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Qui  song«  à  voyager. 
Doit  ioucis  oublier. 
Dès  Vaube  sê  Uver, 
Ne  pas  trop  se  diarger , 
D^un  pas  égal  marcher 
Et  savoir  écouter. 


PREFACE 


Le  Sud'Oueit  de  la  France  comprend  en  réalité  un  bon  quart 
de  la  France,  car  il  8*étend  de  la  Loire  à  la  frontière  d'£apagne  et, 
à  l'E.,  f jusqu'au  delà  des  monts  d'AuTergne  et  aux  GéTennes.  Un 
coup  d'oeil  sur  les  cartes  générales  du  commencement  et  de  la  fln 
du  volume  suffira  pour  montrer  coml^ien  sont  intéressantes  et  va- 
riées les  régions  que  décrit  ce  guide.  Il  paraîtra  même  peut-être 
à  quelques  lecteurs  de  dimensions  trop  modestes  relativement  à 
rétendue  de  cette  description.  G^est  que  nous  visons  toujours  i  être 
pratiques,  que  nous  mentionnons  seulement  en  principe  ce  qui 
mérite  réellement  de  l'être  et  que  les  «phrases»  et  les  longs  détails 
sont  exclus  d'un  manuel  qui  se  lit  souvent  en  marchant  et  doit 
détourner  l'attention  le  moins  possible. 

Les  0ABTB8  et  les  plaks  ,  qui  font  en  partie  le  succès  de  nos 
guides,  sont  toujours  Tobjet  d'une  attention  spéciale  et  soigneuse- 
ment mis  à  jour.  La  présente  édition  a  été  enrichie  des  cartes  des 
environs  de  Baguères-de-Luchon  avec  les  Monts-Maudits  et  de  la 
région  du  Mont-Perdu ,  ainsi  que  des  plans  de  Bayonne,  avec  carte 
des  environs,  de  Lourdes,  de  Narbonne  et  de  Béziers. 

Les  HÔTELS,  les  benseionements  PBATiauES  en  général,  sont 
aussi  des  choses  dont  nous  nous  occupons  particulièrement ,  parce 
que  les  agréments  d'un  voyage  en  dépendent  beaucoup.  Il  y  a  p.  xviu 
à  XXI  des  observations  relatives  aux  hôtels  qu'il  importe  de  ne  pas 
oublier. 

On  sait  que  nos  recommandations  ne  s'achètent  à  aucun  prix, 
pas  même  sous  forme  d'annonce  ni  d'éloges  exagérés  et  immérités  ; 
il  ne  peut  par  conséquent  y  avoir  de  doute  sur  notre  impartialité. 
En  principe,  nous  indiquons  d'une  manière  spéciale  les  hôtels 
qui  nous  paraissent  le  mériter,  nous  marquons  d'un  astérisque 
(*}  ceux  qui  nous  semblent  particulièrement  recommandables ,  et 
nous  donnons  simplement  les  noms  des  autres,  avec  une  obser- 
vation quand  il  y  a  lieu ,  ou  bien  nous  les  omettons,  si  nous  avons 
des  raisons  pour  le  faire. 


Nous  prétendons  toutefois  encore  moins  sous  ce  rapport  que  sous 
d'autres  à  rinfaillibilitë,  car  ce  sont  là  surtout  des  choses  sujettes  à 
varier  souvent  et  rapidement.  La  manière  dont  on  est  reçu  et  traité 
dans  un  hôtel  dépend  du  reste  d'une  foule  de  circonstances  qu'il  est 
généralement  Impossible  de ,  pré^vibll.  L^s  exigences  varient  aussi 
avec  les  voyageurs  et,  par  conséquent,  les  jugements  sur  une  même 
maison.  Les  dispositions  personnelles  du  moment ,  les  incidents 
du  voyage,  la  saison,  le  temps  y  sont  encore  pour  quelque  chose. 
On  doit  donc  toujours  s'attendre  en  voyage  à  de  iHnipfévu  «t  à 
quelques  ennuis. 

Cette  éditlofi  est  encore  due  surtout  à  M.  A«  Deta fontaine ,  de 
Paris,  rédacteur  de  la  plupart  de  bos  guides  français  jusqu'en  1900. 

Pour  ceux  qui  ne  voudront  pas  porter  tout  le  volume  avec  eux, 
le  texte  est  divisé  en  fUcUre  parties  brochées  séparément,  mais  qui 
ne  se  Tendent  pas  à  part:  I,  de  la  Loire  i la  Gironde;  II,  delà  Loire 
à  la  Dordegne,  Auvergne;  III,  de  la  Doidog^e aux  Pyrénées;  lY,  les 
Pyrénées.  Pour  en  détacher  une,  casser  le  volume  au  oommenceMent 
et  à  la  fin  de  cette  partie  et  couper  avec  un  contenu  la  gaze  sur  la- 
quelle sont  cousues  les  feuilles.  Il  n^est  pas  non  plus  difficile,  avec 
un  peu  de  précaution,  de  détacher  les  cartes  et  les  plans. 

Enfin  nous  devons  remercier  les  personnes  qui  noms  ont  donné 
des  renseignements  spéciaux,  ainsi  que  les  nombreux  voyageurs 
qui  ont  signalé  les  erreurs  et  les  omissions  qu'iU  ont  constatées 
dans  les  éditions  aaiérieuries*  ^ous  nous  eommes  empressés  d'en 
tenir  compte  et  nous  prions  les  amis  des  nos  guides  de  continuer 
ce  bienveillant  concours,  en  adressant  leurs  notes  directement  à 
l'éditeur, 

Karl  Badeker 

Leipzig  (Allemagne). 
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I.  Fraii,  laiion  et  plani  de  voyage.  Bagage  et  costume. 

Al^noet  dé  voya^et. 

Fraii.  —  Bien  qu'il  semble  que  la  vie  doive  être  un  peu  moins 
chère  dans  le  Midi ,  où  se  lëcolte  le  vin ,  où  aboodent  les  fruits  de 
toute  sorte ,  c'e9t  plutôt  le  contraire  qui  a  lieu ,  au  moins  dans  les 
endroits  particulièrement  fréquentés  par  les  touristes  et  les  stations 
thermales  et  balnéaires  en  vogue,  surtout  dans  les  Pyrénés.  On  y 
peut  cependant  encore,  en  général,  se  tirer  d'affaire  avec  12  à  15  fr. 
par  jour,  y  compris  le  chemin  de  fer,  si  Ton  ne  voyage  pas  ^ès  vite. 
On  aura  même  assez  de  10  â  12  fr.  si  l'on  s'arrête  assez  longtemps 
en  route,  si  l'on  ne  descend  pas  dan»  les  grands  hôtels,  etc.  D'un 
autre  côté,  les-  frais  8<mt  souvent  en  proportion  plus  considérables 
quand  on  voyager  avec  des  dames,  parce  qu'on  ne  peut  plus  guère  se 
contenter  des  petits  hôtels  et  qu'il  faut  prendre  plus  souvent  des 
voitures.  Il  sefa  toutefois  bon  d'emporter,  outre  son  budget  large- 
ment calculé,  quelques  centaines  de  francs  de  plus,  pour  les  impré- 
vus, surtout  si  l'on  doit  rapporter  des  souvenirs ,  des  cadeaux,  etc. 

Nota.  —  U  importe  d^avoir  tou^iours  de  la  petit»  monnaie^  les  gras  k 
pourboire  n^ayant  jamais  de  quoi  rendre,  les  employés  des  musées  souvent 
aussi  quand  on  achète  des  catalogues. 

Saiioni.  —  La  partie  de  la  Fmnce  dont  traite  ce  volume  n'est 
pas ,  en  général ,  agréable  à  visiter  au  cœur  de  l'été ,  à  cause  de  la 
chaleur,  maU  les  montagnes,  surtout  les  Pyrénées,  ne  peuvent  pas 
cependant  se  visiter  quand  la  saison  est  trop  avancée.  Le  commen- 
cement et  la  fin  de  Tété  conviennent  donc  le  mieux  pour  voyager  dans 
le  Sud-Ouest,  et  encore  le  printemps  et  l'automne,  st  l'on  ne  ▼»  pas 
dans  la  montisigne. 

Plani  de  voyage.  —  On  ne  devrait  jamais  se  mettre  en  voyage, 
même  pour  son  agrément,  sans  s'être  tracé  un  plan,  un  itinéraire 
détaillé,  non  seulement  afin  de  ménager  son  temps  et  sa  bourse,  mais 
pour  bien  voir  tout  ce  qui  mérite  d'être  vu,  pour  passer  son  temps 
le  plus  agréablement  possible  et  s'éviter  des  ennuis,  comme  de  sé- 
journer dans  des  endroits  qui  n'offrent  ni  intérêt  ni  ressource,  de 
manquer  une  correspondance,  d'arriver  trop  tard,  etc. 

Vu  leur  diversité ,  ce  n'est  pas  même  un  plan ,  mais  plusieurs 
qu'il  faut  faire  pour  visiter  les  régions  qui  nous  occupent,  trop 
étendues  du  reste  pour  être  visitées  en  une  fois.  On  peut  cependant, 
si  l'on  a  beaueoup  de  loisir,  combiner  ces  plans  de  façon  à  passer 
d'une  région  à  l'autre  à  l'époque  convenable.  Ces  contrées  ne  sont 
pas  seulement  très  variées,  elles  offrent  encore  le  plus  grand  intérêt 
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par  leurs  beautés  naturelles,  leurs  monuments  anciens  et  modernes 
et  leurs  collections  artistiques. 

On  suiyra  d'abord  à  peu  près  les  itinéraires  suivants;  plus  tard, 
on  sera  suffisamment  orienté  pour  s'en  faire  d'autres  sans  difficulté. 
Us  sont  divisés  par  journées,  et  les  noms  des  endroits  à  visiter  par- 
ticulièrement sont  imprimés  en  italiques.  Nous  supposons  qu'on 
ne  voyage  que  de  jour. 

10  JOURS   DAVS   LA  BéoiOK  BVTSB  LA.  LOXRB  ST  LA   OXROKDB. 


1.  Tours,  Loches t  Tours. 

2.  Tours,  FoitierSt  Angoulême. 

3.  Amt9ulime^  Bordeaux. 

4.  Bordeaux. 

5.  Bordeaux^  Royan. 


6.  Bopan^  Pons,  Saintes. 

7.  Saintes^  Rœbefort. 

8.  Boehefort^  la  Rochelle. 

9.  La  Roehelle,  Niort 

10.  Niort,  Loudun,  Chinon^  Tours. 


15  JOUBS  DAHS   LB  CBMTXB   BT  EN  AUTBROVB. 


1. 

2. 


6. 


7. 


Orléans   ou  Tours  -  Ghenoneeaux, 
Bourçes. 

3.  Bourges,  Ut  Bourbouley  le  Mont- 
Dore^  le  8ancy. 

5.  Le  Mont-Dore,  Olermont  -  Fer- 
rond  ^  Bofat^  le  puy  de  Dôme. 
Glermont,  Arvant,  Kgne  du  Cantal, 
le  LIoran,  Plomb  du  Cantal  (Auril- 
lae,  T.  ci  après). 
Le  Lioran,  Keussarges,  St-Flour» 
ou  Jiarvejoht  Mende. 


8. 

10. 

11. 

12. 
13. 
14. 


9.  Mende,  Oorges  du  T^im,  Mont- 
petUer-le-Vieux,  Millau. 

Millau,Sévérae-le-Châteaa,iSo<l«r, 
Gapdenae,  Figeae. 

Figeae,  Aurtttac^  gorges  de  la  Cère^ 
St-Denis-pria-Martel,  Briwe. 

Brive,  Périgueux. 

Périgueux,  Limoges. 

15.  Limoges,  ^n^o«2^m«,  Bordeaux 
ou  Limoges,  Ch&teauroux,  Or- 
léans, ete. 


Un   bois   BN   OaBCOOVB,  BK  LaKGUBDOC  BT  DAHS  LBS   PTRélïéBB. 


1.  Bordeaux,  Bayonne, 

2.  Bayonne,  Biarritz^  Bayonne. 

3.  Bayonne,  St-Sébastien. 

4.  St-SébasÛen,  Bayonne,  Pau. 
Q-7.  Pau^EauX'Bonnes^Eaux-ChaudeSy 

ete.,  Pau. 

8.  Pau,  Lourdes^  Gauterets. 

9-12.  Cauterets  et  ses  environ*. 
13-15.  Luzy  St-Sauveur  et  leurs  environs. 
16.  17.  BÔrèges  et  ses  environs. 

18.  Bagnères-de-Biçorre. 

19.  Bagnères-de-Bigorre,  Bagnères- 
de-Luchon. 


20-23.  Environs  de  Bagnh-es-de-Luchon^ 
Excursions. 

24.  B&gnères-de-Luehon,  Toulouse. 

25.  Toulouu^  Careassonne. 

26.  Careassonne^  Jtrar&onne, Perpignan. 

27.  Perpignan-t  Careassonne. 

28.  Careassonne,  Castelnaudary,  Cas- 
tres, JJbi. 

29.  Albi,    Gapdenae,.  Cahors,   Mon- 
tauban. 

90.  MonUttUfaUf  Agtn^  Bordeaux  ou 
Périgueux,  etc. 


Comme  il  est  facile  de  le  voir  ci -dessus  et  sur  la  carte  des 
chemins  de  fer,  ces  itinéraires  se  rattachent  les  uns  aux  autres.  On 
peut  naturellement  aussi  les  suivre  en  sens  inverse,  mais  il  est  tou- 
jours bon  de  s'assurer  d'avance  si  les  trains  correspondent  et  s'il 
n'y  a  pas  trop  à  attendre  aux  embranchements.  On  devra  aussi  te- 
nir compte  des  obsei-vations  p.  xxii,  pour  les  visites  aux  ports  et 
aux  bains  de  mer. 

Bagage.  —  Le  bagage  est  l'ennemi  du  voyageur,  surtout  du 
touriste.  Non  seulement  un  excédent  augmente  vite ,  dans  un  long 
voyage,  les  frais  de  transport,  mais  le  bagage  cause  toujours  de  l'em- 
barras ,  met  en  contact  avec  des  gens  plus  ou  moins  agréables  et 
entrave  partout  la  liberté.   L'idéal  est  de  pouvoir  sortir  immédia- 


INTRODUCTION.  XUl 

tement  d'une  gare  les  mains  libres,  sans  avoir  rien  k  attendre ,  rien 
à  réclamer ,  rien  à  chercher ,  tout  entier  au  plaisir  de  se  dégourdir 
les  membres  et  de  jouir  immédiatement  des  curiosités  pour  lesquelles 
on  est  Tenu.  Et  l'agrément  n'est  pas  moindre  au  retour ,  quand  on 
peut  partir  â  sa  guise  et  terminer  sa  promenade  à  la  gare ,  sans  re- 
passer par  l'hôtel ,  pour  prendre  l'omnibus ,  qui  peut-être  est  déjà 
parti  ou  ne  va  pas  au  train  (v.  p.  xx). 

Si  l'on  ne  peut  se  passer  de  bagage ,  il  importe  du  moins  d'en 
prendre  aussi  peu  que  possible.  Un  touriste ,  qui  voyage  pour  son 
agrément  et  n'a  pas  tant  besoin  d'une  toilette  élégante  et  variée  que 
d'une  bourse  bien  garnie,  peut  se  sufflrey  même  pour  un  long  voyage, 
avec  le  contenu  ^ne  valise  et  d'un  sac.  La  valise  est  pour  la 
réserve  et  le  sao  pour  les  besoins  du  jour ,  les  articles  de  toilette 
et  autres  menus  objets.  La  valise  même  doit  pouvoir  se  porter  à 
la  main.  On  la  met  aux  bagages ,  et  on  la  laisse  en  gare  le  plus 
souvent  possible.  Le  sac,  que  l'on  gardera  avec  soi,  sera  de  son  côté 
mis  à  la  consigne  toutes  les  fois  que  l'on  pourra  s'en  passer,  par  ex. 
aux  endroits  où  l'on  s'arrête  entre  deux  trains. 

Les  dames  qui  voyagent  en  touristes,  c'est-à-dire  plus  pour  voir 
que  pour  être  vues,  peuvent  aussi  réduire  leur  bagage  dans  les  mêmes 
proportions. 

Costume.  — A  quoi  bon,  du  reste,  tant  de  bagage  en  route?  Un  par- 
dessus et  un  costume  de  rechange  sont  souvent  plus  que  suffisants, 
avec  les  vêtements  qu'on  porte ,  même  pour  un  long  voyage.  C'est 
surtout  de  linge  qu'on  a  le  plus  besoin  ;  mais  il  est  facile  d'en  faire 
blanchir  durant  son  séjour  dans  une  ville,  et  il  est  encore  plus  simple 
de  le  remplacer,  au  moins  en  partie,  par  de  la  flanelle  de  couleur. 
Si  ce  n'est  dans  les  grandes  chaleurs,  rien  de  plus  pratique  et  de 
plus  agréable  qu'une  chemise  de  flanelle.  On  est  maintenant  habitué 
à  voir  des  touristes  qui  en  portent,  et  elle  peut  se  dissimuler  avec 
un  col  blanc,  un  plastron  et  un  gilet  montant.  Même  dans  le  midi, 
on  devra  donner  la  préférence  aux  vêtements  de  drap.  La  toile  n'est 
point  pratique  et  peut  occasionner  des  refroidissements.  Les  chaus- 
settes de  laine  douce  sont  aussi  préférables,  surtout  pour  les  excur- 
sions à  pied  (v.  p.  xxiv).  La  chaussure  mérite  une  attention  particu- 
lière. Il  faut  qu'elle  soit  forte,  large  et  déjà  faite  au  pied,  et  il  importe 
d'en  avoir  une  paire  de  rechange.  La  coiffure  devra  être  également 
pratique,  c.-à-d.  en  feutre  de  couleur  foncée,  légère  et  souple,  avec 
une  bride  si  l'on  va  dans  les  montagnes.  Un  en-tout-cas  de  coton 
léger  ou  un  parapluie  de  soie,  avec  une  poignée  commode,  sera  enfin 
nécessaire  durant  les  chaleurs,  comme  par  un  temps  variable. 

Acenoes  d«  voyagas.  —  Four  les  personnes  qui  aiment  mieux  voyager 
avec  d*autre8  et  avee  un  itinéraire  tout  tracé  que  se  guider  seules  à  leur 
gré,  il  y  a  des  agenees  de  voyages,  qui  organisent  des  excursions  à  for- 
fait, c'est-à-dire  pour  des  prix  déterminés,  comprenant  les  frais  de  trans- 
port, d'hôtels,  de  conducteur,  etc.  Elles  annoncent  leurs  voyages  dans 
les  journaux  et  par  des  prospectus  détaillés ,  et  elles  renseignent  aussi 
par  correspondance.    Ces-  agenees  délivrent  encore  des  coupons  d  hôtels. 
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nair«  ëe  loags  voyages  dans  le  goût  de  sa  eltentèle  spéciale.  Il  en  est 
de  même  de  Vaçente  Oiu«^  rue  Seribe,  3.  Sont  pl«s  partieoUërement 
françaises  :  Vagence  det  Voyages  économiques^  rue  du  Faubourg -Montmartre, 
17,  et  rue  Auber,  10,  et  Vagence  Lubin^  boulevard  Haussmann,  36. 

II.  Chemini  de  fer,  voitnrei  pnbliquei  et  de  louage. 
Pasieport,  douane  et  octroi. 

Cliemiiu  de  Ux-  —  Le  tounste  qui  viiite  les  prinolpales  eurio* 
sites  de  la  France  n'y  voyage  plus  guère  qu'en  chemin  de  fer,  sauf 
dans  certaines  parties  des  hautes  montagnes.  Six  grandes  compa- 
gnies, TËtat  et  quelques  petites  compagnies  se  partagent  les  chemins 
de  fer.  La  partie  de  la  France  qui  nous  occupe  est  surtout  desservie 
par  les  réseaux  d'Orléans,  de  VEt^t  et  du  Midù 

L'organisation  des  chemins  de  fer  est  à  peu  près  partout  la 
même.  On  notera  que  les  trains  vent  toujours  à  gauche ,  que  par 
conséquent  on  monte  et  on  descend  à  g.,  et  que  lorsqu'une  gare  a  un 
côté  du  départ  et  un  côté  de  l'arrivée,  le  premier  est  à  g.  pour  celui 
qui  part,  comme  le  second  pour  celui  qui  arrive.  On  n'est  ordinaire- 
ment admis  dans  les  salles  d'attente  qu'après  avoir  pris  son  billet, 
mais  on  n'est  pas  obligé  de  rester  dans  ces  salles  sur  les  lignes  de 
la  partie  de  la  France  qui  nous  occupe,  l'accès  des  quais  étant  libre 
pour  les  voyageurs  munis  de  billets.  Partout ,  on  a  l'avantage  de 
pouvoir  choisir  sa  place. 

Les  prix  des  places  sont  calculés  à  raison  de  11  c.  20  par  kil. 
pour  la  1'®  classe,  7  c.  56  pour  la  2®  cl.  et  4  c.  92  pour  la  3®,  avec 
un  minimum  de  65,  45  et  30  c,  pour  6  kil.  Il  y  a  un  impôt  de 
10  c.  sur  les  billets  au-dessus  de  10  fr.,  compté  dans  les  prix  perçus 
pour  ces  billets  et  dans  ceux  que  nous  donnons,  mais  non  dans  les 
tableaux  de  l'Indicateur  des  chemins  de  fer  (p.  xv). 

La  distance  kilométrique^  d*après  laquelle  sont  établis  les  prix,  est 
sourent  plus  ou  moins  majorée,  quand  le  point  de  départ  n>st  pas  tête 
de  ligne  on  quand  il  doit  y  avoir  changement  de  ligne,  les  fractions  de 
kilom.  étant  comptées  pour  des  kilomètres.  D*autres  fois,  cependant,  11 
y  a  des  détours  qui  n^entrent  pas  en  compte,  le  tarif  étant  établi  d'après 
la  ligne  la  plus  directe,  ou  bien  il  y  a  des  concurrences  qui  forcent  à 
des  réductions ,  etc.  Il  reste  donc ,  pour  le  publie ,  pins  ou  moins  d'im-r 
prévu  dans  les^priz  des  chemins  de  fer,  et  nos  indications  peuvent,  pour 
cette  raison,  n'être  pas  toujours  absolument  exactes. 

Les  trains  rapides  et  les  express  n'ont  pas  de  tarifs  plus  élevés 
que  les  trains  omnibus,  mais  les  premiers  n'ont  qu'une  classe  et 
les  seconds  deux,  assez  souvent  aussi  seulement  une.  De  plus 
ces  trains  ne  prennent  pas  toujours  les  voyageurs  qui  n'ont  qu'un 
petit  parcours  à  effectuer.  Les  coupes  de  1*^  cl.  sont  confortables, 
ceux  de  2®  cl.  souvent  assez  médiocres.  Il  y  a  8  places  dans  les 
premiers  et  10  dans  les  autres.  Pour  les  longs  parcours,  «lu  moins, 
les  wagons  de  3^  cl.  ont  des  banquettes  rembourrées.  L'hiver,  les 
trois  classes  sont  généralement  chauffées.  Il  y  a  des  compartiments 
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pour  les  dames  et  d'autres  pour  les  fumeun.  On  fume  bien  aussi 
ailleurs,  mais  ce  n'est  que  toléré  et  il  faut  que  les  autres  voyageurs 
y  consentent. 

Des  train»  de  luxe^  arec  wagons-lits,  salons  et  restaurants  circnleat 
maintenant,  au  moins  dans  la  saison,  sur  les  lignes  des  Pyrénées  par 
Bordeaux  :  v.  V Indicateur.  Les  prix  sont  de  6OO/0  plus  élevés  que  ceux 
des  premières;  déj.,  5  fr.;  dîn.,  6  tr.^  Tin  non  compris. 

Il  y  a  en  outre  des  toaçoni'liti  sur  presque  tontes  les  grandes  linies 
des  réseaux  d'Orléans,  de  TEtat  et  du  Midi  et  des  wagon»-rettaurant$  dans 
les  trains  de  luxe,  ainsi  que  dans  certains  trains  de  TEtat  vers  Bordeaux. 

Oreillers  et  couvertures  à  louer,  dans  les  grandes  gares,  1  fr. 

Pour  les  bagages,  on  a  droit  par  toute  la  France  au  transport 
gratuit  de  30  kilogr.,  mais  on  paie  10  c.  pour  l'enregistrement.  Les 
excédants  se  paient  40  c.  pour  1  à  5  kilogr.  jusqu'à  170  kllom. 
exclusivement,  pour  5  à  10  kilogr.  jusqu'à  85  kilom. ,  pour  10  à 
20  kilogr.  jusqu'à  43  kilom. ,  pour  20  à  30  kilogr.  jusqu'à  29  kilom. 
et  pour  30  à  40  kilogr.  jusqu'à  22  kilom.,  puis  6  c.  par  20,  10,  5,  4, 
3  et  2  kilom. ,  selon  l'excédant ,  comme  ci-dessus.  A  partir  de  40 
kilogr.,  4  c.  15  par  10  kilogr.  et  par  kilom. ," avec  minimum  de 
6  kilomètres.  —  Chiens:  30  c.  par  tête  jusqu'à  20  kilom.  exclusive- 
ment, puis  6  c.  par  3  kilom.,  et  10  c.  d'« enregistrement». 

Il  n'y  a  de  buffets  qu'aux  stations  principales ,  et  l'on  n  a  pas 
toujours  le  temps  de  s'y  restaurer  ou  de  s'y  rafraîchir  tranquille- 
ment. Pour  cette  raison,  et  parce  qu'ils  sont  assez  chers  et  souvent 
médiocres,  on  fera  bien  de  se  munir  de  provisions  ou  du  moins  de 
s'arranger  de  façon  à  ne  pas  être  obligé  d'y  prendre  ses  principaux 
repas.  En  tout  cas ,  il  n'est  pas  inutile  de  s'assurer ,  avant  un  long 
trajet,  si  le  train  s'arrêtera  suffisamment  pour  permettre  de  déjeuner 
ou  de  dîner  en  route.  Ces  buffets  ont  du  reste  des  tarifs  affichés 
dans  leurs  salles,  et  ils  servent  des  repas  à  plusieurs  prix,  de  1  fr.  50 
à  4  fr. ,  ce  qu'il  est  bon  de  noter,  si  Ton  ne  peut  ou  ne  veut  pas 
prendre  part  à  la  table  d'hôte. 

On  trouvera  à  peu  près  tous  les  renseignements  dont  on  aura 
besoin  dans  V Indicateur  des  chemins  de  fer,  qui  paraît  tous  les  sa- 
medis et  se  vend  partout  85  c.  Il  est  assez  encombrant,  mais  rela- 
tivement moins  cher  que  les  Livrets  Chaix,  5  livrets  spéciaux,  qui 
ne  paraissent  que  tous  les  mois  et  se  vendent  séparément  50  c.  On 
en  détachera  les  feuilles  dont  on  aura  besoin,  et  on  laissera  le  reste 
dans  sa  valise  ou  sa  malle.  On  devra  toujours  le  consulter  d'avance 
relativement  à  la  durée  du  trajet  et  à  la  coïncidence  des  trains.  Les 
numéros  sur  les  cartes  sont  le  moyen  le  plus  expéditif  pour  y  trou- 
ver un  ligne,  ces  numéros  renvoyant  à  la  page  à  consulter. 

Les  gares  ont  l'heure  de  Paris,  avec  5  min*  de  retard  à  l'intérieur. 

Il  y  a  souvent  dans  les  gares  un  bureau  de  consigne,  ou  les  voya- 
geurs peuvent  déposer  leurs  bagages.  Us  reçoivent  un  bulletin  spë^al 
et  paient  5  c.  par  jour  pour  chaque  coUs,  sans  tout^ois  que  la  somme 
due  puisse  être  inférieure  à  10  c.  Là  où  il  n'y  a  pas  de  consigne, 
les  employés  gardent  les  effets  çioyennant  un  pourboire.   On  peut 
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aussi  les  laisser  en  gare  à  Tarrivée;  dans  ce  cas,  on  conserve  le 
bulletin  qu^on  a  reçu  au  départ. 

Des  bUleti  d'aller  et  retour  se  déliyrent  sur  les  divers  rëseaux 
avec  une  réduction  de  20,  25%  ou  davantage.  La  validité  de  ces 
billets  varie  aussi  selon  les  compagnies:  Orléans,  d'ordinaire  2, 
3,  4,  5,  6,  7  et  8  jours,  jusqu'à  100,  200,  300,  400,  500,  600, 
TOOkilom.  et  au  delà;  Etat,  3,  4,  ô  jours,  etc.,  jusqu'à  100,  200, 
300  kU. ,  etc.  ;  Midi ,  2  jours  jusqu'à  200  kilom.  et  3  jours  au  delà. 
Les  coupons  de  retour  des  billets  délivrés  le  samedi  et  la  veille  d'une 
fête  légale,  ou  ces  jours-là,  sont  toujours  valables  jusqu'au  lundi  ou 
jusqu'au  lendemain  de  la  fête  et  jusqu'au  mardi  si  le  lundi  est  un 
jour  de  fête. 

Sont  considérés  comme  fêtes  légales  :  le  1^'  janvier,  le  lundi  de 
Pâques,  l'Ascension,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  14  juillet  (fête 
nationale),  l'Assomption  (15  août),  la  Toussaint  (l'^'nov.)  et  Noël. 

Il  sera  néanmoins  toujours  bon  de  se  renseigner.  Les  tarifs  des 
billets  d'aller  et  retour  ne  se  trouvent  pas  dans  l'Indicateur  des 
chemins  de  fer,  mais  ils  sont  dans  les  Livrets  Chaix.. 

Il  existe  encore,  sur  les  réseaux  d'Orléans  et  de  l'Etat,  d'autres 
billets  d'aller  et  retour,  dits  de  «bains  de  mer»  et  de  «stations 
thermales»,  valables  pour  plus  longtemps:  v.  l'Indicateur. 

Nous  ne  saurions  recommander  les  trains  de  plaisir ,  parce  qu'il 
y  a  toujours  de  l'encombrement,  que  la  société  qui  en  profite  est  en 
général  fort  turbulente  et  que  le  trajet  se  fait  surtout  de  nuit,  tant 
à  Taller  qu'au  retour.  En  outre,  il  n'est  pas  rare  d'avoir  de  la  peine 
à  se  loger  en  arrivant  et  de  payer  pour  cela  des  prix  exorbitants,  qui 
absorbent  plus  ou  moins  les  économies  du  trajet. 

Les  voyages  circulaires  sont  au  contraire  jusqu'à  un  certain 
point  recommandables,  au  moins  les  voyages  circulaires  à  itinéraires 
fixes,  à  cause  de  la  réduction  de  prix  et  de  l'avantage  de  pouvoir 
s'arrêter  où  il  plaît,  de  n'avoir  pas  toujours  à  se  présenter  aux  guichets 
et  de  pouvoir  expédier  ses  bagages  en  avant;  mais  il  n*y  a  d'ordinaire 
pour  ces  voyages  que  des  billets  de  1^®  et  de  2®  classe.  Les  voyages 
circulaires  à  itinéraires  facultatifs,  pour  les  3  classes,  ne  sont  plus 
guère  avantageux,  depuis  la  nouvelle  réglementation  (1896),  que 
pour  les  longs  parcours.  On  devra  d'abord  bien  lire  les  détails  à  ce 
sujet  dans  l'Indicateur  ou  sur  le  formulaire  que  donnent  les  com- 
pagnies. L'avantage  dans  les  prix  est  en  principe  de  23  fr.,  1 1  fr.  60 
et  9  fr.  30  pour  1000  kil.,  78,  48  et  26.50  pour  2000,  143, 91  et  53 
pour  3000,  mais  il  faut  payer  1  fr.  pour  la  confection  du  carnet ,  il 
y  a  des  majorations  dans  les  kilométrages  par  sections,  on  est  sou- 
vent obligé  de  faire  entrer  dans  un  tracé  des  parcours  qu*on  ne 
désire  pas  et  ne  fera  pas,  on  ne  peut  y  comprendre  les  lignes  des 
compagnies  secondaires,  quelquefois  importantes  pour  le  voyageur, 
et  il  y  a  surtout  la  question  du  minimum,  l'obligation  de  tracer  un 
grand  circuit,  si  Ton  ne  veut  perdre  plus  ou  moins  la  réduction 
promise.   Il  est  dit,  en  effet,  que  le  prix  ne  peut  être  inférieur  au 
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double  dn  prix  d*un  billet  ordinaire  entre  la  gare  de  départ  et  la 
gare  la  plus  éloignée  dans  l'itinéraire.  On  n'a  même  pas  alors  la 
réduction  accordée  à  un  aller  et  retour.  On  ne  peut,  par  ex.,  faire 
un  voyage  circulaire  avantageux  avec  Paris  et  Perpignan  comme 
gares  extrêmes  que  si  Ton  a  un  circuit  mesurant  plus  1788  kil.,  le 
double  des  894  qu'il  y  a  de  Paris  à  Perpignan ,  attendu  qu'il  faut 
payer  au  moins  pour  1788  kU.,  soit  :  200  fr.  30, 135fr.20et88flr.l0; 
mais  on  a  droit  pour  ce  prix ,  ou  plus  exactement  pour  207,  136 
et  90  fr.,  au  tarif  réduit  (plus  1  fr.  pour  la  confection  du  carnet),  à 
un  parcours  de  3201  à  3400  kil.  en  i'\  2801  à  3000  en  2«  et  2601 
à  2800  en  3®.  Il  y  a  encore  enûn  maintenant,  comme  désavantages, 
Tobligation  de  désigner  dans  sa  demande  les  gares  où  Ton  veut 
s'arrêter  et  la  nécessité  de  prendre,  avec  son  carnet,  un  billet  ordi* 
naire  an  départ  et  après  cbaqne  arrêt! 

Voitures  publiques.  -^  Les  diligences,  de  plus  en  plus  rares,  sont 
généralement  médiocres  et  assez  malpropres.  Elles  ont  3  ou  4  sortes 
de  places:  coupé,  en  avant;  intérieur,  au  milieu;  rotonde,  à  Tarrière, 
et  banquette  ou  impériale.  Celles  du  coupé,  au  nombre  de  3,  sont 
les  meilleures  et  les  plus  chères  et  souvent  retenues  d'avance.  L'in- 
térieur a  d'ordinaire  6  places  et  la  rotonde,  qui  n'existe  pas  tou- 
jours, 4  à  6.  Les  plus  mauvaises  places  sont  celles  de  derrière,  par- 
ticulièrement à  cause  de  la  poussière.  Toutefois  elles  offrent  au 
retour,  comme  compensation,  un  dernier  coup  d'oeil  sur  la  contrée 
qu'on  vient  de  visiter.  L'impériale  est  préférable,  quand  il  fait 
beau,  pour  ceux  qui  veulent  jouir  de  la  vue.  Il  est  bon  de  retenir 
sa  place  d'avance;  dans  tous  les  cas,  ceux  qui  se  sont  fait  inscrire 
passent  avant  les  autres,  et  les  places  sont  données  d'après  l'ordre 
d'inscription.  Les  prix  sont  fixés  par  un  tarif.  —  On  remplace  cepen- 
dant peu  à  peu  les  diligences  par  des  breaks,  dans  les  endroits  les 
plus  fréquentés  par  les  touristes. 

Sur  les  parcours  moins  importants,  les  diligences  sont  rempla- 
cées par  des  omnibus,  sans  distinction  de  places;  ils  ne  valent  pas 
mieux.  Pour  les  omnibus  des  hôtels  et  des  chemins  de  fer,  v.  p.  xx. 

Il  Importe  toujours  de  se  renseigner  d'avance  sur  les  services 
des  voitures  publiques,  dont  les  heures  et  les  prix  varient  souvent 
et  qui  même  peuvent  être  supprimées  d'un  jour  à  l'autre.  Jj  Indi- 
cateur, surtout  fait  dans  les  bureaux  des  comp.  de  ch.  de  fer,  ne 
mentionne  malheureusement  que  les  correspondances  reconnues  par 
elles ,  mais  il  existe  bien  d'autres  voitures  publiques  qui  peuvent 
rendre  service  aux  touristes:  voir,  par  ex.,  p.  282  et  283. 

Voitures  d«  louage.  —  On  trouve  à  peu  prèa  dans  tous  les  en- 
droits fréquentés  comme  séjours  ou  comme  centres  d'excursions  des 
voitures  et  des  montures  à  louer.  Une  voiture  coûte  d'ordinaire, 
à  1  chev.,  12  à  20  fr.;  à  2  cbev.,  25  à30fr.  par  jour,  plus  1  ou  2fr. 
de  pourboire.  Il  est  nécessaire  de  débattre  les  prix  et  de  bien  s'en- 
tendre d'avance.  Les  cochers,  comme  les  guides,  prétendent  ordi- 
nairement à  une  indemnité  de  retour,  lorsqu'on  doit  les  quitter  en 
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route.  Il  y  a  lieu  alors  de  tenir  compte  de  la  chance  qu'ils  ont  de 
se  louer  aussi  pour  le  retour.  Ou  bien  on  verra  s'il  est  possible  de 
les  congédier  à  un  endroit  plus  rapproché  de  leur  domicile.  Les 
voitures  de  louage  font  d'habitude  env.  ÔO  kil.  par  jour,  en  s'arrétant 
2  ou  3  h.  vers  midi.  —  Les  voitures  de  retour  ne  coûtent  guère  moins 
de  10  à  15  fr.  par  jour,  mais  il  n'y  a  plus  d'indemnité  à  payer. 

Passeport.  —  On  n'en  demande  plus  aujourd'hui  en  France, 
même  aux  frontières,  mais  comme  la  prudence  conseille  d'avoir  une 
pièce  de  légitimation ,  on  fera  très  bien  de  s'en  procurer  un  et  de 
l'avoir  toujours  sur  soi,  surtout  dans  les  excursions  aux  frontières. 
Il  n'est  pas  nécessaire  de  le  faire  viser.  —  Les  amateurs  de  photo- 
graphie éviteront  d'en  faire  aux  environs  des  places  fortes,  les  de»* 

sinateurs  d'y  prendre  des  croquis  et  les  touristes  des  notes. 

Nota.  —  L^étranger  qui  s'établit  en  France  pour  y  exercer  une  pro- 
fession j  un  commerce  ou  une  industrie  doit  en  Caire  la  âéclaration  aux 
autorites  dans  les  huit  jours  de  son  établissement. 

Donane  et  octroi.  —  La  visite  douanière  des  bagages  a  lieu  en 
principe  aux  gares  frontières,  et  l'on  doit  y  assister.  Ceux  qui  sont 
enregistrés  pour  Paris  n'y  sont  toutefois  soumis  qu'à  l'arrivée  dans 
cette  ville.  Elle  est  assez  rigoureuse ,  mais  les  employés  sont  fort 
polis.  Leur  attention  porte  particulièrement  sur  le  tabac;  les  droits 
sont  de  36  fr.  par  kilogr.  sur  les  cigares  et  les  cigarettes ,  25  fr.  sur 
les  tabacs  du  Levant  et  15  fr.  sur  les  autres.  En  général,  n'emporter 
que  le  nécessaire  en  vêtements  et  en  linge. 

La  visite  de  l'octroi,  à  l'entrée  d'une  ville,  a  surtout  pour  but  de 
faire  payer  les  taxes  sur  les  denrées  alimentaires. 

Il  est  bon  de  déclarer  d'avance  tous  les  objets  passibles  de  droits  ; 
la  visite  est  alors  rapidement  terminée. 


m.  Hôtels,  maisons  menblées,  restaurants  et  cafés. 

Hôtels.  —  Les  prei&iers  hôtels  des  grandes  villes  de  France  sont 
naturellement  bien  organisés,  mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi 
des  autres.  Leurs  lits  sont  sans  doute  encore  généralement  bons  et 
propres,  et  leur  table  d'hôte  est  au  moins  passable;  mais  ils  laissent 
bien  à  désirer  pour  le  reste.  Même  dans  beaucoup  de  prétendus 
«grands  hôtels»,  certaines  pièces  communes  sont  d'une  malpropreté 
repoussante.  La  faute  n'en  est  toutefois  pas  uniquement  aux  hôte- 
liers ni  à  leur  personnel,  mais  aussi  à  bien  des  voyageurs,  qui  de- 
vraient avoir  honte  de  se  respecter  si  peu. 

Le  mieux  est  donc,  en  province,  de  choisir  les  premiers  hôtels  ; 
mais  il  ne  faut  pas  toujours  s'en  rapporter  au  nom,  car  c'est  souvent 
une  manie  d'appeler  même  une  auberge  un  «grand  hôtel».  Nous 
avons  tâché  de  classer  ces  maisons  d'après  leur  importance,  en  mar- 
quant les  plus  recommandables  d'un  astérisque  (*)  ;  mais  on  se  rap- 
pellera ce  qui  est  dit  à  ce  sujet  dans  la  préface.  Une  des  causes 
principales  de  changement,  c'est  le  personnel,  qui  se  renouvelle  sou- 
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vent.  —  Les  bétels  près  d«8  gaie»  sont  en  génétU  d'ordre  secoRdaire, 
sinon  inf^rienr,  sans  table  d'hdte  et  aTao  oafës  ordinaires. 

On  vons  offre  rarement  du  premier  coup  la  meilleure  chambre  ou 
la  moins  chère,  et  il  est  bon  de  faire  son  choix.  Dans  les  grands 
hôtels ,  il  n'est  pas  rare  que  les  gens  modestes  soient  log^s  dans  les 
combles  et  mal  servis,  sans  que  leur  note  en  soit  plus  modérée. 
Le  voyageur  de  passage  fait  toujours  bien,  surtout  U  où  il  y  a  foule, 
de  se  faire  montrer  d'avance  la  chambre  qu'on  lui  destine. 

Les  prix  des  chambres  varient  habituellement  entre  1  fr.  50  et 

3  fr.,  tout  compris.    Il  n'y  aurait  d'exceptions  à  faire  que  pour  les 

grandet  villes,  les  villes  d'eaux,  les  bains,  et  les  stations  d'hiver, 

dans  la  saison.  Là  il  est  très  prudent  de  s'informer  des  prix  d'avance. 

Le  l^'déiîeuner,  de  café  au  lait,  avec  pain  et  beurre,  coûte  d'habitude 

1  fr.-l  fr.  25;  le  2*  d^euner,  vers  11  h.,  2  fr.  50  à  4  fr,  ;  le  dîner,  vers 

6  h.,  3  à  5  fr.,  vin  compris,  sauf,  pour  le  Sud-Ouest,  dans  quelques 

maisons  qui  ont  adopté  les  habitudes  étrangères  et  où  Ton  exploite 

aussi  maintenant  le  voyageur  en  comptant  la  boisson  à  part,  car  le 

repas  revient  toujours  plus  cher.   La  table  d'hôte  n'est  pas  d'habi-r 

tude  obligatoire,  mais  on  ne  saurait  guère^  en  province,  être  mieux 

servi  au  restaurant,  et  on  ne  s'en  dispense  pas.  Quelquefois,  du  reste, 

le  prix  de  la  chambre  est  plus  élevé  si  l'on  ne  prend  ses  rep^s  à 

l'hôtel.   Aussi  est-ce  assez  l'usage  d'y  compter  a  la  journée,  de  8  à 

12  fr.,  pour  la  chambre,  le  2*  déjeuner  (pas  le  1®')  et  le  dîner,  ce  qui 

accorde  l'avantage  d'une  petite  réduction. 

^ata.  —  lies  prix  indiqués  dana  le  corps  de  ce  livre  sont  en  général  eeux 
que  nous  ont  donnés  les  hôteliers  eux-mêmes,  en  réponse  à  une  circulaire 
que  nous  leur  avons  envoyée,  ou  ceux  de  notes  communiquées  par  des  voya- 
geurs, nais  nous  ae  pouvons  les  garantir.  Il  tst  toujours  bon  de  se  ren- 
seigner, surtout  dans  les  maisons  qui  ne  donnent  pas  leurs  prix.  Nous  avons 
dû  les  indiquer,  vu  leur  nombre,  avec  des  abréviations  exceptionnelles,  dont 
on  trouvera  Texplioation  p.  x.  Par  «repas»,  nous  entendons  le  petit  déjeuner, 
le  9ecoBd  déj<euner  et  le  diiaec,  seloa  Twage  français.  Le  petiit  déjeuner  eat 
souvent  plus  cher  servi  dans  la  chambre  et  les  autrçs  repaa  en  dehors,  de 
la  table  a^hôte,  sans  être  pour  cela  meilleurs.  Souvent  aussi  le  petit  dé- 
jeuner n'est  pas  compris  dans  la  «pension*.  La  «bougie*  est  un  des  item 
<|ai  peuvent  reaehérir  notablement  une  chambre,  car  on  eompte  peur  eela 
^i^qa*à  1  fr.  dans  les  grands  hôtels  et  même  davantage  quand  op  en  allume 
plas  d'une. 

Si  l'on  reste  quelque  temps  dans  un  hôtel  et  qu'on  n'y  prenne 
point  tous  ses  repas  ou  qu'on  y  fasse  des  dépeins  exceptionnelles, 
il  est  bon,  pour  éviter  les  «  erreurs  »,  de  demander  sa  note  tous  les 
3  ou  4  jours  \  il  est  plus  facile  alors  d'obtenir  des  rectifications. 
Quand  on  doit  partir  de  bon  matin,  se  faire  donner  cette  note  la 
veille,  sauf  à  ne  la  régler  qu'au  départ,  quand  on  n'a  pas  besoin  de 
changer  un  billet:  c'est  quelquefois  à  dessein  qu'on  vous  fait  at- 
tendre. Demander  toujours  une  note  détaillée  et  se  défier  des  ad- 
ditions sommaires  et  de  vive  voix. 

.  On.. gardera  dans. sa  malle  son  argent  et  ses  valeur»,  car  les 
HU^bltH  des  .b6(tels  n'offrent  fASuassea  d»  sàreté.   Si  l'on  *.  de  grosses 

b* 
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somme»,  il  est  bon  de  les  confier,  contie  leçu^  au  Maître  de  la  mai* 
son,  à  un  banquier  ou  à  un  ami.  £n  arrivant  le  soir,  demander  par 
précaution  où  sont  les  cabinets  et  se  faire  donner  des  allumctteBf  car 
il  y  en  a  rarement  dans  les  chambres.  On  n'y  trouve  pas  non  plus  de 
tire-bottes. 

Les  hôtels  de  province  ont  généralement  des  omnibus  aux  gares, 
ou,  s'ils  n'en  ont  pas,  le  service  est  fait  par  un  omnibus  du  chemin  de 
fer.  Mais  il  y  a  longtemps  que  les  hôteliers  n'envoient  plus  leurs 
voitures  gratis,  pour  attirer  chez  eux  les  voyageurs.  La  plupart,  il 
est  vrai ,  ne  comptent  que  50  c.  par  personne  ;  mais  il  y  en  a  dont 
les  maisons  se  trouvent  si  près ,  qu'une  voiture  est  inutile ,  et  tous 
ne  se  contentent  pas  de  50  c. ,  même  près  des  gares.  Quelquefois 
l'omnibus  n'appartient  pas  à  l'hôtel  dont  il  porte  le  nom ,  mais  à 
un  entrepreneur,  qui  se  fait  payer  en  arrivant,  et  autant  pour  un  co- 
lis à  la  main  qu'on  lui  confie  que  si  l'on  faisait  personnellement 
usage  de  sa  voiture.  Et  ces  omnibus,  qui  sont  prêts  à  vous  trans- 
porter à  l'arrivée,  ne  le  sont  pas  toujours  au  départ,  quand  le  train 
qu'il  s'agit  de  prendre  ne  doit  par  leur  amener  de  voyageurs  et  que 
vous  êtes  seul.  Il  est  donc  bon  de  se  renseigner  d'avance  à  ce  sujet. 
Le  mieux  serait  de  pouvoir  se  passer  de  ces  voitures ,  en  ne  s'em- 
barrassant  pas  de  bagages  ou  en  se  logeant ,  s'il  est  possible ,  près 
de  la  gare.  Il  est  du  moins  facile,  quand  on  ne  fait  que  passer, 
de  se  débarrasser  des  ennuis  du  bagage,  comme  nous  Tavons  dit 
p.  XV,  et  d'être  ainsi  son  maître  pour  le  retour.  Dans  tous  les  cas, 
si  l'on  a  des  bagages  à  faire  transporter,  veiller  bien  à  ce  qu'ils 
soient  réellement  chargés  sur  la  voiture  et  ne  pas  s'en  remettre 
uniquement  aux  domestiques. 

A  ceux  à  qui  la  société  ne  déplaît  pas  et  qui  ne  sont  pas  trop 
exigentS;  noua  recommandons  les  hôtels  fréqueiités  par  les  voya- 
geurs de  commerce.  On  les  reconnaît  à  l'arrivée  aux  omnibus  chargés 
de  caisses  d'échantillons,  noires,  avec  garnitures  de  cuivre.  Ces 
maisons  sont  passables,  sans  être  trOp  chères,  et  elles  ont  d'habitude 
une  bonne  table  à  un  prix  modéré ,  quelquefois  la  meilleure  table. 
Cependant  il  faut  ajouter  que  les  meilleures  chambres  y  sont  pour 
les  clients  habituels ,  pour  les  voyageurs  connus  du  propriétaire. 
Les  voyageurs  de  commerce  y  paient  d'ordinaire  7  fr.  50  par  jour 
pour  la  chambre,  le  second  déjeuner  et  le  dîner. 

Xaiioni  meubléêfl.  —  On  trouve  beaucoup  de  logements  meublés 
dans  les  villes  d'eaux  et  de  bains,  et  les  stations  d'hiver,  à  louer  en 
totalité  ou  en  parties,  depuis  la  villa  la  plus  luxueuse  jusqu'à  la  plus 
modeste  chambre  garnie.  Pour  en  avoir  à  sa  convenance  et  à  meil- 
leur compte ,  le  mieux  est  de  s'en  occuper  ôoi  -  même ,  car  tout  est 
parfait  dans  les  annonces  et  les  agences  sont  toujours  des  inter- 
médiaires coûteux ,  la  remise  que  leur  font  les  propriétaires  devant 
se  retrouver  dans  le  prix  de  location.  Si  l'on  se  contente  de  peu,  il 
n'est  pas  impossible  de  trouver  eu  arrivant  un  logement  garni,  sinon 
il  vaut  eùcore  mieux  descendre  d'abord  daiit  un  hôtel.   Du  reste, 
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il  n*est  pas  rare  que  les  hôteliers  vous  fassent  des  concessions  pour 

TOUS  garder. 

On  lera  blea  de  ne  pa«  sMoataller  dans  une  maigoa  ou  un  apparte- 
ment avant  d'avoir  fixé  les  conventions  par  ^crit,  sur  papier  timoré,  et 
d*y  avoir  inséré  un  état  des  lieux  aussi  détaillé  que  possible,  dans  lequel 
oa  n'oubliera  pas  les  moindres  défectuosités  des  «leubles,  de  la  vaisselle, 
en  linge,  daa  tapia,  des  papiers  peints,  etc.  On  eonviendra  aussi  d'avanee 
du  montant  des  indemnités  qu'on  pourrait  avoir  h  payer.  Plus  on  mettra 
de  soin  à  faire  un  tel  écrit,  moins  on  aura  Toceasion  d*avoir  des  différends 
en  quittant  la  maison,  et  cependant  on  ne  s'en  tirera  guère  sans  une  ex- 
plication finale.  L'assistance  d'une  personne  du  pays«  peut  être  très  utile 
pour  un  loyer  de  ce  genre. 

Eestanranto.  —  Il  n'y  a  guère  en  province ,  si  ce  n'est  dans  les 
grandes  villes,  des  restaurants  qu'on  puisse  recommander  aux  étran- 
gers. Les  hôtels  en  tiennent  lieu,  car  on  peut  toujours,  sans  y 
demeurer,  s'y  présenter  aux  heures  des  repas,  pour  demander  de 
déjeuner  ou  de  dîner  à  la  table  d'hôte,  et  l'on  peut  encore  s'y  faire 
servir  à  d'autres  moments.  On  a  toujours  avantage  à  manger  à  la 
table  d'hôte;  les  repas  à  la  carte  ne  valent  pas  les  autres  «t  cotent 
plus  cher.  Dans  tous  les  cas ,  s'informer  des  prix  s'ils  ne  sont  pas 
marqués  sur  la  carte,  ou  dire  a  quel  prix  on  veut  être  servi. 

Cafés.  —  Les  cafés  sont  nombreux  en  province  comme  à  Paris, 
et  dans  le^miéme  genre.  Les  consoiaïaatioDs  y  sont  d'ordiaaire  de 
qualité  médiocre ,  et  l'on  n'y  saurait  recommander  la  bière  dans  les 
petites  villes  du  Midi.  Le  café  est  dans  la  soirée  le  rendez-vous  de 
ceux  qui  n'ont  pas  d'intérieur  et  d'autres  encore,  qui  y  viennent  lire 
les  journaux  et  faire  leur  partie.  Il  n'y  a  souvent  pas  d'autre  distrac- 
tion.  On  y  trouve  ce  qu'il  faut  pour  faire  sa  corrrapondanoe. 

Les  eirtura  dt  ehaïuwM  sont  une  catégorie  d'indnstriela  agaçants 
dans  le  Midi,  o&  cependant  la  propreté  laisse  souvent  à  désirer.  Ils 
vous  relaneent  aux  portes  des  cafés  et  sur  la  voie  publique,  avec  leurs 
erift:  «Cirer,  monsiear,.  eirer?»  lie  plas  simpl«,  si  Ton  n'en  a  pas  besoin, 
est  de  ne  paa  leur  répondre. 


lY.  Monuments  et  musées. 

Xot&TUttel^.  -^  Les  églises  sont  généralement  ouvertes  toute  la 
journée,  et  on  peut  les  visiter  à  loisir,  en  examiner  librement  les 
œuvres  d*art,  sans  avoir  à  demander  d'autorisation  ni  chercher  de 
sacristain,  et  sans  être  importuné,  si  ce  n'est  quelquefois  par  des 
mendiants.  Ces  édifices  sont  au  nombre  des  principales  curiosités 
de  la  France,  et  beaucoup  ont  été  classés  parmi  les  monuments  histo- 
riques, dépendant  de  radministratlon  des  Beaux- Arts,  qui  les  a  fait 
restaurer  presque  partout  de  nos  jours  avec  goût  et  magnificence. 
Les  autres  monuments,  tels  que  palais,  ch&teaux,  hôtels,  etc.,  ap- 
partenant à  r£tat  ou  aux  municipalités,  sont  souvent  aussi  publics, 
ou  bien  il  est  facile  d'obtenir  l'autorisation  de  les  visiter.  Les 
particuliers  même  accueillent  d'oiSliiiaire  les  étrangers  avec  bien* 
veillance,  quand  ils  demandent  à  visiter  leurs  châteaux,  leurs  collec- 
tions, leurs  ^arcs,  etc.  t 
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MméM.  —  Les  musées  de  province  sont  d'ordinaire  publics  le 
dimanche  et  souvent  aussi  le  jeudi,  de  10  h.  ou  de  midi  i  4  h.y%t 
les  étrangers  peuvent  à  peu  près  partout  obtenir  de  les  visiter  les 
autres  Jours  moyennant  uji  pourboire. 

La  méthode  pratique  pour  les  faire  visiter  sans  perte  de  temps 
consiste  à  suivre  Tordre  des  salles  et  à  mentionner  les  objets  au 
fur  et  à  mesure  quUIs  se  présentent.  Maiâ  hauteur  ne  peut  natu- 
rellement tout  voir  en  même  temps,  et  il  lui  arrive  aussi  de  trouver 
des  musées  fermés,  ce  qui  fait  qu'il  a  préféré  ou  dû  quelquefois 
suivre  l'ordre  des  catalogues.  On  n'oubliera  pas  non  plus  qu'il  y 
a  aussi  là  souvent  des  changements,  nécessaires  ou  non.  Uneœtivre 
d'art  qui  porte  un  nom  de  maître  bien  connu  et  que  nous  ne  men- 
tionnons pas  est  ordinairement  omise  parce  que  c'est  une  copie. 

V.  Porto  §t  baiM  de  nw. 

Porti  d§  met»  -^  Un  i)oyage  à  la  mer  est  toujours  otirieut  et 
attrayant  et  un  port  est  tout  ufn  nouveau  monde  pour  celui  qui  n'en 
a  pas  encore  vU.  Il  ne  peut  entrer  dans  le  cadr«  de  eet  ouvrage  de 
détailler  tout  ce  qui  s'y  trouve  et  encore  moins  tout  ce  qui  s'y  rap- 
porte, mais  il  y  a  lieu  d'ajouter  aux  renaeignemente  gpéciiux  dans 
le  corps  du  Itvre  quelques  indications  générales  pratiques. 

Pour  être  vus  sous  leur  plus  bel  aspect,  les  {»ortt,  les  bains  de 
mer ,  ete. ,  doivent  être  visités  d'abord  par  un  timp»  favinrobU  et 
dans  la  saison  et  ensuite  â  mar/t  haute  on  à  la  pètine  nwr.  On  doit 
donc  s'arranger  de  façon  â  y  arriver  au  bon  moment  ou  à  n'en  point 
repartir  trop  tôt,  ce  qui  peut  obliger  h  rester  une  Journée,  si  l'on 
arrive  après  une  marée  et  que  la  prochaine  ait  lieu  de  nuit. 

La  mar^e  (flux  et  reflux  ou  flot  et  jusant)  ayant  lieu  à  des  heures 
qui  varient  tous  les  jours  et  même,  plus  ou  moins,  pour  chaque  lo- 
calité,  il  importe  de  se  renseigner  d'avance  ou,  faute  de  mieux,  dès 
l'arrivée  sur  les  lieux,  auprès  des  marins  ou  en  consultant  les  si- 
gnaux (v.  ci-dessous). 

Il  y  a  du  reste  des  calendriers  spéciaux^  des  tables  de«  marées.  4^'on 
peut  se  procurer,  et  il  est  encorie  possible  de  calculer  d'ime  nianlett  ap- 
proxiaftattre  Theure  de  la  pleine  m«r. 

La  marée  se  produit  en  elTet  deujç  foia  par  jour  dans  un  pori,  au 
passage  de  la  lune  à  son  méridien,  mais  chaoue  fois  avec  un  retard  moyen 
de  25  min.,  partie  que  le  Jour  lunaire  a  une  durée  moyenne  de  34  h.  90^  6^. 
Il  suffit  donc,  en  somme,  de  conaaitre  Theure  de  la  baute  sur  le  jo«r 
de  la  nouvelle  lune  et  de  la  pleine  luna  dans  ua  port,  en  d*autref  termes 
Vétabtissement  d^un  port^  pour  pouvoir  calculer  T heure  de  Ift  marée  dans  ce 
port  à  un  jour  déterminé.  H  s'agit,  bien  entendu,  de  Theure  locale,  qui 
se  règle  sur  le  m«ridi«n  et  retarde,  par  ex.,  de  plus  en  plus  à  mesure  qa'oa 
avance  vers  l'ouest,  soit  de  4  min.  par  degré  de  longitude.  Cette  heure  con- 
nue (12  à  16  min.  de  retard  dans  le  S.-O.  sur  celle  de  Paris),  on  y  ajoute 
autant  de  fois  90  min.  quMl  y  a  de  jours  écoulés  depuis  la  nouYelle  lune 
.u  la  pleine  lanë.  Nous  dcmnefOfBS  en  eoaiséqueace  l'établiaseiMnt  4e 
chaque  port  et  bain  de  mer  important  meatioané  daaa  «e  livre. 

D^  signaux  de  marée  indiquent  dans  les  ports  l'état  de  la  iner* 
Un  pavillon  blanc  avec  croix  noire  signifie  qu'il  y  a  2m.  d'eau  dans 


INI'BODUCTION.  XXIIl 

le  ebenal,  et  une  ficmwu  noire  au-desf  us  de  ee  p*viUoii,  que  U  mer 
mante  ^  au^desMus ,  qu'elle  descend*  •  On  hisse  ensuite  au  mât  spé- 
cial des  ballons,  q»i  annoncent  la  hauteur  de  Teau:  un  ballon  à. 
rinlerseetion  de  ce  mât  et  de  sa  vergue ,  3  m.  ;  les  autres ,  placés 
suGcessivement  au^-dMSUs  et  au-dessous,  chacun  1  m.  de  plus<  Il  y 
a  même  dans  certains  ports  des  ballons  de  Targue ,  celui  de  g. ,  tu 
de  la  mer,  pour  25  cm.  et  celui  de  dr.  pour  50. 

Il  sera  eaeore  intéressant  de  coanaitre  le  sens  de  eertaias  autres  si- 
gnaux:  paHUon  rouge^  mouvement  intefdit;  pavillon  tert^  sortie  interdite; 
pavillon  blanc  encadré  dt  hlen^  basàins  ouverts;  pavillon  jatoté^  baisse  baro- 
métHque  ;  Jtminme  Jmuûê  et  biéme^  bauÉse  barométrique  ;  e&nê  ave«  la  peinte 
eu  haut,  eoup  de  vent  probable  venant  du  nord;  avec  la  poipte  en  bas, 
coup  de  vent  du  sud;  cylindre ^  coup  de  vent  tournant;  cylindre  ei  cône^ 
coup  de  vent  dangereux. 

Les  mnire»  ont  natavellomtot  ausH  leurs  signaux,  qu'il  serait  trop 
long  de  détailler  ici.  Un  navire  qui  désire  communiquer  hisse  une  pe- 
tite flamme  triangulaire  au-dessus  du  pavillon  national.  Les  communi- 
cations mêmes  se  font  à  Taide  de  pavillons  divisés  en  compartiments  de 
diverses  couleurs ,  un  pour  ehacune  des  18  Oonsonnes  dhine  langue  uni- 
verselle de  eonventioB.  Un  pavillon  bleu  et  blane  s%nifte  qu'on  demande 
un  pilote.  La  nuit,  on  emploie  diverses  combinaisons  de  feux.  —  Les 
feux  de  bord  sont:  rouge  k  <babord>  (gauche)  et  vert  à  «tribord*  (droite). 

Une  e$icuTSion  en  mer  est  presque  le  complément  obligatoire  de 
la  visite  d'un  port,  lâals  il  fatrt  d'abord  compter  avec  le  «mal  de  mer», 
qui  peut  tout  gâter  et  contre  lequel  il  «V  *  pas  de  préventif  absolu. 
Si  1  on  ne  connaît  pas  ses  dispositions  sous  ce  rapport,  11  est  bofi  de 
s'esàayer  dans  une  tratersée  ou  une  petite  course.  En  tout  cas ,  il 
importe  de  se  tenir  en  gaMe  contre  le  truc  de  certains  bateliers,  qui 
tâchent  de  se  fttire  engager  pour  une  excursion  coûteuse  et  qui  en- 
suite manœuvrent  de  manière  à  se  débarrasser  de  tous  le  plus  vite 
possible,  c«*à-d.  que  leur  bateau  soit  fortement  agité  par  la  vague 
et  que  vous  en  ayeK  bientôt  assez.  Le  mieux,  si  Von  a  des  doutes, 
c'est  de  ne  faire  d'engagement  qu'à  l'heure. 

tains  de  mer.  —  Les  bains  de  mer  sont  un  des  charmes  des 
bords  de  l'Océan.  Il  y  en  a  de  toutes  les  catégories ,  depuis  les 
grands  bains  à  ia  mode  jusqu'aux  «petits  trous  pas  chers».  Les 
détails  dans  le  corps  du  guide  renseignent  &  ce  sujet ,  et  chacun 
suit  ses  préférences.  La  vie  y  est  toujours  refativetoent  chère, 
comme  dans  toutes  les  localités  qui  n'ont  qu'une  saison.  Uft  hôte- 
lier de  Fun  des  principaux  bains  de  mer  dé  France  nous  à  répondu  : 
«En  juin,  juillet  et  septembre,  non*  sommes  très  fatiiles;  en  août, 
aussi  chers  que  possible». 

Les  bains  de  mer  sont  surtout  recommaifdables  pour  les  enfahts 
lymphatiques,  les  anémiques,  les  convalescents,  les  asthmatiques  et 
leë  tuberculeux.  î*ar  contre ,  ils  ne  conviennent  pas  aux  enfants 
trop  jeunes,  aux  personnes  nerveusesr,  atix  cardiaques,  aux  albn- 
mtntlriques  ni  auï  diabétiques.  Mâts  tout  le  inonde,  on  â  peu  près, 
se  trotive  bien  du  séjour  ail  bord  de  la  tider  dans  la  lirOnne  saison, 
gracie  à  la  pureté  et  à  la  fraîcheur  de  l'air  qu'on  y  i-espire. 

Le*  plajgeè  se  divisent  snrtoltt  en  deux  catégories  :  les  pHges 
sablonneuses  et  les  plages  à  galets.   Les  unes  et  les  autres  ont  leurs 
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partitABs.  La  plage  sablonneuse  est  cerUinement  plus  agréable 
aux  pieds  et  plus  favorable  pour  la  promenade,  mais  Tean  y  est 
trouble  et,  quand  il  fait  du  vent ,  on  y  est  incommodé  par  la  pous- 
sière. Les  galets  ne  sont  ordinairement  que  sur  le  bord  de  la  plage, 
et  Ton  a  du  gravier  sous  les  pieds,  sinon  du  sable,  en  se  baignant 
avant  ou  après  la  pleine  mer. 

Le  hain  de  mer  proprement  dit  est  une  grosse  affaire  pour  le 
débutant,  surtout  quand  il  n'a  pas  Thabitude  de  la  natation.  Il  n'y 
a  cependant  pas  de  danger  aux  endroits  spéciaux,  particulièrement 
à  marée  montante  ;  mais  celui  qui  aborde  pour  la  première  fois  la 
mer  éprouve,  en  face  de  la  vague,  une  espèce  d'inquiétude  qui  peut 
facilement  le  faire  reculer.  Il  est  donc  bon  de  ne  pas  débuter  par 
ujie  mer  trop  agitée.  Quand  les  vagues  sont  fortes ,  il  faut  avoir 
soin  d'y  tourner  le  dos ,  pour  ne  pas  être  culbuté.  Si  elles  sont 
faibles  ou  font  défaut,  on  peut  se  faire  donner  des  douches,  c-à-d. 
se  faire  jeter  de  l'eau  avec  un  baquet.  L'essentiel  est,  en  tout  cas, 
de  se  mouiller  le  plus  tôt  possible  le  haut  du  corps  et ,  pour  cela, 
d'entrer  vivement  dans  l'eau,  de  s'y  plonger ,  s'il  n'y  a  pas  d'abord 
assez  de  profondeur.  On  se  baigne  souvent  plutôt  le  matin ,  ayant 
la  toilette  déânitiYe  et  afin  d'être  ensuite  libre  pour  la  promenade. 
Il  est  cependant  préférable,  par  un  temps  frais,  de  se  baigner  l'après- 
midi,  à  mer  haute,  parce  que  l'eau  s'est  échauffée  au  contact  du 
sable  et  des  galets.  Quant  à  la  durée  du  bain,  il  est  difficile  d'éta- 
blir des  règles  absolues.  On  peut,  selon  ta  constitution,  rester  jus- 
qu'à 10,  lô  et  même  20  min.  dans  l'eau,  mais  à  la  condition  de 
se  donner  du  mouvement.  L'essentiel  est  de  ne  pas  attendre,  pour 
sortir,  un  second  frisson.  Une  fois  hofs  de  l'eau,  s'essuyer  et  s'ha- 
biller vivement,  puis  se  donner  de  l'exercice,  pour  produire  la  réac- 
tion. On  recommande  aux  dames,  pour  conserver  la  fraîcheur  du 
teint,  de  se  laver  à  l'eau  douce  après  le  bain  de  mer« 


VI.  Excursions  à  pied.  Guides  et  chevaux. 

Excursions  à  pied.  —  La  partie  de  la  France  dont  traite  ce  volume 
présente  des  endroits  trè&  intéressants  qu'on  ne  peut  visiter  qu'à 
piedf  Les  vrais  touristes  préfèrent  même  encore  souvent  aller  à  pied 
dans  les  montagnes,  lorsqu'ils  pourraient  faire  autrement. 

Un  certain  entraînement  est  toutefois  utile  aux  personnes  qui 
sont  peu  habituées  à  la  marche ,  afin  qu'elle  ne  leur  soit  pas  trop 
pénible.  On  doit  aussi  pour  cela  éviter  le  plus  possible  dans  la 
nourriture  ce  qui  peut  favoriser  la  production  de  la  graisse  :  aliments 
gras  et  aliments  dits  d'épargne,  farineux,  sucre  et  boissons  aqueuses } 
mais  la  machine  humaine  a  néanmoins  besoin ,  comme  les  autres, 
d'être  bien  alimentée.  On  doit  également,  pour  s'entraîner,  se  pri- 
ver d'alcool  et  de  tabac. 

Le  cofitume,  en  laine  (v.  p.  xiu),  sera  plutôt  léger,  mais  surtout, 
si  l'on  est  sujet  à  transpirer  beaucoup,  on  doit  avoir  de  quoi  se 
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couvrir  à  rarrivée,  partieoiiirement  sur  une  hauteur,  si  Tan  doit  y 
stationner.  Au  besoin,  ôter  durant  la  marche  un  Yétement  qu'on 
remettra  en  arrivant.  Il  sera  encore  bon  alors  de  boire  aussi  peu  que 
possible  et  plutôt  chaud  que  froid ,  en  tout  cas  à  petites  gorgées. 

C'est  surtout  pour  les  excursions  dans  les  montagnes  qu'il  im- 
porte d'avoir  de  bonnes  chaussures,  des  brodequins  ou  mieux  des 
souliers  larges,  ï  fortes  semelles  et  déjà  faits  aux  pieds,  qui  doivent 
être  garnis  de  gros  clous  avant  les  grandes  ascensions.  Avec  des 
souliers.  Il  faut  de  plus  de  fortes  guêtres  en  drap.  Les  pieds  tendres 
s'habituent  plus  facilement  qu'on  ne  le  croit  d'abord  à  ces  sortes  de 
chaussures.  C'est  alors  surtout  qu'on  doit  porter  des  chaussettes  de 
laine ,  avec  lesquelles  on  a  rarement  des  ampoules  et  qui  du  reste 
sont  souvent  nécessaires  à  cause  du  froid  dans  les  hautes  montagnes. 
Quand  on  a  des  ampoules,  on  les  perce  en  y  passant  un  fil  de  sole, 
qu'on  y  laisse.  Les  pieds  s'endurcissent  quand  on  les  frotte  matin 
et  soir  avec  de  l'eau -de -vie  et  du  suif.  On  fait  bien  aussi,  après 
une  marche  forcée,  de  prendre  un  bain  de  pied  avec  du  son.  Un 
bain  chaud  fatigue  pour  le  lendemain.  Avant  d'entreprendre  de  gran- 
des courses ,  on  frottera  l'intérieur  de  ses  bas,  jusqu'aux  chevilles, 
avec  du  savon  ou  du  suif. 

Si  l'on  doit  prendre  des  bagages  ^  il  f;iut  un  sac  qui  puisse  se 
porter  facilement  sur  le  dos  et,  si  léger  qu'il  soit,  on  ne  saurait  s'en 
charger,  car  la  marche  est  déjà  assez  fatigante  à  elle  seule.  Il  faut 
donc  alors  un  porteur,  si  l'on  n'a  pas  un  guide  qui  veuille  s'en 
charger,  ce  qui  renchérit  notablement  les  excursions.  Souvent  il 
faut  aussi  des  provisions  de  bouche  et  divers  objets  spéciaux,  mais 
on  doit  se  cbarger  et  s'embarrasser  le  moins  possible.  On  trouve  des 
bâtons  ferrés,  à  raison  de  1  fr.  et  davantage,  aux  endroits  où  l'on 
en  a  besoin.  Comme  on  ne  doit  jamais  boire  pure  l'eau  des  torrents 
ni  des  glaciers,  il  faut  un  bidon  rempli  de  vin,  de  rhum,  de  café  ou 
de  thé  froid,  et  un  gobelet  en  cuir.  Un  bon  couteau  à  tire-bouchon 
est  encore  souvent  nécessaire.  On  aura  ensuite,  suivant  le^  besoins  : 
une  carte  spéciale,  une  corde  (v.  ci-dessous),  une  longue-vue  ou  une 
Jumelle,  une  petite  boussole,  un  petit  thermomètre,  un  baromètre 
anéroïde ,  une  pharmacie  de  poche,  etc. 

Yoici  encore  quelques  règles  essentielles  pour  les  excursions  et 
pour  la  siarehe*  Avant  d'entreprendre  une  excursion  longue  ou 
diffleile,  on  doit  ê'informer  du  temps  la  veill«,  auprès  de  l'hôtelier 
ou  d'un  homme  mûr  et  expérimenté.  Il  ne  faut  pas  trop  i^outer  foi 
aux  assortions  de^  guides.  C'est  un  signe  de  beotu  temps  durable 
lorsque  le  vent  souffle  le  soir  des  hauteurs  dans  la  vailée,  ou  quand 
les  nuages  se  divisent  et  qu'il  vient  de  tomber  de  la  nei^e  sur  les 
montagnes.  Quand  les  troupeaux!  paissent  en  remontant  la  mon- 
tagne, on  pemt  compter,  dit*ou,  sur  un  ciel  serein,  h»  mauvais 
temps  est  à  c»aiiidre  dès  que  les  sommets  lointains,  «^orés  en  bleu 
foncé,  tranchent  vivement  sur  l'horizon  et  paraissent  plus  proches; 
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le  Teat  d'ouest,  les  tourbillons  de  poussière  sur  les  routes,  les  Ttnts 
soufflant  de  bas  en  haut,  sont  autant  de  signes  de  pluie. 

On  commence  par  de  très  petites  journées,  et  la  plus  longue  ne- 
devrait  jamais  dépasser  10  h.  de  marche.  On  se  fera  aTant  tout  une 
règle  de  partir  de  bonne  heure.  Après  2  à  3  h.  de  marche ,  on  se 
reposera  Vt  ^^  &  un  endroit  conyenable ,  dont  on  laissera  le  choix 
au  guide ,  si  on  en  a  un ,  et  l'on  prendra  quelque  chose.  Le  mieux 
est  de  s'arranger  de  façon  à  être  arrivé  à  son  but  vers  midi;  si  ce 
n'est  pas  possible,  on  se  reposera  pendant  les  chaleurs,  de  midi  à 
3  h.,  pour  continuer  ensuite  son  chemin.  On  se  dessèche  la  bouche 
en  fumant  et  en  parlant  beaucoup  durant  la  marche. 

Dans  les  aêccnsions,  la  règle  est  de  marcher  lentement,  d'un  pas 
égal  et  suivi:  Chi  va  piano,  va  sano;  chi  va  sano,  va  lontano.  Tel 
marcheur  exercé,  qui  a  devant  lui  une  montagne  escarpée,  semble  à 
peine  se  mouvoir  ;  mais  il  arrivera  au  sommet  plus  vite  que  le  bouil- 
lant novice.  On  se  fatigue  vite  en  faisant  une  ascension  immédiate- 
ment après  un  repas.  Il  n'est  pas  moins  fatigant  de  monter  à  côté 
d'un  cheval,  dont  le  pas  règle  celui  du  voyageur.  Un  piéton,  surtout 
d'âge  mûr ,  ne  doit  avoir  égard  qu'à  ses  aises  et  ne  hâter  sa  marche 
sous  aucun  prétexte.    Dès  que  la  gêne  commence ,  le  plaisir  cesse. 

Eviter  aussi  les  compagnons  de  route  que  l'on  ne  connaît  pas 
suffisamment;  ils  peuvent  vous  retarder,  déranger  tout  votre  plan 
et  même  vous  mettre  dans  l'embarras.  Les  ascensions  sérieuses  ne 
doivent  de  plus  se  faire  qu'en  petits  groupes. 

Les  glaciers  doivent  se  franchir  autant  que  possible  avant  10  h. 
du  matin,  car  les  rayons  du  soleil  amollissent  la  croûte  de  glace  qui 
se  forme  durant  la  nuit  sur  les  fissures  et  les  crevasses.  Il  est  d'ail- 
leurs très  fatigant  de  marcher  â  midi ,  par  la  chaleur  et  un  soleil 
éblouissant,  sur  des  champs  de  neige  ou  de  glace  à  demi  fondue. 
Sur  les  glaciers,  on  marchera  toujours  attachés  les  uns  aux  autres 
avec  une  corde,  de  façon  qu'il  y  ait  au  moins  3  m.  d'intervalle  entre 
chaque  personne,  et  on  ne  laissera  pas  traîner  la  corde,  on  aura 
même  soin  de  la  tenir  bandée.  La  plupart  des  accidents  ont  été  la 
suite  de  l'inobservation  de  cette  règle. 

A  V arrivée,  on  ne  se  livrera  pas  tout  de  suite  à  un  repos  absolu. 
Après  s'être  assis  un  moment,  on  fera  une  courte  promenade,  pour 
conserver  la  souplesse  des  membres. 

On  devra  coucher  le  moins  possible  dans  les  montagnes,  si  ce 
n'est  dans  un  refuge  d^alpinistes.  Mieux  vaut  partir  de  Thètel  au 
milieu  de  la  nuit,  au  besoin  avec  une  lanterne.  Si  la  longueur 
d'une  course  exige  que  l'on  coudie  dans  un  refuge,  prendre  d'abord 
des  renseignements  au  sujet  de  ce  refuge ,  pour  savoir  en  quel  état 
il  se  trouve,  si  peut-être  11  ne  sera  pas  déjà  ooeupé,  etcw  On  tâchera 
aussi  d'arriver  à  temps  à  Thàtel,  afin  d'être  plus  sûr  d'y  trouver 
de  la  place,  d'y  bien  dîner^  de  prendre  ses  mesures  tu  vue  du  dé-^ 
part,  si  Ton  continue  son  excursion  le  lendemain  (guide,  provisionfr, 
etc.),  et  de  se  coucher  à  bonne  heure. 
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Lm  ifuLieatioM  relatives  aux  monUgnea  n«  SAuraiant  étra  non 
pins  d'une  txaetitnë*  abaolna.  L'état  d'ont  nontagne,  au  moment 
où  on  la  graTh,  en  rend  teijours  rascenaion  ^ut  ou  moins  facile 
ou  difficile,  et  oeU  dépend  eneore  des  diapoti tient  et  dea  aptitudes 
dee  towriatee.  Ceux  qui  n*ont  pas  TbaMtude  de  eea  sortes  de  eourses 
deTreni  souvent  compter  plus  de  tempe  qu'U  n'est  dit,  et  eerlains 
alpinistes  trouveront  que  e'est  trop. 

#«idee«  ^  On  n'Ira  nulle  part  dans  les  hantes  montagnes  sans 
guide/ quand  il  ne  seta  pas  dit  qu'on  peut  s'en  paner.  Il  n'y  a  que 
le  neviee  qui  fiisse  ft  des  dangers  que  peuvent  présenter  même  des 
exeursions  en  appateace  sans  difficulté,  par  suite  d^un  aecident 
quelconque,  d'un  eliangement  de  temps  subit,  ete.  On  évitera  sur- 
tout, en  principe,  de  traverser  seul  un  glacier.  Malbeureueement 
les  bons  guides  sont  rares.  On  en  trouve  cependant  aux  endroits 
les  plus  fréquentés,  dans  les  Pyrénées,  a  Cauterets,  à  Oavarnie,  aux 
Kaux-Bonnes ,  à  Bagnèras-de-Lucbon.  La  plupart  éoê  guides  des 
Pyrénées  ne  sont  toutefois  guère  que  des  loueurs  de  chevaux ,  des 
ordonnateurs  de  cavalcades,  qui  refusent  d'aller  a  pied  et  vous  fout 
même  payer  leur  monture,  la  meilleure.  Le  salaire  d'un  guide  est  de 
6  à  8  fir.  par  jour ,  dans  une  excursion  ordinaire  et  ne  prenant  pas 
plus  de  8  h.  Pour  les  autres,  ils  se  paient  en  raison  des  difïïcultés 
et  de  la  longueur  de  ce»  excursions ,  10  fr.  et  davantage.  Il  y  a  du 
reste,  dans  les  principaux  centres  d'excursions,  des  compagnies  de 
guides,  ayant  un  règlement  et  un  tarif  qu'on  se  fera  montrer.  Nous 
avons  indiqué  aux  articles  spéciaux  les  prix  de  ces  derniers  temps, 
mais  il  ne  sera  jamais  inutile  de  bien  s'entendre  d^avance. 

COievaux.  —  Les  montures  sont  d'un  usage  plus  fréquent  et  moins 
chères  dans  les  Pyrénées  que  dans  les  Alpes.  Les  excellents  petits 
chevaux  des  Pyrénées  se  louent  de  6  à  10  fr.  par  jour.  Il  est,  jusqu'à 
un  certain  point,  agréable  d'être  à  cheval  dans  une  ascension,  mais, 
si  elle  n'e^t  pas  trop  longue,  un  bon  piéton  préférera  la  marche  et 
se  sentira  moins  fatigué  que  le  cavalier.  Pour  descendre ,  au  con- 
traire, une  monture  est  très  Incommode  et  fatigante,  et  on  ne  saurait 
même  conseiller  d'en  prendre  aux  personnes  sujettes  au  vertige. 


TXI.  Poète  et  télégri^^e.  Oolis  postaux. 

Les  services  de  la  poste  et  du  télégraphe  sont,  autant  que  pos- 
sible, réunis  dans  un  même  local.  Les  dMts  de  tabac  vendent  par- 
tout des  timbret-poate,  en  province  aussi  des  journaux,  etc.  Outre 
les  boites  aux  lettres  locales,  souvent  aussi  aux  bureaux  de  tabac,  il 
y  en  a  auK  gares ,  dent  la  levée  se  fait  un  peu  avant  le  départ  des 
courriers ,  et  non  seulement  il  y  a  des  traine*poste  au  moins  tous 
les  soks,  mais  il  se  trouve  dans  beaueoup  d'autres  trains  un  employé 
dee  postas  recevant  et  expédiant  les  lettrée. 

PMle.  —  Le  service  de  le  poste  en  France  comprend  les  lettres 
ordinaires  et  ohargées,  les  «artes^lettres,  les  cartes  postales  simples 
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et  avec  réponse  payée^  les  imprimés,  les  papiers  d'affaires,  les  échan- 
tillons, les  objets  recommandés,  les  objets  précieux,  des  mandats  or^ 
dinalres,  des  mandats^artes,  des  bons  de  poste,  une  caisse  d'épargne, 
le  recouvrement  des  effets  de  commerce ,  même  avec  protêt ,  et  Ta** 
bonnement  aux  journaux.  Nous  ne  donnerons  ici  que  les  renseigne* 
ments  essentiels  avec  les  taxM  pour  la  France  et  pour  Tétranger. 
Quant  au  reste,  s'adresser  dansîin  bureau  de  poste,  consulter  lea 
notices  affichées  dans  ces  bureaux  et  à  côté  des  boites  a»x  lettres 
ou  encore  rAimanacb  des  Postes  et  Télégraphes,  un  calendrier  qui 
se  trouve  à  peu  près  dans  chaque  maison.  —  Une  adri$ê€  de  UHre 
doit  comprendre,  avec  celui  de  la  localité >  le  nom  du  département 
où  elle  se  trouve  et  même  celui  du  bureau  du  poste  qui  la  dessert. 

Tarift*  —  I.  Fbangb,  ALoiaiB  bt  Tuiiwib.  Lettres  ordinairei:  i5t.\ 
non  affranchies,  30  e.,  par  15  çr.,  ou  fraction  de  16  gr.,  le  poids  de  15  c. 
ou  de  3  fr.  —  Cartei-lettres ^  15  c,  le  prix  du  timbre.  —  Caries  poitales: 
ordinaires,  10  c.  •,  avec  réponse  payée  ,  IK)  c.  —  Journaux:  2  c.  par  exem- 
plaire jusqu'à  25  gr.  ou  fraction  de  25  gr.  et  le.  par  excédant  de  25  gr., 
moitié  prix  pour  les  journaux  expédiés  dans  le  département  où  ils  sont 
publiés  et  poids  double  pour  ce  prix ,  sauf  dans  les  départ,  de  la  Seine 
et  de  Seine-et-Oisè.  —Autres  imprimés  sous  bandes:  1  c.  par  5  gr.  jusqu^à 
20  gr.  ;  5  e.  de  20  gr.  jusqu'à  50  gr.,  puis  5  c.  par  50  gr.  Les  bandes  ne  doi- 
vent pas  couvrir  plus  du  tiers  de  la  surface  des  paquets,  sinon  )a  taxe  est 
la  suivante.  —  Papiers  à'' affaires  et  échantillons:  5  c.  par  50  gr.  ou  fraction 
de  50 gr.  Les  imprimés  et  papiers  d'affaires  peuvent  peser  jusqu'à  3  kilogr., 
les  échantillons  •  350  gr.  Les  dimensions  ne  peuvent  exoéàw  45  eentim. 
pour  les  imprimés  et  les  papiers  d'affaires  (75  sur  10  en  rQuleau]|  et  aussi 
pour  les  échantillons  d'étofles  sur  carte,  90  eentim.  pour  les  autres  échan- 
tillons. ^  Recommandation:  pour  les  lettres,  25 e.  en  sus  ;  pour  les  imprimés^ 
papiers  d'affaires  et  éohantiUons,  10  c  —  Lettres  châtiées  «u  eontcoianfc 
des  valeurs  déclarées  (maximum  d«  lOOQOfr.),  le  montant  devant  être 
inscrit  en  toutes  lettres  sur  Tenveloppe  et  celle-ci  fermée  au  moins  avec 
2  cachets  à  la  cire,  outre  le  port  ordinaire  :  25  c.  de  droit  fixe  «t  10  c.  par 
100  fr.  ou  fraction  de  100  &.  déclarés.  —  Mmndats  de  poste,  1  o/,.  ^  Mens  de 
poste  de  1  à  10  fr.,  ô  c.  en  sus  de  la  somme;  de  10  à  20  fr.,  10  c. 

II.  Etrakoer,  pays  de  l'Union  postale  universelle.  Lettres  ordinaires  : 
affranchies,  25  c.  ;  non  affranchies,  50  c.  —  Lettres  récommandées  et  cartes 
postales  f  comme  ei-dessus.  —  Cartes-lettres ,  25  e.,  le  prix  .du  timbre.  *- 
Lettres  chargées:  pour  TAUemagne,  la  Belfique,  l'Espagne,  l'Itsiie,  ie 
Luxembourg  et  la  Suisse,  affranchissement  et  recommandation  comme 
pour  les  autres  et  10  c.  pa^  300  fr.  ou  fraction  de  300  fr.  déclarés.  Voir 
ci-dessus.  Les  timbres  apposés  sur  les  lettres  chargées  pour  rétranger 
doivent  y  être  espacés  les  uns  des  autres.  —  Mandats  de  poste:  5  e.  par 
25  tr^  pour  la  plupart  des  pays  de  TUnion ,  avec  maximum  de  valeur 
de  M  fr.  ;  20  c.  par  10  fr.  pour  la  Grande-Bretagne,  {^vee  maximum  de  va- 
leur de  252  fr.  — ^  Imprimés  enf  généritlf  9'c.  parS)  gr.  —  Papiers  d'qffaires: 
25  c.  jusqu'à  250  gr..,  puis  5  e.  par  50gr.  —  Mandats  de  ppste:  25  e.  par 
25  fr.,  pour  la  plupart  des  pays  de  l'Union,  avec  maximum  de  valeur  de 
500  ou  de  1000  fr.  '\  pour  la  Suisse ,  comme  pour  la  France  même  (v.  ci- 
dessus);  pour  l'Angleterre,  10e.  par  iOfr.,  avec  maximum  de  valeur  de 
252  fr.  (1(5  L.  st.). 

Télêffraphe.  —  Le  tarif  s'applique  par  mot,  avec  un  minimum  de 
10  mots  dans  la  correspondance  intérieure  et  sans  minimum  dans 
la  correspondance  internationale.  Dans  la  première ,  toutes  les  exr 
pressions  françaises  ne  sont  comptées  que  pour  «n  seul  mot  lors- 
qu'elles figurent  au  Dictionnaire  de  l'Académie.  Il  en  est  de  flême 
pour  les  noms  composés  de  départements,  villes  communes,  boule* 
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vards  et  rues,  et  pour  les  numéros  des  mai«oas.  Cela  ne  s^appUque 
pas  au  serviee  international ,  mais  on  y  peut  écrire  certains  noms 
composés  en  un  deal  mot,  par  ex.  AixlaehapelU  pour  «  Aix-la- 
Chapelle»  et  rue  Dtlapedx,  pour  «rue  de  la  Paix».  Toutefois  la 
lougeur  maximum  du  mot  est  fixée  à  15  caractères  pour  la  corres* 
pondance  européenne  et  10  pour  la  cocrefipondance  extfa-euro* 
péenne.  Un  à  cinq  chiffres  réunis  à^»i  la  première  correspondance 
et  un  à  trois  dans  la  seconde  comptent  poux  un  mot. 

Tariflu  -^  FBA.xca,  Dépêche  entt^  deux  bureaux  de  la  France  et  de 
la  Ck)r8e^  de  la  principauté  de  Monaco,  de  TAlgërie  et  de  la  Tunlaie,  par 
mot,  avec  minimum  do  10  mots,  5  c.  —  Titégramme  avec  priorité  pour  les 
dernières  destinations  ci-dessus,  le  double  de  la  taxe  ordinaire. --"it^c^jKlse, 
pur  demande,  10 -c  —  Acetué  de  réception^  aussi  sur  demande,  comme  une 
dépêche  de  10  mots.  —  Exprèi^  60  c.  pour  le  1^'  kîl.  et  80  c.  pour  chacun 
des  suivants. 

Des  mandats  télifia^hiques  newretot  être  expédiés  à  Tintérieur  de  la 
France  jttsqu*à  concurrence  de  5000  fr.,  aux.  conditions  des  mandats  de 
poste,  plus  le  prix  du  télégramme  et  ,S0  c.  pour  avié  au  destinataire. 

Etbanobr:  par  mot,  avec  minimum  de  omets,  Belgique,  Luxembourg 
4it  Suisse,  13 «.  1/2 1  AUemacne ^  15 c ^  Hollande,  16«.;  Angleterre,  Au- 
triche-Hopgrie,  Italie,  Espagne,  Portugal,  20  c.  *,  —  sans  minimum  \  Dane- 
mark, 24ï^*,  Suède,  28c. i  Roumanie,  Serbie,  2dc.  1/2^  Norvège,  36  c.; 
Russie  d*B«rope  et  du  Gaùease,  40  c.  ;  R.  d'Asie,  1  Ar.  90  et  3  fr.  25;  Turquie 
d'Surape  et  d^Asie, 53  et  Orèee,  53  c.  Va  et  57  (îles).—  Télégramme  urgent^ 
le  triple  de  la  taxe  ordinaire.  —  Mandats  télégrapkiquei  entre  la  France 
et  certains  pays  tels  que  TAUema^e,  rAutriche-Hongrie,  la  Belgique,  la 
Holkuide,  lltaile,  la  Bmiose,  ete.,  jùsqu^à  ISÛO  fr.,  aux  mêmes  conditions 
-que  ci'dessus. 

Le  téléphone  existe  maintenant  en  quantité  d'endroits  et  entre 

Paris  et  certaines  grandes  villes  :  se  renseigner  au  télégraphe. 

CoU»  poiatanx.  —  Les  petits  colis  de  3  à  Ô  kilos  (bientôt  aussi 
de  10),  dits  coU$  po^wix  comuM  dans  d'autres  pays,  bi^n  que  leur 
service  ne  dépende  pas  de  la  poste,  sont  transportés  à  prix  réduits 
et  uniformes.  11%  doivent  être  remis  aux  gares  ou  aux  hureaux  des 
compagnies  et  non  a  la  poste.  La  poste  s'en  charge  cependant  là  où 
il  n'y  a  pas  de  eh»  'dt  for,  moyennant  une  taxe  supplémentaire  de 
^4i/  Le.  tarif  est,  selon  la  catégorie:,  de  60  ou  de  80  c.  pour  un 
colis  livrable  en  gare,  de  85  c.  et  1  fr.  05  à  domicile  ;  le  double  contre 
jeml^oursement  jusqu'à  500  fr. ,  10  c.  en  plus  pour  300  fr.  avec  va- 
leur déclarée  et  20  pour  500,  etc.  Ce  gervjce  est  étendu,  par  l'inter- 
médiaire des  comp.  maritimes  sul>ventionnées,  à  la  Corse,  à  l'Algérie, 
à  la  Tunisie  et  aux  colonies  françaises.  Le  tarif  des  colis  de  10  kilos 
doit  être  de  1  fr.  25  en  gare  et  1  fr.  50  à  domicile, 

ym.  Otrtes  ^ôgrapUques. 

Les  meilleures  cartes  de  France  sont  celles  du  Service  géogra- 
pbiqtie  de  TÀrinéé,  dit  auparavant  Dépôt  général  de  la  Ouerre,  et 
qu'on  appelle  cartes  de  V  Etat- Major,  Il  y  en  a  une  à  l'écbelle  de 
1/80  000,  en  273  feuilles,  mesurant  80  centim.  sur  50,  sans  les 
marges,  et  une  à  l'échelle  de  1/320  000,  la  réduction  de  la  précé- 
dente, comptant  33  feuilles  (1  pour  16  de  l'autre)  ou  seulement  27 
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pour  la  France  proprement  dite.  Elles  ont  été  d'abord  gravées,  mais 
il  en  existe  des  reports,  auparavant  sur  pierre  et  maintenant  sur 
zinc.  Les  feuilles  gravées  sont  natwellement  les  meilleures  Les 
reports  manquent  de  clarté  dans  les  parties  montagneuses,  ma|s  ils 
sont  plus  souvent  mis  à  jour.  Les  feuilles  du  80000^  n'étant  pas 
commodes,  à  cause  de  leurs  dimensions,  on  les  a  refaites  en  quarts 
de  feuille,  qui  se  vendent  séparément. 

Le  Service  Géographique  a  aussi  entrepris  des  cartes  en  cinq 
couleurs,  au  50000^  et  au  QOOOOO^,  dont  les  feuilles  ont  &4centim. 
sur  40  et  correspondent,  les  premières  au  ^4  ^^  ^^^  autres  à  4  de 
celles  du  80000". 

D'autre  part,  le  ministère  de  Tlntérieur  a  publié  de  1881  &  1894 
une  nouvelle  carte  de  France  au  10000(f,  et  il  y  a  aussi  une  carie 
de  France  du  Minitthre  des  Travaux  Publiée  au  200000",  avec 
courbes  de  niveau,  plus  une  carte  du  Dépôt  des  fortifications  au 
500000",  toutes  également  en  plusieurs  couleurs. 

Les  feuilles  gravées  des  cartes  au  80000"  et  au  320000"  se  ven- 
dent 2  fr.,  les  feuilles  en  report  50  c,  quand  elles  existent  encore,  et 
les  V4  de  feuille,  1  fr.  et  SO  c.  Le  100000"  est  a  85  c,  le 200000" 
du  Service  Oéographique  à  1  fr.  50,  celui  des  Travaux  Publics  à 
40  c.  et  le  500000*^à  1  fr.  50. 

Le  versant  espagnol  des  Pyrénées  n'est  pas  sur  les  cartes  de 
TEtat-Major  français,  mais  on  le  trouve  sur  les  cartes  au  100000" 
et  au  500000"  déjà  mentionnées.  A  recommander  aussi,  pour  les 
Pyrénées  centrales,  Tezcellente  carte  de  Schrader,  éditée  par  le  Club 
Alpin  Français  avec  le  concours  du  Ministère  de  Tlnstmclion  pu- 
blique, dont  on  s'est  aussi  8«rvi  pour  la  reproductiou  du  versant 
espagnol  de  la  carte  au  100000^  mentionné  ei-dessus  et  pour  nos 
cartes.  Elle  se  compose  de  6  feuilies  à  9fr.  (2  peur  les  membres 
du  club):  1 ,  Mont-Perdu  (ne  se  vend  qu*avee  Tannuaire  de  1887); 
2,  Posets  et  Monts -Mauditd  (1882);  ^  Val  d«Aran  (18^);  4,  Rio 
Ara  (n'a  p'ts  paru);  5,  Cottella,  Turbon  (1883);  6,  Noguera»,  Sierra 
de  los  Encantados  (1893). 

Toutes  ces  cartes  peuvent  se  trouver  dans  les  librairies  des  en- 
droits fréquentés  par  les  touristes,  mais  ceux  qui  en  auront  besoin 
pour  des  excursions  feront  bien  de  se  les  procurer  d*avance.  Elles 
se  vendent  surtout,  à  Paris,  chez  Dumaine,  rue  et  passage  Dauphine, 
30;  chez  Barrère,  rue  du  Bac,  4,  etc. 

Le  catalogue  du  Service  Géographique  de  TArmëe,  qui  se  vend  1  fr., 
cuntlent  des  tableaux  4"asttmblagt  de  ses  eartef  ^  Ttndus  10  e.  au  détail. 
Le  catalogue  Barrère  (gratuit)  en  contient  du  00000^,  du  200000»  et  du 
SaOOOOe.  Tableau  du  iOOOÛOe,  i  u  libcairie  Hacbeite,  boul.  8i-Qermai«,79; 
du  4XX)000B  des  Travaux  publics,  à  la  librairie  Delagrave,  rme  Soufflet,  15, 
à  Paris. 
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'  I.  De  Paris  à  Bordeaux  par  Orléans. 

578  kil.  'jusqu'à  lar  gare  de  In  Bastide  et  685  iusqu^à  celle  de  Si-Jean 
(t.  ei-deflsous).  Trig^t  en  7  h.  5  à  14  h.  Prix  :  64  fr.  85, 43  fir.  80,  28  fr.  60 
et  65  fr.  60,  44  fr.  36,  28  fr.  95.    Départ  de  la  gare  d'Orléans. 

Outre  les  trains  ordinaires,  il  y  a,  la  nuit,  de  la  gare  du  Iford,  des 
■trains  de  ïuxê>  plus' rapides,  le  «Bud-Express*  ou  le  «Pyrénées-Express», 
arec  wagom-lits  .et  restaur. ,  faisant  le  trajet  de  Bordeaux -St- Jean  en 
6  h.  42.  Le«  prix'^de  ces  trains  sont  ceux  de  la  K^  cl.  ordinaire  augmentés 
de  60Vo»  soit,  pour  Bordeaux-St-Jean,  98  fr.  85.  —  Wagon-lit  au  le'  ex- 
press du  soir,  24  fr.  de  supplément  par  lit  jusqu'à  Bordeaux. 


ORLÉANS.  /.  J8.  /.     3 

I»»  g»re  de  le  Btutide  egi  1»  plvs  rapproehée  du  eentre  de  Bordeau^t, 
celle  de  St-Jean^  au  S.,  est  la  tête  de  ligne  des  chemins  de  fer  du  Midi, 
ju8qu*où  vont  les  trains  du  rëfieau  d'Orléans  en  correspondance  et  aussi 
les  express  de  TStat  <y.  p.  85). 

Les  voyageurs  munis  de  MUets  du  réseau  d'Orléans  ou  de  celui  de 
TEtat  pour  celui  du  Midi  peuvent  s'arrêter  48  h.  à  Bordeaux,  à  la  con- 
dition de  faire  viser  leurs  billets  à  l'arrivée,  mais  ils  ne  peuvent  retirer 
leurs  bMagiea^  qui  sont  enrfipbtréf  pour  leujr  destination  définitive. 

De  Paris  à  Bordeaux  par  Saumur^  v.  B.  d. 

Pbiucitaux  POiNts  de  cette  route:  ^OrléaiHy  *BîoU,  AmhHUej  *Tour* 
(v.  ansfli  le  Jford-^hêtst  de  la  liante},  •P^iiitri  (p.  6)  et  ÀMgouUmé  <p.  13). 
Le  pays  et  la  voie  n  ont  par  eux-mêmes  rien  de  bien  «urleux. 

I,  Be  Parii  à  Tours  par  Orléaaf . 

(Indications  sommaires;  détails  Jusqu*à  Tours,   v.  le  Nord-Ouest  de  là 

France^  par  Bcedeker.) 

284  kil.  Trajet  en  8  h.  à  9  h.  Ift.  Frix  :  28  fr.  80,  17  fr.  80^  11  fr.  65.  — 
Ligne  â»  Tours  par  Vendôme,  ▼.  ansii  le  JSord^Ouest  de  la  France, 

On  remonte  d'abord,  sur  U  rive  g.,  la  TaUée  de  la  Seine* 

mwX.'EUxK^n (buffet),  8637hab.  E9li$esSt'Ba9aeyXS^%Xxsi^&. 
Notre  -  Dame,  xn®  s.  8t  -  OUlei,  xn®  et  xvi®  s,  St-  Martin,  xn®  et 
xin^  s.,  ayee  une  tour  qui  penche.  Anciens  hôtels  de  Diane  de  Poi- 
tiers et  d'Anne  de  Pisaeleu,  xvx®  s.  Tour  Ouinette  (xu**  s.),  près  de 
la  gare.  —  Puis  une  forte  rampe  et  le  plateau  de  la  Beauce. 

119  kil.  Les  Aubrais,  Buffet  et  arrêt  pour  le  déjeuner  à  Vex-'* 
press  de  jour.  Clianf  ement  de  voiture)  aux  express,  pour  Orléans, 
où  vont  seulement  les  trains  omnibus ,  par  un  tronçon  spécial ,  la 
ligne  de  Bordeaux  passant  à  une  certainiç  distance  de  la  ville. 

121  kil.  Orléani  (buffet;  hôt.  :  St-Aignan,  d'Orléans,  du  Loiret), 
cbef-lieu  du  Loiret,  sur  la  Lotrc.  66699bab.  Pour  un  tour  dans 
la  ville,  prendre  à  dr.  sur  le  boulevard  et  descendre  à  g.  la  grande 
rue  qui  va  jusqu'à  la  Loire.  A  g.,  ^St^ Paterne,  église  gotb.  en 
partie  moderne.  Plus  loin,  sur  la  place  du  Martroy,  la  statue  équestre 
de  Jeanne  d'Arts  la  Pucelle  d'Orléans.  On  voit  ensuite  à  g.,  au  bout 
de  la  rue  Jeaune-d'Arc,  ^Ste-Croix,  la  cathédrale,  du  style  gotb. 
fleuri.  Près  de  U,  Vhôtel  de  viUe,  du  xvi®  s.,  etc.  A  côté  de  la  rue 
Jeanne -d'Arc,  sur  une  petite  place  (statue  de  la  République),  le 
musée  de  peinture,  sculpture,  etc.  Près  de  là,  du  côté  de  la  rue 
Royale,  le  musée  historique,  dans  une  belle  maison  de  xvi®  s.  On 
poussera  la  promenade  jusqu'à  la  Loire.  Au  retour,  on  pourra 
prendre,  à  dr.  à  la  place  du  Martroy,  la  rue  neuve  qui  mène  directe» 

ment  de  là  à  la  gare. 

Autres  lignes^  v.  B.  21,  23,  33,  28  et  le  Nord-Ouost  de  la  Frame^  ptir 
fisBdeker. 

La  ligne  de  Bordeaux  suit  plus  loin  la  vajlée  de  la  Loire  (à  g.). 

147  kiL  Beanganey.  3994  hab.  Tour  de  l'Horloge,  anc.  porte 
de  la  ville.  Hàtel  d^  ville  de  la  renaiasance.  Donjon  du  moyen  âge, 
Notre-Dame,  du  xi®  s.   Ancien  château,  du  xv®  s, 

178kiL  Bloii  (buffet;  hôt.:  de  Blois,  de  France,  du  Château), 
chef- lieu,  de  Lpir- et -Cher,  sur  la  Loire.  Îfô542hab.  Magnifique 
♦i:A4<«aif,  Japlusbelle  partie  du  Jemp§  de  Frauiçois  I®',    Qn  peut 

1  * 
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le  visiter.  Eglise  St- Nicolas,  des  xn*-xni*  s.,  au  delà  du  château. 
Statiu  de  Papin  et  cathédrale,  dans  Tautre  partie  de  la  ville. 

193  kil.  Onzain,  Château  de  Chaumont,  qu'on  voit  ensuite  à  g. 

211  kil.  Àmboiie.  4463  hab.  ^Château  historique,  qu'on  aper- 
çoit à  g.   On  traverse  la  Loire  trois  stat.  plus  loin. 

231  kil.  8t' Pierre 'des -Corps  (buffet),  stat.  comme  celle  ded 
Aubrais,  près  d'Orléans,  c.-à*d.  où  descendent  des  trains  express 
les  voyageurs  à  destination  de  Tours,  la  ligne  principale  passant  à 
distance  au  S.  de  la  ville. 

234  kil.  Tours  (bvjfet;  hôt.;  Qr»'H.  deTlfni^rs,  de  Bordeaux, 
près  de  la  gare;  du  ï'aisan,  de  la  Boule-d*Or,  des  Négociants,  rue 
Nationale),  chef-lieu  d'Indre-et-Loire,  entre  la  Loire  et  le  Cher. 
63267  hsb.  Par  la  rue  à  dr.  em  sortant  de  la  gare  et  le  boulevard 
à  g. ,  on  arrive  k  la  belle  rue  Nationale ,  la  principale ,  qui  descend 
jusqu'à  la  Loire.  La  *cath^drale,  très  bel  édifice  goth.  des  xn*- 
XVI®  s.,  est  à  quelque  distance  à  dr.  Vers  Textrémité  de  la  rue  Na- 
tionale, St'Jtuien,  du  xiu®  s.  Près  du  pont,  des  statues  de  Descartes 
et  de  Rabelais.  A  dr.,  Vhôtel  de  ville,  avec  le  mus/e.  Non  loin  du 
pont  principal  en  aval,  Notre- Dame-la-Riche ,  des  xn®  et  xvi^s. 
Plus  loin  au  S.-E.,  les  tours  de  Tanc.  église  et  la  nouvelle  basilique 

St- Martin,  etc. 

Autres  lignes ,  v.  R.  3,  10,  13,  14  et  le  Nord-  Oue$t  de  la  France ,  par 
Bsedeker. 

n.  Btt  Tours  à  Poitiers. 

101  kil.  Traget  «n  1  h.  aO  à  3  h.    Prix:  11  fr.  40,  7  fr.  66,  5  £r. 

Les  trains  en  correspondance  avec  l'express  se  dirigent  vers  la 

stat.  de  St- Pierre- des- Corps  (3  kil.),  sur  la  ligne  de  Paris;  les  trains 

omnibus  suivent  un  tronçon  de  raccordement..   On  laisse  à  dr.  les 

lignes  de  Nantes  et  des  Sables-d'Olonue  (R.  2  et  10),  traverse  le  Cher, 

passe  sur  un  viaduc  d'où  l'on  a  uue  belle  vue  et  au-dessus  de  la  ligne 

de  Châteauroux  (U.  14).  Ensuite,  à  g.,  le  beau  château  de  Candé,  du 

XVI®  s.,  et  un  grand  viaduc,  de  751  m.  de  long  et  21  m.  de  haut,  sur 

la  vallée  de  V Indre,  qui  offre  une  belle  vue.  —  24ôkil.  (de  Paris), 

Monts.  —  254  kil.  Villeperdue, 

A  6  kil.  au  8.  est  Ste-Catherine-de-Fierboit,  village  qui  a  une  belle  e'glise 
goth.  (pèlerinage)  possédant  des  reliques  de  8te  Catherine  et  où  Jeanne 
d'Arc  ut  prendre,  sur  riadieation  de  ses  «voix»,  Tëpée  avec  laquelle  elle 
combattit  les  Anglais. 

Encore  un  viaduc,  de  81  m.  de  haut,  sur  la  Manse.  On  aperçoit 
à  dr.  le  château  de  Brou,  —  266  kil.  Ste- Maure,  vieille  petite  ville 
à  3  kil.  à  g.,  avec  une  église  romane  remarquable.  Il  y  a  dans  le 
plateau  de  terrain  tertiaire  supérieur  situé  au  delà  des  falunieres 
ou  dépôts  de  débris  de  coquilles  amoncelées  par  la  mer,  qu'on  em* 
ploie  comme  engrais.  —  277  kil.  Port- de -Piles. 

Ligne  de  CA^ntfi,  t.  p.  66. 

De  Port-de-PUes  an  Jlanc:  67  kil.  ;  env.  2  h.  ^  7  fr.  50,  6  fr.  05,  3  fr.  30. 
Cette  ligne  remonte  d'abord  la  vallée  de  la  Creuse^  puis  celle  de  la  CîaUe.  — 
lOkil.  La  Hape  '  Descartes  y  patrie  de  Deseartes,  où  il  a  une  statue  en 
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bronze,  par  de  Nieuwerkerke.  —  21  kil.  (3^  st.)  Le  Grand^PraMif ny  (2  hôteU)^ 
où  se  voient  un  donjon  an  xii®  s.  et  un  château  du  xvii®  s.  On  a  trouvé 
depuis  1867  et  l*on  trouve  eneore  beaucoup  de  4itejB  ouvrés  à  l/«  h.  à  1*0.  de 
ee  village,  à  «la  Doussetière*.  Ligne  d'Bsvres,  v.  p.  73.  —  3o  kil.  (5®  st.) 
Prfuillp^  qui  a  une  fort  belle  église  romane,  dépendant  jadis  d'une  abbaye. 
—  Lit  voie  quitte  ensuite  les  bords  de  la  Glaise  pour  retourner  dans  la 
vallée  de  la  Creuse.  —  51  fa.  (S^^st.)  T9urnon'8(-M4Mrtin ,  petite  ville  où 
aboutit  TembrAneb.  de  Ch&tellerault  (v.  ei-dessous).  —  58  kU.  (10»  st.)  Font- 
gomhaultf  où  il  y  a  une  anc.  abbaye  de  bénédictins,  du  xi^s.,  occupée 
maintenant  par  des  trappistes  et  dont  Viglise^  restaurée,  est  fort  remar- 

Înable.  Puis  on  rejoint  la  ligne  de  Poitiers  (R.  15)  —  67  kil.  (13«  st.). 
e  Blanc  (p.  76). 

La  ligne  de  Bordeaux  traverse  ensuite  la  Creuse  et  remonte  la 
vallée  de  la  Vienne,  --  281  kil.  Les  Ormes.  —  286  kil.  Dang/.  — 
293  kil.  Ingrcmdes  -  sur^  Vienne. 

299  kiL  Cli&telleraiilt  (hôt  :  de  V Espérance,  de  V  Univers,  boul. 
Blossac  et  rue  de  Berry),  à  dr. ,  Yill«  de  20014  hab.  et  cbef-lieu 
d'arrond.  de  la  Tienne,  sur  la  Vienne,  célèbre  par  sa  manufacture 
d'armes  et  renommée  pour  sa  coutellerie. 

On  va  dans  le  centre  de  la  Tille  en  prenant  à  g.  le  boul.  Carnot^ 
puis  à  dr.  la  rue  de  Berry,  au  bout  de  laquelle  est  V hôtel  de  ville, 
avec  un  peUt  musée. 

Devant  s'étend  le  boulevard  Blossac,  sorte  de  place  oblongue 
qui  est  le  plus  bel  endroit  de  la  ville ,  la  partie  ancienne,  située  au 
delà;  étant  mal  percée. 

Dans  la  moitié  dr.  de  ce  boulevard,  V^glise  St- Jean- Baptiste,  en 
partie  moderne,  du  style  gotb.  du  xv*s.,  avec  un  clocber  à  flècbe  en 
pierre  sur  la  façade.  Elle  est  à  trois  nefs  d'égale  hauteur  et  elle  se 
termine  par  un  mur  droit.  Elle  a  de  beaux  autels  à  retables  en  pierre 
et  une  cloche  donnée  en  1897  par  l'empereur  de  Russie,  â  la  suite 
d'une  importante  commande  de  fusils  exécutée  à  Châtellerault  pour 
le  compte  de  la  Russie. 

A  l'autre  extrémité  du  boulevard,  le  joli  petit  square  Qamhetta, 
où  il  y  a  un  château  d'eau  que  couronne  un  haut  monument  de  la 
Révolution,  avec  une  statue  en  bronze,  par  F.  Dudoit  (1890). 

La  rue  des  Mignons,  la  troisième  en  deçà  du  square,  et  la  rue  suiv. 
nous  conduisent  à  VégUse  St' Jacques,  du  style  roman  fleuri ,  qui  a 
une  riche  façade  moderne,  rappelant  Notre -Dame -la -Grande  de 
Poitiers  (p.  10),  et  dont  l'intérieur,  restauré,  est  également  remar- 
quable par  sa  décoration. 

En  continuant  dans  la  même  direction  et  en  appuyant  enfin  à  g., 
on  arrive  au  piy/U  de  la  Vienne,  du  xvi*^  s.,  qui  se  termine  de  l'autre 
côté  par  deux  grosses  tours  rondes  à  tott«  en  poivrière.  De  là 
se  voit,  en  amont,  la  manufacture  d*armes,  qu'on  ne  visite  pas. 

Ligne  de  Loudun,  v.  p.  68.  —  Embranch.  de  46  kil.  sur  Tournon-St- 
ilartin  (le  Blanc*,  v.  ci-dessus)^  par  la  Roche- Po»ay^  toute  petite  ville  située 
sur  la  Creuse,  qui  a  conservé  un  doivJon  du  xii^  s.  et  des  restes  de  rem- 
parts, et  qui  possède,  à  1  kil.  au  S.,  un  établissement  de  bains  d'eaux  fer- 
rugineuses et  sulfureuses. 

On  traverse  ensuite  la  Vienne  et  remonte  la  vallée  du  Clain,  — 
S08kil.  Les  Barres.  Dans  le  voisinage  est  l'emplacement  du  Vieux- 
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Poitiers  et  plus  loin,  aussi  sur  la  rive  dr.,  Moussais-la- Bataille^  oà 
•ut  probablement  lieu  la  fameuBO  bataille  de  Piûtieiss  (y«  ci-dessous). 

—  313  kil.  La  Tricherie,  A  dr.,  des  Tuines  d'un  ehâteau  du  xn®  s. 
A  env.  Vt  11.  au  N.-E.,  le  château  de  Baudiment,  édifice  fort  remar- 
quable et  bien  restaura  du  zt^s.,  au  marquis  de  la  Rochethulon. 

—  317  kîl.  Dissais-* sur'  Vienne,  qui  a  un  beau  cbÂteau  des  xti®  et 
xvni®s.  —  321  kiL  Clan,  —  324  kil.  ChasseneuU,  2471  hab.  On 
traverse  ensuite  deux  fois  le  Olain.  A  dr.,  la  ligne  de  Bressuire- 
Parthenay  (R.  6).  —  332  kil.  Poitiers  (buffet). 

*>■■  —  ■■■■       ■■■■■■■■■Il      m 

Poitiers.  ^  hôtels:  Or.^K  du  PaUtis  (pl.a, B3),  prèf  dm  palais  de 
justice  (eh.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1,  2.50  et  3i  eomme  aux  autres;  om.  60  c); 
H.  de  France  (pi.  b,  B4),  de  V Europe  (pi.  d,  B4),  dei  Trois  -  Piliers  (pi.  c, 
B  4),  tous  trois  rue  Garnot ,  près  de  la  plaee  d'Armes,  les  deux  premiers 
teeomm.,  le  troisième  un  bon  hôtel  de  voyageurs  de  commerce ,  soureat 
comble  (ch.  t.  c.  3  fr.,  dé,  2.60,  dî.  3).  —  H.  Terminus  (pi.  e,  A  4),  Trihot 
(pi.  f,  A  4),  tous  deux  à  la  gare,  recommandés. 

Cafés  :  de  V Europe^  du  Méridien^  rue  Garnot  ;  de  OasHUe^  de  la  it«#oiKfe, 
de  la  Concorde,  de  la  PaiXy  du  Jet-d^Bau,  plaça  d'Armes. 

VoiTUBSS  :  à  1  chev.,  course,  75  c.  le  jour  et  1  fr.  26  la  nuit;  heure,  1.50 
et  2;  à  2  chev.,  course,  1.26  et  1.76;  heure,  3  et  3.60. 

Tramways  :  1*^  (à  vapeur),  sur  une  grande  partie  des  houUwarés  (plus 
de  3  kil.),  dans  le  bas  de  la  ville,  de  la  gare  (pi.  A4)  au  pont  Vemf  <pl.  D 
2-3)}  2<*  (électr.),  de  la  gare  à  la  place  d'Armes  et  de  là,  par  la  rue  Garnot, 
à  la  Tranchée,  au  S.-O.  ;  3<>  (à  vap.),  de  la  gare  à  St-Martin-VArs  (p.  12). 

Poste  bt  téléoraphe  (pi.  B3),  rue  du  GhaudroB*d*Or,  4. 

Prikoipalbs  ouRiosiTis:  ^otre^ùetme^la'Grctiide  (f .iO}.}M  eedkédr aie 
(p.  9),  Sie-Badegonde  (p.  9),  Vhôtel  de  ville  et  son  musée  (p.  7). 

Poitiers  (145  m.)  est  une  ville  de  38518  bab.,  Tanc.  capitale  du 

Poitou,  auj.  le  chef -lieu  du  départ,  de  la  Vienne  et  le  siège  d'un 

évéchë  et  d'une  université,  avec  une  école  de  droit  fondée  dès  1431. 

Elle  est  sur  une  colline,  au  confluent  du  Claln  et  de  la  Boivre,  et  la 

plupart  de  ses  rues  sont  étroites,  tortueuses,  montantes  et  mal  bâties» 

Le  p.eu  d'industrie  et  quantité  de  couvents  font  de  plus  qu'elle 

manque  d'animation.  Mais  elle  a  des  monuments  fort  curieux  et  de 

vieilles  maisons  intéressantes. 

G*est  une  ancienne  ville  fcauloise,  la  capitale  àeaPictons,  qui  s'^appelà 
sous  les  Romains  Limonum.  Elle  eut  pour  premier  évêque  St  Hilaire,  vers 
360.  Gomprise  dans  le  royaume  d'Aquitaine  fondé  par  les  Viiigoths,  en 
419,  elle  fut  réunie  an  royaume  des  Francs  par  Glovis,  vainqueur  d*Alar 
rie  II  à  Vouillé,  en  607,  puis  érigée  en  un  duché  dont  les  titulaires  se 
rendirent  plus  oa  moins  indépendants.  G^est  un  de  ces  ducs  qui  appela 
dans  le  pays  les  Sarrasins  que  Gharles-Uartel  vainquit,  non  loin  des  mm* 
de  Poitiers,  en  732  (v.  ci-dessus).  Le  mariage  d'Eléonore  d'Aquitaine,  seule 
héritière  des  comtes  de  l'oitou  et  ducs  d'Aquitaine,  avec  Louis  vTI  de  France, 
en  1137,  avait  de  nouveau  réuni  cette  importante  province  an  royaume; 
elle  en  fut  séparée  par  leur  divorce  em  1162,  et,  pour  le  mAlhcur  de  la  France^ 
elle  passa  à  l'Angleterre  par  le  mariage  de  la  trop  fameuse  héritière  avec 
Henri  Plantagenet,  en  1164.  L'événement  le  plus  important  dans  la  lutte  de 
plus  de  deux  siècles  dont  ce  pays  fut  ensuite  Tobjet,  est  la  bataille  de 
Haupertuis  (p.  76),  en  1366 ,  dans  laquelle  le  roi  Jean  II,  le  Bon,  fut  f&It 
prisonnier  et  perdit  plus  de  11000  hommes.  Le  Poitou  fit  enfin  retour 
définitif  à  la  couronne  en  1372,  par  suite  des  victoires  de  B.  du  Oueselin. 
Gharlçs  yil  y  fut  couronné  et  y  résida  jusqu'au  jour  où  Jeanne  d'Arc  vint 
le  trouver.  Les  protestants,  sou^  Goligny,  assiégèreiit  inutilement  Poi- 
tiers pendaiH  lept  semaines,  en  1668.  Les  événements  dont  la  ville  (ut 
plus  tard  témoin  sont  d'une  importance  secondaire. 


I 
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Au  sortir  de  la  gare  (pi.  A4),  dans  le  bas  de  la  ville,  le  tramway 
électrique  et  les  voitures  montent  en  face  le  bouL  Solférino  pour 
gagner,  par  un  long  détour,  la  place  d'Armes,  centre  de  la  ville. 
Les  piétons  montent  directement  par  la  rue  de  la  Visitation,  la  pre- 
mière à  dr.  du  boulevard ,  une  centaine  de  degrés  entrecoupés  de 
paliers.  £n  tournant  encore  à  dr.à  la  première  rue  transversale,  on 
arrive  sur  la  place  de  la  Préfecture,  reliée  à  la  place  d'Armes  par 
la  rue  Victor-Hugo.  La  préfecture  (pi.  A  B4)  est  un  grand  édifice 
en  briques  et  pierre  de  1864-1868,  dans  le  style  Louis  XIII,  sur 
les  plans  d'Alpb.  Durand.  De  cet  endroit  part  la  rue  Victor^Hugo, 
qui  mène  à  la  place  d* Armes  (v.  ci-dessous).  A  dr.  dans  cette  rue, 
n**  8,  V école  libre  de  la  Grand'  Maison  (pi.  B  4),  tenue  par  des  prêtres 
picputiens  et  qui  a  une  belle  chapelle. 

A  g.,  n®9,  le  musée  des  Augustins,  k  la  société  des  Antiquaires 

de  l'Ouest  (v.  aussi  p.  11),  public  le  1^*^  jeudi  de  cbaque  mois,  de 

midi  à  4  h  ,  et  qu*on  peut  toujours  voir  en  le  demandant. 

11  y  a  d*abord,  dans  la  cour,  des  antiquités  lapidaires  ;  puis,  dans  le 
bâtiment  du  fond,  de  petites  collections  et  des  curiosités  qui  occupent 
3  salles  et  un  corridor.  Ce  sont  des  faïences,  des  porcelaines,  des  meubles, 
de  petits  tableaux,  dont  surtout  un  St  Jean-Baptiste  de  Véeole  lom^rde 
(?  et  non  de  L.  de  Léyde)^  un  paysage  attr.,  mais  à  tort,  à  Hûbhéma^  une 
Ste  Famille  de  JuUi  Romain^  un  Babbat  d'ap.  Tenierë^  un  Hiver  de  MarUn 
wm  Valck€nb9rchi  2  Batailles  de  Bourguignon^  etc.  ;  des  gravures^  des  ivoires, 
des  émaux,  des  bagues,  des  montres,  etc. 

La  place  d'Arm,ea  (pL  B3-4)  forme  le  centre  de  la  ville. 

L'h5tel  lie  Tille  (pi.  B  03),  au  fond,  est  un  bel  édifice  du  style  de 
la  renaissance  française,  de  1869-1874,  sur  les  plans  de6uérin<it. 
Il  renferme  un  musée  des  Bea^ix^Arts  et  d'archéologie  et  un  musée 
d'histoire  naturelley  public  tous  les  jours  de  midi  a  4  b.,  excepta 
lorsqu'il  pleut,  mais  to^ours  visiblBs  pour  les*  étrangers.  Vestiaire 
obligatoire  (5  c).    Conservateur,  Jtf,  Gilbert, 

1'^  OAXBaiB,  à  g.,  au  resrdè-cbaulsée  :  aniiquei,  icu^turei^  originaux  «t 
plâtres  \  peinturée^  dessins  (aussi  dans  les  autres  salles)  et  estampes.  Sculp- 
tures modernes:  it.  Bourgeois^  Charmeur  de  serpents,  bronxef  Oodebêkff^  la 
Force  étouffant  le  génie;  Oharron^  Tbéopkraste  Renaudot  ;  A.  BrouÙM^  ta 
Baigneuse,  Erigone,  Sapho,  Nymphe  à  la  coquille,  Pleureuse  \  P.  Choppin, 
le  Génie  des  arts.  En  outre  une  statue  tombale  de  Jeanne  de  Vivonne, 
du  XVI®  s.,  par  Jean  Goujon^  et  une  curieuse  collection  de  àhampignons.  — 
Peintures  :  vierges  de  primitifs  italiens,  le  n°  106  attr.  à  Fra  Filippo  Lippi; 
109,  ifûwaccio  (?),  Prise  d'habit  ^  117,  A.  del  Sarto  (?),  l'Annonciation  ^  102, 
Fra  Diamante  (t),  Vierge;  portraits;  97,  Bronzino  (?)\  portr.  d^omme;  1x3, 
Rottenhammér^  d*ap.  h  Tintàret^  le  Miracle  de  St  Mare,  sauvant  un  condamné 
à  mort;  100,  le  Canmletio  (?),  vue  d'une  ville;  133,  «an  Difci  (?),  porir; 
d'homme  ;  11  (en  haut  à  g.  de  la  porte),  A.  Brouillet^  Eece  Homo  ;  10  (au 
fond),  Fr.  Boucher^  la  Chaste  Suzanne;  s.  n*,  le  Titien^  la  Madeleine. 

Il®  GALERIE  ou  galerie  transversale  du  fond:  à  g.,  quelques  bons  por- 
trûts  ;  125,  Pourhui  le  K.,  portr.  de  femme  ;  300,  1£7,  hoit  aikffi.,  portr. 
d'homme  et  de  vieille  femme;  42,  Behodencq^  Fête  juive  k  Tanger i  12, 
Brouillet,  Violation  du  tombeau  de  l'évoque  d'Urgef;  s.  n®,  LargiHiire, 
portr.  d'un  membre  du  Parlement;  63,  Léon  Perrault  (de  Poitiers),  Sur* 
pris  par  le  flot;  321,  320,  Brunet  (de  Poitiers),  lef  Gibets,  du  Golgotha« 
Csronz  46,  BrouilM,  Au  Gbantier^  9,  BonnuU^  Antieone  conduisant  Œdipe  ( 
55,  Housez,  Marie  Stuart  et  Châtelard;  114,  le  Ttntoret,  portr.  d'homme, 
une  des  toiles  les  plus  remarquâmes  du  musée  ;  tS  (73),  Lvminaiê,  les  Bra* 
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eonnierf  ;  86,  Potier^  Elisabeth  et  Leicester^  d'après  Walter  Scott  \  75,  CA. 
iionçinoty  Après  la  chasse;  197,  Mierevelt  (et  non  éc.  espaffnele)^  Un 
cheralier  de  rAnnoneiade-,  *134,  J.  va»  Oûst  le  K.,  portr.  de  femine-,  118, 
U  fV#t«M,  portr.  du  peintre;  144  (671),  ran  Savéitein^  portr.  de  femme,  et 
en  outre  quantité  de  dessins.   Au  milieu,  Escoula^  Enfant  endormi,  marbre. 

III^  OALBHis,  en  retour,  suite  des  peintures  et  autres  objets.  A  g.  et 
en  face  de  la  porte,  il ,  40,  <l«  Curjton,  Dante  et  Virgile,  TAcropole  d'Athènes  ; 
79,  Perrault^  le  Vieillard  et  les  trois  Jeunes  hommes.  —  Ensuite  des  faï* 
enees,  des  médailles,  des  sceaux,  encore  des  antiquités  lapidaires,  des  meu- 
bles :  à  g.,  un  tableau  de  1619,  représentant  le  siège  de  Poitiers  par  Golignv 
en  1569  (p.  6),  des  armes ,  des  ivoires ,  des  émaux ,  des  antiquités  pré- 
historiques et  d'autres  curiosités,  par  ex.,  à  g.  à  la  sortie,  une  frise 
sculptée  du  XTi^  s. 

Le  bel  bscalisr  qui  monte  au  1^''  étage  est  précédé  de  deux  modèles 
des  lions  qui  ornent  le  campanile  de  l'hôtel  de  ville,  par  Caîn.  Au  i^^ 
palier,  des  cariatides  par  Barria$^  TArehiteeture  et  la  Peinture,  et  dans 
le  haut  2  fresques  par  Puvii  de  Cka9emneij  la  Réception  d«  Charles-Martel 
à  Poitiers  et  Ste  Badegonde  protectrice  des  lettres  contre  la  barbarie. 

La  SALLE  DSs  FÊTBS,  en  haut  de  l'escalier,  a  un  beau  vitrail  par 
Steinheil  et  BHquitr,  Eléonore  d'Aquitaine  confirmant  les  privilèges  de  la 
ville,  et  un  plafond  par  Bmnet^  DuguescliB  délivrant  Poitters  des  AnglsiiSr 
—  La  SALLB  DU  CoMSJSiL,  à  dr.  eu  arrivant,  a  un  plafond  par  Perrault^ 
la  Loi  et  la  Justice,  et  deux  tableaux  par  de  Curtony  des  modèles  de  mo- 
saïques^ Diane  enlevant  Endymion  et  Mercure  enlevant  Psyché.  —  La 
SALLB  DBS  Mariaobs,  dc  l'autre  côté,  a  aussi  un  nlafond  par  Perrault^ 
le  Triomphe  de  l'hvménée,  et  deux  tableaux  par  de  Cttrzon^  Orphée  rame- 
nant Eurydice  et  1  Aurore  enlevant  Céphale. 

Derrière  Tbôtel  de  ville ,  à  dr. ,  se  voit  le  joli  hôtel  Bauce  ou 
Gaillard,  de  la  Renaissance  (1554),  dans  un  style  étranger  à  la  con- 
trée et  qu*on  retrouve  en  Saxe  et  en  Franconie. 

A  peu  de  distance  de  là,  à  Textrémitë  de  U  rue  de  dr. ,  le  lycée 
(pi.  G 3-4),  ancien  collège  des  jésuites,  fondé  par  Henri  IV  en  1608. 
La  chapelle  est  remarquable  par  ses  sculptures  et  ses  peintures  de 
l'époque,  surtout  son  bel  autel  à  retable  de  1697, avec  tafoi«au  d« 
Finsonius,  élève  du  Caravage  (1615),  et  elle  a  encore  dans  la  sacri* 
stie  de  belles  boiseries  et  des  peintures  de  la  fin  du  xvn®  s.  La 
rue  du  Lycée  passe  un  peu  plus  loin ,  i  dr.  en  venant  de  Thôtel  de 
ville,  au  petit  square  de  la  République,  où  est  le  monument  des 
soldats  de  la  Vienne  morts  en  1870-71,  un  obélisque  précédé  d'un 
soldat  blessé,  en  bronze,  par  Goutan. 

Nous  retournons  maintenant  par  la  rue  Magenta,  en  deçà  du 
square,  à  la  place  d'Armes;  passons  derrière  l'hôtel  de  ville  et  allons 
descendre  plus  loin  à  dr.  la  rue  du  Pont-Neuf  (v.  le  plan). 

Le  temple  St-Jean  (pi.  D3),  au  milieu  de  la  rue  suivante,  est 
un  curieux  édifice ,  un  ancien  baptistère  du  vii^  s. ,  construit  en 
partie  avec  des  matériaux  de  l'époque  gallo-romaine.  Le  bâtiment, 
dont  le  sol  est  maintenant  au  tiers  au-dessous  de  celui  de  la  rue, 
forme  un  carré  de  13  m.  de  long  sur  8  de  large.  Gn  appendice  y  a 
été  ajouté  au  xn"  s.  à  rentrée,  la  toiture  a  été  refaite  et  il  y  a  encore 
eu  d'autres  modifications.  Les  côtés  ont  des  absidioles.  Quand 
le  gardien  n'y  est  pas,  s'adresser,  près  de  là,  rue  du  Pont -Neuf,  7. 
L'extérieur  est  simple  et  l'intérieur  est  sombre  et  peu  curieux.  Au 
milieu  est  la  piscine.  On  a  déposé  alentour  des  sarcophages  et  d'autres 
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antiquités  laj^ldaires ,  des  vi®-ix^s.  11  y  a  aux  murs  des  restes  de 
fresques  du  xii*s.  —  La  rue  où  est  le  temple  aboutit  au  Pont-Neuf, 
sur  le  Claln  (v.  ci-dessous). 

La  cathédrale,  -S»^  -Tierre  (pi.  C  D  2),  fut  commencée  en  1162  par 
Henri  II  d'Angleterre,  mari  d'Eléonore  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne, 
mais  consacrée  seulement  en  1379.  Certaines  parties  sont  encore 
du  style  roman,  cependant  le  style  ogival  plantagenet  y  domine. 
La  façade,  en  partie  restaurée  depuis  peu,  est  trop  large  et  trop  basse 
et  flanquée  de  tours  inachevées  qui  ajoutent  encore  à  sa  lourdeur. 
On  y  descend  par  8  degrés  et  il  y  en  a  encore  4  dans  l'église  même. 
Mais  l'intérieur  est  imposant  par  la  hardiesse  de  ses  proportions, 
la  hauteur  et  la  largeur  des  nefs  et  des  travées.  Pour  ajouter  â  la 
fuite  des  lignes  et  à  la  profondeur  de  la  perspective ,  l'architecte  a 
diminué  la  largeur  des  nefs  et  abaissé  les  voûtes  vers  le  chœur.  Le 
chevet  se  termine  par  un  mur  droit,  avec  trois  absidîoles  arrondies 
seulement  à  Tintérieur,  et  il  y  a  deux  autres  absidioles  du  même 
genre  au  transept.  Il  reste  quelques  verrières  des  xii*  et  xiii*s.  Les 
belles  stalles  du  chœur  passent  pour  être  de  la  seconde  moitié  du 
XIII* s.  A  g.  derrière  le  chœur,  fe  tombeau  de  Mgr  Bouille  {m.  1842). 
Dans  le  bras  g,  du  transept,  celui  du  cardinal  Pie  (m.  1880),  avec 
statue  par  Bonnassieux  (1886). 

Retournant  maintenant  derrière  la  cathédrale ,  nous  descendons 
à  dr.  à  Ste-Badegonde  (pi.  D2),  église  fondée  vers  560  par  la  reine 
de  ce  nom,  femme  de  Clotaire  I®',  qui  s'était  retirée  ici  à  son  mo- 
nastère de  Ste-Croix.  Toutefois  l'édifice  a  été  reconstruit  du  xi®  au 
XIII* s^,  dans  le  style  de  la  cathédrale,  moins  le  portail,  qui  est  du 
XV*  ou  du  XVI*  s.  Elle  est  précédée  d'un  parvis  fort  ancien ,  mais 
refait  au  xv*  s.,  où  se  tenaient  les  assises  dont  Téglise  avait  le  privi- 
lège. Il  y  a  à  la  façade  ui^  assez  beau  clocher  roman,  du  xi*  s.  On 
remarque  surtout  à  l'intérieur  une  crypte  avec  le  sarcophage  de  Ste 
Radegonde,  but  de  pèlerinage.  Il  y  a  une  statue  en  marbre  de  la 
sainte,  sotis  les  traits  d'Anne  d'Autriche,  qui  l'a  donnée  en  recon- 
naissance de  la  guérison  de  son  fils,  Louis  XIY,  cette  statue  par 
Nie.  Legendre  et  non  Girardon.  A  dr.  de  la  nef  est  une  sorte  de 
niche,  la  «chapelle  du  Pas-de-Dieu»,  avec  deux  statues  sans  valeur, 
entre  lesquelles  est  une  empreinte  de  pted  dans  la  pierre,  laissée, 
dit-on,  par  J,-C.  dans  une  apparition  à  Ste  Radegonde,  le  tout  autre- 
fois dans  la  chapelle  du  monastère.  Cette  église  a  encore  des  vitraux 
remarquables,  l'un  d'eux,  du  xiv^s.,  représentant  le  jugement  dernier. 

Ste-Radegonde  est  près  du  Clain ,  que  traversent  à  dr.  le  pont 
Neuf,  du  xvui*  s.,  et  à  g.  le  pont  Joubert,  du  xii*  s.,  mais  recon- 
struit au  XV*  et  au  xvi*  s. 

Sur  la  hauteur  de  l'autre  rive,  où  on  la  voit  à  dr.  de  Ste-Radegnnde, 
la  statue  colossale  et  dorée  de  Noire- Dame  deiDttnes  (pi.  D  3)  et  une  caserne. 
On  a  dëeouT6ft  un  peu  plus  bas,  de  chaque  oôtë  du  chemin  de  Monthernage^ 
une  nécropole  païenne  romano-gauloise  et  un  champ  des  martyrs^  avec  Itfi 
restes  d'un  hypogée,  maintenant  comblés. 

Il  T  a  un  dolmen,  dit  la  Fiert e- Levée .  dans  le  haut  du  faub.  de  St- 
SatuWn,  à  1/4  d*h.  du  Poni-KeuC,  par  la  3^  ru«  à  gauche. 
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Nous  remontons  dans  la  ville  du  pont  Joubert,  par  la  rue  de  ce 
nom  et  la  suivante,  la  Grand'Rue  qui  passe  à 

*Kotr«- Dame -la -Grand»  (pi.  B2},  monument  très  intéressant 
d^architecture  romano-byzantine ,  de  la  fin  du  xi^  s.,  avec  des  addi- 
tions des  xv^  et  xvi^  s.  Cette  église  est  célèbre  par  sa  ^façadôy  qui 
rappelle  par  sa  décoration,  comme  celle  de  la  catbédrale  d'Angoulême 
(p.  14),  un  grand  ouvrage  d'orfèvrerie  au  repoussé.  Elle  a  trois  étages 
d'arcades,  dont  celles  du  bas  encadrent  une  porte  à  plein  cintre  et  deux 
fausses  portes  en  ogive  obtuse,  subdivisées  en  deux  arcades  à  plein 
cintre.  Celles  du  haut,  interrompues  par  une  grande  fenêtre,  renfer- 
ment des  statues  mutilées  de  St  Hilaire,  de  St  Martin  et  des  apôtres, 
et  dans  le  pignon  est  un  Christ  bénissant,  entouré  des  attributs  des 
évangélistes.  Il  y  a  en  outre  des  bas-reliefs  dont  les  sujets  sont  sur- 
tout tirés  de  la  vie  de  la  Vierge.  Cette  façade  est  flanquée  de  tou~ 
relies  à  toits  coniques  et  appareillés  en  écailles  de  poisson.  Le 
clocher  de  l'église,  à  toit  du  même  genre,  est  â  l'entrée  du  chœur. 
—  LHntérieur,  défiguré  au  xix®  s.  par  des  peintures  à  tons  criards, 
est  divisé  en  trois  nefs,  celle  du  milieu  à  voûte  en  berceau ,  les  bas 
côtés  à  voûtes  d'arête.  Les  chapelles  latérales  ont  été  ajoutées  au 
XY®  et  au  XYi^  s.  Il  n'y  a  pas  de  transept ,  mais  les  collatéraux  se 
prolongent  autour  du  chœur.  Celui-ci  a  un  reste  de  fresque  du 
xiii^s.,  à  la  voûte,  un  beau  maître  autel  moderne  du  style  roman 
et  deux  lutrins  en  cuivre  du  xvii^s.  Dans  une  chapelle  à  dr.,  un  St- 
Sépulcre  du  xvi*  s. 

L'Univbrsité  (pL  B2),  près  de  Notre-Dame,  est  un  corps  de 
bâtiment  assez  simple,  transformé  et  agrandi  de  1892  â  1894.  On 
a  notamment  restauré  la  façade  sur  la  place  et  construit  sur  le  der- 
rière des  locaux  pour  la  faculté  des  Sciences.    Env.  750  étudiants. 

Outre  la  bibliothèque  universitaire  ^  elle  renferme  la  bibliotftèque  muni- 
cipale ^  qui  eompte  près  de  65<X)0  vol.  et  MO  maause.,  parai  lesquels  il  j 
»  uiàe  Vie  de  Ste  Badegonde  par  St  Fortunat ,  du  ix^  s. ,.  »vee  miniatures 
et  arabesques;  un  livre  de  sentences  et  un  Pontifical  du  x^  s.,  un  Bvan- 
géliaire  du  vii^  s.  et  un  Rituel  du  xii®  s.,  etc. 

Nous  repassons  devant  Notre-Dame  et  nous  allons  jusqu*à  la 
première  rue  à  dr.,  où  se  volt  la  tour  Maubergeoriy  du  vi®  s.,  qui' fait 
partie  du  palais  de  justice. 

Le  palais  de  juitiee  (pi.  B3),  aussi  non  loin  de  Notre-Dame, 
à  g.,  entrée  place  St-Didier,  a,  derrière  des  parties  modernes  insigni- 
fiantes, des  restes  du  château  des  comtes  de  Poitou  au  xiy^s.  La  plus 
belle  partie  est  la  *8alle  des  pas  perdus,  l'ancienne  salle  des  gardes, 
de  49  m.  30  de  long  sur  16  m.  30  de  large,  rappelant  celle  du  palais 
de  justice  de  Rouen.  On  en  voit  l'extérieur  de  la  rue  des  Cordeliers. 
A  l'intérieur,  à  l'une  des  extrémités,  se  trouve  une  triple  cheminée 
richement  sculptée,  du  style  goth.  du  xy*  s.,  de  10  m.  de  large,  sur- 
montée d'une  galerie  à  balustrade  et  de  cinq  belles  fenêtres  du  même 
style,  entre  deux  tourelles  contenant  des  escaliers. 

La  Pr€i;^/(pl.  A  B  2),  rue  de  ce  nom,  8,  de  fait  l'anc.  hôtel  Fumée, 
qui  était  en  face  de  la  Prévôté,  est  une  construction  des  xy^  etxTi^s., 
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à  façade  très  remarquable,  avec  quatre  tourelles  et  de  jolis  frontons 
aux  fenêtres.  Elle  est  transformée  en  école  des  Frères.  La  cour  est 
également  curieuse. 

Plus  bas,  rue  de  la  Chaîne,  24,  dans  la  cour,  Vkôtd  Berthelot, 
une  curieuse  maison  de  la  Renaissance. 

A  l'extrémité  N.  de  la  ville  se  trouve  Téglise  de  Montibrncup 
(Montier-Neuf;  pi.  Al),  ano.  église  des  bénédictins  du  zi^s.,  égale- 
ment remarquable  à  l'intérieur  et  d'une  largeur  exceptionnelle  pour 
cette  époque*  Elle  a  une  petite  coupole  au  transept,  surmontée  de 
2  clochetons  réunis  par  3  arcades. 

Revenus  au  palais  de  justice,  nous  retournons  dans  la  direction 
de  Thôtel  de  ville  par  la  rue  Gambetta.  La  rue  des  Grandes-Ecoles, 
à  g.,  rappelle  Fane.  Univ^sité  dePoitieifs.  Il  en  reste  peu  de  chose, 
une  petite  chapelle  du  xv^s.,  occupée  maintenant,  avec  une  grande 
salle  sans  caractère ,  qui  fut  précédemment  celle  de  la  mairie^  par 
le  musée  d€»  Antiquaires  de  l'Ouest  (pl.B3;  «Sociétés  Savantes»). 
On  peut  le  visiter  en  s'adressant  au  gardien.  L'entrée  est  dans  un 
passage ,  au  n^  4.  Dans  la  chapelle  se  voient  toutes  sortes  de  débris 
de  sculptures  gallo*romaines  et  autres,  des  inscriptions,  des  sarco- 
phag/es,  etc.  Dans  la  salle  du  1^^  étage,  de  petits  antiquités  :  bron- 
zes, poteries,  verres,  médailles,  et  aussi  des  objets  du  moyen  âge 
et  d'autres  «icore  moins  anciens ,  comme  au  rez  -  de^chaussée.  Au 
2^  étage,  la  bibliothèque  de  la  Société. 

Dans  la  rue  Gambetta  que  l'on  peut  regagner  par  le  passage  du 
musée ,  se  trouve,  près  de  la  place  d'Aruies,  St-Porchaire  (pi.  B  3), 
église  du  xvi®  s.  qui  n'a  de  remarquable  que  sa  tour  romane ,  reste 
d'un  édifice  plus  ancien. 

Au  S.,  St-Hilaibb  (pl.B5),  anc.  abbatiale,  fondée,  dit-on,  avant 
le  VI*  s.,  reconstruite  aux  x®,  xi®  et  xii^s.  et  en  partie  aussi  de  1855 
à  1870.  Plus  de  cent  églises  de  France  et  d'Angleterre  relevaient 
jadis  de  son  chapitre.  C*est  un  édifice  intéressant  pour  les  archéo- 
logues. Elle  est  à  7  nefs,  dont  deux  petites,  à  doubles  arcades,  à 
dr.  et  à  g.  de  la  nef  majeure,  et  elle  a  6  coupoles,  une  septième  ayant 
été  supprimée  avec  la  première  travée.  La  façade  et  la  tour,  inache- 
vées, sont  modernes.  A  dr.  de  rentrée,  un  couvercle  de  sarcophage 
du  iv^  s.  Il  y  a  une  crypte  sous  le  chœur.  Croisillons  et  abside  re- 
marquables. Illumination  de  cette  église  le  25  juin,  en  mémoire 
de  la  victoire  de  Vouîllé  (p.  6). 

A  dr.  de  Téglise,  Tanc.  Jboyennede  St-Hilaire,  de  la  Renaissance, 
transformé  en  école  normale. 

Le  PABO  »B  BloSSac  (pl.BC5-6),  &  Textrémité  S.  de  la  ville,  est 
une  promenade  qui  date  du  xyni®  s.  On  y  a  une  belle  vue  sur  la  val- 
lée du  Clain.  A  l'entrée  du  côté  de  la  vue  des  Capucins  se  trou- 
vent deux  groupes  tn  marbre  par  Etex,  les  Joies  et  les  Douleurs  ma- 
ternelles. Du  côté  de  la  rivière,  les  restes  des  anc.  remparts  du 
xiY^  8^  qui  se  prolongent  à  quelque  distance  à  l'O.,  entre  la  ville  et 
le  chemin  de  fter.  Il  y  a  concert  militaire  au  parc  le  dim.  et  le  jeudi. 
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Du  même  côté,  à  Va  h.  de  la  ville,  à  g.  de  la  route  de  Bordeaux,  se 
trouvent  les  arcs  de  Partgny^  restes  peu  importants  d*un  aqnedue  romain. 

ExcDKsioK  recommandée  dans  la  même  direction  à  Ligttçi  (v.  ei^des- 
sous).  —  PaoMBMADfis  intéressantes  de  Poitieri  dans  les  vallées  enealasées 
et  pittoresques  qui  aboutissent  au  Clain,  celles  de  la  Boivre,  de  VAtu4Mce^ 
du  Mionon^  de  la  Yonne  et  de  la  Clouère, 

De  Poitiers  à  Nantes ^  v.  R.  6;  à  Niort ^  la  Rochelle  et  Roehefort^  R.  il* 
à  Châtemurùuce^  R.  15;  à  lAmogeSy  B.  16. 

De  PoiTiBst  A  St-Xaktih-l^Abs:  52kil.,  tramway  de  la  gare»  ^r 
St- Benoit  et  son  viaduc  (10  kil.  ;  v.  ci-dessous)  et  Oençap  (31  kil.),  bourg 
sur  la  rive  g.  de  la  Clouère  ^  dont  on  remonte  ensuite  la  vallée.  Il  est 
dominé  par  les  ruines  remarquables  d'un  ch&teau  des  xiii^  et  ziv^  s. 
Sur  la  rive  dr.,  à  1  kil.  auN.,  St-Mawriee^  qui  a  une  belle  église  romane. 
A  1  kil.  au  8.,  le  château  de  la  Roche ^  des  xvi^  et  xvii^s.  Autre  stat. 
importante,  Usson-du-Poitou.  —  St-Martin-VArs^  v.  ci-dessous. 

in.  De  Poitiers  à  Ang^ottlêm*. 

113  kil.  Trajet  en  1  h.  20  à  3  b.  20.    Prix  :  12  fr.  75,  8  fr.  55,  5  fr.  55. 

Au  départ,  â  g.,  les  restes  de  fortifications  de  la  ville.  On  passe 
par  un  tunnel  de  300  m.  dans  la  vallée  assez  accidentée  du  Clain, 
qu'on  traverse  3  fois. 

337  kil.  (de  Paris).  8t-Benoît,  Heu  de  divertissement  des  habi- 
tants de  Poitiers,  où  se  détachent  les  lignes  de  Niort,  la  Rochelle  et 
Rochefort  et  du  Blanc  et  Limoges,  et  où  passe  aussi  le  tramw.  de 
St-Martin-PArs  (v.  ci-dessus),  qui  traverse  plus  loin  la  voie  en  via- 
duc. Tranchée  dans  le  roc  et  haut  pont  sur  le  Glain ,  qui  coule 
ensuite  â  gauche. 

340  l(il.  Ligugf\  qui  a  une  vieille  ahboye  de  bénédictins  fondée 
par  St  Martin,  avec  une  belle  eglûe  goth.  du  xv®  s.,  qui  est  en  même 
temps  l'église  paroissale.  Plus  loin,  àdr.,le  château  de  Bernay,  du 
xv^s.  —  346  kil.  Iteuil,  ïuunel  de  429  m. ,  après  lequel  on  longe 
encore  le  Clain.  —  352  kil.  Vivonne^  où  naquit  la  célèbre  marquise 
de  Rambouillet.  —  361  kil.  Anche-  Voulon,  —  366  kil.  Couhe'- 
Verac.  La  localité  est  à  6  kil.  à  TO.  (omn.).  —  On  retraverse  le  Clain. 
—  375  kil.  Epanvilliers.  —  384  kil.  St-Saviol  (2  hôt  ).  A  dr.  de  la 
stat.,  le  dolmen  de  Pierre- Pise^  de  7  m.  50  de  long. 

Db  St-Saviol  a  Lussac- les -Châteaux  (Jiontmorillon)  :  64  kil.;  3  à 
3  b.  •,  7  fr.  15,  4  fr.  85,  S  fr.  15.  —  On  remonte  d'abord  la  vallée  de  la  Cka- 
renU.  —  7  kil.  CiTray  (hôt.  de  France)^  ville  de  2558  bab.  et  cbeMieu  d'arr. 
de  la  Vienne,  sur  la  Cbarente,  avec  une  église  romane  du  xii^  s.,  qui  a 
une  façade  fort  curieuse.  —  17  kil.  (3«  st.)  Charroux.  qui  a  quelques  restes 
d*une  importante  abbaye  du  moyen  fige.  —  30  kil.  ^o^  Bt.)  St-Martim-l^Ars. 
Tramw.  de  Poitiers,  v.  ci -dessus.  Ensuite  la  voie  .gagne  la  vallée  de  If 
Vienne.  —  44  kil.  Vlsle- Jourdain  (2  hôt.),  dans  un  beau  site,  sur  cette 
rivière,  où  il  y  a  un  pont  avec  une  statue  en  bronze  de  St  Sylvain,  mar- 
tyre du  pays.  —  Lussac^  v.  p.  77. 

Db  ST'SAvioir  a  St-JEAM-D'ÂKOiàLT  :  72  kil.,  ligne  dHn^érêt  local  peu 
curieuse  pour  le  touriste  et  sans  train  direct.  —  24  kil.  (5^  st.)  Chef-Bou- 
tonne  (bôt.  du  Commerce),  où  est  la  Source  de  la  Boutonne  et  aussi  sur 
la  ligne  de  Niort  à  Ruffec  (p.  85).  Long  arrêt.  —  50kiK  (11»  st.)  Auinay- 
de-Saintonge  (hôt.  de  France),  bourg  qui  a  un  donjon  du  xiii®  s.  et,  dam 
son  cimetière,  au  N.-E.,  une  ^église  romane  très  remarquable,  dans  Iç 
style  poitevin ,  richement  décorée  de  sculptures ,  mais  avec  des  parties 
goth.  et  d*autre8  remaniées  plus  tard.  On  arrive  plus  loin  dans  la  vallée 
de  la  Boutonne.  —  72  kil.  (17^  st.)  St-Jeau-d' Angilif  (p.  35). 
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398  kiL  Bnlfee  {buffet;  hôt.  des  Amhctsssadewn),  k  g.,  ville  de 
3426  hab.  et  chef- lieu  d^arr.  de  la  Charente,  renomnrée  pour  ses 
pâtés  iraHés.  Elle  se  compose  suitoat  d'une  loBgne  eue  qiM  cioise 
la  route  de  Bordeaux.  11  nV  *  d'un  peu  intéressant  que  son  ^fflUe, 
à  portail  roman  seulpté,  i&ais  foit  dégradé,  à  dr.  vers  l'extiémité  à 
l'opposé  de  la  gare.   Ligne  de  Niort^  ▼.  p.  35. 

Puis  un  tunnel*  —  408  klL  SaUeè^Mouisac,  On  traverse  easuite 
la-  Charente,  —  416  kil.  Lux/.  ^  426 kil.  St^Amand^d£'Boixe,  loca^ 
lité  à  «IV.  2  kiL  Vt  &u  8.-0.  (omn.  10  c.>.  Elle  a  une  église  curieuse 
des  styles  roman  et  gotli#,  une  ane.  abbatiale.  —  432  kil.  Vars,  —  En 
arrivant  à  AngouLême,  belle  vue  de  cette  ville  et  de  ses  principaux 
monuments,  à  dr.  :  clocher  de  St-Martial ,  beffroi  de  Thôtel  de  ville 
et  cathédrale,  avec  sa  tour  cariée,  etc.  —*  445  kil.  Anpote^eme  (buffet). 


AngOUléme.  ^  Qmmbb:  ^ored'OrMaiif  (buffet)  ou  de  la  ligne  de  Bor- 
deaux et  gare  de  VEtat  (buffet)  ou  des  lignes  de  Saintes  et  de  Limoges  (B.  1} 
et  17),  en  faee  Tune  de  Tautre,  dans  le  bas  de  la  ville,  de  ehaque  côté  de 
Tavenue  Oambetta  (pi.  FI);  gare  de  RouttlaCt  pour  la  petite  ligne  de  ce 
hom^  à  cdte  de  celle  de  TEtat.  —  OmnibuM  desservant  les  hôtels:  40c.  le 
jour  et  60  e.  la  nuit,  plus  Ù6  c.  par  colis. 

HÔTjsLft:  H.  de  la  PotU  (pi.  a,  D3),  rue  de  rAraanal,  40-43  (eh.  2.50  et 
3  fr.^  rep.  1, 3  et  3.50)  -,  EL  de  France  (pi.  b,  £2-3),  place  des  Halles-Centrales 
(eh.  dep.  2  fr.  50.  dé.  ou  dî.3)i  Grand'HÔM  (pi.  e,  {iâ) ,  avenue  Oambetta, 
54-56  (6b.  3  Sr.  50,  rep.  1.50,  8  et  4,  om.  50  c)  ;  ^.  dti  Palais  (pi.  d,  D2-3), 
place  du  Mûrier  (eb.  i,  e.  3  fr«50,  rep.  1,  3  et  3.50)  ;  M.  dtt  TroU-Piliers^  rue 
de  Périguenx.  (pi.  £ 3;  «b.  2  fr.,  rep.  60  e.  et  2fr.  50). 

CiFis:  Or.-C.  de  la  Paix,  pUee  de  rHôtel-de-ViUe,  etc, 

VoiTDBBS  DB  PLAOB;  course,  à  1  ou  2  chev..  «intra  muroa*  ou  dans 
la  ville  haute,  75  eu  ;  dan»  les  limites  de  Toctroi,  1  fr.  50;  Theure,  à  1  chev., 
2  fr.  ;  à  2  chev.,  2.50.  50  e.  de  plus  pour  une  voit,  découverte.  Pas  de 
tarif  pour  la  nuit,  de  6  ou  7  h.  du  soir  à  8  h.  du  matin, 

Tramways  (v.  le  plan):  vers  Ruelle  (p.  80),  la  Couronne  (^.  16),  etc. 

FosTB  ET  TBLÉOBAPHB  (pi.  D  3),  rue  Prudeut,  bientôt,  place  du  Mûrier. 

pRiKCii'ALBs  curiosités:  la  cathédrale  (p.  14)  et  l'hôtel  de  ville^  (p.  14). 

Angoulême  (96  m,)  est  une  ville  de  38068  hab.,  l'auc.  capitale  de 
VAngoumois,  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  de  la  Charente  et  le  siège 
d*un  évéehé.  Elle  occupe,  comme  Poitiers,  une  hauteur  entourée  de 
deux  cours  d'eau,  la  Charente  et  VAnguienne,  mais  elle  est  un  peu 
mieux  bâtie  et  elle  est  entourée  de  promenades  d'oii  l'on  ^  de  fort 

beaux  points  de  vue.    Angoulême  est  célèbre  par  ses  papeteries. 

BMa  existait  aussi  déjà  sous  les  Romains,  qui  la  nommaient  EncoUsma, 
Bllç  fit  partie  de  TAquitaine^^  puis  devint  la  capitale  d'un  comté  qui  fut 
livré  aux  Anglais  par  le  traité  de  Brétigny,  en  1360.  Mais  elle  se  révolta 
<iD  1373  contre  ses  nouveau]^  possesseurs,  et  en  récompense  de  sa  fidélité 
à  la  couronne,  le  comté  d' Angoulême,  transformié  plus  tard  en  duché,  fut 
Tapanage  de  l'un  des  fils  de  France.  ()ette  ville  a  été  plusieurs  fois  prise 
et  Saccagée  dans  les  guerres  de  religion,  notamment  pat-Cbligny. 

On-  monte  des  gares  en  ville  par  Tavenuo  Gambetta.  A  g.  se 
voient  le  séminaire  et  V/glUe  St-MarUâl  (pi.  E3),  belle  construction 
moderne  du  style  reman ,  avec  un  clocher  sur  la  fkçade ,  par  Paul 
Abadie.  En  tournant  du  cété  opposé  ou  à  dr.  â  la  montée,  au  boul. 
Pasteur,  on  a  une  belle  vu«e  d«  la  vallée  de  la  Charente.  Le  boule- 
Vàtd'  conduUt  aur  Hallen  Cemtraieê  eu  Mwrehé  Couvert  (pi.  D  2>,  «on- 
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«traction  qui  a  remplacé  les  pri^onSi  Tancien  Cbitelet,  en  1887-88. 
■—  Remparts,  v.  ci^dessous. 

L'*]i6t6l  de  ville  <pL  D  3),  où  mènent  «ne  belle  rue  neuve  partant 
des  halles  et  les  vieilles  rues  à  U  suite  de  Tayenue  Gambetta,  est  un 
édifice  fort  remarquable ,  en  grande  partie  moderne  (1808-1660),  dû 
également  à  Abadie.  U  est  dans  le  style  du  zin^  s.  et  il  occupe  rem- 
placement du  château  des  comtes  d'Angouléme,  dont  il  subsiste  deux 
tours  à  g.,  l'une  du  xiv*  et  l'autre  duxv®s.  —  Dans  un  petit  jardin  à 
g.,  la  ëstatue  de  Marguerite  de  Valaû  ou  d'Angouléme,  scaur  de  Fran- 
çois I^''  et  reine  de  Navarre  (m.  154d),  marbre  parBadion  de  la  Tron-* 
chère  (1871).  Au  fond  de  ce  jardin ,  le  monument  dee  Charentait 
(1870-71),  par  R.  Verlet. 

La  cour  de  l'hdtel  de  ville  mérite  d'être  vue  ;  on  arrive  par  là,  à 
dr.,  à  la  place  de  la  Commune  (v.  ci-dessous). 

Il  y  a  au  fond  un  petit  muéée,  public  les  dim.  et  fêtes  et  le  jeudi 

de  midi  à  4  h.  et  toujours  visible  pour  les  étrangers. 

Husée  de  pelntare  «t  de  lonlptarei  à  g.  —  Pbiktures:  à  dr.,  12,  Dela- 
bcrde^  Si  Augustin  et  Ste  Monique;  40,  La/ont,  le  Bon  Sami^ritain;  23, 
d'Hondehoeier^  VolalUeé;  58,  L.  Olivier  Marguerite  de  Valois  ;  19.  Qarnier^ 
Désolation  de  la  famille  de  Priam-,  4,  le  OuercMn^  Samson  livré  par 
I>alila;  34,  d* Hondekoeter ^  Volailles;  66,  Tondeuze ^  Mort  de  Jéaabel; 
6,  Bouehet^  Soldat  romain  blessé-,  119,  Doueei^  Agar-,  54,  Montitntt  Arria  et 
Pœtus;  67,  Triztl^  Fuite  de  Gain  et  de  sa  famille;  70,  d'ap.  Vékuquet^ 
Reddition  de  Bréda;  10,  Ant.  Cofpel^  Jugement  de  Salomon;  2,  AlunnOt  anc. 
bannière;  61,  le  Basson^  Marché  au  poisâon.  —  ScuXiPTUBEs  :  2  bustes  en 
bronze,  par  Clémence  de  Lanehatres  et  A.  Verlet  ;  marbre  par  Peifer^  Psyché, 
et  plâtres  divers,  les  Amours,  par  Maçniant;  un  Equilibristé ,  par  Blan- 
chard^ et  Thésée  rendant  grâce  aux  dieux  de  sa  victoire  sur  le  Minotaure, 
haut-relief  par  Verlet.  —  En  outre  des  armes  (vestibule),  des  médailles, 
des  coquillages  et  des  curiosités. 

Collection  archéolooique ,  à  dr.  de  la  cour:  antiquités  lapidaires 
romaines,  fragments  de  mosaïques,  antiquités  préhistoriques  (beaucoup 
de  silex),  objets  trouvés  dans  des  tombeaux,  petits  bronzes,  médailles, 
armes,  etc.  Au  fond,  une  défense  de  mammouth  de  1  m.  25  de  long. 
Buste  du  fondateur. 

Sur  la  place  du  Marché-Neuf  (pi.  D  3),  à  dr.  de  l'hôtel  de  ville, 
la  statue  du  Dr  Jean  BouiUaud  (1796-1867),  bronze  parR.  Verlet. 

Sur  la  place  de  la  Commune ,  à  la  suite  de  celle  du  Mafché* 
Neuf,  à  g.,  le  théâtre  (pl.D3)>  belle  construction  élevée  de  1866  à 
1872  par  A.  Soudée. 

Cette  place  aboutit  aux  remparts ,  où  s*élève  le  moammeiit  de 
Camot  (pi.  C3),  un  buste,  sur  une  stèle  avec  statues  de  la  Renommée 
et  de  la  France  en  deuil,  par  B.  Verlet,  On  a  de  là  une  très  belle 
vue  sur  la  vallée  de  l'Anguienne. 

La  ^cathédrale,  St-Pierre  (pi.  C3),  située  dans  le  voisinage,  à  dr.» 
est  une  des  églises  romano'byzantines  les  plus  curieuses  de  France, 
tenant  de  Notre-Dame  de  Poitiers  (p.  10)  et  de  St-Front  dePérigueux 
<p,81).  Elle  est  dans  son  ensemble  de  1110-1130)  mais  elle  a  été 
restaurée  à  fond  de  1630  à  1654  et  même  en  partie  reconstruite  de 
1866  à  1875,  par  Abadie.  Elle  comprend  une  nef  sans  baa  cdtési, 
surmontée  de  trois  coupoles;  un  transept  avec  une  coupole  formioit 
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Unième  au  centre,  une  toui  au  croiiillon  N<  (v.  ci- dessous ),  les 
restes  d^une  tour  correspondante  au  croisillon  S .  et  une  abside  à 
quatre  chapelles. 

La  *façadtt  qui  rappelle  en  grand  celle  de  Notre-Dame  de  Pol-^ 
tiers,  est  aussi  la  partie  la  plus  curieuse  de  cette  église.  Elle  se 
compose  de  quatre  étages  d'arcades ,  outre  le  pignon ,  et  ces  quatre 
étages  sont  divisés  de  bas  en  haut ,  par  des  colonnes ,  en  cinq  tra- 
vées. L'étage  du  bas  n'a  que  cinq  arcades,  celle  du  milieu  plus  grande 
que  les  autres  et  percée  d'une  porte,  la  seule  de  la  façade.  Au-dessus 
de  cette  porte  est  une  grande  fenêtre  et  plus  haut,  entre  les  symboles 
des  évangélistes,  le  Christ  présidant  au  jugement  dernier,  auquel  se 
rapportent  la  plupart  des  nombreuses  sctàptures  de  la  façade  :  au- 
dessous  du  Christ  et  sur  les  côtés,  des  anges  sonnant  de  la  trompette, 
des  mprts  sortant  du  tombeau,  des  bienheureux  ayaat  déjà  l'auréole 
et  des  démons  avec  des  réprouvés,  des  docteurs  de  l'Eglise,  les  apô- 
tres, des  figures  symboliques  de  la  Foi  (St  Georges),  l'Espérance  et  la 
Charité  (St  Martin),  etc.,  plus  de  très  belles  sculptures  ornementales. 

Là  ^tour  superbe  à  l'extrémité  du  croisillon  N.,  haute  de  59  m., 
est  la  seconde  euriosité  de  cette  église.  On  a  dû  la  démolir  lors  de 
la  restauration ,  mei?  QA  Ta  reconstruite  telle  quelle  et,  autant  que 
possible,  avec  les  mÂmes  matériaux.  Elle  est  à  six  étages  carrés, 
superposés  en  retraite  et  dont  quatre  présentent  des  baies  ouvertes. 
La  tour  correspendant^  au  S.,  dont  il  ne  reste  plus  que  la  base,  a 
été  détruite  par  les  calvinistes  en  1568;  elleaviut  uneflèdie  gothique. 

A  VintérieiLr  de  Véglise,  qui  est  sombie  et  où  l'on  descend  par 
cinq  marches,  on  remarque  particulièrement  les  coupoles  de  la  nef, 
dont  les  arcades  ^nt  légèrement  ogivales,  et  la  lanterne  de  la  croi- 
sée, percée  de  douze  fenêtres.  —  Dans  le  croisillon  de  dr, ,  le  itiQ- 
nument  de  Mfff^  Sebuux  (m*  1891),  avecj  statue  par  Verlet. 

A  g.  de  la  cathédrale  est  Veveçke  (pL  03),  de  fondation  aussi 
ancienne  que  l'église  et  restauré  également  par  Abadie. 

En  continuant  de  suivre  les  remparts  au  delà  de  la  cathédrale, 
on  arrive  au  Jardin  Vert  (pL  B  2) ,  belle  promenade  sur  le  versant 
de  la  colline,  près  à^  VeçlUe  St-Ausone  (pi.  B2),  édifice  moderne 
remarquable  de  1864-1869,  sur  les  plans  d' Abadie,  dans  le  style 
goth.  primitif,  avec  clocher  à  flèche  en  pierre >  sur  un  porche  à  la 
façade.  L'intérieur  est  remarquable  par  ses  sculptures  ornementales 
et  ses  autels.   Belle  chaire  en  chêne. 

Poi^r  bien  jouir  de  la  vue,  passer  dans  le  haut,  par  la  promenade 
de  Beaulieu  (pl.B2).  Elle  longe  les  vastes  bâtiments  du  lycée  et  do- 
mine la  vallée  de  la  Charente,  où  est  le  faubourg  de  St-Cyhard,  sur 
la  rive  droite.  On  peut  retourner  de  ce  côté,  par  le  bord  de  la  colline, 
jusqu'à  la  place  des  Halles-Centrales  (p.  13). 

ExofJBSiOiis  aux  enviroBs:  &  la  Couronne  (p,  16^  tramw.),  k  Ruelle 
(p.  80;  tramw.),  Touvrt  et  la  Bochefounauld  (p.  80-79). 

D'AngouIeme  à  S<Unte$^  y.  R.  12;  à  Èimogef,  E.l7;  à  Thivier»,  p.  80. 

D'AnodtJLiiiB  k:iiktnk(m-Jean-d'À4^élf):  t)2kil.,  ligne  d'intérêt  local 
parant  de  U  (are  de  l^tat  (p#18)y  pe«  eurievfie  pour  le  tourlate.  - 
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86  kil.  B&uiUact  localité  de  9078  bab.,  qui  a  une  église  du  xn^».  et  des 
diatilleries  d^eaux-de-vie.  —  Jiaiha^  qui  a  la  même  industrie,  eompte  2207  bab. 
Eglise  romane  et  restes  de  château.  Petit  séminaire.  St  Jean  de  Matba 
(1161-1313),  fondateur  de  Tordre  des  Trinitairet  ou  Matburlns,  pour  le 
raebat  des  captifs,  était  originaire  4e  ProTCvee.  —  Ligne  de  St-Jean- 
d'Angély  à  Cognac,  v.  p.  36. 

D'Anf^lmc  à  Bibérao  (Périgueux):  68  kiLi  1  b.  55  à  3  h.  40;  7  fr.  60, 
5  fr.  16,  8  fr.  35.  Départ  de  la  gare  de  TEtat  (p.  \S).  Jusqu'à  Magnae-Touvre 
(9  kil.),  V.  p.  80.  —  34  kil.  (7«  st.)  La  Rothê-BéaucourU  où  il  y  a  un  beau 
ebitcau  moderne  et  deux  grottes.  -^  il  kil.  Mare^il'GùuU  ^  ttat.  à  3  kil. 
au  8.-0.  de  la  petite  ville  de  Mareuil.  ^  48  kil.  La  Tour-Blanche  ^  qui 
doit  son  nom  à  une  tour  qui  y  subsiste  d'un  anc.  ebâteau.  —  64  kil.  ver- 
teillac-Couturti.  —  63  kil.  Cfellrs.  On  passe  plus  loin  près  de  la  iour  de  la 
Rigale^  qui  est  donnée  pour  une  ano.  «cella«  de  temple  romain,  et  on  tra- 
verse la  Dronne.  —  68  kil.  Xibérac  (bôt.  *.  de  France^  du  Férigord)^  ville  com- 
merçante de  3707  hab.  et  ebef-lieu  d'arr.  de  la  Dordogne,  dans  un  joli  site, 
mais  qui  n'a  que  des  édiûces  modernes.  Ligne  de  Périgueux^  v.  p.  84.  La 
ligne  d'Angonlême  se  prolonge  vers  Mussidan  (p.  84) ,  Bergerac  (p.  306), 
Martnamde  (p.  196),  etc. 

IV.  D'AngoulAme  à  Bordeaux. 

133  kil.  jusqu'à  la  gare  de  la  Bastide ,  140  jusqu'à  celle  de  8t-Jean 
(v.  p.  2).  Trajet  en  1  b.  30  à  5  h.  30.  Prix  :  15  fr. .  10  fr.  15,  6  fr.  55  et 
16  fr.  80,  10  fr.  70,  6  fr.  90.    8e  placer  de  préférence  a  dr. 

On  passe  sous  la  ville  par  un  tunnel  de  740  m.,  puis  sous  la 
ligne  de  Saintes.  —  453  kil.  (de  Paris).  La  Cottronne,  localité  de 
34Ô7  bab.,  qui  a  une  grande  papeterie  et  où  se  voient,  à  dr.  avant  la 
stat.,  les  ruines  très  remarquables  d'une  église  abbatiale  gotb.  du 
xii*  s.  —  459  kil.  Mouthiers,  sur  la  Boime,  Puis  un  Tiaduc  de  plus 
de  300  m.  de  long.  —  467  kil.  Charmant.  On  passe  du  bassin  de 
la  Charente  dans  celui  de  la  Dordogne,  par  un  tunnel  de  1471  m. 
et  la  vallée' de  la  Tude.  Le  pays  prend  de  plus  en  plus  l'aspect  des 
contrées  méridionales.  —  479  kil.  Montmoreau,  à  dr.,  avec  une  église 
romane  et  un  château  du  xvi®  s.  —  490  kil.  Montboyer, 

496  kiL  Chataia  (bôt.  de  France),  petite  ville  déchue,  sur  la 
Tude.    Elle  est  connue  par  son  attachement  aux  Anglais  ftu  xt^s. 
Charles  VII  ne  la  leur  reprit  qu'en  1452.    Elle  a  un  anc.  château, 
des  XIV®,  XVI®  et  xvni®  s.,  transformé  en  hospice. 

On  arrive  ensuite  dans  la  vallée  de  la  Dronne,  —  510  kil.  La 
Roche-Chalaù'St-Aigulfn.  —  517  kil.   Les  Eglisottes, 

527  kil.  Contras  {buffet;  hôt,  du  Lion-WOr,  etc.),  à  dr.,  ville  de 
3903  hab.  Henri  IV  y  battit  en  1587  les  ligueurs,  commandés  par 
le  duc  de  Joyeuse.  A  dr.  de  la  grand*  rue,  V hôtel  de  vitle^  qui  est 
moderne.  Sur  la  même  place,  un  •puits  de  Tanc.  château.  Plus  loin, 
aussi  à  dr.,  V église,  des  xv®  et  xix®s  ,  avec  un  beau  clocher  gothique. 

De  Cîoutras  à  Périgueux^  v.  p.  86-84. 

Embbamoh.  de  26  kil.  sur  Gavignac ,  a'y  raceordant  avec  la  ligne  de 
Bordeaux  à  Nantes  (B.  4).  D'abord  un  pont  sur  VUle.  —  7  kil.  (2e  st.) 
OuitreSj  petite  ville  sur  une  colline  à  dr.  Elle  a  une  belle  église  romane, 
une  anc.  abbatiale  bénédictine.  —  31  kil.  (4®  st.)  Marcenaiê^  où  aboutit 
un  embranch.  de  Libourne  <v.  p.  17;.  —  26  kil.  (6«  st.)  Copignae  (p.  î^). 

On  traverse  ensuite  Vlsle  et  l'on  continue  par  la  vallée  de  la 
Dronne.  —  535  kil.  St-Denis-de-PUes.   2569  hab.  Eglise  neuve, . 
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548  Ml.  Libourne  {buffet;  hôt:  de  France,  rue  Chtnzy;  des 
Prince»,  rue  de  Guîtres),  ville  eommerçante  et  industrielle  de 
18016bab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  U  Gironde,  au  confluent  de  la 
Dordogne  et  de  Tlsle.  Elle  est  d'origine  ancienne  (Condatei) ,  mais 
elle  a  été  en  grande  partie  reconstruite,  sur  un  plan  régulierj  depuis 
les  guerres  avec  les  Anglais,  auxquels  elle  fut  très  attachée  jusqu'en 
14Ô1,  et  après  les  guerres  de  religion. 

La  rue  Chanzy  mène  directement  de  la  gare  à  la  place  Decazes, 
où  se  voit  la  statue  du,  dmc  Vecazes  (1739-1660),  homme  d'Etat 
qui  fut  d'abord  avocat  à  Libourne,  bronze  par  Jaley.  De  larges 
allées  contournent  une  partie  de  la  ville  à  dr.  et  à  g.  de  la  place. 
—  La  rue  Gambelta,  en  face,  descend  à  Vîiàtel  de  ville,  qui  est  du 
xvi^  s.  et  dont  la  place  est  entourée  d'arcades.  En  continuant  de 
là  tout  droit  par  la  rue  du  Pont,  on  passe  à  g.  à  la  prison,  qui  res- 
semble à  un  château  fort.  —  V église  St- Jean-Baptiste ,  un  peu 
plus  loin  à  g. ,  par  la  rue  St-Jean ,  est  un  édifice  du  xv^  s.,  à  trois 
larges  nefs,  sans  transept,  précédé  d'un  beau  clocheï  moderne  à 
flèche  en  pierre,  de  71  m.  de  haut.  On  remarque  à  l'intérieur  un 
riche  autel  et  de  beaul  vitraux  modernes. 

Là  l)ordogne  est  très  large  a  Libourne,  et  l'on  y  a  une  belle  vue 
du  pont,  d'où  l'on  aperçoit  à  dr.  le  tertre  de  Prortsac  (v.  ci-dessous). 
Le  confluent  avec  l'Isle  est  à  peu  de  distance  à  dr.  Il  y  a  un  petit 
port  et  un  petit  chantier  de  construction.  Sur  le  quai  de  l'Isle,  la 
tour  de  l'Horloge,  reste  de»  fortifications  du  liv®  s.  La  rue  Victor- 
Hugo  ramènerait  de  \k  à  Thôfel  de  ville,  en  croisant  la  rue  de 
Guîtres,  qui  aboutit  plus  haut  aux  ailées  voisines  de  la  pla^e  Decazes 
(v.  ci-dessus). 

BxcORSioir iAtévei^aiite à  Fromt»è)  àSkil.  à  TO.,  surnti  tertre (73m.) 

2oi  offre  U9e  très  belle  vue.    La  position  était  fortifia  d^  le  temps  de 
harlemagne,  mais  le  château  est  maintenant  détruit.    Bat.  à  vap.  du 
port,  10  e.  ;  omn.  de  la  gare,  40  c. 

Emâbahcb.  de  19  kil.  de  Liboutne  à  Marttnaiê  (p.  16),  reliant  netre 
ligne  à  celle  de  Nantes  à  Bordeaux  (R.  4). 

De  Libourne  à  5( -£/»t7to»  (8  kil.)  ai  Bergerac  (61  kil.),  v.  B.  41  A. 

En  quittant  Libourne,  on  traverse  la  Dordogne,  qui  est  déjà  fort 
large,  passe  sur  Un  viaduc  de  1 180  tn.  et  tourne  à  i*0.  A  dr.,  le  tertre 
de  Fronsaci  (v.  ci-dessus).  —  548  kil.  Arveyres.  —  552  kil.  Vayres. 
k  dr.,  bourg  dolnlné  par  un  château  en  partie  des  Xiii®-xiv®  s.  — 
558  kil.  St-Sulpice-étïton.  —  561  klL  St-Louhls.  2729  hab.  A  dr., 
au  loin,  les  ponts  de  Cubzac  (p.  39),  celui  du  ch.  de  fer  avec  ses 
deux  rangs  d'arcades. 

565  kil.  La  Orave-d'Anibarès.  Ensuite,  à  dr.,  la  ligne  de  Paris 
par  Saumur  et  i%  Nantes  par  la  Rochelle  (R.  3  et  4).  On  quitte  la 
vallée  de  U  Dordogne  et  reprend  la  direction  du  S*  On  aperçoit 
déjà  à  dr.  U  Garonne,  —  571  kil.  Bassens,  Tranchées,  3  viaducs 
et  3  tunnels. 

573  kil.  Loi-mont  (3205  hab.),  sur  la  Garonne,  où  il  y  a  des 
chantiers  de  construction.  Puis  encore  2  tunnel»,  de  400  et  280  m., 
et  l'on  a,  à  dr.,  une  vue  spleirdide  de  Bordeaux,  avec  son  port* 
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Ô78  kil.  BordMOZ,  gare  de  la  Bastide  (v.  p.  85).  Les  trains  eu 
correspondance  avec  le  chemin  de  fer  du  Midi,  à  la  gare  de  St-Jean 
(p.  85) ,  retournent  un  peu  en  arrière  et  font  un  détour  pour  tra- 
verser la  Garonne,  en  passant  encore  en  deçà  à  la  petite  stat.  de 
Bordeaux- Benauge ,  puis  sur  le  pont  mentionné  p.  87.  Arrivée 
et  voit.,  V.  p.  85  et  86. 


2.  De  Tours  à  Nantes. 

196  kil.  Trajet  en  3  h.  45  à  7  h.  35.  Prix  :  22  fr.  06,  14  fr.  90,  9  fr.  65. 
Vue  surtout  à  gauche. 

Prikcipaux  poihts  de  cette  rouie:  An^trs  (p.  23)  et  NanU»  (p.  25), 
décrits  pLut  en  détail  dans  le  Nord  -  Quoi  de  la  Franct ,  par  Bœdeker. 
Trajet  intéressant. 

Tours,  V.  p.  4.  On  laisse  à  g.  les  lignes  d'Orléans  et  de  Bor- 
deaux, passe  sous  celle  des  Sables -d'Olonne  et  laisse  encore  à  dr. 
celles  de  Vendôme  et  du  Mans.  Du  même  côté  est  la  Loire  ;  le  Cher 
est  à  g.  —  10  kil.  St-Oenoupk,  —  14  kil.  Savonnières ,  où  il  y  a, 
à  env.  20  min.  de  la  stat. ,  en  aval  du  pont  du  Cher ,  des  grottes 
assez  curieuses,  dites  caves  gouttières,  qu'on  peut  visiter  (2  fr.  pour 
1  à  4  pers.).  On  traverse  ensuite  la  Loire  non  loin  de  son  confluent 
avec  le  Cher.    A  dr.,  les  ruines  et  la  pile  de  Cinq-Mars. 

21  kil.  Cinq' Mars,  village  dont  beaucoup  de  malsons  sont  taillées 
dans  le  roc ,  comme  il  y  en  a  encore  à  plusieurs  endroits  sur  cette 
ligne.  11  n'y  re^te  que  deux  tours  du  château  du  marquis  de  Cinq- 
Mars,  favori  de  liOuis  XIII,  qui  fut  décapité  à  Lyon  en  1642,  avec  son 
ami  de  Thou ,  pour  avoir  conspiré  contre  Richelieu.  A  env.  V4  d'h. 
à  !'£.  se  trouve  la  pile  de  Cinq-'Mag'S,  florte  de  tour  pleine  de  29  m. 
de  haut,  5  et  4 m.  de  large,  et  couronnée  par  4 petites  pyramides; 
elle  est  peut-être  d'origine  romaine  et  l'on  a  supposé  que  c'était  un 
monument  funéraire  ou  un  signal  au  confluent  de  la  Loire  et  du  Cher. 

La  voie  continue  maintenant  de  suivre,  à  distance  variable,  la  rive 
dr.  de  la  Loire,  dans  laquelle  il  y  a  des  grottes,  en  partie  habitées. 

26  kil.  lAngreais  (hôt.  du  Lion-d'Or),  à  dr.,  vieille  et  jolie  ville 
de  3309  hab.  Elle  a  un  *château  de  xv®  s.,  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre  d'architecture  militaire  à  cette  époque  et  près  duquel  sont 
les  ruines  d'un  donjon  des  x®-xi®  s.  On  peut  le  visiter.  Il  a  été 
parfaitement  restauré  et  garni  de  meubles  dai^s  le  même  style  et 
de  tapisseries  anciennes. 

BxcuHtipK  recommandée  dUoi  en  volt,  partie.  (15  à  18  fr.  à  Thôtel) 
à  Vssé,  situé  à  13  kil.  au  S.-Q.,  par  les  rives  g.  de  la  Loire  et  de  Tlndre 
et  près  de  la  forêt  de  Obinon.  H  y  a  un  château  remarquable  des  xv^ 
et  xYi^s.,  qu*on  peut  visiter  en  Tabsenee  des  propriétaires,  ainsi  que  aon 
pare  de  335  hectares.  Ensuite  JUay-le-JUdeau  (p.  64),  16  kil.  au  K.-E.,  aur 
la  rive  dr.  de  l*Indre,  et  retour  de  là  directement  à  Langeais,  10 kil.  au. 
N.-N.-O. ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  le  ch.  de  fer  pour  Chinon  ou  pour 
Tours  (p.  63). 

35  kU.  Si-Patrice,  A  1  kil.  à  l'O.,  le  château  de  Rocheootte, 
qui  renferme  une  coUectioit  artistique.  —  42  kil.  La  Chapelle'^ 
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sut-Loire.  —  47  kil.  Port- Boulet  (buffet),  hameau  où  il  y  a  un 
pont  sur  la  Loire. 

Ligne  de  ChâUaHremaviU^  t.  le  Nord-Oueit  de  la  France^  par  BiBdeker. 
Embranch.  de  15  kil.  sur  Chinon  (p.  64). 

55  kil.  Varer^nei-sur- Loire.  Avant  Saumur,  à  g.,  sur  la  Loire, 
le  pont  du  chemin  de  fer  de  l'Etat  (p.  29),  long  d«  1050  m, 

64  kil.  famaiir«  --  La  gare  d'OrUwat  (bnffei),  la  prineipale,  est  sur 
la  ligne  de  Nantes,  à  10  min.  de  la  ville  proprement  dite  (omn.,  50  c.; 
tramw.,  ci -dessous).  La  gare  de  VEtat  est  de  Tautre  côté  de  la  ville 
(v.  p.  20  et  29),  à  env.  i/s  b.  de  la  précédente,  à  000  m.  au  S.-E.  (à  g.)  du 
pont  Fouohard  (tramw.  ;  v.  ei-detiOfos).  Elle  n'est  desservie  que  par  les 
trains  omnibus,  mais  elle  est  la  tête  de  ligne  des  trains  de  TEtat  partant 
de  Saumur. 

HdtELs:  Bttdan,  au  pont,  sur  la  rive  g.,  en  face  du  théâtre  (eh.  t.  c.dep. 
4fr.,  rpp.  1.25,  3  et  4,  «Hn.  60  e.);  Or. -H.  4e  Londreê^  rue  d^Orléans,  48, 
bon  (ch.  t.  c.  2  fr.  50,  rep.  "Zô  c,  2.50  et  3  fr.,  p.  8,  cm.  50  e.)î  B.  de  la  Paix, 
rue  Daeier. 

Capes  :  de  la  Paix,  dans  une  belle  maison  en  face  de  Thôtel  de  ce 
nom;  de  la  Renmiêâaneey  eu  Oommeree,  près  de  là,  rue  d* Orléans,  46  et  17. 

VoiTUKBs  :  course,  le  jour,  1  fr.  •,  heure,  1  £r.  60. 

Tramways  de  St-Hilaire-St- Florent  et  de  Fontevrault,  v.  p.  21.  On 
en  peut  profiter  pour  se  rendre  de  la  gare  d^Orléans  en  ville:  20  et  16  e. 
jusqu'aux  places  de  la  Bilange  et  de  THÔtel- de -Ville,  80  et  25  par  le 
premier  jusqu'au  pont  Fouehard  (v.  p.  20  et  21). 

Poête  et  iéligraphe,  rue  d'Orléans,  à  côté  du  café  de  la  Paix. 

Saumur  est  une  vieille  ville  de  16  440  hab.  et  un  chef-lieu  d'arr. 
de  Mainé-et-Loire,  en  majeure  partie  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  au 
pied  d'une  colline  que  couronnent  des  moulins  à  vent  et  son  châ- 
teau fort.  Autrefois  beaucoup  plus  importante,  elle  fut  un  des  prin- 
cipaux foyers  du  protestantisme  en  France  à  la  fin  du  xvi^  s.  et  elle 
eut  même  une  aniverslté  protestante,  jusqu'à  la  révocation  de  redit 
de  Nantes  (1685),  qui  l'a  ruinée.  Elle  a  eu  depuis  1768  un  retour  de 
prospérité,  grâce  à  sa  grande  école  de  cavalerie.  Ses  vins  mousseux 
sont  assez  renommés.   Fabrication  assez  importante  de  chapelets. 

De  la  gare  d'Orléans,  sur, la  rive  dr.,  on  franchit  la  Loire  sur 
deujf  ponts  successifs,  séparés  par  une  ile,  le  tout  formant  une  lon- 
gueur de  plus  de  800  m.    Dans  Ttle  sont  les  restes  d'un  château 
de  la  Be^tu  de  SicUe,  bâti  au  xv®  s.  par  le  roi  René  d'Anjou  (p.  23). 

On  arrive  àana  la  ville  sur  la  place  de  la  Bilange  (balance) ,  à 
laquelle  font  suite  les  rues  d'Orléans  et  de  Bordeaux,  qui  traversent 
toute  la  ville  jusqu'au  pont  Fouchard  (1  kil.  ;  p.  20).  A  g.  de  la 
place  est  le  théâtre,  assez  bel  édifice  bâti  de  1864  à  1866.  Derrière, 
un  petit  square^  avee  une  statue  de  Spartiate  blessé,  par  Lepère. 

Vhôtél  de  vUUf  à  dr.  de  là,  eat  une  belle  construction  goth., 
en  grande  partie  une  anc.  maison  forte  du  xvi^  s.  Il  y  a  un  petit 
mutée,  dont  l'entrée  est  par  la  rue  â  g.  et  qui  est  public  les  dim. 
et  jeudi  de  midi  à  3  ou  4  h. ,  mais  fermé  en  sept.  :  s'adresser  alors 
au  concierge  de  l'hôtel  de  ville.  Ce  musée  comprend  des  collections 
d*hiMoii>e  naturelle,  d'antiquités  et  de  sculptures.  A  mentionner 
surtout,  comme  ant^uité,  une  trompette  romaine,  dont  il  n'existe 
qu'un  autre  spécimen. 
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Dans  la  rue  Cour -St- Jean,  à  dr.  de  l'hôtel  de  ville,  n**  3,  la 
chapelle  St-Jean,  des  styles  roman  et  gothique.  On  en  remarquera 
particulièrement  les  voûtes.  Si  elle  est  fermée,  s'adresser  rue 
St-Jean,  25. 

La  me  St-Jean ,  à  quelques  pas  de  là ,  conduit  à  g.  vers  l'église 
St-Pierre,  du  xii^s.,  mais  avec  une  façade  du  Xvn®8.  Elle  a  une 
sorte  de  coupole  au  transept ,  une  demi-eoupol<i  k  t'«%side  et  des 
absidioles  voûtées  de  la  même  façon  à  TE.  du  transept.  Il  y  a  au 
croisillon  S.  une  assez  belle  porte  romane.  Derrière  le  maître  autel, 
31  stalles  du  xv®  s.  fort  remarquables.  Beau  buffet  d'orgue.  Belles 
tapisseries  du  xvi®  s.  à  la  sacristie. 

On  peut  monter  de  St-Pierre  au  château,  qui  çst  une  construc- 
tion imposante  des  xi®,  xiii®  et  xvi®  s.,  mais  n'a  rien  dé  curieux  à 
l'intérieur.    Belle  vue  de  la  colline  sur  la  vallée. 

A  10  min.  à  l'E.  (tramw.  de  Fontevrault,  p-21),  au  pied  de  la 
butte  des  Moulins  et  non  loin  du  viaduc  et  du  tunnel  de  la  ligne 
de  Bordeaux,  s'élève  Notn-Dame-des-Ardilliers,  des  xvi®etxvii®s., 
avec  un  dôme  de  20  m,  30  de  diamètre.  C'est  un  pèlerinage,  où  il 
y  a  un  Vierge  mii^aculeuse.  L'intérieur,  restauré  au  xix*^8. ,  est 
remarquable;  il  présente  une  belle  rotonde,  sous  le  dôme,  et  il  y  a 
aux  autels  trois  grands  retables  modernes  en  pierre  et  en  marbre. 
—  A  côté  de  cette  église  est  Vhospice  de  la  Providence,  un  anc. 
couvent  d'oratoriens,  dont  elle  dépendait. 

Dans  le  quartier  au  pied  de  la  colline  au  delà  de  St- Pierre  se 
trouvent  le  temple  protestant,  belle  construction  du  style  classique, 
rue  des  Payens;  le  collège  et  VHàtel'Dièu,  qui  sont  miodernes.  La 
chapelle  de  l'Hôtel-Dieû  renferme  un  tableau  de  Ph.  de  Champaigne, 
Siméon  recevant  l'enfant  Jésus  à  la  porte  du  temple. 

Notre- Dame-de-Nantilly,  près  de  là,  â  l'eltrémité  S.  de  là  ville 
n'a  rien  de  curieux  à  l'extérieur,  excepté  son  portail,  qui  est  original, 
mais  fort  dégradé.  L'intérieur,  bien  restat^ré,  présente  au  contraire 
des  parties  remarquables  et  renferme  des  œuvreâ  d'art  importâtes. 
La  nef  et  le  chœur  sont  romans,  des  xi*  et  xii®  s.  La  jolie  chapelle 
goth.  des  fonts ,  au  commencement  du  bas  côté  dr. ,  est  un  ancien 
oratoire  que  fit  construire  Louis  XI  (m.  1483).  Les  pitieis  d*  la  nef 
ont  de  curieux  chapiteaux.  Au  2®  pilier  de  dr.,  un  grand  bas-relief 
en  marbre  du  xvi®  s.^  la  Prédication  de  St-Jean;  au  3%  l'épitaf^fae 
de  la  nourrice  du  roi  René  d'Anjou  (p.  28),  par  lui-même:  au  4®, 
une  volute  de  crosse  archiépiscopale  du  xfii^  s.,  émaillée  et  damas- 
quinée.  Aux  murs,  11  tapisseries  des  xv®,  xvi®  et  xvm®  s. 

Il  y  a  un  petit  jardin  dei  plantée  à  peu  de  distance  derrière 
cette  église. 

La  rue  en  face  de  l'église  passe  non  loin  de  la  gatè  de  l'Etat 
(p.  19)  et  aboutit  près  du  pont  Fùuchard,  sur  le  Thouetf  par  où  l'on 
va  à  Bagneux  (v.  p.  21).  Pour  rentrer  dans  la  ville,  on  appuie  k  droite. 

Ïj  école  de  cat^alerie  est  non  loin  du  quai  d'aval ,  dans  la  partie 
de  la  ville  de  l'autre  côté  de  la  rue  d'Orléans,  où  mènent  les  rues 
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Beaurepaire  et  St->Nicolas.  Devant  la  caserne,  qui  est  un  édifice 
remarquaWe  et  i  g.  de  laquelle  est  le  bel  hôtel  du  Ornerai,  s'étend 
le  Chardonnet,  grande  place  qui  sert  aux  exercices  des  élèves  et 
qu'entourent  des  écuries  ^  un  manège  et  d'autres  dépendances.  L'é- 
cole, destinée  à  perfectionner  les  officiers  de  la  cavalerie  et  à  former 
des  officiers  et  sous-officiers  instructeurs,  compte  env.  400  élèves, 
qui  donnent  tous  les  ans,  un  lundi  de  la  seconde  quinzaine  d'août, 
des  carrousels  fort  curieux  :  il  y  a  aussi  alors  des  courses. 

U église  St^Nicolaij  près  de  U,  du  cété  de  la  Loire,  est  du  xii^  s., 
mais  elle  a  été  modifiée  au  xvni^  s.,  où  l'on  a  reporté  le  chœur  à 
rO.   La  façade  actuelle  a  un  beau  clocher,  datant  de  1664. 

A  env.  2  kil.  au  K.-O.  de  la  ville,  sur  la  rive  g.  du  Thouet  et  non  loin 
de  8on  embouchure  dans  la  Loire,  est  le  gros  village  de  St-Hilaire-St-Flo- 
rent|  que  dessert  un  tramway  partant  de  la  gare  d'Orléans  et  traversant 
toute  la  ville  (en  tout  4  kil.  ;  50  et  40  c.  ;  plus  direet  par  U  rue  Beaure- 
paire, v.  ci-deaiua).  Il  y  a  das  restes  d'une  anc.  abbave,  surtout  Végli$e, 
des  xii^-xiii^  s. ,  et  c'est  le  centre  d'une  importante  fabrication  de  vins 
mouêteuXj  avec  de  grandes  caves  dans  le  coteau  auquel  le  village  est  adossé. 

Au  delà  du  pont  Fovettard^  qui  traverse  le  Thouet,  à  l'extrémité  de  la 
rua  de  Bordeaux  (tranny.,  p.  19),  se  trouve  un  faubourg  qui  a  une  belle 
éçliie  neuve  du  style  roman.  La  rue  qui  prend  à  côté  de  cette  église  mène 
à  Bafneux,  villa«e  célèbre  par  son  dolmeiit  situé  dans  un  enclos,  au  pre- 
mier coin  à  dr.,  a  1/4  A*h.  du  pont.  Ce  dolmen  est  un  des  plus  geands  qui 
existent.  U  a  30  m.  de  long  et  7  m.  de  large,  sur  2  m.  85  de  hauteur  mo- 
yenne, et  il  se  compose  de  16  jpierres  verticales,  enfoncées  de  3m.  dans 
le  sol,  et  4  horizontales,  formant  la  couverture.  Pour  le  visiter,  s'adresser 
au  gardien,  qui  dea«ure  à  eôtë. 

Lignes  de  Saumur  à  la  Flèche^  v.  le  Nord- Ouest  de  la  France  y  par  Bœ- 
deker;  de  Bordeaux^  R.  3:  des  Sables-d^ Olonne^  R.  7;  de  la  Rochelle  et  Roche- 
/ort,  R.  8;  de  Eoftutt  R.  9. 

Da  Bamrnir  à  FanteviMilfc}  i%  kil..  tnumw.  à  vap.,  3  fois  le  jour,  de 
la  gare  d'Orléans,  par  la  place  de  rHotel-de-VlUe;  en  1  h.  9,  pour  1  fr.  45 
et  1  fr.  10.  On  suit  la  route  de  la  rive  g.  de  la  Loire,  du  côté  de  Notre- 
Dame -des- Ardilliers  (p.  20).  atat.  pcincip.:  ikil.^  ^emUieu;  6  kil.,  Dam- 
pUrret  7  kiL,  Souxatii  »  kil.,  Farna^;  10  kil.  Turq^ant;  12  kil.,  M^nUoreav^ 
qui  a  un  be^  château  de  la  renaissance,  plus  ou  moins  en  ruine.  1  kil. 
plus  loin,  près  de  l'embouchure  de  la  Vienne  dans  la  Loire,  le  bourg  de 
Cemdes^  qui  a  un  ane.  château  du  xv®  s.  et  surtout  une  éçlise  remarquable 
daa  xu^-xiy^  s.  Le  Aramway  quitte  la  Loire  et  toufue  au  S.  à  Montsoreau 
—  Fonttfrajult  (hôt.  du  lion-d^Or)  est  une  petite  ville  q^i  s'est  formée  près 
de  la  célèbre  abbaye  de  ce  nom,  fondée  au  xi^  s.  par  Rob.  d'Arbrissel. 
Cetta  abbaye  comprenait ,  chose  curieuse,  un  couvent  d^ommes  et  un 
couvent  de  femmes  de  l'ariaiefiratie,  seua  la  direction  d'une  abbesse.  Elle 
est  convertie  en  maison  de  détention  pour  hommes  et  on  n'en  peut  visiter 
que  la  partie  historique.  Cette  partie  comprend  surtout  d^abord  Véçliie^ 
bâtie  de  1101  à  1118,  dana  le  style  de  la  cathédrale  d'Angoulême,  mais 
qui  n'a  plus  qu'une  coupole,  de  cinq  qu'elle  avait  précédemment.  Il  y  a 
encore  4  belles  statues  du  xiii^  s.,  de  Henri  II  Piantagenet ,  Eléonore  de 
Ouienne,  Richard  Cœur  -  de  -  Lion  et  Isabelle  d'Angoulême,  qui  y  furent 
inhumés,  mais  dont  les  tombes  n'existent  plus.  U  y  a  «nsuite  un  <loUr€ 
di>.  xii^  8.|  mais  remanié  plus  tard:  l'anc.  salle  dfi  chapitre^  de  la  Renais- 
sance, et  une  tour  pyramidale  du  xiiès.,qui  fut  une  cuisine  ou  un  mausolée. 

De  Sannrar  à  Oholet:  81  kil.,  ligne  d'intérêt  local  partant  de  la  gare  de 
l'Btatî  en  8  h.  45,  pour  ff  fr.  25  et  4  fr.  1&  —  lô  kil.  (5^  st.)  Mont/crt-CiM^y. 
Giaay  a  une  église  intéressante  des  xxe..xiiies.  et  2  kil.  plus  loin  sont 
les  ruines  importantes  de  Vabbaye  d'Asnières^  maintenant  une  ferme,  par- 
ticulièrement celles  de  l'église.  —  21  kil.  Doué  -  la  -  Fontaine  (p.  24).  Puis 
on  remonte  Ja  valWe  du  Layo«.  —  37  kil.  (11*  st.)  Fassawant^  près  d'un 
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long  éiftng.  Ruinea  considérAbles  d'un  ch&teau  d«a  ziii<^-xti^  e.  ~  49  kil. 
(14e  8t.)  Vihierst  bourg  sur  une  colline.  —  61  kil.  (16«  »t.)  Coron,  gros  vil- 
lage ftu  delà  duquel  sont  les  ruines  du  château  de  la  Roche -det -Aubiers. 
—  66  kil.  Vezingf  sur  une  eolline  et  jadis  fortifie'.  On  rejoint  enfin  la  ligne 
d'Angers-la-Possonnière.  — 81  kil.  (90^  st.)  Cholet  (p.  54). 

La  ligne  de  Nantes  laisse  ensuite  à  dr.  celle  de  Chartres  et  longe 
la  levte  de  la  Loire ^  digue  de  plus  de  60  kil.  de  long,  qui  n'a 
pas  toujours  protégé  le  pays  contre  les  terribles  inondations  du 
fleuve;  elle  a  été  d'abord  construite  du  ix®  au  xin®  s.  —  72  kil.  S<- 
Martin-de-la-Place.  —  76  kil.  St-CUment-deê-Levees,  —  80  kil. 
Les  Rosiers, 

GoBSBsroKD.  pour  Oewne»  (3  kil.),  village  de  la  rive  g.,  à  3  kil.  en  amont 
duquel  se  trouve  Cunault,  qui  a  une  magnifique  église  romane,  aux  riches 
chapiteaux  et  toute  décorée  de  fresques.  Trêves,  l/4d*h.  plus  loin,  a  encore 
un  superbe  donjon  de  plus  de  90  m.  de  hauteur. 

85  kil.  La  Ménitrt,  Sur  l'autre  rive  (bac)  St-Matùr,  avec  la  vieille 
et  célèbre  abbaye  de  ce  nom,  fondée  au  vi®  s.,  en  partie  reconstruite 
au  XVII®  s.  et  restaurée  en  1890  par  les  bénédictins,  qui  l'occupent 
de  nouveau.  —  89  kil.  St-Mathurin,  Le  ch.  de  fer  s'éloigne  main- 
tenant beaucoup  de  la  Loire  pour  gagner  Angers.  —  93  kil.  La 
Bohalle, 

101  kil.  Trélazé  (5839  hab.) ,  où  sont  les  plus  importantes  ar- 
doisières  des  environs  d'Angers,  assez  intéressantes  à  visiter  (détails, 
v.  le  Nord -Ouest  de  la  France).  On  aperçoit  plus  loin  à  dr.  les 
tours  de  la  cathédrale  d'Angers ,  et  l'on  rejoint  la  ligne  de  Paris 
par  le  Mans. 

108  kil.  Ang^en,  gare  St-Laud,  au  S.  de  la  ville  (bufifet). 

HÔTELS:  Orand-Hôtely  p\9kt»  du  Ralliement,  au  eentre  de  la  ville  (ch. 
t.  c.  3fr.  75  à  6.75,  rep.  1.50,  3  et  4);  H.  d'Ar^ou,  place  de  Lorraine 
(même  genre),  du  CheveA-Blane,  rue  St-Aubin,  12  (eh.  t.  c.  dep.  4  fr.,  dî.  5)  ; 
de  Londres,  quai  Ligny,  13  (eh.  t.  c.  2  à  3  fr.  50,  rep.  50  e.  et  1  fr.,  2.60  et  3),  etc. 

VoiTUBEs  :  75  e.  et  1  fr.  50  la  course,  selon  la  voit.,  1.50  et  2  Theure. 

PosTB  BT  TÉLioRAPHE,  place  du  Ralliement.  ^ 

Angers  est  une  ville  très  ancienne  et  prospère  de  77 164  hab., 
l'anc.  capitale  de  l'An^ot^  et  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  de  Maine-- 
et-Loire, sur  la  Maine,  rivière  navigable  qui  se  jette  8  kil.  plus  loin 
au  S.  dans  la  Loire.  Pour  plus  de  détails  et  le  plan  de  cette  ville,  y. 
aussi  le  Nord- Ouest  de  la  France,  par  Bsdeker. 

La  rue  de  la  Gare  et  celle  qui  y  fait  suite  à  dr.,  puis  la  rue  Vol- 
taire, à  g. ,  mènent  au  centre  de  la  ville ,  à  la  place  du  Ralliemeut 
(p.  23).  A  g.  de  la  deuxième  rue,  la  tour  St-Aubin ,  beau  clocher 
du  commencement  de  la  période  ogivale.  A  dr.^  la  préfecture,  qui 
a  dans  la  cour  de  belles  arcades  des  xi^-xu^  s. 

La  *CATHÉDBALB,  St-Maurice,  plus  bas,  par  la  rue  St-Aubin,  est 
un  curieux  édifice  roman  et  goth.  des  xii^etxui^s.,  sauf  les  flèches 
des  deux  tours  de  la  façade  et  une  troisième  tour  ajoutée  entre  les 
deux,  qui  datent  du  xvi®  s.  La  façade  est  décorée  de  belles  sculp- 
tures. A  l'intérieur,  on  remarque  les  voûtes  en  dôme,  réminiscenses 
du  style  byzantin  ;  les  vitraux ,  des  xii® ,  xm®  et  xv®  s. ,  des  tapis- 
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séries  des  xiv®-xvni®  s. ,  la  chaire,  le  buffet  d'orgue,  un  calvaire 
(chap.  à  g.)  et  une  Ste  Cécile  (chcsur)  par  David  d'Angers,  etc. 

A  côté  de  la  cathédrale,  Vevêch^  et  derrière  de  vieilles  maison». 

Le  *MuséB  est  installé  dans- une  maison  curieuse  de  la  fin  du 
XV®  s.,  où  l'on  arrive  par  la  rue  St-Gilles,  à  dr.  derrière  la  cathédrale, 
puis  par  la  rue  du  Musée,  à  g.  Il  comprend  surtout  des  galeries  de 
sculpture  et  de  peinture.  3  salles  du  rez-de-chaussée,  à  g.,  forment 
le  ^mu8/e  David:  quelques  originaux,  les  modèles  ou  des  reproduc- 
tions de  la  plus  grande  partie  des  œuvres  du  célèbre  sculpteur  ange- 
vin, qui  se  composent  de  55  statues,  150  bustes,  70  bas -reliefs,  20 
statuettes ,  500  médaillons  et  d'innombrables  dessins.  Il  y  a  des 
étiquettes.  Le  musée  de  peinture  occupe  6  salles  du  second  étage. 

Le  *OHATEAU,  où  conduit  la  rue  Toussaint  (ruines),  à  la  suite  de 
la  rue  St-Gllles ,  est  encore  extérieurement  un  des  plus  imposants 
que  Ton  puisse  voir,  bien  que  ses  17  tours  aient  été  en  partie  rasées. 
Il  date  surtout  du  xni®  s.  L'intérieur  n'a  à  peu  près  rien  de  remar- 
quable. 

Près  de  là,  entre  deux  boulevards,  la  ^statue  du  boi  René 
(1409-1480),  le  plus  illustre  représentant  de  la  maison  d'Anjou, 
comte  de  Provence  et  i^i  de  Naples,  bronze,  par  David  d'Angers. 
Elle  est  entourée  de  statuettes  d'autres  illustrations  du  pays. 

Au  S.,  la  belle  église  St^Laud,  moderne,  du  style  roman  angevin. 

Le  boulev.  du  Château  aboutit  à  la  Maine,  au  pont  de  la  Basse- 
Chaîne.  Le  pont  du  Centre,  le  deuxième,  est  décoré  depuis  1889 
d'une  statue  de  Beaurepaire,  le  héros  de  Verdun  (1792).  Au  pont 
de  la  Haute- Chaîne,  la  vieille  tout  du  même  nom. 

Près  de  là,  sur  la  rive  dr.,  la  Trinité,  autre  édifice  remarquable 
du  style  roman ,  avec  un  beau  clocher  dont  le  couronnement  n'est 
toutefois  que  du  xvi®8.,  et,  à  l'intérieur,  un  magnifique  escalier  en 
bois  de  la  renaissance,  etc.  —  A  côté,  les  ruines  de  l'anc.  église  du 
Boneevay,  en  partie  du  xi^s.,  et  la  vaste  école  des  Arts  et  Métiers, 
dans  l'anc  abbaye  du  Ronceiay,  agrandie  et  transformée. 

Plus  loin,  sur  le  quai  en  deçà  du  pont  de  la  Haute* Chaîne, 
l'anc.  hospice  8t-Jean  (pl.B2),  où  est  installé  un  musée  a/rchéolo- 
gique.  L'hospice  a  été  remplacé  par  le  grand  hospice-hôpital  Ste- 
Marie,  à  g.  au  delà  du  pont.  Sur  l'autre  rive,  la  gare  St-Serge  et, 
au  delà,  près  du  séminaire,  V église  St-Serge,  anc.  abbatiale,  dont 
les  parties  les  plus  curieuses  sont  le  transept  et  le  chœur ,  dans  le 
style  de  la  cathédrale  et  sur  un  plan  original. 

Il  y  a  derrière  cette  église,  à  g.  des  boulevards  qui  font  le  tour 
de  la  vieille  ville,  un  beau  et  riche  Jardin  des  Plantes,  où  se  voit 
la  statue  de  Chevreul  (17d&'18d9),  le  chimiste. 

Ensuite,  à  g.  des  boulevards,  le  Champ-de- Mars,  avec  le  palais 
de  justice;  puis  U  jardin  du  Mail.  En  face,  Vhôtel  de  ville.  Sur 
une  place  plus  loin  à  g.,  la  statue  de  David  d'Angers: 

La  rue  d'Alsace,  un  peu  plus  loin  à  dr.,  descend  à  la  place  du  Ral- 
liement, le  centre  de  la  ville.  On  y  remarque  surtout  le  théâtre,  un 
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bel  édifice  moiieme.  Près  de  cette  pUee,  rue  de  Lespine,  a  l'opposé 
du  théâtre,  V*hôt€l  Pine/ ou  d'Anjou,  du  xvi^s.,  une  des  plus  belles 
eonstruetions  particulières  d'Angers.   Il  renferme  un  petit  musée. 

D* Angers  au  JToim,  k  la  Flèche,  à  Sêçré,  v.  le  Nord-Outti  de  la  France, 
par  Bœdekjer. 

B'Aaprs  à  Loudim  (Poitiers):  87  kil.;  2  h.  10  à  7  }i.  40;  8  fr.  70,  6  fr.  45, 
4  fr.  25.  Les  trains  parlent  de  la  grande  gare  (St-Laud),  mais  vont  passer  à 
eelle  de  la  Maître-Ecole  (Etat).  —  7  kil.  La  Ppramide.    Ob  traverse  la  Loire. 

—  10  kil.  Lm  PontM9*04  (hôt.  :  de  la  Loire,  du  Conmerce,  d«  Piçeon-d'Ory, 
vUU  de  3530  bab.,  bâtie  sur  3  îles  de  la  Loire,  reliées  par  4  pontt^  de  355, 
112,  280  et  907  m.  de  long,  qui  se  suivent  et  forment  avee  les  chaussées 
une  longueur  de  3  kil.  Ces  ponts,  reconstruits  de  1846  à  1866,  sont  d^ origine 
très  ancienne  («pons  8aii>)  et  bien  dea  armées  se  les  sont  disputés  depuis 
le  temps  des  Romains.  Dans  la  2^  île,  un  anc.  château  fort,  déjà  mentionné 
au  IX®  s.,  mais  reconstruit  au  xv®  s.  Dans  la  3«,  Végtiie  St-MauriUe,  qui 
a  des  stalles  curieuses  du  xvi*  s.  Au  centre  du  grand  pont  6t-Maurille 
est  la  êtatue  de  Dunmacui,  le  guerrier  gaulois,  par  h.  IToël  (1887).  —  13  kil. 
Juigni-$ur- Loire.  —  20  kil.  (6®  st.)  Quincé  -  Jirissac.  Brissac,  à  dr.  avant  la 
stat.,  a  un  magnifique  château,  reconstruit  au  xvii®  s.,  mais  avec  des  parties 
des  xiii^-xv^s.  —  aO  kil.  (8®  st.)  Thouarci- Bonneteau.  Tbouareé  a  2  sources 
ferrugineuses  maintenant  exploitées.  —  33  kil.  Perray-Jouannet.  Embranch. 
de  la  Possonnière-Ohalonnes  (v.  ci-dessous).  —  34  kil.  Jouannei-Chapaçnes. 
Jouannet  a  aussi  des  bains,  près  de  cette  station,  avec  3  sources  ferrugi- 
neuses et  une  source  sulfureuse.  —  87  kil.  Martigni-Briand,  qui  a  un  beau 
château  de  la  Renaissance.  —  51  kil.  XlS^st.)  Boné-la^Fantaliit  (hôi.  de  la 
Boule 'â^ Or),  petite  ville  à  Tenlrée  de  laquelle  est  une  abondante  fon- 
taine. Ligne  de  Saumur  à  Cbolêt,  v.  p.  21.  —  58  kil.  (15®  st.)  Le  Vaudelenay. 
A  3  kil.  au  S.-O.',  sur  une  colline,  est  le  Puy-Notre-Dame,  qui  a  Une  belle 
église  du  xii®  s.  (clocher  du  xiv®  s.),  une  anc.  collégiale,  possédant  la  «cein- 
ture de  la  Vierge».  Avant. SContreuil-Bellay,  un  pont  sur  le  Thouet  et  vue 
du  château  de  cette  ville,  à  g.  —  64  kil.  (17®  st.)  Xontreuil-Bellay  (p.  29).  — 
87  kil.  (19®  st.)  LouduH  (p.  66). 

En  repartant  d* Angers  vers  Nantes,  vue  de  la  ville  à  dr.  On  des- 
cend la  vallée  de  la  Maine,  qu*on  traverse  avant  la  première  station. 

—  116  kîl.  (de  Tours).    La  Pointe,  près  de  l'embouchure  de  cette 

rivière  dans  la  Loire.   La  voie  suit  désormais  la  rive  dr.  du  fleuve. 

Belles  vues  sur  la  rive  g.  Nombreux  moulins  à  vent  —  120  kil.  Les 

Forges,   Non  loin  de  là,  dans  nue  île  de  la  Loire,  la  commune  de 

Behuard,  qui  a  une  anc.  église  goth.,  où  se  voit  un  portrait  de 

Louis  XI,  offert  par  Charles  VIII.  —  124  kil.  La  Possonnière  (buffet). 

De  la  Possonaitot  à  Ohtltt  (Breuuire ,  Nierf) :  43 kil.;  Ih.  à  lh.25; 
4  fr.  40,  3  fr.  25,  2  fr.  10.  —  On  traverse  la  Loire.  —  6  kil.  Chalo^nes,  ville 
de  4470  hab.,  à  2  kil.  à  l'O.  Embranch.  de  27  kil.  sur  Perray-Jouannet  (v.  ci- 
dessus)  et  de  29  sur  Beaupréau  (p.  p4),  par  le  Pré-en-Mauges,  patrie  du 
Vendéen  OatheUneau  (v.  p.  25) ,  qui  a  dans  Téglise  an  monument  avec 
statue  par  Biron  (1896).  -  21  kil.  (4est.)  ChenUiy,  ville  .manufseturière 
de  4365  hab.  —  43  kil.  Cholet  (p.  54). 

129  kiU  St-Qeorges-sur-lfOire,  bourg  à  3  kil.  au  N. 

A  1/4  d*h.  de  Ik  au  N.-E.  est  le  ch&teau  de  Serrant,  un  des  plus  beaux 
de  la  contrée,  où  ils  sont  nombreux;  il  date  des  xvC-xviii^  s.  On  peut 
le  visiter.  La  chapelle  renferme  le  monument  de  Tun  des  anciens  pro- 
priétaires, le  marquis  de  Vaubruar,  avec  des  statues  très  remarquables 
par  Ck)yzevox,  et  le  château  même,  quantité  d'œuvre?  d'art. 

137  kil.  Champtocé,  Ou  volt  plus  lotu  à  dr^  'dans  la  localité,  les 
ruines  de  son  château  du  xv®  s. ,  qui  appartiut  à  Gilles  de  Laval, 
seigneur  de  Retz,  fameui  par  ses  prodigalités  et  ses  cruautés,  et  qui 
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passe  pour  le  type  du  conte  de  aBarfoe  Bleue»  :  il  finit  par  être  pris 
et  exécuté  à  Nantes,  en  1440.  Sur  l'autre  rive,  le  bourg  de  Montjean, 

142  kil.  Ingrcmdes'iur' Loire.  —  15Q  kil.  Varades  (2  hôtels). 

CoKRSSPOXD.  (3  kil.;  10 o.),  pour  Bt-FUrtat-itf-Fïca  (hôt.  d*  la  Boule- 
d^Or)^  bourg  de  la  rire  g.,  dominé  par  aon  église^  une  ane.  abbatiale,  qui 
renferme  le  ^tombeau  de  Bonehamp  (1759-1793),  par  David  d'Angers.  Le 
marquis  de  Bonehamp,  ebef  des  Vendéens  insurgés ,  vaincu  et  mourant, 
s'illustra  en  faisant  donner  la  vie  et  la  liberté  à  iOOO  prisonniers  républi- 
cains enfern^és  dans  cette  église.  Belle  vue  de  Tesplanade  voisine,  où  il 
y  a  une  colonne  eommémorative.  La  ehap.  des  religieuses,  dans  le  bas, 
près  de  l'entrée  du  bourg,  renferme  de  son  côté  le  iombeau  d*  Cmtfielineau 
(1709-17^,  aussi  un  chef  vendéen,  par  Molknecbt. 

156  kil.  Anetz.  La  voie  s'écarte  ensuite  ide  la  Loire,  pour  passer 
à  dr.  d'Aneenis. 

l^kil.  Aneenis  {kôt.  des  Voyageurs,  dans  lagrand'rue),  à  g., 

ville  de  Ô048  hab.  et  chef-*lieu  d'arr.  de  la  Loire-Inférieure.   £lle  a 

près  de  la  h»ir»  un  ehâieau  du  xviii^  s.,  avec  quelques  restes  du  xv^s., 

à  g.,  sur  le  bord  de  la  Loire.  Sur  le  port,  la  statut  deJoach.  du  Bellay 

(1524- 1Ô60),  le  poète,  d'An^eais,  brome  par  Léofaati  (1899).  — 

172  kil.  Ckidoai,  qui  a  conservé  de  son  cbâteau  un  beau  donjon  des 

ziv^-xv^  ».,  restauré  au  xix^s. ,  qu'on  voit  à  dr.  dans  le  village. 

A  env.  >/t  b.,  fur  la  rive  g.,  Champtocmux ^  bourg  où  sont  les  ruines 
d'un  vaste  cbâteau  du  moyei;i  «ge.  L'église  renferme  diverae^  œuvres 
d'^a^t  remarquables,  en  particulier  une  Vierge  par  le  sculpteur  Maindron 
(1801-18^),  originaire  de  Ghamptoceaux  et  élève  de  David  d'Angers. 

Plus  loin,  sur  une  b  auteur  de  la  rive  g.,  le  château  de  la  Varenne, 
qui  est  moderne.  Les  hauteurs  de  la  rive  dr.  se  rapprochent  pour 
un  peu  de  temps  et  la  voie  traverse  3  petits  tunnels.  —  175  kil. 
Clermont-sur' Loire.  —  177  kil.  Le  Cellier,  —  181  kil.  Mauves.  — 
186  kil.  Thouare.  —  189  kil.  Ste-Luce. 

En  arrivant  à  Nantes  (196  kil.),  on  passe  sous  la  ligne  de  Paris 
par  Segré  et  l'on  a  à  g.  la  ligne  de  la  Roche-sur- Yon  et  ses  deux 
ponts,  à  dr.  celle  de  Châteaubrianf. 

Fftntet. 

(Détails  et  plan,  v.  le  yord-Ouest  de  ta  France^  par  Bœdeker.) 
Garbs:  çare  d^ôrtéans^  la  principale,  à  l'E.,  non  loin  du  château; 
gare  de  la  Bourse^  dans  la  ville  même,  awtt  le  prolongement  de  la  ligne 
d'Orléans  da9s  la  direction  de  Brest,  mais  n'enregistrant  de  bagages  que 
pour  l'embranch.  de  St-Kazaire;  gare  de  VEtat^  au  S.,  à  V4  d'h.  de  la  Bourse 
(omn.,  iramw.),  pour  le  réseau  de  l'Etat,  dont  certains  trains  partent  toute- 
fois de  la  gare  d'Orléans,  et  pour  le  réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Segré. 

HÔTELS  r  de  France^  place  Oraslin  (eh.  t.  c.  d  à  10  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4, 
p.  dep.  9,-  om.  75  e.)<  de  Bretagne^  rue  de  Strasbourg,  33  (eh.  t.  c  dep.  3  fr., 
rep.  1.50,  3  et  4,  p.  11.50,  om.  75  c);  des  VoyageurSy  rue  Molière,  4  (ch.  t.  c. 
3  a  5  fr.  75,  rep.  1.25,  3  et  3.50,  p.  11,  om.  75  c.)  ;  du  Commerce,  riie  Santeuil, 
13;  de  Pùriê,  rue  Boileau,  2-6  (9  fr.  par  j.)-,  de  ia  Duchené-Anne ,  place  de 
ce  nom,  prit  de  la  garie  d'Orléao/s,  etc. 

Cafés;  place  Oraslin,  place  du  Commerce  (Bourse),  etc. 

FiACRBS:  à  1  chev.,  1  fr.  50  la  course,  2  fr.  l'heure;  2  et  2.50  la  nuit 
(min.  à  6  h.);  à  2  chev.,  2  et  2.50,  2.90  et  3,  etc 

THahvAts  :  de  la  place  du  Commerce  (Bourse)  :  à  Doulon,  à  l'E.  ;  à 
Chantenay,  à  l'O.,  l'un  et  l'autre  par  les  quais;  à  Pirmil,  au  Sv,  par  la 
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eare  de  TSUt;  à  la  route  de  Bennec,  au  N.,  par  la  rue  de  Sftraaboura; 
a  la  route  de  Paris,  au  N.-E.,  par  la  cathédrale ,  et  d'autres.  Prix:  10,  w 
et  30  e.  pour  1,  3,  3  et  4  sections. 

Poste  et  tAlsoraphe,  quai  Brancas^  entrées  sur  les  côtés. 

Bateaux  a  tapbub  jpour  St-Nazaire,  par  Paimbœuf  (p.  62),  du  quai 
près  de  la  Bourse,  vers  8  h.  du  m.  (entre  3  et  3  h.  de  8i-Nazaire)  \  trajet  en 
3  à  4  h.,  pour  3  fr.  50  et  1  fr.  fiO.  Billets  d*aller  et  retour  combinés  arec 
le  chemin  de  fer,  valables  pour  3  joura:  6  fr.,  4  fr.,  3  fr.  76. 

Nantes  est  une  ville  très  ancienne  de  123902  hafo.,  la  plus  Im- 
portante de  la  Bretagne,  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  de  la  Loire- 
Inférieure,  le  siège  d'un  évéché,  etc.  Elle  est  située  en  majeure 
partie  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire,  qui  s'y  divise  en  6  bras  et  y 
reçoit  VErdre,  Son  commerce  et  son  industrie  en  ont  fait  une  des 
villes  les  plus  florissantes  de  France ,  mais  son  port  a  perdu  beau- 
coup de  son  importance,  parce  que  les  grands  navires  n'y  peuvent 
plus  arriver.  Les  sucres  en  sont  le  principal  article  d«  commerce,  et 
il  y  a  des  raffineries  et  des  fabriques  de  conserves  alimentaires,  sur- 
tout de  sardines,  etc. 

Le  chemin  de  fer  d'Orléans  se  prolonge  le  long  des  quais  de  la 
rive  dr.  de  la  Loire  vers  la  Basse-Bretagne.  Près  de  là,  à  dr.,  place 
Duchesse-Anne,  au  commencement  du  cours  St-Pierre,  dont  il  sera 
reparlé  p.  27,  lemonument  Pour  le  DrapeaUy  par  Bareau  (1897),  etc. 

Le  CHATEAU,  qui  vient  ensuite,  est  un  monument  imposant ,  de 
fondation  très  ancienne ,  mais  qui  date  surtout  de  la  fin  du  xv^  s. 
On  peut  le  visiter,  en  s'adressant  au  concierge,  du  côté  gauche. 

Plus  loin  sur  les  quais,  à  dr.,  la  rue  de  Strasbourg  (v.  p.  27), 
l'embouchure  de  VErdre,  la  Bourse,  la  gare  de  la  Bourse^  etc. 

La  lue  J.^J.  Rousseau,  entre  la  Bourse  et  sa  station,  conduit  à  la 
place  Oraslin,  qui  est  comme  1»  centre  de  la  ville.  Là  est  le  Orand 
Théâtre  j  construit  en  1788.  Presque  en  face,  le  cours  de  la  Repu- 
blique,  avec  une  statue  de  Cambronne,  bronze  par  Jean  Debay. 

La  rue  Voltaire,  qui  part  de  la  place  Graslin,  passe  à  l'eco^e  des 
Sciences,  qui  a  de  l'autre  côté  une  belle  façade  et  où  se  trouve  un 
important  muséum  d'histoire  naturelle,  public  les  dim.  et  fêtes,  le 
mardi  et  le  jeudi  de  midi  à  4  h.,  sauf  en  septembre.  Un  peu  plus 
loin,  le  musée  Dohrée,  une  collection  d'antiquités,  etc.,  dans  une 
construction  moderne  du  style  du  xiii®  s. 

La  rue  Crëbillon ,  qui  part  aussi  de  la  place  Oraslin ,  à  l'opposé 
de  la  rue  Voltaire,  laisse  à  dr.  le  passage  Pommeraye,  beau  passage 
fort  animé,  à  trois  étages,  communiquant  entre  eux  par  des  escaliers, 
et  qui  aboutit  à  la  rue  de  la  Fosse,  non  loin  de  la  Bourse. 

A  l'extrémité  de  la  rue  Orébillon,  la  place  Royale,  décorée  d'une 
*  fontaine  monumentale  moderne,  en  granit,  par  Drîollet ,  avec  une 
statue  en  marbre  de  la  Ville  de  Nantes  et  treize  statues  et  statuettes 
de  rivières  et  de  génies,  en  bronze,  par  Ducommun  et  Grootaers. 

Près  de  là,  à  g.,  V église  8t-  Nicolas,  édifice  moderne  du  style 
goth.  du  XIII®  s.,  avec  un  beau  clocher  de  85  m.  de  hauteur.  L'in- 
térieur est  richement  décoré,  et  on  y  remarque  le  monument  de 
Mgr.  Fournier  (m.  1877),  ancien  évéque  de  Nantes. 


NANTES.  /.  R.  2.     27 

A  une  ceftaine  distance  à  g.  derrière  le  musée ,  à  Textrémlté  de 
la  rue  Lafayette ,  le  pcUaii  de  justice,  grand  et  beau  monument  de 
1845-1853.  Les  rues  qui  descendent  du  musée  ou  de  St- Nicolas 
aboutissent  près  de  là  à  la  rlye  dr.  de  TËrdre.  De  l'avant -dernier 
pont  avant  son  embouchure  part,  sur  la  rive  g.,  la  Basse-Grande- 
Rue,  près  de  laquelle  se  trouve,  à  dr.,  V église  Ste-Croix,  du  xvii® 
et  du  XIX®  s.  Sur  sa  tour  a  étë  placé  l'ancien  beffroi  de  la  villie,  eji 
plomb,  avec  des  génies  sonnant  de  la  trompe.  La  Grande-Rue  croise 
plus  loin  la  belle  rue  de  Strasbourg^  de  création  moderne. 

La  OATHÉDBALB,  St-Pierre,  est  un  peu  plus  haut,  La  nef  a  été 
reconstruite  pour  la  seconde  fois  au  xvi®  s.  et  le  chœur  dans  ces  der- 
niers temps.  La  façade,  qui  a  deux  tours,  est  assez  remarquable,  et 
les  portails  sont  richement  décorés.  Dans  le  transept  sont  les  magni- 
fiques ^tombeaux  de  François  II  de  Bretagne,  de  1507,  par  Michel 
Colomb,  et  de  Lamoricière,  œuvre  moderne  de  Paul  Dubois. 

Derrière  la  cathédrale  se  trouve  le  cours  St-Pierre,  qui  commence 
du  côté  du  château  (p.  26),  aboutit  près  d'ici  à  la  place  Louis  XVJ 
et  se  prolonge  par  le  cours  St- André ,  jusqu'à  l'Erdre.  Ces  prome- 
nades et  la  place  sont  décorées  de  statues  médiocres  par  Molknecht. 

Le  *Mi78éE  DB  FBINTX7BE,  ouvert  tous  Ics  jours  de  midi  à  4  h.,  est 
depuis  1900  dans  un  grand  édifice  neuf  situé  rue  du  Lycée,  plus 
loin  à  g.  du  cours  St-Pierre.  Il  compte  plus  de  1000  tableaux,  et  il 
y  a  du  nombre  des  toiles  de  premier  ordre  de  maîtres  anciens  :  le  Pé- 
rugin,  A.  del  Sarte,  Lor.  Lotto,  le  Guerchin,  Murillo,  Rembrandt,  de 
Orayer,  Altdorfer,  etc.  Voir  le  Nord'Ouest  de  la  France,  par  Bsdeker. 

La  rue  du  Lycée  mène  plus  loin  au  Jardin  des  Plantes,  belle 
promenade  qui  aboutit  de  l'autre  côté  à  la  gare  d'Orléans. 

De  Nantes  à  Bordmuaiy  à  Pwmic^  à  Pmimbcev/^  etc.  ^  y.K.  i  et5\  k  St- 
Nazmre  et  au  Croiik^  à  Br€$t^  etc.,  v.  le  Nord-Ouest  de  la  France^  par  Beedeker. 


3.  De  Paris  à 'Bordeaux  par  Saninur. 

618  kil.  iusqu'à  la  aare  de  VEtat  (p.  85),  qui  est  seulement  pour  les 
trains  omnious^  et  618  Jusqu*à  la  ^are  <S<- /«an  (p.  85).  Trajet  direet 
JQsqu^à  la  première  en  21  h.  25,  jusqu^à  la  seconde  en  11  h.  90,  11  h.  60  et 
17  h.  aO.  Prix:  67  fr.  36,  45  fir.  dO,  30  fr.  10  et  68  fr.  10,  46  fr.  35,  30  fr.  45. 
Départ  de  la  gare  Montparnasse.  Wagon -restaur.  k  Texpre^s  du  matin; 
de.  3  fr.  50  et  dî.  4  fr.,  vin  compris  ;  repas  à  3  fr. 

De  Parié  à  Bordeaux  far  Orléans^  v.  R.  1. 

PaiiKsipAtJx  FOiHTS  de  eette  roote:  Charireê^  SmÊmmr  (p.  19),  Thouars 
(p.  30),  Mori  (p.  32)  et  Saintes  (p.  36).  Trajet  particuUèrement  intéressant 
au  départ  de  Saumnr,  puis  aux  abords  de  Montreuil  -  Bellay  (p.  29)  et  de 
Thouar»  (p.  30),  et  à  la  fin,  à  partir  de  Gubzac  (p.  39). 

I.  De  P«iis  à  Saorniir,  par  Oliartres. 

286  k&l.  jusqu'à  la  g«re  d'Oriéans,  la  pHnetpale,  et  293  jusqu'à  teUe 
de  TEtat  (v.  p.  19),  desservie  seulement  par  le»  trains  omnibus.  Trajet 
en  4  h.  56  à  9  h.  10.    Prix,  pour  les  deux  gares  :  29  fr.  25,  21  fr.  66.  14  fr.  16. 

De  Paris  à  SaumUr  par  Orléans  et  Tours:  295  kil.  ;  4 li.  45  à  7  h.  16;. 
mêflMS  prix  que  ci-dessus.    Départ  de  la  gare  d'Orléans. 
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Jusqu'à  Chartres  (88  kil.  ;  buffet),  où  commence  actuellement  le 
roseau  de  l'Etat,  et  pour  les  embïancli.  sans  autre  indication  jus- 
qu'à Sanmur,  v.  le  Nord-Ouest  de  la  France ,  par  Badeker.  Itiné* 
raire  par  OrUans,  v.  R.  1  et  2. 

En  quittant  Chartres,  la  ligne  de  Saumur  contourne  la  ville  au 
S.,  laisse  à  dr.  celle  de  Dreux  et  passe  au-dessus  de  celle  du  Mans. 
Puis  vient  une  plaipe  peu  intéressante  de  la  Beauce,  A  g.,  des 
lignes  allant  sur  Orléans  et  sur  Auneau.  On  traverse  VEure,  — 
97  kil.  La  Taye.  -  103  kil.  Bailleau-le-Pin,  —  113  kll.  Illiers, 
petite  ville  sur  le  Loir.  —  !  18  kil.  Viemoicq. 

125  kil.  Brou  (hot.  des  Trois- Maries)^  petite  ville  sur  l'Ozanne, 
importante  par  ses  marchés.  Elle  a  uti  joli  hôtel  de  ville  neuf  et 
une  église  du  xni*  s.  Ligne  de  la  Loupe.  —  132  kil.  Le  Bois- 
Mouchet.  —  138  kil.  Arrou.   Ligne  de  Nogent-le-Rotrou. 

141  kil.  Coartalain-/SN Pe^^erm  (buffet).  La  station  est  précédée 
d'un  grand  vjaduc  sur  V  Yerre  et  l'on  voit  aussi  avant  d'y  être,  à  g., 
le  château  de  Courtalain,  qui  est  du  ^v®  s.  et  qui  a  un  beau  parc. 

—  Lignes  d'Orléans  et  de  Coonerré. 

Ensuite  une  contrée  plus  variée.  —  147  kil.  Droue,  —  156  kil. 
Bow'say.   Plus  loi^,  un  long  viaduc. 

163  kil.  Xondoubleaa  (hôt»  du  Grand-  Monarque) ,  petite  ville 
sur  la  Ore^nt.  Elle  a  des  restes  d'un  château  des  x^-xv^  s. ,  dont 
le  donjon  éventië,  dominant  la  vallée  à  g.,  lui  donne  un  aspect  pit- 
toresque» L'église  a  un  beau  clocher  goth.  à  flèche  en  pi^ie.  Poste 
du  xrv*  ». 

On  descend  plus  loin  la  vallée  de  la  Braye,  qu'on  traverse  plu^ 
sieurs  fois.  -—  172  kll.  Sarg^,  Embranch.  sur  Tours.  —  177  kil. 
Savigny-sur-Braye.  —  185  kil.  Bessé-sur-Braye ,  petite  ville  in- 
dustrielle.  Ligne  de  Connerrée  par  St- Calais.  —  190  kil.  Lavenay. 

193  kil.  lie  P«nt  -  de  -  Braye  (hôi^de  la  0^re)j  où  aboutit  la 
ligne  de  Vendôme  par  la  belle  vallée  du  Loir,  qu'on  va  descendre 
quelque  temps.  A  dr.,  trois  châteaux,  surtout  celui  de  la  Flotte, 
du  xv^  s.,  et  des  grottes,  comme  dans  les  autres  parties  de  la  vallée. 

—  198  kil.  RuUlé- Poncé.  —  202  kil.  La  Chartre-sur-le-Loir,  — 
207  kil.  Chahaignes,  Puis,  à  dr.,  un  château  moderne.  212  kil. 
Marçon-Vouvray. 

218  kil.  Chàtefta-du-Loir  (buffet;  Qrand-Hèt€l,  H.  du  Crois- 
sant), ville  industrielle  de  4317  hab.,  aussi  sur  la  ligne  du  Mans  à 
Tours.    Autre  ligne  sur  la  Flèche  et  Angers. 

On  traverse  ensuite  le  Loir  et  on  en  quitte  la  vallée.  A  dr.,  un 
beau  château  neuf.  La  voie  monte  et  P«n  a  «ne  très  belle  vue  de 
la  vallée  du  Loir.  On  redescend  pHis  loin  dans  un  beau  vallon.  — 
222  kil.  St-Auhin-la-Bruhe,  —  230  kil.  Chenu,  et  un  grand  viaduc. 

—  237  kil.  Château-la-VaJlilre,  bourg  sur  la  Fare,  qui  y  forme  un 
grand  étang,  à  g.  au  delà  de  la  station.    Du  même  coté,  la  petite 


à  Bordeaux.  MONTRBUIL-BELLAY.  /.  R.  3,     29 

ligne  de  Châteanxenault  à  Port-Boulet  (p^  19).  Il  &  été  le  chef-lieu 
d'un  duché  dont  fut  titulaire  la  maîtresse  de  Louis  XIV  connue 
sous  le  nom  de  Mlle  de  la  Vallière  (1644-1710).  —  244  kil.  Le  Tran- 
ehet'LubU.  —  248  kil.  Meign^,  —  264  kil.  Noyant^Méon.  A  dr., 
réglise  neuve  de  Noyant  et  6on  beau  clocher  gothique.  —  259  kil. 
LinUres-Bouton,  —  267  kil.  Vernantes,  —  274  kil.  Blou.  -  279  kil. 
Vivy,  Ligne  de  la  Flèche,  On  rejoint  ensuite,  à  dr.,  la  ligne  d'An- 
gers.  Du  même  côté,  la  Loire, 

287  kil.  Samnar,  gare  d'Orléans  (buffet).   Détails  sur  la  ville, 
V.  p.  19.  Gare  de  l'Etat,  v.  atlssl  p.  19  et  p.  27. 


n.  Bt  SanÉtttr  à  lfl0rt. 

129  kil.  de  la  gare  d^Orléans,  i^  de  la  gare  de  TËtat  (tr.  omn.). 
Trajet  en  2  h.  30  à  4  h.    I»rlx  :  19  fr.  35,  0  fr.  »,  6  fr.  40. 

En  partant  de  la  gare  d'Orléans,  on  fait  un  grand  circuit  à  l'E., 
traverse  la  ligne  de  Tours  et  la  Loire,  sur  un  pont  à  treillià  de 
1050  m.,  passe  immédiatement  dans  un  tunrtel  de  1040  m.  et  rejoint 
au  poste  de  Nantilly  (5  kil.)  le  tronçon  de  la  gare  de  l'Etat  (p.  19).  — 
294  klL  (de  ï^aris).  Chace-Varrains.  —  298  kil.  Brézé -  St -  Cyr - 
en- Bourg.  Brézé,  â  1  kil.  au  S.-E.,  a  un  beau  château  du  xvi^  s., 
qu'on  aperçoit  ensuite  â  g.  —  Plus  loin,  à  dr.  de  la  voie,  .se  montre 
le  château  de  Montreuil-Bellay. 

S08  kil.  Montreml-Belliky  {buffet;  hôt.:  de  France,  de  Londres, 
dans  la  grande  rue;  H,  de  la  Oare)^  vieille  ville  de  2011  hab.,  où 
Ton  croise  la  ligne  d'Angers  à  Leudun  et  Poitiers  (v.  p.  24).  Elle 
est  située  à  une  petite  distance,  sur  la  rive  dr.  du  Thouet,  L'avenue 
qui  y  mène  directement  de  la  gare  a  fait  disparaître  une  partie  des 
murs  d'enceinte  des  xiii^  et  xv^  s.  qui  existent  encore  à  dr.  et  à  g. 
de  là.  A  g.  est  le  Mail ,  où  se  voit  un  monument  des  illustrations 
locales,  surtout  le  buste  de  l'écrivain  Toussenel  (1803-1885),  par 
Porcher  (1898).  Du  même  c6té,  la  yorte  de  Thouars,  qui  a  deux 
tours  à  bossages.  La  rue  qui  en  part  et  à  laquelle  aboutit  l'avenue 
de  la  gare,  tombe  dans  la  grande  rue  près  de  la  poste  et  des  hôtels. 
La  première  «  g.  mènerait  de  U  au  château;  en  continuant  tout 
droit,  on  arrive  au  Thouet,  que  traverse  un  beau  pont  et  d'où  l'on 
a  une  très  belle  vue  du  châteiau.  Les  bâtiments  du  bas  sont  les  res- 
tes d'un  prieuré  des  xi®,  xv®  et  xvui®  s. 

Le*CHATEAD,  où  Une  ruemonÉe  du  pont,  se  dresse  sur  une  hauteur 
escarpée  de  la  rite  dr.  C'eët  une  ptoptiéfé  particulière,  mais  on 
peut  y  entrer  en  le  demandant.  Il  d^te  du  xv"^  s.  et  se  compose  de 
deux  parties:  le  château  Vieux,  avec  enceinte  fortifiée  plus  ou 
moine  en  ruine,  et  It  château  Neuf,  à  g.  dans  la  eour«  Cette  partie 
a  été  bien  restaurée.  Il  y  a.  daas  les  tours  de  beaux  escaliers.  Cui- 
sine euiieuse.  Belle  vue  sur  hi  vallée.  —  A  «ôté  du  ehâteau  est 
V église,  qui  a  une  belle  nef  du  xv^  s,  —  Kn  continuant  par  la  xue 
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qui  passe  devant  le  château  et  en  appuyant  ensuite  à  g.,  on  se  re- 
trouve à  l'avenue  de  la  gare. 

Ligne  d^Angtrs  et  de  Loudun-PoWers^  v.  p.  24. 

De  Movtreuil*Bbllay  a  Bbbssuirb  pt^r  Argentin  ^Château  OBkil.): 
61  kil. ,,  ch.  de  fer  secondaire  sans  intérêt  pour  le  touriste  ;  47  kil.  par 
la  grande  ligne  (v.  p.  55). 

Passé  Montreuil,  on  revoit  à  g.,  en  arrière,  son  chftteau  pitto- 
resque. —  313  kil.  Lernay,  —  318  kil.  Brion-sur-Thouet,  On  re- 
joint à  g.  la  ligne  de  Tours  par  Loudun  (R.  10). 

326  kil.  Thouars  (buffet^  B.  du  Cheval' Blanc,  dans  la  grande 
rue,  bon  ;  H.  de  la  Gare),  à  g.,  ville  de  5033  hab.,  aussi  sur  le  Thouet, 
jadis  chef -lieu  d'une  vicomte  dont  les  puissants  titulaires  furent 
presque  toujours  partisans  des  rois  d'Angleterre,  jusqu'en  1372,  où 
elle  fut  prise  par  B.  du  Guesclin.  Elle  appartint  ensuite  longtemps 
aux  ducs  de  la  Trémouille  (p.  77),  qui  en  bâtirent  le  château. 

On  monte  directement  de  la  gare,  par  un  quartier  neuf,  à  la  ville 
proprement  dite  en  10  min.  et  au  château  en  20,  en  laissant  à  dr. 
et  à  g.  les  églises  mentionnées  ci-dessous. 

Le  château  est  un  vaste  édifice  duxvi®  s.,  construit  sur  des  rochers 
à  pic  au  bord  de  la  rivière.  Il  sert  maintenant  de  maison  de  force  et 
il  ne  peut  se  visiter  qu'avec  une  autorisation  spéciale.  A  l'entrée, 
la  Ste- Chapelle,  beau  monument  du  style  goth.  achevé  eii  1514.  On 
n'y  entre  maintenant  que  du  château ,  mais  on  obtient  facilement 
de  la  visiter  en  le  demandant,  à  partir  de  10  h.  Elle  a  une  crypte 
taillée  dans  le  roc,  avec  le  caveau  des  la  Trémouille.  Belle  vue  sur 
la  vallée  de  la  place  devant  le  château  et  plus  loin  à  dr. ,  des  bords 
escarpés  du  Thouet,  qu'un  pont  neuf  en  fer  relie  à  St-Jacques,  sur 
la  rive  gauche. 

V église  8t-M/dardj  à  dr.  de  la  grande  rue  en  revenant,  a  un 
magnifique  *  portail  roman ,  tout  couvert  de  statuettes ,  de  hauts- 
reliefs  et  de  riches  ornements.  La  nef,  du  xv*s.,  Se  distingue  par 
sa  largeur.  Cette  église  a  des  Titraux  modernes  remarquables,  sur^ 
tout  celui  du  fond,  par  Lobin  ;  St  Médard  donnant  le  voile  k  Ste 
Radegonde  (p.  9). 

V église  St-La&n,  un  peu  plus  loin  à  g.  de  la  grande  rue,  der- 
rière l'hôtel  du  Oheval-Blanc,  est  des  xn®  et  xr®  s.  Elle  a  une  belle 
tour  du  style  de  transition.  A  l'intérieur,  un  maître  autel  à  contre- 
retable  en  pierre,  orné  de  statues  et  de  hauts -reliefs;  un  tombeau 
du  XV®  s.,  à  g.  de  cet  autel;  un  tableau  de  l'école  italienne,  à  un  pi- 
lier près  du  chœur,  la  Ghananéenne,  et  les  l^nts,  du  zi®  s. 

A  citer  eneore:  une  tour  du  zv®  s.  dans  la  tnaiiom  du  Ptétidtntt  le 
donjon  de  lu  porte  au  Prévoit  et  Tanc.  hôtel  de»  Troi»-Rois  (rue  du  Château). 

Ligne  de  Paris-Saumur  k  la  Roche-sur-  Ton  et  aux  Sables-d'Olonney  v.  R.  7  ; 
à  la  Rochelle  et  à  Roehêfort^  R.  8. 

Notre  ligne  se  confond  ensuite  quelque  temps  aT«c  celles  4ie8 
Sables-d'Olonne  et  de  la  Rochelle-Roehefort ,  traverse  aveceltos  le 
Thouet,  SUT  un  viaduc  de  plus  de  38  m.  de  haut,  puis  les  laisse  â  df. 
Belle  vue  à  g.  sur  Thouars  et  son  ehâteau. 
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331  kil.  St^Jean-de-Thouarê.  —  338  kil.  St-Varent,  On 
franchit  encore  pins  loin  le  Thonet  snr  nn  haut  yiaduc,  et  Ton  voit 
à  ér.  le  beau  château  de  Soulièvreê, 

348kil.  Airrault  (hôt.  des  Voyageurs),  ville  de  1768  hab.,  à  peu 
de  distance,  dans  un  vallon  à  g.  de  cette  station,  dite  Airvault'  Ville, 
et  env.  2  kil.  de  celle  à*Airvault^Oare  (v.  ei^dessous).  Son  egliêe  St- 
Pierre  e^  une  anc.  abbatiale  remarquable,  du  style  roman,  modifiée 
plusieurs  fois  dans  le  style  ogival.  Elle  n'est  pas  dégagée.  Sur  la 
croisée  8*élève  un  clocher  du  xm^  s.  Le  portail  et  les  fenêtres  du 
S.  ont  de  belles  archivoltes.  L'intérieur  est  précédé  d'un  narthex 
^  fort  beau.  La  nef  majeure  a  une  voûte  goth.  dont  les  retombées 
sont  supportées  par  des  statuettes»  A  g.,  au  transept,  un  tombeau 
du  xu^  s.  ^  Sur  la  coltine  «u  N.  ou  à  g.  de  l'égHse  àait  un  château, 
dont  les  ruines  sont  à  peu  pr^  insigniflantes.  ^  C'est  par  les  rues 
escarpées  au  S.  qu'on  va  à  la  seconde  station.  —  A  quelques  min. 
au  delà  de  celle  d' Airvault -Ville  se  trouve,  sur  le  Thouet,  le  pont 
de  Vernay ,  beau  pont  roman  du  xi^  s. ,  à  onze  arches ,  restauré  en 
dernier  lieu  au  xzx^  s. 

350  kil.  Airvault^Qare,  où  aboutit  l'embranch.  de  Moncontour 
(Tours -Loudun;  p.  66)  et  seule  stat.  où  s'arrêtent  les  express.  — 
354  kil.  8t'L(mp'8ur- Thouet,  bourg  dont  on  voit  à  dr.,  en  deçà  de  la 
stat.,  le  beau  clocher  goth.  moderne.  Il  a  un  château  remarquable  du 
xvn*  s.,  avec  un  donjon  du  xv®  s.,  et  de  curieuses  maisons  des  xv® 
et  XVI*  s.  —  Toujours  la  vallée  du  Thouet,  assez  belle  et  en  partie 
boisée.  —  360  kil.  Qourgé.  Encore  un  haut  viaduc  sur  le  Thouet 
'avant  Parthenay,  qu'on  voit  d'abord  à  g.,  puis  à  dr. 

371  kil.  Parthenaj  {buffet;  hôt.  Tranchant^  sur  le  boulevard, 
bon),  vieille  ville  de  6915  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  des  Deux-Sèvres, 
dans  un  site  pittoresque,  sur  une  hauteur  escarpée  de  la  rive  dr.  du 
Thouet,  qui  en  fit  une  place  importante  du  Poitou  dans  les  guerres 
avec  l'Angleterre,  au  moyen  âge  et  même  encore  plus  tard.  Comme 
cela  arrive  souvent,  c'est  le  côté  de  la  ville  opposé  à  la  gare  qui  est 
le  plus  curieux. 

L'avenue  de  la  Gare  aboutit  au  boul.  de  la  Meilleraie,  à  l'entrée 
de  la  vieille  ville.  Là  est  une  place  décorée  d'un  groupe  en  marbre 
par  A.  Lefeuvre,  le  Pain,  et  au  fond  se  trouve  la  sous -préfecture. 
Nous  longeons  cette  place  à  dr.  et  nous  y  prenons  la  rue  des  Ecoles 
ou,  plus  loin,  la  Grande*Rue. 

h* egliêe  ét-Laurent ,  de  ce  coté,  est  le  principal  édifice  de  la 
ville,  des  styles  roman  et  goth.,  avec  unclochet  moderne  sur  la  façade 
et  une  touxduxu^s.  sur  la  croisée.  L'intérieur,  surtout  goth.,  est  bien 
restauré  et  en  partie  décoré  de  peintures.  Beau  maître  autel  moderne, 
avec  une  Cène  en  haut-relief.   Vitraux  et  peintures  modernes. 

La  Grande-Rue  aboutit  à  la  petite  place  de  l'Hôtel-de- Ville,  où 
nous  prenons  à  g.  par  la  porte  de  la  Citadelle:,  vieille  porte  fort 
simple  au  delà  de  laquelle  sont  le  palais  de  justice,  qui  est  moderne, 
et  Véglise  Ste-Croix,  du  style  roman.   EUe  a  des  voûtes  en  quart  de 
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cercle  et  en  dôme.  Deriièie  le  maître  autel,  les  tombeaux  restaurés 
d'un  seigneur  de  Parthenay  «t  de  sa  femme,  du  xiy^  s* 

Plus  loin  dans  la  rue  de  la  Citadelle,'  à  dr.,  les  restes  de  Noirer' 
Dame  de  la  Couldre,  l'anc.  église  du  château,  mrtout  un  portail 
roman. 

Puis  les  ruines  du  château,  trois  tours,  sur  une  sdrte  de  pro* 
monioire,  d'^  Ton  a  «ae  belle  Tue  de  la  Tallée  du  Tkiouet ,  avee  le 
viaduc  du  ebemin  de  fer  et  la  porte  St^Jaepiei,  à  dr.  Noue  descen- 
dons par  là.  La  porte  Mt  surtout  remarquable  du  c64é-  dé  la  rivière, 
où  elle  précède  un  pont  offrant  également  une  jolie  vue.  En  deçà 
sont  de  vieilles  maisons  assez  curieuses.  La  rtie  qui  monte  de  là  dans 
la  ville  passe  au  pied  d'une  partie  importante  de  l'enceinte  fortifiée 
du  cbâteau  et  aboutit  à  la  place  de  l'Hôtet-de-Y ille  ;  la  première 
à  g.  en  venant  du  pont  contourne  une  partie  encore  plus  considé- 
rable des  ttmpdrts  des  xu®  et  xm®  s. 

Ligne  de  Ifante$  à  Poitiers^  y.  B.  6. 

Db  Pabthbnay  a  Méniooutb  (Sanxap):  25kil.^  tramw.  à  vap.,  par  la 
Meilleraye  (8  kll.),  où  sont  les  mines  d'un  château  du  xvii®  s.  --  Ménigoute 
(hôt.  des  Voyageurs)  est  un  bourg  sur  la  Yonne  qui  a  une  belle  église  collé- 
giale des  xïv®  et  xv^'s.,  de^  restes  d'une  abbaye  du  xii®».,  etc,  —  De  là 
a  St-Maixent,  y.  p.  68.  —  Sanxay  (p.  07)  est  à  5  kil.  à  TE.  de  Ménigoute. 

Notre  ligne  quitte  ensuite  la  vallée  du  Thouet  et  traverse  la  Qâtine 

pays  accidenté  et  boisé,  mais  peu  fertile,  comme  le  Bocage  (p.  53), 

auquel  il  fait  suite.  —  381  kil.  St-Fardoux-en-Oâtine.  —  386  kil. 

Mazières-en-Oâtine.  —  396  kil.  Champ  denier  s ,  bourg  qui  a  une 

église  romane  intéressante  de  la  fin  du  xi^  s.,  ïnais  remaniée  au 

XV*  s.,  avec  une  crypte  sous  le  chœur.  —  400  kil.  CJierveux,  qui  a  un 

anc.  château  fort  remarquable ,  du  xv®  s     On  traverse  plus  loin  la 

Sèvre-Niortaise.  —  406  kil.  Echire-St- Gelais,  bourg  où  sont  les 

ruines  imposantes  et  pittoresques  du  château  du  Coutâray-Sal- 

hart,  du  xiii®  s.,  à  env.  3  kil.  à  dr.  Il  reste  encore  six  tours  de  la 

partie  principale.    A  Niort,  à  g.,  la  ligne  de  Poitiers. 

415  kil.  Niort.  —  Hôtbls  :  •d«  iJaMtn-d«-5ofir^o^*,  rue  Victor-Hugo, 
38  (cour;  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3,  om.  50  c.) ;  des  Étrangers^  rue  des 
Cordeliers,  8;  de  France  y  place  du  Temple,  11;  de  la  Oare,  modeste,  mais 
<|ni  a  une  bonne  table. 

BuFFBT  à  la  gare,  recommandé  ;  dej.^  3  fr.  ;  dîn.,  3  fr.  50;  repas  à  1  fr.  50. 

Cafés  bien  situés  dans  le  bas  de  la  place  de  la  Brèche. 

FiACRBS:  1  fr.  la  coursé,  2  fr.  l'heure  le  jour,  le  double  la  îiuit. 

PosTS  BT  TiuioRAPHB,  Yuc  de  la  Préfecture,  6,  à  g.  en  venant  de  Va,  balle. 

Niort  est  une  ville  de  23674  hab.,  le  chef-lieu  du  départ,  des 
Deux-Sèvres,  sur  la  Sèvre-Niortaise.  Passée  à  l'Angleterre  avec  les 
domaines  d'Eléonore  d'Aquitaine,  elle  fut  prise  et  reprise  plusiettrs 
fois  dans  la  guerre  de  Gent-Ans,  la  dernière  fois  par  B.  du  Guesclin, 
en  1372.  Elle  eut  aussi  à  souffrir  des  guerres  de  religion,  pour 
s'être  montrée  favotable  au  calvinisme ,  ce  qui  n'empêcha  pas  les 
protestants  de  la  ravager  de  fond  en  comble  et  de  détruire  sa  belle 
cathédrale  St- André,  quand  ils  reprirent  la  place  aux  ligueurs,  en 
4588.  L'industrie  principale  de  Niort  est  la  peausserie,  et  il  s'y 
fabrique  beaucoup  de  gants.    Confiserie  spéci^Ue  d'angélique. 
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A  dr.  de  la  rue  de  1»  Gare  se  voit  d'abord  St'HUaire,  grande 
église  de  style  loman-byzantin ,  construite  de  1862  à  1865,  sur  les 
plans  de  Segrétain,  de  Niort.  Elle  est  à  trois  nefs  d'égale  hauteur 
et  voûtées  en  calotte.  Le  transept  a  des  absidioles  au-dessous  des- 
quelles sont  des  peintures  murales  par  L.  Germain,  de  Niort-,  là  Ré- 
surrection de  Lazare  et  la  Délivrance  de  StrPierre. 

Au  delà  de  cette  église,  la  grande  place  de  la  Brèche,  qui  a  de  ce 
côté  un  beau  petit  jardin,  avec  des  plantes  exotiques  et  des  statues  : 
Apollon  du  Belvédère,  bronze  diaprés  Tantique;  Suivant  de  Bac- 
cbûs,  par  Guglieimo  (br.)  ;  Persée  et  la  Gorgone,  par  Marquéste  (br.)  ; 
la  Somnolence,  par  Leroux;  Achille,  par  la  France;  Gaïn  maudit, 
par  Guilbert;  Giotto  enfant,  par  Gbervet.  Il  y  a  ici  concert  dans 
les  soirées  d'été. 

La  place  descend  vers  la  vieille  ville,  dont  on  aperçoH  les  deux 
autres  églises,  St- André,  à  dr.,  et  Notre-Dame,  à  g.  La  rue  du  mi- 
lieu, dans  le  bas,  laisse  à  g.  celle  des  Cord^iers  et  la  petite  place  du 
Temple,  et  elle  aboutit  à  la  rue  Victor- Hugo,  âne.  ru«  des  Halles, 
la  plus  importante  de  Niort.  Vers  Textrémité,  au  fond  de  la  cour 
du  n**  13,  se  voit  la  maison  de  Candie,  du  style  gotb.  des  xv-xvi®  s., 
où  naquit,  dit-on,  Mme  de  Maintenon. 

La  rue  du  Pilori,  du  côté  de  la  ville  haute  au  milieu  de  la  rue 
Victor-Hugo,  monte  au  prétendu  palais  d'EUonore,  l'ancien  hôtel 
de  ville. .  L'édiÛce  actuel ,  flanqué  de  petites  tours  rondes  et  cou- 
ronné de  mâchicoulis,  date  de  1520-1035,  sauf  son  beffroi  plus  que 
médiocre,  de  1694  et  1839.  Il  a  été  restauré  de  1881  à  1885.  Il 
renferme  le  Hosée  déjp artsment^l,  collection  d'antiquités  publique 
les  dim.  et  jeudi  de  midi  à  4  et  5  h.  et  ouverte  tous  les  jours  aux 
étrangers.    L'entrée  est  à  dr.  et  le  concierge  demeure  en  face,  n^ll. 

RB2-DB-.CHA.V88éE.  — i***  salU :  collection  lapidaire^  tombeaux  du  xv^  s. 
et. autres,  statue  mutilée  de  Richelieu,  statue  de  la  Trémoullle  (1460-1525), 
pierres  tombales^  inscriptions  mérovingiennes  et  earlovingiennes,  anti* 
cuites  romaines ,  stèles ,  bornes  mlUiaires ,  sculptures  de  la  renaissance, 
moulages.  —  2^  salle:  suite;  sarcophages,  sculptures  diverses. 

jer  ;ÉTA.dB.  —  ï^  salle:  collection  archéologique-,  médailles,  petites 
antiquités;  armes  trouvées  dans  iaSèvre;  objets  provenant  de  tombeaux 
■^éroviôgi«a«  t  po«tr.  de  Jf me  de  l^aintemon  ;  belle  ohwpinée;  coffret  à 
bijoux  à  incrustations  florentines,  du  xv^s.  —  2^  saUe:  collection  pré" 
historique;  reproduction  d*un  tumulus  et  objets  trouvés  dans  ce  tiimulus  ; 
collier  gaulois  en  or;  ràlox^  moaaïque  arabe.  ■ 

8t  -Andre\  où  Ton-  arrive  en  continuant  à  g.  par  les  rues  Yver 
et  Yieille-Rose,  est  une  belle  église  reconstruite  au  milieu  du 
XIX®  s.,  sur  les  plans  de  Segrétain,  dans  le  style  du  xv^s.,  avec  deux 
ciochM^s  à  flèches  en  pierre.  La  décoration  de  la  façade  est  un  peu, 
maigre  et  du  reste  inachevée.  A  l'intérieur,  o^n  remarque  parti- 
culièrement les  vitraux  et  la  jolie  chapelle  des  fonts,  à  g.  de  l'en- 
trée, pui0  des  peintures  pat  L.  Germain  et  Lecoq  d!Ârpwtigny. 

Plus  loin  est  un  beau  Jardin  Public  («allée  St-Gelais»),  sur  le 
versant  d'un  coteau  au  bord  de  la  rivière.  On  y  a  de  jolies  vues 
de  la  vallée,  et  il  est  décoré  de  sculptures  :  l'Enfance  de  Bacchus, 
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bronze  par  Doublemard;  le  Rêve,  par  Baujault;  Triptolème  (à  la 
descente),  par  Fouquet,  et  Un  Esclave  pendant  la  vente,  par  L.  Pillet. 

La  Sèvre,  qui  n'a  plus  d'importance,  par  suite  de  son  enlisement 
(v.  p.  42),  a  eu  un  port  qui  a  fait  la  proapëritë  de  la  ville  au  xiu^  s., 
où  elle  commerçait  même  avec  Londras.  Le  quai  ramène  à  g.  dans 
la  ville,  en  passant^  à  g.,  à  la  petite  rue  du  Pont,  qui  a  de  vieilles 
maisons  de  la  fin  de  l'époque  flamboyante.  —  L^  faubourg  de  la  rive 
dr.  de  la  Sèvre  a,  rue  Gambetta,  une  église  St-Etienne  de  construc* 
tioji  récente,  dans  le  style  gotb.  du  teu^  s. 

Plus  laln  SUT  la  rive  g.,  à  l'eztrëmitë  de  la  rua  Yietor-Hugo,  les 
/laZZea,  belle  construction  en  fer.  De  l'autre  côté  est  le  donjonj  reste 
du  château  bÂti  par  Henri  Plantagenet  et  composa  surtout  de  deux 
grosses  tours  carrées  flanquées  de  tourelles  rondes.  Sur  la  place  du 
Donjon,  le  monument  d*A.  Ricard,  avocat  et  homme  politique,  de 
Niort ,  buste  en  bronze  et  deux  statues  symboliques  par  Baujault. 

Au  delà  du  donjon,  la  préfecture,  de  1828,  avec  les  Archives, 
de  1893;  puis  le  palais  de  justice. 

Notre-Dame^  Péglise  principale  de  Niort,  au  delà  à  g.,  est  des 
XV®  et  XVI®  s. ,  mais  elle  a  été  modifiée  au  xix®  s. ,  où  Ton  a  re- 
porté le  chœur  à  l'O.  A  l'extérieur,  on  remarque  une  curieuse  ba- 
lustrade, au  N.,  au-dessus  d'un  ancien  portail,  et  le  clocher,  à  l'opposé, 
avec  une  flèche  en  pierre  entourée  de  clochetons  au-dessous  desquels 
sont  des  statues  des  évangélistes.  A  l'intérieur ,  une  belle  chaire 
goth.  et  un  chemin  de  croix  en  chêne  sculpté,  les  trois  tombeaux 
des  Parabère,  lé  père,  la  mère  et  le  flls ,  de  1684,  dans  la  1**  chap. 
de  g.,  et  un  tombeau  moderne  dans  la  suivante ,  une  Adoration  des 
mages  de  Bon  Boalongne,  une  jolie  tribune  de  la  Renaissance  du 
même  côté,  au  transept,  et  des  vitraux  modernes. 

La  Grande  Rue  Notre-Dame,  à  dr.,  en  ressortant  de  cette  église, 
nous  mène  à  la  rue  St-Jean.  A  celle-ci  aboutit,  à  dr.,  la  rue  de  la 
Porte-St-Jean ,  qui  commence  à  une  place  décorée  d'une  fontaine 
avec  une  jolie  statue  en  bronze  de  l'Espérance,  par  Laoust.  La 
rue  St- Jean  ramène  à  la  rue  Victor-Hugo. 

Au  coin  de  la  rue  St-Jean  et  de  la  rue  du  Musée,  une  belle  école  de 
dessin  et  Vhôtel  de  ville,  de  construction  récente. 

Le  musée  de  peinture,  à  g.  dans  la  rue  du  Musée ,  occupe  des 
bâtiments  fort  ordinaires,  un  ancien  courent,  et  il  est  peu  impor- 
tant, bien  qu'il  compte  env.  200  tableaux.  Il  y  a  pourtant  quelques 
bonnes  œuvres  de  l'école  italienne,  la  plupart  de  peintres  inconnus, 
et  quelques  autres  de  Tanc.  école  française.  Il  est  au  2®  étage  et  ouvert 
comme  le  musée  départemental  (v.  p.  33).  Il  y  a  au  i^  des  scuip* 
tures,  des  dessins,  des  moulages  d'après  l'antique  et  une  galerie 
d'histoire  naturelle.  Au  palier  de  cet  étage,  des  boiseries  peintes 
du  style  flamand ,  du  xvi®  s. ,  en  mauvais  état,  repréàeûtant  des 
sujets  bibliques,  provenant  de  la  chapelle  du  château  de  la  Mothe- 
St-Héraye.    Au  rez-de-chaussée,  3  vieilles  tapisseries. 
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De  Niort  i  FonHnay-le-ComU^  Bressuire^  Cholei  et  Angers^  v.  p.  60  et  34; 
à  Poitiers,  p.  69-67  \  à  la  Rochelle  et  à  Roche/ortj  p.  58-69. 

Db  Niort  ▲  Bupfbo  :  83  kil.  ;  3  h.  35  à  4  h.  10;  8  fr.  45,  6  fr.  25,  4  fr.  10. 

—  6  kil.  A^re9y  oà  eette  ligne  se  détache  de  eelle  de  Saintei  (y.  ci-dessous). 

—  33  kil.  (5«st.)  XeU«  (hôt.  Ste-CtUheHne) ,  Metallum,  vieille  ville  de  2669 
faab.  et  ehef-liea  d*arr.  des  Deux^Sèvre»)  «n  partie  sur  one  colline  escarpée, 
où  il  y  eut  une  mine  de  plomb  argentifère  exploitée  dès  le  temps  des 
Romi^âs,  et  en  partie  iur  la  Bérônne.  Elle  fait  aujourd'hui  un  grand 
commerce  de  mulets  et  d^ânes.  Son  principal  édiiee,  St-Hilaire^  à  dr.  à 
la  montée,  est  nne  belle  église  du  xti^  s.,  remarquable  par  ses  sculptures. 
Plus  haut  k  g. ,  Vh^l  de  ville  avec  un  clocher  du  xi«  s.  et  un  square 
avec  le  buste  de  JcKques  Bujault  (1771-1843X  Tagronome,  par  Boulleau.  St- 
Pierre.  plut  loin  à  g.,  est  aussi  du,  xii®  s.  Palais  de  justice  goth.  du  xt^  s.,  dé- 
signé a  tort  sous  le  nom  d*Evêché,  sans  doute  un  anc.  château.  Pour 
prison^  Tane.  église  8t-Savinien,  du  stylé  roman.  —  38  kil.  Matières- St- 
Romans.  A  3  kil.  au  S.-E.  se  trouve  un  chftteau  moderne  avec  la  belle 
tour  de  Melziard^  du  xv^  s.  On  remonte  ensuite  la  vallée  de  1»  Boutonne, 
affluent  de  la  Charente.  —  56  kil.  (9©  st,)  Chef-Boutonne  (p.  12).  —  83  kil. 
(lô«  st.)  Ruffee  (p.  18). 

m.  Pe  Niort  à  Bordeam. 

197  kil.    Trajet  d'env.  4 h.  à  7  h.   Prix  t  env.  30  fr.  30, 15  fr.  06,  9  fr.  75. 

—  k. Saintes:  77kil.  ;  1  h.  30  à  3  h.  30;  7  fr.  95,  5  fr.  9Ô,  3  fr  85. 

Passé  Niort,  la  ligne  de  Bordeaux  est  moins  intéressante.  Elle 
tourne  au  S.-E.  et  laisse  à  dr.  celles  de  la  Rochelle  et  de  Fontenay- 
le-Cointe,  etc.  --  421  kil.  (de  Paris).  Aiffres.  Ligne  de  Ruffeç^  v.  ci- 
dessus.  —  426  kil.  Fors.  —  431  kil.  Marigny,  —  435  kil.  Beatu- 
voir-sur-Mort,  —  438  kil.  Frissé-la  Charrier e.  —  445  kil.  FïWc- 
neuve- la-  Comtesse,  à  g.,  où  il  reste  Une  belle  tour  d'un  ancien 
château.  —  451  kil.  Loulay.  —  457  kil.  SUDenis-du-Fin.  Puis, 
à  dr.,  St-Jean-d'Angély. 

464  kil.  St-Jtean-d'Angély  (hôt,  de  France,  rue  des  Jacobins), 
ville  de  7183  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Charente-Inférieure,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Boutorme,  qui  y-  forme  un  p«tit  port  Elle  doit 
£oa  origine  à  i^i^  abbaye  de  bénédictins,  détruite  en  1568  piir  les 
calvinistes ,  qui  avaient  fait  de  cette  ville  une  de  leurs  p^rincipales 
places.  Elle  fut  prise  Tannée  suivant^  par  le  duc  d'Anjou  (Henri  III) 
et  en  1621  par  Louis  XJII,  qui  en  ri^sa  les  fortifications, 

Efi  pren&ut  à  g.  de  la  gare,  traversant  à  dr.  un  faubourg  et  ap- 
puyant«tieord  ensuite  i  dr*,  on  est  à  la  t^iur  de  VHorloçe,  porte  goth. 
du  XV®  s.  La  rue  de  l'Hôtel-de- Ville,  à  dr.  en  deçà,  passe  au  marché 
et  aboutit  à  une  grande  place  où  se  trouvent  Vhotel  de  ville,  belle 
Gonitruciion  de  1882-84;  le  palais, de  justice  et  la  statue  de  Reanaud 
de  St  *  Jôan^  d^  Angély  (1760-1819),  homme  politique  et  père  du 
maréchal  de  ce  nom,  bronze  remarquable  par  Bogino.  La  rue  des 
Jacobins,  un  peu  plus  bas  à  g.,  ramène  à  celle  de  l'Horloge.  Plus 
loin  danS'  cette  rue,  la  jolie  fontaine  du  Pilori,  de  1546.  De  là  on 
arrive  directement ,  par  la  petite  rue  du  Collège,  à  g.,  aux  restes  de 
V abbaye.  Le  collège  lui-même  en  faisait  partie*  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux,  c'est  une  façade  d'église  inachevée,  avec  deux  grosses 
tourâ  d\i.  Xviii^s.    Derriète,  un  pilier  et  deux  arcs-boutants  de  la 

3* 
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grande  église  goth.  du  xin^s.,  transformés  en  clocher,  et  l'église 
actuelle,  dans  les  restes  de  la  nef. 

Par  la  rue  presque  en  faee  du  portail  et  eelle  de  g.  à  rextrémiU,  on 
va  en  12  min.  au  port^  qui  est  sans  importance  et  n*a  rien  de  eurieux. 

De  St-Jean-d'Angély  à  Chef-BouUmn9  et  St-Saviol^  t.  p.  12;  à  SmrçèreM 
ei  Marans^  p.  43. 

Dk  St-Jbaii-d*Aiioélt  a  Oookac:  46  kil.,  Itcoe  d'intérêt  loeal  sans  im- 
portance pour  le  touriste.  —  18  kil.  (6^  st.)  Matha  (p.  16).  La  ligne  de 
Cognae  y  tourne  au  S.  et  traverse  ensuite  le  Pafê'Jku  (p.  09).  •—  42  kil. 
(12^  st.)  CoçuaC'St'Jaeques^  stat.  de  faubourg  après  laquelle  on  travArse  ta 
Chartnte.  —  46  kil.  Cognac  (p.  69). 

La  ligne  de  Saintes  et  de  Bordeaux  traverse  ensuite  la  Boutonne. 
—  471  kil.  Mazeray.  —  476  kil.  Qrandjean,  Plus  loin,  i  g.,  Titille- 
bourg;  à  dr.,  la  ligne  de  Nantes  (R.  4). 

482  kil.  Taillebourg  (hôt,  de  France),  toute  petite  ville  connue  par 
la  victoire  de  St  Louis  sur  les  Anglais,  en  1242.  Elle  appartint  a  ces 
derniers  en  vertu  du  traité  de  Brétigny  (1360)  et  leur  fut  reprise  par 
B.  du  Guesclin,  en  1372.  Elle  a  un  château  en  ruine,  sur  un  rocher 
qui  se  termine  à  pic  du  côté  de  la  gare.  On  en  voit  peu  de  chose  de 
l'autre  côté,  à  moins  d'entrer,  avec  une  autorisation,  dans  le  parc  où 
sont  les  ruines.  Non  loin  du  passage  à  niveau  qui  y  conduit,  i  dr. 
en  deçà  de  la  gare,  un  pont  neuf  près  duquel  il  reste  un  pile  de  celui 
où  St  Louis  remporta  sa  victoire. 

La  voie  longe  ensuite,  àdr.,  là  Charente.  —  486  kil.  Le  Pontreau. 
A  dr.,  à  Saintes,  la  tour  de  son  anc.  cathédrale. 

492  kil.  Saintei  (buffet),  —  hôtels:  B.  des  Mtssageriesy  rue  de  ce  nom, 
à  g.  du  cours  Kational  et  près  du  pont  (ch.  t.  c.  3  fr.  50,  rep.  1,  3  et  3.50, 
p.  9,  om.  50  c.)î  H.  d»  Commeree,  à  coté.  —  Cafés^  dans  le  bas  du  Cours.  — 
Voitures  de  place:  course,  1  fr. ;  heure,  2  fr.  —  Tramteay  à  vapemr^  de  la 
gare  (ligne  de  Gémozae,  etc. ^.p.  38),  25  et  15  ç.  Jusqu'au  Cours,  30  et  20 
jusque  dans  le  haut  (pour  allfer  aux  arènes).  —  Poste  Aiiiigraphe^  Cours 
National,  30. 

Saintes^  l'an6.  capitale  des'  Santones,  plus  tard  de  la  Saiittonge, 
est  une  ville  prospère  de  20285  hab.  et  un  chef-lieu  d'arr.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, dans  un  joli  site,  sur  la  rive  g.  de  la  Charente.  Elle 
fut  particulièrement  favorisée  par  les  Romains  après  la  conquête  des 
Gaules,  et  elle  a  des  restes  de  monuments  élevés  à  cett«  époque.      ^ 

De  la  gare,  on  prend  d'abord  à  g.,  puis  à  dr.,  par  l'avenue  0am- 
betta,  qui  traverse  le  faub.  des  Dames,  où  se  voit,  à  g.,  dans  Veneeintt 
d'une  caserne.  Notre'- Bame^  anc.  église  abbatiale  fort  rctmarquable 
des  zi^  et  xn^  s. ,  mais  mutilée  et  qui  ne  sert  plus  au  culte.  On 
n'en  peut  voir  que  l'extérieur,  en  lé  demandant  au  posté.  Elle  a 
une  façade  richement  décorée  et,  sur  le  transept,  un  très  beau  clocher, 
composé  d'une  tout  carrée  avec  trois  arcades  sur  chaque  face ,  au-- 
dessus de  laquelle  s'élève  un  tambour  à  douze  arcades  géminées,  et 
qui  se  termine  par  un  toit  conique  taillé  en  écaillée.  ^-  Il  y  a  une 
autre  église  à  l'entrée  de  la  caserne,  St^-PalaU,  des  xn®  et  xiii®8., 
dont  le  portail  est  masqué  par  un  porche. 

On  entre  dans  la  ville  par  un  pont  en  pierre,  à  g.  duquel  est  uike 
statue  de  B*  Palissy,  né  à  Saintes  en  1510,  marbre  par  F.  Talhnet 
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(1868).  Il  y  &  eu  là  un  pont  lom&in,  avec  un  arc  de  triomphe,  qu'on 
&  démoli  au  xix®  s.  et  reconstruit  plus  bas,  où  il  est  caché  par  des 
arbres.  Cet  arc,  érigé  sous  Auguste  en  l'honneur  de  Germanicus, 
a  deux  arcades  en  plein  cintre,  d'env.  4  m.  d'ouverture,  et  il  est 
décoré  de  pilastres  et  de  colonnes  engagées  d'ordre  corinthien. 

De  l'autre  côté  du  pont  commence  le  cours  National,  la  rue  prin- 
cipale. A  g.,  la  rue  d'Alsace-Lorraine,  qui  mène  à  l'anc  cathédrale, 
dont  on  a  déjà  tu  la  grosse  tour,  en  passant  à  dr.  à  Vancien  hôtel  de 
ville,  de  la  renaissance,  avec  une  tourelle,  où  est  la  bibliothèque, 

Ù église  St- Pierre,  l'anc.  cathédrale,  a  été,  dit^on,  fondée  par 
Charlemagne,  mais  deux  fois  reconstruite,  en  dernier  lieu  à  la  fin 
du  XYi^  s.  La  tour  est  toutefois  un  reste  du  deuxième  édifice ,  du 
milieu  du  xv^  s. ,  sauf  le  ddme  qui  la  couronne.  Enfin  les  bras  du 
transept  sont  du  xu^s.  Il  y  a  un  beau  portail  du  style  ogival  flam- 
boyant sous  la  tour.  La  nef  est  d'aspect  lourd,  avec  ses  gros  piliers 
ronds ,  sans  chapiteaux ,  et  ses  voûtes  surbaissées.  Le  transept  a 
pour  voûtes  de  petites  coupoles. 

Plus  loin  à  dr.  est  Vhôtel  de  ville  actuel,  qui  n'a  rien  de  cu- 
rieux, mais  où  11  y  a  un  petit  musée  de  peinture ,  qu'on  peut  voir 
en  le  demandant  au  concierge ,  de  8  h.  Ys  à  10  h.  Vs  ot  de  midi  Va 
à  4  h.  Vî»  -~  Ensuite  un  petit  mutée  é^antiquitét  de  toute  sorte 
(235  num.),  que  fait  voir  aussi  le  concierge  de  l'hôtel  de  ville.  "  Il  n'y 
a  qu'une  salle,  au  rez-de-chaussée,  comprenant  surtout  des  frag- 
ments d'architecture  et  de  sculptures,  des  fûts  de  colonnes,  des  cip- 
pes  avec  inscriptions ,  en  particulier,  n^  12,  dans  le  coin  de  dr., 
répitaphe  fort  curieuse,  pour  les  archéologues,  du  territorial  santon 
Julius  Mac^;  30  et  34,  à  dr.  de  la  1'^  fen.,  des  inscriptions  votives 
à  Néron  et  en  l'honneur  de  l'empereur  Claude,  etc. 

On  reviendra  sur  ses  pas  et  l'on  continuera  de  monter  le  cours 
National.  Sur  la  colline  à  g.  se  trouvait  un  édifice  romain  donné  à 
tort,  dit-on,  comme  le  eapitole,  et  que  remplace  VhôpitaL  Sa  destruc- 
tion date  des  guerres  avec  les  Anglais;  il  n'en  reste  que  des  pans  de 
murs.  On  tournera  ensuite  à  g.  dans  le  cours  Béverseaux ,  qui  tra- 
verse le  vallon  où  sont  les  ruines  des  arènes  (à  dr.). 

V église  Si  -Eutrope,  plus  loin  à  dr. ,  est  de  fondation  très  an- 
cienne, mais  elle  a  été  reconstruite  au  xi®  s.  et  modifiée  au  xv®,  puis 
après  les  guerres  de  religion,  comme  la  cathédrale.  Son  beau  clocher, 
tout  en  pierre,  est  aussi  du  xv®  s.  La  nef  primitive  n'existe  plus; 
celle  d'aujourd'hui  est  l'anc.  chœur,  du  style  de  transition,  avec  l'anc. 
transept.  11  y  a  de  curieux  chapiteaux  et  les  bas  côtés  sont  voûtés 
en  quart  de  cercle.  Le  chœur  actuel  est  du  xv®  s.  Il  a  des  statues 
modernes  des  apôtres  sous  deç  dais  anciens.  Sous  l'église  existe 
une  grande  et  belle  crypte  romane  du  xi®  s.,  à  trois  nef^  et  avec  trois 
chapelles ,  celle  de  l'abside  reconstruite  et  transformée  en  sacristie. 
Cette  crypte  est  éclairée  par  des  fenêtres  et  on  y  entre  directement 
de  la  rue,  mais  elle  n'est  sûrement  ouverte  que  le  matin.  Elle  a 
de  beaux  chapiteaux  et  derrière  le  principal  autel  est  le  tombeau 
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de  St  Eutrope ,  premier  ^vêqnè  de  Saintes ,  qui  y  fut  martyrisé  au 
ni®  s.  :  il  a  été  refait  au  xix®  s. 

Dans  un  vallon  près  de  St-£utrope,  à  dr.  en  y  arrivant,  se  trou- 
vent les  ruines  des  arène»,  du  i®'  ou  du  n*8.  de  notre  ère.  On  y  va 
par  la  rue  en  face  ou  mieux  par  une  ruelle  près  de  r^giise,  au  bout 
de  laquelle  on  tourne  à  g.  C'était  un  amphithéâtre  elliptique,  me- 
surant 133  m.  sur  108  et  pouvant  contenir  20  à  22000  spectateurs. 

11  n'y  avait  qu'un  étage  de  voûtes,  ki-clinées  vers  l'arène,  et  qu'une 
précinction,  avec  trois  rangs  de  gradins.  Sur  74  arcades,  il  n'en  sub- 
siste plus  que  9,  plus  ou  moins  bien  conservées.  Il  y  a  un  gardien, 
dont  on  n'a  pas  besoin  pour  traverser  Tencéfnte,  mais  auquel  il  faut 
s'adresser  pour  visiter  l'intérieur  des  arènes.   Une  rue  qui  passe  de 

l'autre  côté  du  vallon  ramène  au  cours  Réverseèux. 

De  Saintes  à  Vamtes,  v.  R.  4;  à  AnçoulSme^  R.  1). 

Db  Saintes  a  QiuozAc  {Éopau^  etc.):  24kil.,  tnwnw.  à  vap.,  1  h.  30 
à  Ih.  25  de  la  gare  de  VËtat  ^  1  fr.  80  et  1  fr.  20.  —  On  traverse  le  faub. 
des  Daines  et  la  ville,  par  le  cours  l^afional  et  le  cours  Réverseaux  (v. 
ci-dessus).  Ensuite  une  plaine  et  des  loealitës  sans  intérêt  pouf  te  touriste. 

—  Qimozacy  ligne  de  Royan  et  suite  dii  tramway,  v.  p.  6jl. 

498  ktl.  Chanier»,  dont  on  remarque  l'église  romane,  à  dr.  On 
traverse  la  Charente ,  pour  en  quitter  la  vallée  et  remonter  celle  4^ 
la  Seuçne,  —  502 kil.  BeUlant  (buffet),  où  s'embranche  la  ligne 
d'Angouiéme  (p,  70).  —  508  kil.  MontiU-Colornbier, 

516  kil.  PoAfl  (buffet;  hàt.:  de  Bordeaux,  de  Nanteê),  ville  de 
4717  hab.,  dans  un  joli  site,  sur  une  colline  escarpée  au  bord  de 
la  Seugne.  La  rue  principale  du  faubourg  en  deçà  de  la  gare  se 
bifurque  au  pied  de  cette  colline  ;  on  prendra  à  dr.,  par  les  rues  de 
la  Paroisse  et  Gambetta.  Sur  une  place  à  l'extrémité  se  dresse  un 
grand  donjon  carré  du  xu^s.,  haut  de  30  m.  Vhôtel  de  ville,  à  côté, 
estl'anc.  château,  des  xv*^-xvi^s.,  construit  en  partie  sur  de  hautes 
arcades  en  plein  cintre,  restes  des  remparts  accolés  aux  rochers  à  pic 
de  la  colline  de  ce  côté,  par  où  l'on  redescendra.  A  g.,  un  joli  far^ 
din  public,  à  l'extrémité  duquel  sont  les  ruines  de  l'anc.  chapelle 
du  château ,  avec  un  beau  petit  portail  ro^ian.  Un  grand  escalier 
descend  à  la  rue  basse  qui  aboutit  à  g.  à  la  bifurcation  mentionnée 

ci-dessus.   La  vue  de  ce  côté  est  très  pittoresque. 

De  Pons  à  Royan  et  à  la  Grève^  v.  R.  9  et  p.  63.    . 

Ds  Povs  A  LA  Bergerie:  19  kil.,  tramw.  à  vap.  qui  rejoint  à  cet  en- 
droit celui  de  Saintes-Gémozae  à  Mirambeau,  Jonzac.  ele.  (v.  p.  61).     A 

12  kil. ,  St-Oeni$  ^  gros  village  où  se  voient  les  restes  d^un  vieux  eb&tean. 

—  14  kil.  Plassac^  où  se  trouve  le  très  beau  ehâteau  de.  Dampierr*^  du 
xviiiC  s. 

Ds  PoKS  A  Barbezieux:  36  kil.,  tramw.  à  vap.,  par  une  contrée  et  des 
localités  sans  intérêt  particulier  pour  le  touriste.  —  Bart>€xi9«x^  v.  p.  69. 

Ensuite  une  belle  vue  à  dr.  sur  Pons.   On  retraverse  la  Seugne. 

—  525  kil.  Mosnae-St'Oenis,  —  629  kil.  Clion-sur'Seupne. 

536  kil.  JoBiao  {hàt.  de  VEcu),  à  g.,  ville  de  3344  hab.  et  chef- 
lieu  d'arr.  de  la  Charente  -  inférieure ,  sur  la  Seugne,  avec  un 
ehâteau  des  xrv'*xviii*  s.,  auj.  la  sous-préfetture  et  l'hôtel  de  ville, 
dont  on  remarque  surtout  le  donjon.   Près  de  là  encore,  du  côté  de 
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la  rivière,  une  anc.  porte  de  la  ville,  du  xv*s.   Tramway  de  Gé- 
luozac,  par  St-Fort-sur-Gironde,  etc.,  v.  p.  61. 

544  kil.  Fontaine- OzUlae.  —  b^^  VïL  Tugéras-Chartuzac,  En- 
suite des  landes.  —  ÔÔ6  klL  Montendre ,  bourg  au  loin  à  dr. ,  sur 
une  colline,  avec  un  donjon  du  xu®  s.,  restauré.  —  565  kil.  Bussac. 

573  klL  St-MarUns  (buffet). 

Embraneh.  de  35 kil.  sur  Blaye  (p.  100). 

Ensuite  des  vignes.  —  577  kÛ.  CavignaCy  où  aboutit  un  em- 
braneh. de  Coutras  (p.  16).  —  583  kil.  Oauriaguet.  —  588  kil.  Auhie- 
St- Antoine.  —  591  kil.  8t -André'- de -Cuhzac  (hôt.  Castaignet), 
ville  industrielle  de  3916  hab..  à  dr.,  avec  un  beau  château  moderne 
et  un  collège  ecclésiastique. 

Bb  Sr-ÂKDKi-DB-GuBrAo  A  BtATB  BT  6t-Oibr8*Lai<akdb  :  51  kil.,  ligne 
d*intérêt  local,  d*abord  aur  la  rive  dr.  de  la  Dordogne,  polj  sur  celle  de 
la  Gironde.  —  13  kil.  (4^  st.),  Bonrf -svb-Gibomde  (2  hôtels)^  vieille  ville  de 
2890  hab. ,  qui  a  des  carrières  de  pierre  et  des  vignes  renommées.  Chez 
M.  Deleao,  une  collection  d*an(lquitës  préhistoriques  et  aux  environs  des 
grotUa  de  l'époque  quaternaire,  en  particulier  la  groite  de  Pmr-non-Pair. 
—  24  kil.  (7^  st.),  PlOMoCy  aussi  renommé  pour  se«  vins.  —  50  kil.  Blaye 
(p.  100).  —  La  voie  s'écarte  ensuite  de  la  Gironde  et  dessert  encore  des  loca- 
lités dont  les  vins  sont  recherchés  :  Si  •  Martin  ,  St-Seurin ,  Eyrént-Carie- 
lèque,  et«.  —  63  kil.  (14^  st.)  St-Çierê' Lalande,  ville  de  2700  hab.,  à  peu 
près  sans  intérêt  pour  le  tpuriâte. 

594.  kil.  CubwM-les- Ponts.  Ensuite  un  *viaduc  de  près  de 
2035  m.  de  long,  dont  un  pont  à  treillis  de  563  m.,  sur  la  Dordogne, 
à  26  m.  au-dessus  de  U  rivière.  Ce  pont  est  divisé  en  8  travées,  re- 
posant sur  2  culées  en  maçonnerie  et  7  piles  en  fer.  Les  culées  des- 
cendent à  29  m.  au-dessous  du  niveau  des  hautes  eaux  et  à  23  m. 
du  fond.  La  route  de  Paris  à  Bordeaux  passe  à  2  kiL  de  là,  à  g., 
sur  un  pont-viaduc  superbe  du  même  genre ,  en  fer  et  en  pierre,  de 
1545  m.  de  long,  qui  a  remplacé  l'ancien  pont  suspendu ,  en  partie 
détruit  par  un  ouragan  en  1870.  Belle  vue  sur  les  deux  ponts  en 
arrière,  à  g.  La  Dordogne  se  réunit  à  la  Garonne  à  peu  de  distance 
à  dr.,  au  Bec  d'Ambès  (p.  100),  pour  former  la  Gironde.  Le  pays 
en  deçà  s'appelle  V  Entre -deux -Mers.  On  arrive  dans  le  vignoble 
du  Bordelais. 

599  kil.  La  Qrave-d' Amharh,  où  l'on  passe  sous  la  ligne  d'Or- 
léans à  Bordeaux  (p.  17),  qu'on  laisse  ensuite  à  dr.  —  603  kil.  Ste- 
Eulalie- Carbon- Blanc.  Puis  un  tunnel  de  1335  m.  —  611  kil.  Bor- 
deaux-Benauge.  De  là  on  tourne  à  dr.  pour  aller  à  la  gare  de  Bor- 
deaux-Etat (2  kil.)  ou  bien  l'on  va  traverser  la  Garonne  sur  le  pont 
mentionné  p.  87.   Belle  vue  à  dr.  sur  Bordeaux  et  son  port. 

618  kil.  Bordeaux-St-Jean  (p.  85). 

4.   De  Nantes  à  Bordeaux. 

A.  Par  CUsBon  et  la  Boekelle. 

373  kil.  Trajet  d'env.  7  h.  36,  9  h.  ou  11  h.  Prix:  37  fr.  90,  28  fr.  05, 
18  tr.  35.  Les  trains  partent  de  la  gare  de  VEtat^  mais  passent  à  la  gare 
d'Orléans^  quelques  min.  plus  tard.  On  arrive  à  Bordeaux  à  Ia  gare  de 
VEiai  ou  à  la  gare  SU  Jean  (p.  2  et  85).  —  Arrêt  facultatif,  v.  p.  3. 
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Pbimgipaux  points  de  cette  ligne  :  la  RoeTielle  (p.  43),  Roche/ort  (par  son 
arsenal:  p.  48)  et  Saintes  (p.  36).  Trajet  intéressant  au  départ  et,  vers 
la  fin,  à  partir  de  Ouptac  (y.  p.  39). 

Nantes,  v.  p.  25.    On  passe  sous  1&  ligne  de  l'Ouest  et  trayerse 

3  bras  de  la  Loire ,  qui  offre  un  beau  coup  d'œil,  ainsi  que  la  ville 

de  Nantes,  à  dr.  —  7  kiL  Vertou.  Le  bourg  de  ce  nom  se  voit  à  2  kîl. 

à  dr.,  dans  un  site  pittoresque.  —  15  kiL  La  Haie- Fouassière.  — 

19  klL  Le  Palletf  où  naquirent  Abélard  et  Astrolabe,  fils  d'Héloïse. 

Puis  on  traverse  la  Sèvre- Nantaise.  —  24kil.  Oorges. 

27  kiL  Ciisson  (buffet;  hôt.  de  l'Europe)^  ville  de  2904  hab.,  dans 
un  très  joli  site,  sur  deux  collines  des  bords  de  la  Sèvre  et  de  son 
affluent  la  Moine.  Elle  a  donné  son  nom  à  une  famille,  dont  le  re- 
présentant le  plus  fameux  fut  Olivier  de  Ciisson,  connétable  de  France 
(m.  1407),  mais  elle  est  en  majeure  partie  moderne,  ayant  été  dé- 
truite, avec  son  château,  dans  la  première  guerre  de  la  Vendée  (1793- 
94),  puis  rebâtie,  grâce  à  rinitiatlve  des  frères  Gacault,  de  Nantes, 
et  du  sculpteur  Lemot,  de  Lyon  (v.  ci-dessous),  qui  vinrent  s'y  fixer. 

Pour  apprécier  le  site  de  la  ville  et  jouir  du  beau  coup  d'oeil 
qu'offrent  les  ruines  de  son  château,  on  laissera  d'abord  de  côté  le 
quartier  à  dr.  en  venant  de  1{|  gare,  où  sont  ces  ruines  et  l'église 
neuve,  et  l'on  suivra  la  grande  rue  de  g.,  qui  traverse  la  Sèvre  et  re* 
monte  sur  l'autre  colline,  où  est  le  principal  hôtel,  à  dr.  La  rue  de 
ce  côté  passe  plus  loin  sur  un  beau  viaduc  de  107  m.  de  long  et  15 m. 
50  de  haut.  En  amont  est  un  asseî  beau  parc,  dit  garenne  Vaïentin, 
qu'on  peut  visiter.  L'entrée  est  à  dr.  en  deçà  de  la  vieille  église  de 
la  Trinité,  qu'on  aperçoit  du  viaduc. 

Redescendant  ensuite  dans  la  vallée  à  côté  du  viaduc ,  on  passe 
à  g.  devant  l'hôpital  civil ,  près  duquel  est  l'entrée  de  la  garenne 
Lemot,  parc  plua  remarquable  que  le  précédent,  qu'on  ne  visite  pas 
toujours.  Elle  doit  son  nom  au  sculpteur  Lemot  (1775-1827) ,  qui 
l'a  créée  (v.  ci-dessus).  11  y  a  çà  et  là  des  consti-uctions  classiques 
et  rustiques,  des  sculptures,  des  inscriptions,  etc. 

Le  château,  dont  les  ruines  imposantes  et  pittoresques  se  dres- 
sent sur  un  rocher  escarpé  de  la  rive  g.,  date  des  xiii-Xv®s.  Il  a  été 
détruit  dans  la  guerre  de  1793-94.  L'intérieur  mérite  d'être  vu. 
Un  escalier  à  dr.  au  pied  des  ruines  monte  à  l'entrée,  où  est  la  gar- 
dienne. Végétation  luxuriante  à  l'intérieur.  If  énorme  sur  l'empla- 
cement d'un  puits  où  furent  jetés  une  trentaine  de  Vendéens. 

Ij'église  Notre-Dame,  où  l'on  arrive  par  la  rue  du  haut  comme 
par  celle  du  bas,  est  un  joli  édifice  moderne  du  style  roman  italien, 
avec  un  campanile  sur  le  côté.  On  remarque  à  l'intérieur  de  beaux 
autels,  à  sculptures  en  pierre. 

Ligne  de  Cholet^  Bressuire^  Parihenay  et  Poitiers^  R.  6. 

On  est  ensuite  dans  la  Vendée,  dont  on  traverse  la  partie  ap- 
pelée le  Bocage  (p.  53).  —  39  kil.  Montaigu  -  Vendée ,  petite  ville 
bien  située,  à  1  kil.  à  g.,  sur  la  Maine,  qu'on  y  traverse.  C'est  la 
patrie  de  Laréveillère  -  Lépeaux  (1753-1824),  un  des  cinq  membres 
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du  Directoire,  et  on  lui  a  érigé  un  monument  en  1886.  —  49  kil. 

U Herhergement  —  64  kil.  BeHevUle- Vendre,    A  g.,  l'autre  ligne 

de  Nantes  ;  à  dr.,  celle  de  Paris-Bressuire. 

77  kil.  Là  Boehe-iur-Ton,  anc.  NapoJ/on  -  Vendre  et  Bourhon-V, 

hôtels:  de  VEuropij  place  Napoléon,  près  de  Téglise  (eh.  t.  e.  2  et 
2  fr.  50,  dé.  1  et  8,  dî.  3,  p.  8,  om.  50  c.)  \  du  Péliean^  rne  de  Bordeaux, 
12,  à  dr.  en  deçà;  dei  Vopageurê^  à  la  gare,  modeste.  —  Orand-Café^ 
place  Kapoléon.  —  Buffet  à  la  gare.  —  i5»<«,  rue  Paul-Baudry,  13,  à  dr. 
■près  de  1  église. 

La  Roche-sur-Yon,  à  g.  de  la  voie  à  notre  arrivée,  est  une  ville 
de  12710  bab.,  le  cbef-lieu  du  départ,  de  la  Vende^j  sur  une  colline 
•que  baigne  VYon.  Il  y  eut  là  jadis  un  cbâteau  fbrt  qui  joua  un  rôle 
dans  les  guerres  avec  les  Anglais  *et  dans  les  guerres  de  religion. 
La  ville  étant  devenue  cbef-lieu  de  préfecture ,  après  Fontenay-le- 
Comte  (p.  59),  Napoléon  I®"'  y  fit  faire  de  nombreuses  constructions, 
qui  ne  sont  rien  moins  que  remarquables.  C'est  auj.  une  ville  mo- 
derne, de  construction  régulière  et  peu  intéressante,  avec  une  grande 
place  au  centre ,  la  place  Napoléon ,  où  Ton  arrive  de  la  gare  par 
l'avenue  Gambetta,  puis  le  boulevard  de  l'Ouest,  à  dr.,  et  la  rue  des 
Sables ,  à  gauche. 

La  place  est  décorée  d'une  statue  équestre  de  Napoléon  I^,  en 

bronze,  par  de  Nieuwerkerke.   Au  fond,  Veglise,  dont  Tintérieur  ne 

manque  pas  de  cachet,  avec  sa  large  nef  majeure  à  voûte  en  berceau 

et  ses  puissantes  colonnes  cannelées. 

Uo  peu  plus  loin  à  dr. ,  sur  une  petite  place ,  la  itaiue  du  général 
Travot  (1767-1838),  «pacificateur  de  la  Vendée»  pendant  les  Cent -Jours, 
bronze  médiocre  par  Haindron. 

h^hôtel  de  ville,  bâtiment  vulgaire  sur  la  grand' place,  en  face 

de  l'église ,  a  derrière  une  dépendance  dans  laquelle  'se  trouve ,  au 

i^^  étage,  un  petit  musée,  dont  l'entrée  principale  est  de  l'autre 

côté,  rue  de  la  Préfecture. 

Sur  le  FALIEE,  un  petit  monument  du  peintre  Paul  Baudry  (r.  ci-des- 
sous), un  buste  en  bronze  par  P.  Dubois.  —  Sallb  db  dr.,  surtout  des  pein- 
tures, dont  deux  tableaux  de  Baudry^  num.  9  et  1,  la  Mort  de  Vitellius  et 
la  Lutte  de  Jacob  et  de  Tange  ;  un  certain  nombre  de  paysages ,  le  n°  9, 
de  Lamyer^  Une  source  en  Bretagne ,  et  d'autres  tableaux  :  6,  0.  La/ond, 
Brigand  calabrais;  30,  P.  du  Motel^  TExilée*,  39,  Dom.  Rotier^  la  Marée  aux 
halles  ;  40,  44,  0.  Delhumeau^  la  Nymphe  Salmacis,  Hercule,  etc.  En  outre 
des  photographies  des  œuvres  de  Baudry  et  une  statue  par  Ouitton^  de  la 
Roche,  Un  berger  tenant  une  statuette  de  TAmour.  —  Salle  de  g.  :  collec- 
tions ahrerses,  peu  considérables:  médailles,  sceaux,  histoire  naturelle, 
modèle  du  monument  de  Baudry  à  Paris  et  encore  quelques  tableaux, 
.en  particulier  une  Dryade,  par  JBlex. 

La  rue  qui  passe  devant  la  façade  du  musée  descend  vers  la 
préfecture,  assez  bel  Mifice  de  construction  plus  récente  que  les 
autres.  Elle  est  précédée  d'un  jardin  où  se  voit  la  statue  de  F, 
Baudry  (1828-1886),  originaire  de  la  Rocbe,  par  Gérôme. 

A  dr.  derrière  la  préfecture  se  trouve  un  haras,  dont  l'entrée  est 

publique  de  midi  à  5  h.  et  toute  la  journée  le  dimanche. 

De  la  Roche^sur-Ton  aux  SahUs-d*  Olonnt  et  à  2V»ur<,  v.  B.7  et  10. 
En  repartant  de  la  Roche,  on  aperçoit  à  g.  la  place  avec  la  statue 
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de  Napoléon.  A  dr.,  la  ligne  des  Sables-d'Olonne.  —  86  kil.  Neimy, 
Arrêt  de  Courtesollei,  —  98  kil.  Champ  -St-  Père.  Les  haies  des 
champs  disparaissent  et  sont  remplacées  par  des  fossés.  —  107  kiL  La 
Bretonnière.  Avant  Luçon,  à  dr.,  son  collège  Richelieu  (v.  ci-dessons). 

114  kil.  Luçon  {hôt,  de  la  Tête- Noire,  près  de  la  cathédrale), 
à  dr.,  ville  de  674Ô  hab.,  avec  un  petit  port,  sur  un  canal  maritime, 
et  siège  d'un  évêché,  dont  Richelieu  fut  titulaire  de  1607  à  1624. 
Sa  cathédrale,  au  centre,  est  une  anc.  abbatiale,  fondée  au  xi^  s., 
mais  surtout  des  xiu^  et  xiv^  s.,  continuée  et  remaniée  jusqu'au 
xvui^  s.  et  restaurée  au  xix^s.  La  façade  est  du  style  rococo,  avec 
clocher  goth.  à  flèche  très  élancée,  reconstruite  au  milieu  du  xix®  s. 
On  remarque  surtout  à  Tintériear  une  anc.  chaire  de  la  Renaissance, 
ornée  de  peintures;  les  stalles  (72),  et  le  maître  autel,  du  xviii^^s. 
A  côté,  un  cloître  intéressant,  des  xv*  et  ivi*  s.,  et  Vevêche,  partie  de 
même  époque  et  partie  moderne.  La  rue  au  delà  de  la  grande  place 
qui  s'étend  devant  la  cathédrale  passe  à  dr.  près  de  Vhôtel  de  ville, 
derrière  lequel  il  y  a  un  jardin  public.  Plus  loin,  à  TO.  de  Thôtel 
de  ville,  le  collège  Kichelieu,  vaste  construction  moderne.  Il  y  a 
un  musée  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités,  qu'on  peut  visiter.  — 
Le  port  est  à  5  min.  au  S.  d«  la  cathédrale.  A  dr.  de  la  rue  du  Port, 
celle  où  est  Vhôpital,  qui  a  une  belle  cheminée  Louis  XIII.  —  A 
mentionner  encore,  la  chapelle  de$  Ursulines,  du  xvu®s.,  qui  a  un 
beau  retable  et  une  voûte  en  bois  couverte  de  curieuses  peintures 
de  l'époque. 

Correspondance  poar  AiguiUon-tur-lier^  k  22  kil.  au  S.-O.,  par  (16  kil.) 
St-Michel-en-VHerm  (2866  bab.  \  hôtel) ,  dans  le  Marais  (v.  ei-dessous),  où 
il  y  a  les  restes  d'une  abbaye  fondée  en  682,  mais  détruite  et  rebâtie  à 
plusieurs  reprises.  2  kil.  plus  loin,  des  buttes  de  coquillages  fossiles. 

Luçon  se  trouve  sur  la  limite  septentrionale  du  marais,  partie  maré- 
cageuse de  la  Vendée  qui  s'étend  vers  le  pertuis  Breton^  jusqu'à  Vantt  de 
VAiffuHlon^  avec  laquelle  elle  communique  par  un  canal  de  16  kil.  de  long. 
Ce  pays  était  encore  au  vi^  s.  de  notre  ère  un  golfe  qui  s'avançait  au  loin 
à  r£.,  étendant  l'un  de  ses  bras  jusqu'à  Niort,  aujourd'hui  à  env.  60  kil. 
en  ligne  droite  de  l'anse.  Le  sol  s'est  relevé  et  se  relève  tai\)Our£  lente- 
ment. De  90  kil.  d'ouverture  que  pouvait  avoir  le  golfe,  l'anae  n'en  a 
plus  guère  que  5.  Les  terrains  encore  marécageux  sont  entrecoupés  d'une 
quantité  innombrable  de  canaux  de  dessèchement,  et  la  partie  qu'on  en 
voit  du  chemin  de  fer,  au  moins  en  été,  est  plutôt  maintenant  une  prairie. 
Il  y  a  d'excellents  pâturages,  des  marais  salants  et,  vers  T embouchure  de 
la  Sèvre-Niortaise ,  des  ibouchots»,  sorte  de  pares  où  se  pratique  l'élève 
des  moules,  dont  le  commerce  est  centralisé  à  la  Rochelle.  Ce  pays  et  les 
parages  marécageux  au  delà  sur  le  littoral  sont  plus  ou  moins  malsains. 

Puis  l'arrêt  de  Ste-Oemme-la- Plaine.  —  124  kil.  Nalliera,  — 

130  kil.  Le  Langon-  Mouzeuil,    On  passe  ensuite  à  l'extrémité  E. 

du  Marais  et  traverse  la  Vend/e.    Plus  loin,  à  g.,  les  lignes  de 

Fontenay-le-Comte  et  Niort  réunies.  •—  139  kil.  Velluire. 

Lignes  de  Bre$»uire  et  Niori^  par  Fontenay-U'ÇamU^  v.  p.  60-59. 

142  kil.  ViXf  stat.  pour  le  gros  village  de  ce  nom,  à  3  kiL  Vs  *  g*) 
sur  une  colline  qui  fut  jadis  une  île  du  golfe.  —  150  kil.  L'Ile- 
d'Elle,  aussi  sur  une  anc  île.  —  On  traverse  la  Sèvre-Niortai$e. 

156  kiL  Xarani  (hôt.  des  Poêteé),  à  dr.,  viUe  bien  bâtie  de  4515 
hab.,  sur  la  Sèvre,  faisant  un  grand  commerce  de  grains. 
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Db  Mabàhs  ▲  ST-JsAM-D'AK«éLY  t  61  kil. .  ligne  d'intérêt  local ,  sans 
importanoe  pour  le  touriste,  par  Surgèreê  (34  kil.),  sur  la  li^e  de  Kiort 
à  la  Roehelle  et  à  Eoehefort  (p.  68).  —  St-Jean-éPAngély^  v.  p.  85. 

On  longe  plus  loin,  â  dr.,  le  canal  de  Mararis  à  la  Rochelle,  qui 
passe  en  tunnel  à  Dompierre.  —  164  kil.  Andilly-St-Outn,  où  l'on 
quitte  le  Marais.  —  Arr.  de  Mouillepied,  —  173  kil.  Dompierre- sur- 
Mer.  —  Arr.  de  Rompsay.  A  g.  avant  la  Rochelle,  des  marais  salants; 
à  dr.,  la  ville,  avec  les  tours  près  du  port,  et  la  ligne  de  la  Pallice  ;  enfin 

à  g.  la  ligne  de  Niort. 

III      I      ■■«■III 

180  kil.  La  Booàelle  (buffet).  **-  Uànha  :  de  Frtmcé  (pi.  a,  B  3), 
rue  Gargoulleau,  26  (ch.  t.  e.  dejK  Sfr-GO^  rep.  1,  9  et  3.50)  t  du  Commerce 
(pi. e,B3),  place  d'Armes,  bon  (ch.  t.  c.  2fr.  50,  rep.  1,  2.50  et  3):  des 
Etrangers  (pî.  b,  C3),  rue  Thiers,  12  i  Richelieu,  des  Sains,  aux  bains  de  mer 
(v.  ci'dessous). 

OxwiB:  0.  des  Colonnes,  0.  des,  MiUtaires^  place  d'Armes;  C.  NaUonal, 
C.  Français,  quai  Duperré. 

VoiTCRBs  DE  PLACE  :  1^«  zônc,  à  2  places,  1  fr.  la  course  et  2  fr.  Th.  ; 
à  4  pi.,  2  et  3î  2«  zone,  1  fr.  25  et  2  fr.,  2  et  3  fr.  ;  3®  zone,  2  et  3  fr.  pour 
2  et  ipl. ;  4« zôae.  3.50  et  a50.  Indemaité  de  retour,  50 c.  à  1  fr.  25.  La 
nuit,  50  c.  en  sus  a  partir  de  9  h.  en  hiver  et  11  h.  en  été.    Colis  25  e. 

Tramway,  en  été,  de  la  place  des  Petits -Bancs  (Qrosse- Horloge)  au 
Mail  (15  c.). 

Bateaux  pour  l'île  de  Eé,  v.  p.  47;  pour  l'île  d'Oléron  (28  kil.;  p.  50), 
1  fois  par  jour,  en  1  h.  20,  pour  3  fr.  et  S  fr.  25;  débarquement  à  Boyard- 
ville  (bains),  d^ù  il  y  a  une  voit.  publ.  pour  le  Château  (14  kil.;  1  fp  65). 

Baivs  bb  m£K,  au  Mail  (p.  47)  :  B.de  la  Concurrence,  les  premiers,  mo- 
destes (50c.)  ;  3.  Louise,  même  genre,  pour  dames  (20  e.)  ;  B.  du  Mail  (50  c). 

PosTB  BT  TéLÉORAPHB  (pl.  B  4),  ruc  di)  Palais,  12. 

Temple  protestant  (pl.  C3),  rue  8t-Michel. 

Etablissement  du  port  (v.  p.  xxii),  3  h.  31.  —  Signaux,  v.  p.  xxiii. 

PRHCIPAI.BS  cdsiositÀs  :  le  port  (p.  44),  V*Mtel  d4  wille  (p.  45),  la  cath4- 
drtde  (p.  44)  et  le  m»sie  (p.  46). 

La  Rochelle  est  une  ville  prospère  de  28376  hab. ,  l'anc.  capi- 
tale de  VAunis  et  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  de  la  Charente- Infé- 
rieure, un  bon  port  de  mer,  une  place  forte  de  2®  cl.  et  le  siège  d'un 
évêché.  Elle  est  située  dans  une  anse  du  pertuis  d'Antioche ,  qu'a- 
britent les  îles  de  Ré  et  d'Oléron  (v.  p.  47  et  50). 

Il  n'est  pas  certain  que  cette  ville  soit  le  porfu^  Santonum  des  Komains. 
Elle  est  mentionnée  à  la  fin  du  x^  s.  sous  le  nom  de  Rupellet,  Incorporée 
à  l'Angleterre  avec  l'Aquitaine,  elle  fit  retour  définitif  à  la  France  en  1372. 
Elle  eut  ensuite  deux  siècles  de  prospérité  commerciale,  j^isqu'aux  guerres 
de  religion.  Le  calvinisme  y  comptait  déjà  beaucoup  de  prosélytes  en 
1568;  quand  Oondé  et  Coligny  en  firent  le  centre  de  leurs  opérations.  Ce  fut 
une  des  places  les  plus  fortes  des  religionnaires  ;  des  corsaires  roehelais  in- 
festèrent même  r(3céan  et  la  Hanche.  La  ville  soutint  victorieusement  en 
1572-73  un  siège  de  6  mois  et  demi.  Le  réveil  des  haines  religieuses  sous 
Louis  XIII  Tentraina  dans  de  nouvelles  guerres,  où  elle  fut  moins  heureuse, 
en  1622,  en  1626  et  surtout  en  1627-1628.  Dan«  la  dernière,  elle  avait  pro- 
fité des  hostilités  entre  la  France  et  TAngleterre,  Richelieu  Tinvestit,  en 
ferma  le  port  par  une  digue,  qui  existe  encore  en  partie  (v.  p.  44),  et  la 
prit  par  la  famine,  au  bout  de  13  mois  de  siège.  Le  cardinal  n'abnsa  pas 
toutefois  de  la  victoire,  et  la  soumission  fut  définitive,  Le  commerce  de  la 
Rochelle,  auquel  la  perte  du  Canada  pour  la  France  (1763)  a  été  surtout  fu- 
neste, comprend  les  bois  du  Kord,  les  hotilUes,  les  eaux-de-vie,  les  vins,  les 
vinaiéres,  le  sel,  les  conserves  alimentaires,  les  grains,  etc.  La  pêche  y 
est  très  active  et  l'industrie  assez  considemble.  Parmi  les  hommes  célèbres 
j^éa  à  la  Bochelle,  il  faut  surtout  mentionner  Eéauinur  (1683-1767),  le  natu- 
raliste Bonpiand  (1T73-1858)  et  l'amiral  Duperré  (1775-1846). 
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Nous  entrons  dans  la  ville  par  la  pobte  de  la  Ga&i  ou  St- 
Nicolas  (pi.  G  4) ,  porte  à  deux  arcades  datant  de  1867.  Les  forti- 
Jications  ont  été  construites  sous  Louis  XIV,  par  Yauban ,  les  an- 
ciennes ayant  été  rasées ,  sauf  du  côté  de  la  mer ,  après  le  siège  de 
1627-1628.  Elles  forment  une  enceinte  continue  de  près  de  5  kil.  Vsi 
avec  un  ouvrage  à  cornes  près  de  la  gare. 

Le  port  (pi. B  04-5),  à  g.  de  l'entrée,  n'est  qu'en  partie  dans 
Tenceinte  de  la  ville.  Outre  Vavant-port,  il  y  a  en  dehors,  près  de 
la  gare,  un  bassin  à  flot  achevé  en  1864.  A  l'intérieur  se  trouvent 
un  autre  beusin  à  flot  et  le  port  â^tekouagty  plus  le  canal  fX  U  re- 
tenue de  Maubec,  dont  les  eaux  servent  à  déblayer  le  port  La  digue 
de  Richelieu  (v.  ci-dessous)  ayant  toutefois  amené  l'envasement  de 
l'avant -port,  on  a  créé  depuis  1883  le  port  de  la  Pallice,  v.  p.  47. 

Sur  le  oou&s  des  Dames  ou  Richard  (pi.  B  4) ,  promenade  de 
l'autre  côté  du  port  d'échouage ,  est  la  statue  de  V amiral  Duperre', 
bronze  par  P.  Herbert.  En  face,  la  porte  de  la  Grosse -Horloge,  la 
seule  porte  ancienne  qui  subsiste.  Cest  une  grosse  tour  carrée  avec 
tourelles  rondes,  des  xiv^-xv^s.,  dont  Tarcade  date  seulement  de 
1672  et  le  couronnement  de  1746.  Plus  loin  à  l'O.,  la  tour  St-Jeaai. 
(pl.Bô),  du  xvu®  s.,  reste  d'une  anc  église. 

Il  y  a  à  l'entrée  du  port  d'échouage  deux  autres  tours  anciennes 
(pi.  Bô):  la  tour  St- Nicolas,  à  g.  en  se  tournant  vers  la  mer,  de 
1384,  et  la  tour  de  la  Chaîne,  à  dr.,  de  1476.  La  première  est  com- 
posée d'un  massif  carré  et  de  quatre  tourelles  rondes.  L'intérieur, 
assez  curieux  (s'adresser  en  face) ,  a  été  restauré  dans  ces  derniers 
temps.  La  seconde  tour,  qui  est  ronde,  était  autrefois  plus  haute 
(34  m.  de  h.  et  de  diam.).  On  fermait  jadis  le  port  avec  une  chaîne, 
et  il  paraît  que  la  tour  St- Nicolas  était  réunie  par  une  arcade  ogi- 
vale, sous  laquelle  passaient  les  navires,  à  une  «petite  tour  de  la 
Chaîne»  qui  n'existe  plus.  Une  autre  tour,  de  1445-1476,  la  tour  de 
la  Lanterne  (pi.  B  5),  se  trouve  plus  loin  en  ligne  droite.  Son  nom 
lui  vient  de  ce  qu'elle  a  servi  de  phare.  Il  y  a  eu  aussi  une  prison. 
Elle  est  ronde,  flanquée  de  deux  tourelles  et  surmontée  d'une  flèche 
en  pierre.  On  peut  aussi  la  visiter.  Au  loin,  dans  l'avant-port,  on 
aperçoit  la  petite  tour  de  Richelieu,  peinte  en  noir  et  avec  une 
sonnerie  mue  par  la  vague,  qui  signale  aux  navires  la  digue  men- 
tionnée p.  43.    La  digue  elle'^méme  se  voit  aussi  à  marée  basse. 

A  la  porte  de  la  Grosse -Horloge  (v.  ci -dessus)  commencé  la 
grande  rue  du  Palais,  bordée  d'arcades,  comme  plusieurs  autres. 
Au  1^  coin,  à  dr. ,  rue  du  Temple,  une  maison  assez  curieuse  de 
1554.  Plus  loin,  la  Bourse  et  le  palais  de  Justice  (pi.  B  4-3),  deux 
édifices  des  xvm*^  et  xvu*  s.  A  dr.,  la  rue  Dupaty,  qui  mène  à 
l'hôtel  de  ville  (p.  45).  Après  celle  du  Palais,  la  rue  Chaudrier 
et  à  dr.  encore  la  rue  des  Augustins,  où  se  trouve,  n®  11,  \timaison 
de  Henri  II,  du  xvi®s.,  dégagée  depuis  1896,  où  Ton  a  construit 
à  g.  une  Caisse  d'épargne  dans  un  autre  style. 

La  cathédrale,  St-Louis  ou  St- Barthélémy  (pi.  B3;,  plus  loin 
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au  coin  de  la  rue  Ohaudrier  et  de  la  place  d'Annes ,  a  été  recon- 
struite de  1742  à  1762,  dans  le  style  grec,  sur  les  plans  de  J. 
Gabriel.  Derrière  s^ëlève  une  Umr  du  xrr^  s. ,  reste  de  Tane.  église. 
Il  deTait  y  en  avoir  deux  à  la  façade  actuelle.  LUntériëur  de  la  ca* 
thédrale  est  remarquable  par  sa  décoration ,  surtout  des  peintures 

modernes. 

i^^  ehap.  de  dr.  :  Baptêmes  de  J.-G.  et  de  Olovia,  par  4«  Fujol  ftU; 
vitrail  par  Luttùn^  eomme  les  antres.  —  Bras  dr.  du  transept:  Martyre 
de  8t  Barthélémy  et  Chrétiens  sur  le  bûeher,  par  Ovmt  Chwlêt;  Apothéose 
de  St  Louis,  par  Roh,  Leftitwrt.  —  Pourtour  dn  chœur,  fresques  par  Dêbai-' 
Ponsan^  etc.  —  Abside,  belle  chap.  avec  un  plafond  par  Bougutrean^  de  la 
Rochelle,  TAssomption,  etc.,  une  Vierge  et  le  monument  de  Mgr  Landriot 
(m.  1874),  tous  deux  par  Thomas.  —  Bras  g.  du  transept:  Pitié  de  St  Louis 
pour  les  morts,  par  btbaUPnnsan;  T Annonciation,  par  Picot. 

La  PLACE  D^ A&HEs  (pi.  B  3^  de  forme  carrée ,  est  la  plus  grande 
de  la  ville.  C'est  là  qu'était  le  ch&teau  fort,  détruit  en  1Ô90.  Elle 
s'étend  à  TO.  jusqu'aux  remparts.  Musique  militaire  sur  cette  place 
les  jeudi  et  dimanche. 

Derrière  la  cathédrale  se  trouve  encore  Yhôpital  Aufrédy,  main- 
tenant un  hôpital  militaire,  fondé  en  1203  par  l'armateur  de  ce  nom, 
qui  s'y  consacra  avec  sa  femme  au  soin  des  malades.  ~  Dans  la  rue 
qui  y  fait  face,  la  curieuse  maison  Venette,  bâtie  par  le  médecin 
Nie.  Venette  (1633-1698)  et  auj.  la  loge  maçonnique. 

La  rue  en  face  bous  ramène,  près  du  palais  de  justice,  à  la  rue 
Dupaty,  que  nous  suivons. 

L*«h6tel  de  Tille  (pi.  B3),  à  l'extrémité,  est  l'édifice  le  plus  in- 
téressant de  la  Rochelle ,  des  styles  goth.  et  de  la  Renaissance,  con- 
struit de  1486  à  1607  et  restauré  de  1872  à  1877.  L'extérieur  présente 
un  mur  nu  sans  autre  ouverture  qu'une  double  porte,  mais  sur- 
monté d'une  galerie  à  parapet,  assez  richement  sculptée,  et  de  deux 
beffrois  bâtis  en  encorbellement,  le  principal,  âg.,  avec  une  belle 
niche  renfermant  des  armoiries.  La  façade  de  la  cour  est  encore  plus 
curieuse.  Elle  se  compose  de  deux  parties ,  la  plus  petite ,  à  g. ,  du 
temps  de  Henri  II ,  précédée  d'un  escalier  moderne  et  surmontée 
d^un  pavillon  où  il  y  a  une  statue  également  moderne ,  en  faïence, 
de  Henri  IV.  L'autre  présente  au  rez-de-chaussée  une  galerie  avec 
de  magnifiques  arcades  en  plein  cintre  et  un  plafond  sculpté.  A 
l'étage  au-dessus,  4  niches  avec  des  statues  allégoriques,  entre  8  co- 
lonnes cannelées  composites,  et  au-dessus  une  lucarne,  des  frontons, 
etc.,  du  temps  de  Henri  IV  (1607).  A  l'intérieur  se  voit  la  salle  du 
conseil  où  Guiton ,  maire  et  intrépide  défenseur  de  la  ville  assiégée 
par  Richelieu,  jura  de  poignarder  quiconque  parlerait  de  se  rendre. 
X)n  verra  aussi  l'autre  façade  de  l'hôtel  de  viUe,  de  1607,  sur  la  rue 
des  Gentilshommes. 

Près  de  là  se  trouvent  le  temple  protestant  (pi.  Câ),  rebâti  au  xviii®  s., 
et  Viglise  8t-Sanveur  (pi.  B  C  3-4) ,  qui  n'a  guère  de  remarquable  que  sa 
tour  gbth.,  restaurée  depuis  peu. 

La  rue  des  Merciers ,  prolongement  de  celle  des  Gentilshommes 

au  N. ,  a  encore  des  vieilles  arcades  et  une  maison  intéressante,  au 
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n^  12.   Elle  aboutit  à  la  place  du  Marché ,  où  nous  tournons  à  g., 
dans  la  rue  GargouUeau. 

Le  miuée  (pL  B  3)  occupe  dans  cette  rue,  à  dr.,  avec  la  bibUothè" 
que  de  la  yille,  Tanc.  ëvéoké,  du  xtii]^  s.  Le  miisëe  est  public  les 
dim.  et  jeudi  de  midi  à  4  h.  et  toujours  visible  pour  les  étrangers. 

Bes  •  de •  ohavMée.  —  Mussb:  deux  salles  et  un  jardin  contenant  des 
antiquités,  en  majeure  partie  non  classées.  Dans  la  i^^  salle  surtoixt  les 
«Sept  péchés  capitaux*,  des  masques  sculptés  du  moyen  age^  des  tom- 
beaux, etc.  Dans  la  ^^  une  vieille  chasuble  brodée  et  4es  fJsieaces.  Dans 
le  jardin,  une  chaîne  du  port  et  un  plafond  sculpté,  en  pierre,  debout 
eontre  un  mur.  ,  - 

1^'  étMft  —  BiBhioTuàqvBy  d'env.  40000  vol.  et  700  man.,  ouverte  les 
lundi,  jeudi  et  samedi,  de  midi  à  4  h. 

ne  étace,  —  HusiB.  I^e  sALhBi  à  dr.,  156,  <«  Primaiice  (?),  Vénus  et 
l'Amour  î  208  (149),  école  de»  Franck^  Partage  du  butin  \  23,  P.  Bril^  paysage  ; 
145,  école  de  Clouet^  portr.  équestre  de  Marie  de  Médicis  ;  164,  Rokmâ  de  la 
Porte  (?),  Fruits;  160,  163,  école  de  JUfaud,  j^ortr.  d'homme;  31,  Ann.  Car- 
racAe,  la  Madeleine^  150,  OioràmM^  J.-O.  dans  Le  ciel,  esquisse  de  plafond; 
165,  d'ap.  Rubens^  le  Jugement  de  Paris;  133,  Vien,  8t  Paul  prêchant  ;  170, 
d'op.  le  Titien ,  Diane  et  Actéon  ;  186,  école  de  Mignard^  portr.  du  due  de 
Lausun.  >— 11^  saxlb  :  ivoires,  mineures,  àuauz,  eoffrei^,  faXenees,  armes, 
etc.  —  UI^  sallb:  petits  tableaux  et  curiosités  diverses;  chinoiseries,  porce- 
laines, laques  et  statuettes. 

GoDLOiR  et  CORRIDOR  à  dr.  de  la  f '^  salle  :  dessins,  eatix-fortes,  en  par- 
ticulier THémicyele  de  P.  DelarOche  destiné  par  jL  de  PtO^  -^  IV®  sallb, 
à  la  suite,  à  dr.  :  chinoiseries,  couvercle  de  sarcophagei  et«.  ;  quelques  ta- 
bleaux, le  n°  166,  de  Schnetz^  la  réduction  de  son  Vœu  a  la  Madone. 

V*  SALLB,  à  g.  de  la  l**:  àdr.  9,  Auguin^  paysage;  58,  Bupont-^cy^ 
Jeune  Grecque;  6,  Appian,  marine;  106,  Perrandeau,  la  Veuva;  100,  Jules 
NoSly  Falaise  de  Quiberon;  22,  Brasecusat^  Vaches,  étude;  19-21,  Bougtt^reau, 
portraits;  96,  Montenard^  Cimetière  en  Provence;  s.  n*,  Desge^e^  nature 
morte;  i(^  Peloutet  Ferme;  119,  Riésenet\  Baochus  et  Ariane  ;  44,  Lesjobért^ 
paysage;  63,  Fromentin  y  de  la  Rochelle,  Attaque  d'une  caravane,  inache- 
vée; ^,  J.  Kobelly  Vaches;  7,  Appiany  paysage;  116,  Ptuyette^  le  Coche  et  la 
Mouche;  42,  L.  DèichampSy  Folle;  77,  Ùtnllaumeiy  Campement;  18,  Botigme- 
rtauy  la  Flagellation  de  J.-C^;  97,  MoUey  Eiohelieu  sur  la  digue  de  la^Eo- 
chelle;  28,  Garetmey  St  Louis  recevant  la  couronne  d'épines;  212,  P.  Jaminy  le 
Butin;  110,  Pinely  d'ap.  J.  Vernet,  le  Port  de  la  Eochelle  en  1762;  49,  Cf. 
Doré,  le  Purgatoire  d'ap.  le  Dante;  17,  BouguereaUy  Ulysse  reconnu  par 
sa  nourrice;  181,  Trayery  Molière;  94,  LmninaiSy  Une  consultation;  211,  107 
(ap.  92),  L.  Perrault  y  la  Cigale,  St  Jean-Baptiste;  92,  £<  Leme^ry  l'Ado- 
ration des  bergers;  56,  Françaisy  paysage;  ol,  FrcMapntiny  Chasse  aux  ga- 
zelles; 85.  Corofy  paysage;  ^,  Frotnèntiny  Passage  dtin  gué  ;  13,  BS^rfiier, 
paysage;  84,  J^cquey  Rentrée  à  la  bergerie t  5^  ^»<^aa,  la  ÈlUé  du  bou- 
quiniste; s.  n°j  Zubery  St-Malo;  78,  QuilloUy  Pêcheuses  de  crevettes;  43, 
O.  Doréy  le  Christ  sortant  dû  tombeau;  72,  H.  QerveXy  Baigneuse  endormie  ; 
47,  Ch.Doérry  Virgile  lisant  l'Enéide  à  Auguste,  chez  Mécène;  1,  A.  de 
Pujol^  Germanicus  sur  le  champ  de  bataille  de  Varna;  ï^yRouget,  Fran- 
çois I^^  à  la  Rochelle  ;  153,  école  de  JordfunSy  Marchand  de  aâteaux  ;  98, 
Mouchoit  la  Prière  du  soir.  —  Sculptures,  plâtres:  Jeune  fille  a  la  fontaine 
et  Hésitation,  par  Schanetoerk;  Rnth,,  par  Chappup. 

Revenus  à  la  place  d'Armes,  nous  allons,  par  la  rue  à  dr.  en  arrî* 
vaut,  au  jardin  des  Plantes  (pi.  B2),  où  il  y  a  un  mustfe  d'histoire 
naturelle  im]^OTia.nt ,  visible  comme  le. précédent.  Dans  le  jardin, 
le  monument  de  Fleuriau  de  BeUevue  (1751-1852),  un  des  dona- 
teurs des  collections,  et  un  dolmen,  transféré  ici  d'ailleurs^  A  côté, 
Vevêch^.   Dans  la  rue  en  deçà,  le  lycée. 

Hors  de  l'enceinte  de  la  ville,  à  l'O.,  est  le  parc  Chaffuy.et  (pi. 
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A  5*2),  de  cr^atiou  récente,  qui  s'ëtend  jusqu'à  Vavant-port  et  aux 
haim  de  mer  (p.  43),  où  l'on  ^a  directement  des  quais  par  la  porte 
de  Mer  ou  dei  JDeux-Moulini  (pi.  A  6).  Les  bains  sont  bien  orga- 
nisés ^  mais  sur  une  plage  défavorable ,  couverte  de  galets  et  de  co- 
quillages et  surtout  accaparée  par  desparcs,  jusqu'à  plus  de  V4  d'h. 
de  distance,  et  la  vie  y  est  cbère.  A  eôté  s'étend  le  Mail,  promenade 
plantée  d'arbres. 

Aa  delà  des  bains,  à  5  kil.  du  port  aetuel,  a  été  construit  de  1883  à  1890 
un  nouveau  port,  dit  port  de  la  Pallioe  (hôt.  :  Continental^  de  VUnivere)^  dans  la 
profonde  et  excellente  baie  de  ce  nom,  en  face  de  Tîle  de  Ré  (y.  ci-dessous). 
Il  est  desservi  par  un  embrancb.  de  ch.  de  fer  (8  kil.*,  80,  60  et  40  e.)  et 
on  y  va  directement  de  la  ville  par  l'avenue  Jean-Guiton  et  la  route  St-Mau- 
rice.  Vavant'porty  formé  par  deux  jetées,  a  plus  de  400  m.  de  long  et  env. 
80  m.  de  large  ou  12  bect.  Vs  ^^  superficie,  avec  9  m.  30  de  profondeur  aux 
plus  basses  marées.  Une  écluse  à  sas  de  160  m.  de  long  et  23  de  large  le  met 
en  communication  avec  le  b(Uiin  à  Jlàt^  qui  a  700  m.  de  long  ou  11  hect.  60 
ares  de  superficie ,  1800  m.  de  quais  et  au  moins  8  m.  50  de  profondeur. 
Cet  excellent  port,  qu*il  sera  possible  d^agrandir  au  besoin,  a  déjà  coûté 
plus  de  20  millions,  mais  il  est  encore  relativement  peu  fréquenté  et  la 
localité  n'a  pas  Jusqu'à  présent  d*importance.  —  C'est  de  la  Palliée  que 
se  fait  maintenant  le  service  postai  vers  TAmérique  du  Sud  (Valparaiso 
et  escales)',  départ  tous  les  10  jours. 

Aux  environs  de  la  Rocbelle  sont  des  marais  salants  (v.  p.  58),  que 
pourront  visiter  ceux  qui  n^ont  pas  encore  eu  l'occasion  d*en  voir.  Il  y  en 
a  en  particulier  au  delà  de  Touvrage  à  cornes  mentionné  p.  44  (v.  pi.  d6). 

De  la  Rochelle  à  Saumur  (Paris),  v.  R.  8;  à  Poitiers,  R.  11. 

De  la  Boehelle  à  Pile  de  Eé:  bat.  à  vap.  de  la  Rocbelle  même  et 
de  la  Pallice,  le  premier  allant  jusqu^à  St-Martin  ou  seulement  jusqu'à 
la  Flotte  (s'informer^  ch.  de  fer^  v.  ei-dessous),  le  second  (ch.  de  fer  jus- 
qu'au quai)  allant  jusqu'à  Sablanceaux^  tête  de  ligne  d'un  petit  ch.  de  fer 
qui  traverse  toute  )*tle.  1  h.  1/4  à  1  h.  Vj  de  trajet  de  la  Rochelle  à  la 
Flotte,  pour  2  fr.  50  et  2  fr.,  S.75  et  8  aller  et  retour.  20  min.  de  la  Palliée 
à  Sablanceaux,  pour  65  e.  14  kil.  de  ch.  de  fer  de  lit  à  8t-Martin,  par  la 
Flotte  (10  kil.),  en  3/4  d*h.  à  1  h.,  pour  1  fr.  et  65  c.  —  Llle  de  Ré,  à  15  kil. 
à  rO.  de  la  RoeheUe4  a  enr.  25  kil.  de  long  sur  5  à  7  kil.  de  large,  et  elle 
est  assez  peuplée  (V068  hab.),  mais  relativement  peu  intéressante.  11  y  a 
d'excellents  vignobles  et  ctes  marais  salants  très  importants.  —  St-Miar- 
tin-de-Ré  (héi,  de  Ftameê)  est  une  ville  de  2466  hab.  et  un  port  au  K.  de 
rile.  Elle  a  eu  beaucoup  à  souffrir  des  guerres  avec  l'Angleterre.  Ses 
fortifications  actuelles  sont  dues  à  Yauban.  Elle  n*a  à  peu  près  rien  de 
curieux  pour  le  touriste.  Son  église  est  des  xii^  et  xv^  s.  C'est  à  St- 
Martin  qu'est  le  dépôt  des  condamnés  destinés  à  la  Nouvelle -Calédonie, 
qu*on  ne  peut  visiter  sans  autorisation  spéciale.  ^  5  KiL  plus  loin  ^  par 
le  ch.  de  fer.  la  Couarde  (hôt.  National),  qui  a  des  bains  de  mer.  Puis 
l^gihme  du  mmrWy^  qui  n*a  que  70  m.  de  large  et  que  protège  une  digue, 
et  Ars-en-Ri  (hôtel),  bourg  et  stat.  à  14  kil.  de  St-Martin.  Il  a  nue'^glise 
gotb.  remarquable,  des  xii^-xv^  s.  et  une  maison  du  xiv^  s.  —  4  kil.  au  aelà, 
le  OilUeux,  halte  à  20  min.  au  8.-E.  du  grand  phare  des  Baleines^  et  encore 
4  kil.  de  voie  jof  qu'à  la  dernière  stat.,  les  Portes^  à  36  kil.  de  Sablanceaux. 

La  ligne  de  Rochefort  -  Bordeaux  longe  ensuite  pendant  asseï^ 
longtemps  le  pertuU  d*Antioche,  borné  au  N.  par  Tile  de  Ré  et  au 
S*-0.  par  rile  d'Oléron  (p.  50).  Encore  des  marais  éalants.  -^ 
186  kil.  AngonHnê  (hôt.  :  du  Parc,  des  Voyageurs) ,  petite  station 
de  bains  de  mer. 

189  kil.  Châtéiftillon.  —  hôtels-.  Or.B.  Beau-Sijour,  à  dr.  avant  la 
station;  B.  de  la  Pla^,  H.  dès  Bain*,  bouî.  de  Cronstadt-,  ffl  dé  V  Arrivée, 
à  la  station/  ~  Casino;  entrée,  60  c.  le  jour^  60  c.  et  1  fr.  le  soir. 
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Châtelaillon  n'est  qu^une  dépendance  d'Angoulins ,  mais  nnè 
jolie  station  balnéaire  en  formation,  surtout  fréquentée  par  les  Roche- 
lais.  L'Océan  ronge  ici  la  côte,  et  il  a  déjà  englouti  deux  Tilles  : 
Châtelaillon  et  Montmeillan.  On  arrive  en  un  instant  de  la  gare  à 
une  rue  transversale  abritée  par  la  dune  et  plantée  d'arbres,  dite 
«boulevard  de  Oronstadt».  C'est  là  qu'est  le  casino.  La  plage  où  il  n'y 
a  pas  encore  partout  de  chemin  bien  formé,  est  toute  de  sable  fin. 

195  kil.   Le  Marouillet,  —  201  kil.  St-Laurent-de-la-Pr^e. 

ËMBSAKCH.  de  6  kil.  sur  Fouras  (hôt.  :  des  Bain»  ou  Mion^  de  V  Océan 
ou  Chaigtuatt}^  sur  la  côte  et  à  rembouchure  de  la  Charente,  dont  la  rive 
dr-  se  prolonge  de  là  par  la  pointe  de  rAiguille.  Fouras  a  un  ane.  ch41eau 
du  xiv^  s.,  deux  étàhlisiemenU  de  bains  de  mer  fréquentés  par  les  Boche- 
fortaia,  Tun  près  du  château,  Tautre  près  de  la  gare,  et  un  casino  (50  e. 
et  1  fr.),  dans  un  bois,  au  commencement  de  la  «pointe».  Ce  sont  surtout 
les  bois  qui  font  apprécier  cette  station,  car  ses  plages  sont  vaseuses  et 
mal  odorantes  à  marée  basse.  La  ville  de  Bochefort  y  a  un  sanatorium. 
Il  y  a  un  fort  à  env.  10  min.  de  là,  et  plus  loin  est  Vtle  cTEnet^  où  Ton  peut, 
passer  à  pied  sec  à  mer  basse.  Plus  loin  encore,  à  env.  8  kil.  de  la  pointe 
de  rAiguille,  Vtle  d'Aix^  qui  a  6  kil.  de  long  et  1800  m.  de  large.  Traver- 
sée en  chaloupe  ou  en  canot,  de  Fouras  (vers  10  h.  du  m.),  en  1  h.  env., 
pour  1  fr.  Ces  deux  îles  sont  aussi  fortifiées.  L*île  d*Aix  tenait  égale- 
ment jadis  au  continent,  et  Ton  y  passait  encore  comme  à  celle  d'Enet 
en  iiCiO.  Une  escadre  française  fut  dispersée  et  en  partie  détruite  ici  par 
les  Anglais  en  1809.  Âix  (300  hab.;  hÔt.  de  l'Océan)  fut  duî  au  15  juillet 
1815  le  dernier  asile  de  Napoléon  I^^^  avant  son  départ  pour  Ste-Bélène;' 
et  on  y  visite  sa  maison. 

203  kil.  Châtra» ,  où  l'on  traverse  Iç  canal  du  même  nom. 


209  kiL  Bochefort  {buffet),  —  Hôtbis;  de  France  (pi.  a,,B3-4),  rue 
du  Bempart,  à  la  porte  Carnot^  de  la  Rochelle  (pi.  b,  B4),  rue  Cbanxy  ; 
du  Grand'Baeha  (pi.  c,  B  4),  rue  des  Fonderies  et  de  TArsenal  (ch.  t.  c. 
2.50  à  4  fr.,  dé.  1  et  3,  dî.  S,  p.  7.50  à  10)  \  Lacoste,  à  U  gare.  --  Cafbs:  0. 
Français^  avec  jardin,  place  Colbwt^  des  VoçoQemrs^  rae  Tbiers  et  Audry-. 
de  -  Pnyravault  ;  0.  des  Messageries^  à  la  gare.  —  Voituhbs  db  placb: 
course,  de  jour,  1  ou  2  pers.,  1  fr.  ;  3  ou  4  pers>,  1.50;  heure  2  fr.  ;  la  nuit 
2  et  3  fr.  —  Poste  bt  TBLéoHAPXB  (pi.  B  3),  me  des  Fonderies. 

Bochefort  est  une  ville  de  34392  bab.,  une  place  forte  et  un  chef- 
lieu  d*arr.  de  la  Charente-Inférieure,  sur  la  rive  dr.  de  la  Charente, 
avec  un  port  militaire  et  un  port  marchand,  à  15  kilé  de  la  mer.  C'est 
une  ville  moderne  et  d'une  construction  régulière,  mais  peu  remar- 
quable.  Elle  a  été  créée,  avec  le  port,  par  Colbert,  à  partir  de  1666. 

Le  port  militaire  et  son  vaste  arsenal  sont  donc  les  principales' 
curiosités  de  Bochefort.  L'entrée  se  trouve  vers  l'extrémité  oppo- 
sée à  la  gare,  qui  est  à  env.  V4  d'h.  de  la  ville,  par  une  avenue  abôu^ 
tissant  à  la  porte  Bégon  (pi.  B2).  On  s*y  rend  de  là  eu  suivant  à  dr., 
dans  Tenceinte  fortiâée,  la  rue  du  Rempart  et  la  rue  Thiers,  jusqu'à 
la  rue  de  l'Arsenal,  qui  y  descend,  ou  bien  encore  la  rue  Bégon,  tout 
droit  en  entrant,  la  rue  la  Touche-Tréville,  à  dr.,  et  la  me  Ohanzy, 
qui  croise  aussi  celle  de  l'Arsenal.  Entre  les  rues  Thic^s  et  Chaozy 
se  trouvent  les  vastes  bâtiments  neufs  du  lyc/e  et  Véglise  St-Ltmis 
(pl..B3),  construite  en  1835  et  qui  n'a  guère  de  remarquable  que  ses 
vitraux.   A  côté  est  la  ^lace  Colbert,  le  centre  de- la  ville,  avec  une 
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fontaine.  Un  peu  plus  loin  dans  la  rue  Chanzy/â  dr.,  au  coin  de 
la  rue  de  l'Arsenal ,  un  petit  musée  de  peinture ,  avec  la  biblio- 
thèque, etc. 

L'^anenal  et  le  port  militaire  (pi.  CD  2-6)  ne  se  visitent  qu'avec 
une  permission  qu'il  faut  demander,  de  8  h.  ^2  à  9  h.  V«  ou  de  1  h. 
à 2 h.,  à  la  Majorité  (pi.  C4),  à  dr.  de  la  porte  du  Soleil,  l'entrée 
principale,  à  Textrémité  de  la  rue  de  l'Arsenal. 

Cette  permission  s* obtient  facilement,  si  Ton  est  Français,  snr  la 
présentation  d*ane  preare  dHdentité.  Les  étrangers  ont  d'ordinaire  besoin 
dMne  lettre  de  recommandation  de  leur  gouvernement,  contresignée  par 
le  ministre  de  France  compétent.  On  t&chera  d'être  seul  Ou  du  moins 
de  ne  pas  se  joindre  à  un  groupe  trop  considérable,  non  seulement  parce 
que ,  dans  une  foule,  on  est  exposé  à  ne  pas  entendre  les  explications  du 
marin  qui  vous  conduit,  mais  encore  parce  qu'il  y  a  toujours  des  gens 
qui  retardent  la  risite,  déjà  longue  sans  cela,  ou  qui  la  font  abréger 
pour  une  raison  ou  une  autre,  le  marin  n'y  étant  déjà  que  trop  disposé. 
Il  ne  doit  rien  recevoir,  mais  on  lui  donne  cependant  un  pourboire  en 
dehors  de  la  vue  de  ses  chefs. 

Une  simple  visite  demande  au  moins  2  h.  L'ordre  suivi  n'est 
pas  toujours  le  même ,  et  il  y  a  des  ateliers  et  des  magasins  où  le 
public  n'est  pas  admis.  La  porte  du  Soleil  (pi.  C4)  est  une  asset  belle 
construction  en  forme  d'arc  de  triomphe.  Du  côté  dr.,  d'abord  les 
bur^iux  de  la  direction,  puis  des  chantiers  de  construction  pour  dix- 
huit  vaisseaux  de  premier  rang,  avec  des  forges,  la  chaudronnerie, 
râtelier  de  sculpture  et  la  salle  des  petits  modèles,  qui  est  particu- 
lièrement intéressante  ;  divws  magaMns ,  les  ateliers  de  la  voilerie 
et  de  la  mâture,  des  fosses  aux  mâts,  etc.  De  l'autre  côté  de  l'entrée, 
des  bassins  de  radoub,  d'autres  magasins,  les  ancres,  parmi  les- 
quelles Il  y  en  a  pesant  de  4500  a  6000  kilos;  des  projectiles,  des 
champignons  à  torpUle  et  des  bouches  à  feu;  une  vaste  et  magni- 
fique saUe  d^ armes,  décorée  d'une  façon  très  ingénieuse,  avec  des 
armes  ou  des  parties  d'armes  disposées  en  trophées,  colonnes ,  lus- 
tres, soleils,  etc.   On  visHe  souvent  aussi  un  vaisseau  de  guerre. 

•  Au-dessus  de  cette  partie  de  l'arsenal ,  mais  en  dehors  de  l'en- 
ceinte, se  trouve  la  préfecture  maritime  (pi.  C4),  qui  n'a  rien  de 
curieux,  et  derrière,  le  jardin  public,  une  belle  promenade. 

Plus  loin,  au  N.-E.  de  la  ville,  le  port  marchand  ou  la  Cabane 
Carrée  (v.  pi.  CD  1).  Il  a  2  bassins  à  flot  de  moyenne  grandeur  et 
un  3®,  achevé  en  1890,  qui  a  plus  de  1  kil,  de  quais,  6  hect.  V2  ^^ 
superficie  et  10  m.  de  profondeur.  Le  port  fait  le  commerce  des 
vins,  eaux-de-vle,  grains,  bestiaux,  sel,  bois  du  Nord,  houilles,  pois- 
sons salés,  etc. 

Rochefort  n'a  pas  de  pont  ordinaire  sur  la. Charente,  mais,  de- 
puis peu,  un  pont  transbordeur,  comme  Bilbao,  Bizerte  et  Rouen. 

Au  N.  de  la  ville,  en  dehors  des  fortifications,  se  trouve  un  vaste 
hôpital  de  la  marine  (pL  AB2),  qui  éompte  800  lits  et  comprend 
une  école  de  médecine  navale,  dans  le  pavillon  de  gauche.  Il  a 
plus  loin  du  même  côté  un  puits  artésien  très  profond,  qui  donne 
de  Teau  sulfureuse  et  ferrugineuse  à  42®  C. 

Bœdeker.    S.-O.  de  la  France.    7«  édit.  4 
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Devant  Thôpital  s^étendent  les  coun  d*Ahlois  et  Roy-Bry, 

De  Roekefort  à  Niort  et  à  PoiUtrt,  v.  R.  8  et  11. 

Db  Rochbfokt  A.U  Ghapus  (H*  d*Oléron):  41  kil.  de  chemin  de  fer;  1  h. 
20  à  1  h.  45  î  4  fr.  20,  3  fr.  10,  2  fr.  —  Jusqu'à  Cabariot  (11  kil.),  v.  ci-des- 
sous. —  34  kil.  (7«  st.)  Marennês  (hdt.  du  Comimêret),  vlUe  de  6290h*b.  et  ehef- 
lieu  d'arr.  de  la  Charente-Inférieure,  renommée  pour  ses  «huîtres  vertes*, 
dont  elle  expédie  env.  25  millions  par  an ,  soit  pour  1  million  de  francs. 
Son  église  a  un  clocher  remarquable  du  xit^s.  bur  la  place  voisine,  une 
statue  du  marquis  d«  Ohoêoeloup'Laubat  (1805- 1073),  anc.  ministre  et  re- 
présentant  de  Tarrondissement,  bronse  par  Lequesne.  Vieilles  maisons. 
Grande  fabrique  de  produits  chimiques.  Marennes  a  un  petit  port  à  env. 
1/4  d'h.  au  S.  —  Omn.  de  la  ville ,  par  des  marais  salants ,  à  la  Cayennt 
(4  kil.  ;  50  e.)  -,  bac  à  vap.  gratuit  de  là  sur  la  Seudre  pour  la  Grève^  et  en- 
suite ch.  de  fer  vers  Pons  et  Royan  (p.  6^).  —  41  kil.  (9®  st.).  Le  Chaput^ 
d^oii  un  bat.  à  vap.  en  correspond,  mène  Tété,  en  15  à  20  min.,  pour  75  ou 
60  c.  à  Vflêd'Olérotty  soit  à  St-Trojan,  soit  au  Château. 

L^lle  d'Oléroiii  qui  borne  avec  celle  de  Ré  (p.  47)  le  pertuts  d'An- 
tioche,  et  qui  est  séparée  du  continent  par  le  pertuis  de  Maumtuuin^  est 
une  île  plate  asses  fertile  et  bien  peuplée,  mais  peu  intéressante,  de 
26  kil.  de  long  et  4  à  10  kil.  de  large.  —  Le  Cbâteau-d' Ô^^roa  {Ht.  de  France) 
est  une  petite  ville  fortifiée,  de  3573  hab. ,  sans  intérêt  pour  le  touriste, 
un  «sanatorium*  pour  les  enfants  serofuleux,  raehitiques  ou  tuberculeux. 
Une  route  desservie  du  Ch&teau  par  une  voit,  publ.,  traverse  toute  l^le, 
du  S.-E.  ou  N.-O.,  par  Doltu  (6  kil.),  d'où  une  autre  (courrier)  mène  au 
N.-E.  à  Boyardville  (6  kil.),  que  dessert  un  bateau  de  la  Rochelle  (1  h.  90, 
3  f^.  et  2  fr.  25).  5  kil.  au  delà  de  Dolus  par  la  grand  route,  8t -Pierre- 
d^Oléron  (hdt,  do  la  Bonaiuanœ)^  viUe  de  4419  hab.,  qui  a  sur  la  plaeeda 
Marché,  jadis  un  cimetière,  une  jolie  tourelle  ou  «lanterne  des  morts*,  du 
xiii^s.  —  La  route  laisse  5  kil.  plus  loin  à  dr.  St-Oeorges^  puis  passe  à 
St-Denit  (7  kil.)  et  aboutit  au  phare  de  Chatsiron  (5  kil.),  à  26  kfl.  du  Châ- 
teau. —  St-Trojan  (hôt.  du  Caaino^  de»  Baimê) ,  qui  est  aussi  relié  au  ehef- 
lieu  par  un  service  de  voit.  publ.  (75  e.). 

En  quittant  Rochefort,  notre  ligne  décrit  une  forte  courbe  pour 
remonter  la  vallée  de  la  Charente,  et  laisse  i  g.  celle  de  Poitiers. 

215  kil.  Tonnay--  Charente  (hôt.  du  Commerce  J,  ville  de  4462 
hab.,  avec  un  port  «ur  la  Charente,  qu'y  traverse  un  haut  pont  ms^ 
pendu,  précédé  et  suivi  de  viaducs  en  pierre. 

219  kil.  Cabariot,  où  s'embranche  la  ligne  du  Ghapus  (v. ci-dessus). 

226  kU.  Bords,  -  236  kiL  St-Savinien-mr- Charente  (2945  hab.), 
qui  a  aussi  un  port.  Puis ,  à  dr. ,  sur  Vautre  rive  de  la  Charente ,  le 
château  de  Crazannes,  des  xin®-xviu®  s.,  et  le  château  de  Paulois. 

243  kil.  Taillebourg ,  sur  ]a  ligne  de  Paris -Saumur  à  Bor- 
deaux (p.  36). 

B,  Par  Cliallans  et  la  Boohelle. 

'  375  kil.  Trajet  d*env.  10  h.  20,  12  h.  05  ou  13  h.  15.  Prix  comme  par 
Clisson.  Les  trains  partent  de  la  gare  d^Orléant^  puis  vont  à  la  çare  de 
VEtat.   Arrivée  également  à  la  gare  St-Jean  (p.  85). 

Nantes,  v.  p.  25.     On  traverse  d'abord  3  ou  4  bras  de  la  Loire 

et  Ton  a  une  belle  vue  de  la  ville  à  dr.  —  6  kil.  Pont-Rousseau, 

—  7  kil.  5.  Les  Landes.  —  9  kiL  Bouguenais,  -r-  12  kiL  Le  Bois- 

Cholet,  —  15  kil.  Bouaye,   A.  g.,  des  prairies  au  delà  desquelles  se 

trouve  le  lac  de  Orand'Lieu,  de  forme  à  peu  près  ovale  et  de  9  kil. 

de  long  sur  6  de  large,  mais  peu  profond,  qui  inonde  en  hiver  les 

prairies  voisines.    Il  a  été  plusieurs  fois  question  de  le  dessécher 
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en  majeure  partie,  màU  les  treize  «cemBiuQes  riveraines  qui  vivent 
de  la  pêche  sur  ce  lac  s'y  opposent.  —  21  klL  Port-St-Père. 

27  kil.  Ste-Pazanne^  à  g.,  avec  une  belle  église  neuve  gothique. 

Lignes  de  Pornie  et  de  Paimihceuf^  v.  R.  6. 

33  kil.  La  Monetne.  —  41  kil.  Mac^«c(mi  (3992 hab.),  anc. 
capitale  du  duché  de  Retz,  avec  des  restes  de  château.  —  43  kil. 
BoiS'de-Céné,  déjà  en  Vendée.  —  54  kil.  La  Oarnache. 

60  kil.  Challanf  (hôt.  Gautier) j  ville  commerçante  de  5453  hab. 

Db  GHALLA.)i8  AUX  ÎLBS    DB  NoiSMOUTIBR   ET  D^TeU,    PAR   FroICBMTIKB  : 

37  et  54  kil.,  dont  25  de  voie  ferrée  (1  h.  1/4  ^  1  h.  1/2  ^  2  fr.  60  et  l  fr.  95), 
par  Btauvoir-iur-Mer  et  ï«  Barre-dt^MênU^  jusqn^à  Fromentine  (petit  hôtel), 
d*où  Ton  paase  aux  îles  de  Koirmoutier  et  d'Yeu.  —  Il  n'y  a  que  5  à 
10  min.  de  traversée  pour  arriver  à  la  première  (20  c,  avec  minimum  de 
60),  où  Ton  aborde  à  la  Fosse^  et  une  route  de  14  kil.,  desservie  par  une 
correspond.  (2  fr.),  relie  cet  endroit  à  Noirmoutier. 

Vu»  de  Koirmoutier  (Heri^  puis  Nigrum  Moncuterium)  n'est  séparée  du 
continent  que  par  un  gué,  le  Oois^  qui  assèclus  à  marée  basse  et  où  il  y  a 
une  ehatwsée  d'env.  4  ktl.,  et  les  atterrissements,  qui  Tontdéjà  beaucoup 
agrandie^  finiront  par  la  rattacher  au  continent.  C'est  une  île  plate,  sauf 
au  N.,  ou  elle  présente  des  rochers  pittoresques.  La  plus  grande  partie 
est  au-dessous  du  niveau  des  grandes  marées  et  protégée  par  des  digues. 
Sa  longueur  est  d'env.  19  kil.  et  sa  plus  grande  largeur  de  7.  Il  y  a  beau- 
coup de  marais  salants  et  des  plaines  tr^  fertiles.  Les  Vendéens  et  les 
républicains  se  disputèrent  aussi  cette  île  en  1793-94,  et  c'est  là  que  fut 
pris  et  fusillé  d'Elbée,  le  généralissime  des  premiers.  —  Kobrmontier  (Mt. 
4u  Lion- d^  Or  y  etc.),  le  chef-lieu,  est  une  ville  de  6093  hab.,  avec  un  petit 
château  du  xiv^  s.,  où  demeurait  l'abbé  de  Her.  L'église  a  une  belle  crypte 
romane  du  xi®  s.  A  2  kil.  au  K.-E.  sont  les  bains  de  mer  de  la  Chaise  (bot. 
de  la  Plage),  en  fa«e  de  Pomic,  qui  n'est  qu'à  16  kil.  par  mer  (v.  p.  53). 
Ils  sont  près  d'un  bois  de  pins  et  de  chênes  verts,  où  il  y  a  des  chalets 
à  louer,  des  rochers  et  des  grottes.  Au  N.  de  l'île,  à  la  Blanche  (4  kil.), 
un  autre  bois  et  un  petit  château,  avec  les  restes  d'une  abbaye.  Au  N.  -O., 
VHerhaudikre  (5  kit.  1/2),  village  avec  un  petit  port,  et  à  env.  4  kil.  de  là 
en  mer,  VU*  du  FiUer^  rœher  fortifié,  avec  un  phare. 

L^ilé  d'Teu  ou  Dieu ,  à  29  kil.  du  continent  et  que  dessert  un  bat.  à 
vap.  (2  b.i  3  et  2  fr.  25),  a  env.  10  kil.  de  long  sur  S  à  4  de  large  et 
compte  34o9  hab.  La  côte  est  très  escarpée  du  côté  de  la  pleine  mer,  mais 
facilement  accessible  du  côté  du  continent,  où  se  trouve  Port-Joinville 
(hôt.  des  Voyageurs).  La  localité  principale  est  St-Sauveur^  au  centre,  à 
2  kil.  1/2.  Cette  île  est  fortifiée.  Bains  de  mer  à  la  plage  de  Ker-Chalon^ 
10 min.  au  S.-E.  du  port.  A  4 kil.,  sur  la  côte  à  l'opposé  de  Port-Join- 
viUe  (clef  à  la  mairie),  les  ruines  t«ès  pittoresques  d'un  château  des  xvi^ 
et  XVII®  s. 

66  kil.  SotUlans,  —  71  kil.  Commequiers,  bourg  à  dr.,  au  N. 
duquel  il  y  a  un  château  en  ruine.  A  env.  20  min.  au  S.  de  la  stat., 

sur  un  coteau,  deux  dolmens  dits  les  Pierres  Folles. 

,  Embbanch.  de  13  kil.  sur  St-Gilles-Croix-de-Vie.  —  St-Qilles-sur-  Vie  (hôt. 
Malescot)  est  un  petit  port  de  mer  avec  des  bains  de  mer  et  un  «sanatorium» 
(Kotre-Dame)  tenu  par  des  religieuses.  —  Croix  -  de  -  Vie  (hôt.  fiarranger), 
eB  faae  (pont) ,  a  aussi  un  port,  qui  fait  la  pêche ,  et  des  bains  de  mer. 
La  voie  traverse  ensuite  la  Vie.  —  75  kil.  St-Maixent-sur-  Vie. 
A  5  kil.  à  r£.,  les  ruines  du  château  d'Apremont,  qui  fut  construit 
au  zvi®  s,  p«r  l'amiral  Chabot. 

—  82  kU.  Co€X.  -  94  kU.  Aizenay.  4298  hab,  -  102  kiL  La  Qené- 
touze.  On  rejoint  ensuite  la  ligne  de  Nantes  par  Clisson  (p.  41)  et 
celle  de  Tours  aux  Sables-d'Olonne  (R.  10). 

111  kil.  La  Eoehe-iur-Yon  (p.  41).    Suite  du  trajet,  y.  p.  42. 

4» 
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6.  De  Hantes  à  Pomie. 

Paimbœnf. 

57  kil.  Trajet  en  1  h.  30  &  2  h.  90.  Prix:  0  fk.  80,  4  fr.  80,  3  fr.  80.  Les 
trains  ordinaires  partent  de  U  gare  d*Orléan«,  puis  vont  à  la  gare  de 
TEtat,  mais  Texpress  du  soir,  en  été,  part  seulement  de  cette  dernière. 

Jusqu'à  Ste-Pazanne  (27  kil.),  t.  p.  51.     On  laisse  à  g.  la 

ligne  principale.  —  32  kil.  St^  Hilaire-de'Chaleons.   Suite  de  la 

ligne  de  Pornic,  v.  ci-dessous. 

Se  Bt-Hilairt-de-OhaléoM  à  Painbeiuf;  37  kil.;  60  min.  à  ih.  35. 

4 kil.  Ch/mtr^'Arthon.  —  9 kil.  La  Feuillardaii-Vue.  A  g.,  un 
château  du  xvi®  s.  —  12  kil.  La  SicaudaiM-Frosiay, 

18  kil.  St-Pere-en^Ret»,  gros  bourg  à  env.  2  kil.  i  g.  (correspond.  ; 
2bôt.),  d'où  il  y  a  en  été  des  voit.  publ.  pour  St-Brevin-t Océan 
(hôt.:  du  Chalet;  du  Casino),  10  à  11  kil.  plus  loin,  avec  d«  peUts 
bains  de  mer,  à  l'embouchure  de  la  Loire  et  près  d'un  bois  agréable. 
Il  est  mieux  desservi  de  St-Nazalre,  d'où  il  y  a  un  bac  pour  Mtndin 
(30  c),  puis  un  omnibus  (25  c). 

On  aperçoit  ensuite  à  g.  l'embouchure  de  la  Loire  «t  Bt-Nazaire, 
sur  la  rive  dr.  —  29  kil.  St-Viaud. 

27  kil.  Paimbœnf  (A<$^  Tremblet),  ville  déchue  de  2134  hab., 
chef-lieu  d'arr.  de  la  Loire-Inférieure  et  petit  port^  sur  la  rive  g.  de 
la  Loire.  Son  nom  dérive,  dit-on,  de  celui  d'un  anc.  château^  Pen- 
Bo,  signifiant  «tête  de  bœuf».  Longtemps  assez  importante  comme 
avant-port  de  Ijfantes,  elle  a  été  supplantée  par  St-Nazaire,  par  suite 
de  l'ensablement  de  sa  rade.  Le  canal  latéral  de  la  rive  g.,  dans  U 
direction  de  Nantes  (env.  lô  kil.),  achevé  en  1892,  lui  rendra  peut- 
être  un  peu  de  prospérité,  en  ramenant  de  ce  côté  un  partie  des  ba- 
teaux remontant  le  fleuve.  Il  n'y  «guère  de  curiosités  pour  le  touriste. 
La  ville  s'étend  sur  un  espace  d'env.  2  kil. ,  au  bord  du  fleuve.  La 
partie  principale  est  à  g.  en  arrivant  par  le  chemin  de  fer.  VrglUe, 
un  peu  à  l'écart  de  ce  côté ,  est  du  xvui^  s.  Elle  a  un  riche  maître 
autel  de  l'époque  et  une  belle  voûte  peinte  par  Douillard ,  la  Mort 
de  St  Louis. 

Bateau  à  vapeur^  en  été,  pour  Nantes  (2  fr.  50  et  1  fr.  50)  et  pour 
et-Kaaaire  (50  et  38  c.  ^  v.  p.  35). 


Ligne  de  Pobnic  (suite).  —  42  kil.  Bourgneuf-en-Betz  (hôt.  : 
du  Cheval-Blanc,  des  Voyageurs),  à  g.,  près  de  la  haie  de  son  noHi, 
qu'on  va  longer  quelque  temps.  Cette  baie,  que  borne  au  S.-O.  l'île 
de  Noirmoutiers  (p.  47) ,  a  des  bas-fonds  et  des  marais  salants.  Il 
y  a  cependant  un  petit  port ,  à  2  kil.  du  bourg. 

46  kil.  Les  Moutiers.  —  49  kil.  La  Be/mtrie  (hôt.  :  des  Etrangers, 

des  Voyageurs,  pas  chers),  où  il  y  a  des  baitis  de  mer  peu  agréables 

—  54  kil.  Lt  Clion.   Puis  on  voit  k  dr. 

57  kil.  Pomie.  —  HôtéIs  :  de  France^  dans  le  haxit,  près  du  chiteau 
(eh.  t.  c.  3  à  8  tr.^  rep.  60  ou  75  e.,  3.60  et  8  f^.,  pr  %M  à  10,  om.  fiO  e.), 
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du  M6le^  sur  le  auai  (eb.  t.  c.  3  à  3  fr..,  rep.  75  c.j  2  fr.  50  et  3,  om.  50  et 75c., 
pens.  6  à  8)i  ConUnenial^  à  l'entrée;  de  la  Plage ^  à  la  Noveillard,  etc. 
Villoê  et^a/ljwwtfeiBguto.  —  Caf^s  ;  à  Vhôt.  de  France  y  etc.  —  Baims,  v.  ci- 
dessou»;  prix  divers.  —  Bmtemu  pour  Voirmoutier,  v.  ci-dessous. 

Pomic  est  une  ville  pittoresque  de  2017  hab. ,  avec  un  port  et 
des  bains  de  mer  très  fréquentés  par  les  Nantais,  sur  une  petite  baie, 
entre  deê  collines  couvertes  de  végétation,  avec  un  château  des  xiii^ 
et  xiv^  s.  et  de  belles  villas.  Sur  le  quai  est  la  ttatue  du  contre' 
amiral  le  Ray,  bronze  par  Am.  Ménard  (i8Ô4).  Il  y  a  plusieurs  pkze/e^ 
sur  la  baie  au  deli  du  château,  mais  la  plus  importante  est  10  min. 
plus  loin ,  à  la  Noveillard ,  »ur  la  cote.  Outre  la  route  de  voitures 
qui  y  conduit)  il  y  a  pour  les  piétons  un  chemin  beaucoup  plus  in- 
téressant, ValUe  des  Soupirs,  qui  prend  à  g.  au  delà  de  U  plage  du 
chiteau  et  suit  les  contours  de  la  baie  à  une  certaine  hauteur.  De 
l'autre  cdté  de  la  bi^ie  se  trouve  encore  une  plage  à  la  cote,  avec  un 
ca/Z-casino,  à  20  et  2^ min,  de  la  gare.  Un  escalier,  en  deçà  ûe  vs 
café,  permet  de  descendre  i  une  petite  êource  ftrtttgintUH  sans  im* 

portance,  dans  les  rochers  de  la  4}ôte.  , 

A  11  kil.  à  ro.  de  Fornic  est  PréfiuUea  (hôt.  :  Ste-Marie,  Ménard,  du 
Chalet)y  que  dessert,  en  été,  une  correspond,  du  ch.  de  fer  (1  h.;  1  fr,  50; 
tramw.  à  vap.  projeté).  Il  y  a  aussi  des  bains  très  fréquentés  par  les 
familles  naintaiaes.  lia  plage  y  «st  caillouteuse  et  la  lame  forte.  —  1  kil.  en 
deçà,  Quirouardy  qui  a  une  source  ferrugineuse.  3  kil.  plus  à  TO.  .^  à 
Tembouchure  de  la  Loire,  la  Pointe  de  St-Oildaty  en  face  de  celle  du  Groisic. 
De  PoBMic  A  Noirmoutibr:  bat  à  vap.  8  fols  le  jour  en  été,  à  heures 
variant  avec  làmarée,  de  Fornic  mêm«  (préférable)  ou  de  la  Koveillard,  trajet 
eu  1  h.  Vii^  1  h.  Vi|>  pour  3  fr.  50  et  2  fr.,  4  et  3  fr.  ail,  et  ret.  (8  jours). 
Omnibus  de  la  gare  au  bateau  (50  c.)  et  de  la  Chaise  (p.  51),  où  Ton  aborde^ 
au  bourg  de  JfoirmouHer  (50  c.  ;  p.  51). 

6.  Se  Nantes  à  Poitiers. 

203  kil.  Trajet  en  4  h.  4J  et  7  b.  16.  Prix  :  20  fr.  80, 15  fr.  45,  10  fr.  Départ 
de  la  gare'de  VEm  (p.  25),  o4  se  foraient  les  trains,  ou  de  la  gare  d'Orléans, 
quelques  min.  plus  tard.  —  De  Nantes  à  Cholet  par  Beaupréau,  v.  p.  54. 

Nantes,  v.  p.  25.  Jusqu'à  Clisson  (27  kil.),  v,  p.  39.  On  volt  en- 
suite cett^  vUle  et  &ts  ruin^s  a  g.  ;  on  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Bor- 
deaux et  Ton  remonte  encore  quelques  temps  La  jolie  vallée  de  la 
Sèvre^Nantaise,  On  passe  à  rextrémité  N,  de  la  Vendée  et  dans  la 
région  du  Bocage,  fameuse  dans  les  annales  de  la  Révolution.  Le 
territoire  y  est  divisé  en  carrés  de  2  à  3  hectares ,  entourés  de  haies 
de  2  à  3  m.  de  haut,  garnies  d'arbres,  qui  fayorisèrent  les  guerres 
de  la  Vendée.  Pâturages  ;  grande  culture  de  choux  pour  les  bestiaux. 

—  31  kil.  Cugand-la-Bernardière.  Gugand  est  un  bourg  qui  a  des 
usines  et  une  papeterie.  On  retraverse  U  Sèvre,  sur  un  haut  viaduc. 

—  37  kil.  Boussayj  autre  localité  considérable  de  la  vallée. 

44  kil.  Torf  ou 'Tiff auges,  stat.  entre  les  deux  bourgs.  Torfou 
est  à  2  kil.  au  N.-O.,  Tiffaugte  à  3  kil.  au  S.,  sur  une  hauteur  es- 
carpée, au  concluent  de  la  Sèvre  et  de  la  Crume.  On  y  remarque  les 
minea  considénibles  d'un  cliftteau  des  xi®,  xrv®  et  xv®  s-,  qui  appar* 
Unt  au  ÎMi^^yy^  (Grilles  de  Laval,  ^a  «Barbe-Bleue»  (p.  24-25). 
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6AY\l.  EvruneS' Mortagne.  Mortagne-mrSh-re  {hàt.  de  France) 
est  une  petite  ville  aussi  à  3  kil.  de  sa  stat.  (correspond.),  au  S.-£., 
et  sur  une  hauteur  escarpée  dominant  la  rivière.  Elle  a  également 
un  château  en  ruine.  Il  doit  y  avoir  d'ici  un  embranch.  sur  Niort, 
par  Ohantonnay  (p.  56). 

58 kil.  8t^Chri9tophe^d/U'Boi8»  On  laraverse  ensuite  la  Moine  et 
on  aperçoit  Gholet  a  droite. 

66 kil.  Oholet  (hôt.  :  de  France,  de  V Europe,  près  de  la  grande 
place  et  avenue  Gambetta),  ville  de  17844  hab.  et  chef -lieu  d'arr. 
de  Maine-et-Loire,  bâtie  en  amphithéâtre,  dans  une  Joli  site,  sur 
une  colline  de  la  rive  dr.  de  la  Moine.  Elle  fut  complètement  rui- 
née dans  les  guerres  de  la  Vendée,  mais  elle  est  redevenue  depuis 
longtemps  très  prospère.  C'est  un  centre  industriel  très  important 
pour  la  fabrication  des  tissus  de  toile  et  de  coton  et  particulièrement 
des  mouchoirs,  qui  occupe  dans  la  ville  et  aux  environs  de  50  à 
60000  ouvriers.  Elle  fait  de  plus  un  grand  commerce  d'animaux 
gras  très  estimés,  et  elle  expédie  annuellement  à  Paris  100000  bœufs 
et  vaches,  150  à  200000  moutons  et  25  à  30000  porcs. 

L'avenue  Gambetta,  la  1'^  rue  qui  se  détache  à  dr.  de  celle  qui 
descend  delà  gare,  mène  sur  la  grande  place,  où  il  y  a  un  beau  théâtre 
de  construction  récente. 

L' église  Notre-Dame,  qu'on  voit  un  peu  au  delà,  est  un  bel  édifice 
moderne,  dans  le  style  goth.  angevin  du  xni^s.,  a  trois  nefs,  avec 
deux  tours  à  flèches  en  pierre,  sur  la  façade.  Elle  n'a  qu'un  transept 
fort  court,  avec  tribunes.  Chaire  en  pierre  et  maître  autel  en  cuivre 
doré  remarquables. 

Un  peu  plus  bas  est  une  belle  promenade,  sur  la  butte  où  était 
le  château,  dont  il  reste  peu  de  chose.  A  cèté  de  cette  promenade, 
le  nouveau  palais  de  justice  et  le  champ  de  foire. 

h'^glise  St'Pierre,  dont  on  aperçoit  de  là  le  vilain  clocber,  à  l'E. 
de  la  ville ,  a  été  aussi  en  grande  partie  reconstruite ,  dans  le  style 
goth.,  et  elle  mérite  encore  une  visite. 

Près  de  là,  boul.  Gustave-Richard,  un  nouveau  mu8e%  public 
les  dim.  et  jeudi  de  1  h.  à  4  h.  Il  y  a  6  salles,  comprenant  des 
sculptures,  des  peintures,  des  collections  d'histoire  naturelle,  des 
curiosités  locales,  des  échantillons  de  produits  fabriqués  dans  le 
pays,  etc.  A  citer,  comme  sculptures,  un  buste  en  bronze  du  général 
Travot,  par  David  d'Angers;  un  moulage  du  monument  de  Bon- 
champ  à  St-Florent,  par  le  même,  et  un  de  celui  de  Cathellnean,  au 

Pin-en-Mauges,  par  Biron. 

Embranch.  de  la  Pottonnibre^  v.  p.  134.  Ligne  de  Saumur^  p.  21.  Ligne 
de  Chalonnes,  p.  4.  Autre  embranek.  d'iatérêt^loeal,  de  80  kil.,  sur 
Nantes,  par  Beaupriau  (24 kil.  ;  pron.  «Bôprô*;  hôt.;  de  France),  ville  de 
3824  hab.,  sur  TEvre,  avec  un  grand  château  en  majeure  partie  moderne  ; 
puis  par  MontrevauU  (33  kil.)  et  le  Loronx  (69  kil.). 

77  kil.  MatUevrier,  qui  souffrit  aussi,  comme  beaucoup  de  loca* 

lités  de  cette  région,  des  guerres  de  la  Vendée.   Son  château,  où 

Stofflet  avait  été  garde-chasse,  ftit  alors  incendié,  mais  on  l*a  rebâti. 
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87kil.  Oïkt^ùik'St-Auhin,  CkâtiHon-mr-Sèvre,  4  env.  25  min. 
au  S.-E.  de  la  stat.  et  1  h.  ^ff  au  N.-Ë.  de  la  Sèvre-NantaiBe,  est  une 
toute  petite  ^ille  qui  se  nomma  Mauléon  jusqu'en  1736,  où  elle  fut 
érigée  en  duché-pairie  en  faveur  d'un  comte  deChâtillon.  Le  dernier 
de  ses  seigneurs  du  moyen  âge,  Savary  de  Mauléon,  s'est  illustré  au 
commencement  du  xm®  s.  comme  capitaine  et  troubadour.  Des 
combats  sanglants  eurent  lieu  ici  entre  les  républicains  et  les 
royalistes  vendéens  en  1793,  et  la  ville  fut  détruite.  Restes  d'une 
anc.  àbhaye  rebâtie  au  xviii®  s.  et  d'un  château  du  moyen  âge. 

99kil.  Nueil' les -Aubier 8,  stat.  desservant  deux  bourgs  indus- 
triels, dont  le  second  est  également  à  quelque  distance ,  au  N. 

103  kil.  Voultegon,  village  à  1  kil.  k  g.,  sur  TArgenton. 

CoBBBSPODD.  pour  ArçfentoH-Château  (1  h.  1/4  ;  1  fr.  25;  hôtels),  bourg 
de  1139  hab.,  à  11  kil.  au  N.-£.,  qui  a  une  église  à  portail  très  remar- 
quable par  ses  sculptures,  du  style  goth.  primitif,  et  des  restes  de  château. 

On  remonte  ensuite  la  vallée  accidentée  de  VArgenton  et  rejoint 
la  ligne  de  Tours  aux  Sables-d'Olonne. 

113  kil.  Breunire  (p.  56).  —  La  ligne  de  Poitiers  laisse  ensuite 
à  dr.  celles  des  Sables-d'Olonne  et  de  Niort.  —  124  kil.  La  Chapelle- 
St-Laurent,  bourg  à  dr.  Important  marché  aux  bestiaux.  —  129  kil. 
Clesse,  —  135  kil.  Fénéry.  —  Arr.  de  la  Berthelière»  —  On  atteint 
ensuite  la  ligne  de  Paris-Saumur  à  Niort  et  Bordeaux  et  passe  sur 
le  haut  viaduc  qui  franchit  la  vallée  du  Thouct. 

147  kil.  Parthenay  (p.  31).  —  Laissant  encore  à  dr.  la  ligne  de 
Niort,  celle  de  Poitiers  tourne  tout  à  fait  à  l'E.  —  154  kil.  La  Pey- 
ratte.  —  160  kil.  La  Ferrière-Thenexay.  Thenezay  est  à  8  kil.  au 
N.  (correspond.).  —  166  kil.  Chalandray.  —  172 kil.  Ayron^Latille. 

—  180  kil.  Villiers'  Vouille,   Vouille\  où  Clovis  vainquit  Alaric  II, 
roi  des  Visigoths,  en  507,  est  à  4  kil.  au  S.,  sur  l'Auzance. 

186  kil.  Neuville-de- Poitou  (3151  hab.),  où  aboutit  la  ligne  de 
Loudun-Moncontour  (p. 66).  —  190kil.  Avanton-Pache,  —  193kil. 
Migne-les-Lour dînes.  On  arrive  ensuite  sur  les  bords  de  VAuzance. 
— 197  kil.  Qrand'Pont,  Puis  on  rejoint  la  ligne  d'Orléans  à  Bordeaux. 

—  203  kil.  Poificr«  (p.  6). 


7.  Se  Saumnr  (Paris)  aux  Sables-d'Olonne. 

192  kil.  Trajet  eu  4 h.  10  à  6  h.  40.  Prix:  env.  19  fr.  76,  14  fr.  70, 
9  fr.  50.  —  De  Paris:  478 kil.  ;  9  h.  25  à  14  h.  20^  48  fr.  25,  35  fr.  25,  2afr.  05.  - 
Billets  de  bains  de  mer  k  pris:  très  réduits,  y.  Tlnâieateur. 

Jusqu'à  Thouars  (40  kil.),  v.  R.  3.  —  Notre  ligne  décrit  ensuite 
uhe  grande  courbe  et  passe  sur  un  viaduc  de  plus  de  38  m.  de  haut, 
d'où  l'on  a  une  belle  Tue,  à  g.,  sur  Thouars,  et  elle  laisse  de  même 
côte  celle  de  Niott-Bordeaux.  La  voie  monte  jusque  près  de  Cerizay. 
On  remarque  déjà  des  pâturages  comme  dans  le  Bocage  (p.  53).  — 
Anrét  de  Ripné. 

ÔOkiL  CoUlonges'-ThouarsaiB.  —  Arrêt  de  Luehe,  où  il  y  a 
une  eoionle  agricole.  —  60  kil.  Noirterre.    On  rejoint  plus  loin 
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et  suit  la  ligne  de  Nantes  (Angers)  à  Poitiers ,  et  on  aperçoit  à  g.  le 
beau  clocher  de  Bressuire,  à  dr.  son  château. 

69  kil.  Breifuire  (buffet,  bon;  hôt.  du  Dauphin,  rues  Gambetta 
et  de  Versailles),  ville  de  4668  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  des  Deux- 
Sèvres,  sur  une  colline  à  g.,  avec  un  château  en  ruine,  qu'on  voit 
à  dr.  du  viaduc  qui  précède  la  gare.  Comme  Thouars,  elle  a  joué 
un  rôle  dans  les  guerres  avec  l'Angleterre,  et  elle  fut  prise  par  6.  du 
Guesclin  en  1371.    Elle  est  par  elle-même  peu  remarquable. 

Il  y  a  devant  la  gare  un  petit  square  avec  un  groupe  en  bronze 
par  Gaston  Leroux.  La  rue  du  Four,  à  g.,  et  la  suivante,  la  rue  de 
Versailles,  où  il  y  a  de  grandes  écoles  de  construction  récente, 
mènent  à  l'église,  que  nous  verrons  plus  tard. 

Le  château,  qui  est  la  principale  curiosité  de  cette  ville,  doit 
être  d'abord  vu  de  la  vallée,  où  l'on  descend  en  passant  sous  la  voie, 
en  deçà  de  la  gare.  Il  est  des  xii®  et  xv*  s.  Ses  vastes  ruines  présen- 
tent de  là  un  coup  d'œil  fort  pittoresque.  Il  a  deux  enceintes,  comp- 
tant 48  tours,  et  il  en  avait  même  une  troisième,  qui  a  disparu.  Il  y 
a  un  château  moderne  à  l'intérieur.  On  monte  à  l'entrée  en  con- 
tournant à  dr.  la  butte  où  il  se  trouve. 

h^eglise  Îiotre-Dame^  où  l'on  peut  aller  de  là  directement,  est 
surtout  du  XII®  et  du  xy®  s.  ,  avec  un  beau  clocher  terminé  dans  le 
style  de  la  renaissance.  Le  chœur  présente. trois  larges  nefs  de  même 
hauteur,  terminées  par  un  mur  droit  avec  de  grandes  fenêtres  gar- 
nies de  beaux  vitraux. 

Ligne  de  Nantes  -  Cholet  à  Parthenay  et  Poitiers  ^  v.  R.  6;  ligne  de  la 
Rochelle  et  Niori^  R.  8  B. 

75  kil.  Clazay.  —  84  kil.  Cenzay^  à  dr,,  avec  un  château  mo- 
derne et  une  église  neuve  gothique.  La  voie,  qui  descend  rapide- 
ment, pour  remonter  et  redescendre  encore,  franchit  la  Slvre- Nan- 
taise. A  g.,  les  restes  du  château  de  St-Mesmin,  des  xiv®-xv®  s.  — 
90  kil.  St-Mesmin-le-Vieux^  On  est  dans  la  Vendée  et  dans  la  ré- 
gion du  Bocage  (p.  53). 

99  kil.  Pouzauges  (hôtels),  bourg  dans  un  beau  site,  à  4  kil.  àdr., 
sur  le  versant  d'une  colline,  où  on  Taperçoit  à  dr.  après  la  station.  Il 
possède  les  ruines  d'un  vaste  et  pittoresque  donjon  des  xiii®  et  xrv®  s. 
qui  a  appartenu  au  fameux  Gilles  de  Laval,  dit  la  Barbe-Bleue  (p. 
24-25).  Eglise  du  style  goth.  flamboyant.  Belle  vue  de  la  colline 
(278  m.)  sur  une  grande  partie  de  U  Vendée,  qu'elle  domine,  avec 
le  Mont- Mercure  (285  m.),  à  7  kiL  au  N. 

108  kil.  Chava^nes-les^Redoux ,  station  avant  et  après  laquelle 
on  traverse  le  Qrwad'La/y.  —  114  kiL  Siçùumaisy  qui  a  un  château 
du  xv^s.  —  122  kil.  Chantonnay  (kôt,  du  Mouton),  ville  de  4070 
hab.  Ligne  de  Nantes-Niort,  v.  p.  54.  La  voie,  qui  est  très  acciden- 
tée, décrit  ensuite  une  grande  courbe  à  g.  Deux  tranchées  d*iia  le 
roc;  viaduc;  belle  vue.  —  134  kil.  Bourneztau,  Puis  une  forêt  et 
l'arrêt  de  Fôugere\  —  143  kiL  La  Chaize-le^  Vicomte^  un  bourg. 
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On  traveise  l' Yon  et  rejoint  la  ligne  de  Nantes  à  la  Rochelle  et  Bor- 
deaux (R.  4). 

156  kil.  La  Boehe-nur-Yon  (p.  41).  —  On  en  aperçoit  à  g. ,  en 
repartant,  la  place  avec  la  statue  de  Napoléon.  ~-  165  kil.  Lti  CloU' 
teaiÂX,  —  Arrêt  de  Ste-fïaive,  Au  loin,  à  dr.,  avant  la  stat.  suiv., 
le  château  de  la  Bataetière.  *—  170  kil.  La  Methe-Ackard.  ■— 
186  kil.  Olonne,  On  aperçoit  a  dr.  des  marais  salants,  reconnai»- 
sables  à  leurs  tas  de  sel ,  et  une  chaîne  de  dunes. 

192  kil.  LM  0»blef  -  dHnonse.  —  HCtsi,8:  «utrla  plage,  Qr.-HôU  de 
ta  Plage  (ch.  dep.  3  fr.,  rep.  50  c.,  3.50  et  5  fr.)^  H.  du  Remblai;  Or.-H.  du 
Casino  (eh.  2  fr.  50  à  5.50,  rep.  1,  3  et  3.50,  om.  60  et  79  c.);  prèa  de  la 
plage,  H.  Moderne^  place  du  Minage;  H.  Jouet ^  rue  de  Cordiers,  petit; 
dans  la  ville,  H.  de  France  (7  fr.  50  par  j.),  ff.  du  Cheval-Blane^  etc.  —  Par- 
tout des  ehambret  meublées^  à  louer. 

GAPés:  Or.-C.  de  la  Piaffe^  G.  Terminus^  sur  le  Remblai;  Orand-Ca/é^ 
place  du  Minage,  près  du  Bemblai. 

BA.iit8  DB  M£R  :  cabluc  et  linge,  30  c.  ;  costume,  90c.  —  Voir  p.  xxiii-xxiv. 

Gasivo:  entrée,  1  fr. ;  abonnement  d^un  mois,  90  Ar.  pour  une  pers., 
45  pour  3,  96  pour  3;  8  jours,  12,  20  et  25  fr.  ;  15  jours,  30,  39  et  49  fr. 

YoiTVRBS,  2  fr,  Theure.  —  Avbs  pour  la  promenade,  50  c.  Theure. 

PosTB  ET  TÉLieBAPHE,  ruc  Bissou,  4,  non  loin  du  port. 

Aqvarivm,  vers  rextrénaité  du  quai  de  Franqueville  ou  à  Topposë  du 
casino,  ouvert  de  8  h.  à  11  b.  et  de  midi  1/3  à  ff  b.  ;  entrée,  50  c. 

Tbmplb  pkotbstamt,  cours  Blossac>  près  de  la  plage. 

Etabliêsement  du  port  (v.  p.  xxii),  3  n.  42.  —  Signaux^  v.  p.  xxiii. 

Le8  Sahles'd' Olonne  sont  une  ville  de  il  826  hab.  et  un  chef-lieu 
d'arr.  de  la  Vendée,  avec  un  pçtit  port  et  des  bains  de  mer  très  fré- 
quentés. L'océan  y  forme  une  *plage  magnifique,  toute  de  sable  et 
en  pente  douce  et  tournée  au  fi^.  Eile  s'étend  en  hémicycle  sur  une 
longueur  d'env.  2  kil.,  et  elle  est  bordée  d'un  large  quai,  dit  le  Rem- 
blai et  quai  de  Franqueville,  avec  de  belles  maisons  et  une  voie  car- 
rossable, que  dessert  un  tramway  électrique.  C'est  une  des  plus 
belles  plages  qui  existent,  maie  ses  bains  sont  cependant  surtout  des 
bains  bourgeois  et  il  n'y  a  guère  d'autre  curiosité  que  cette  plage.  La 

ville  même  est  mal  bâtie,  sar  une  dune  qui  sépare  la  plage  du  port. 
La  popuIatioB  dea  Sables  est,  ditroa,  d'origine  basque,  et  lesSablai- 
ses  sont  renommées  pour  leur  beauté,  leur  vivacité  et  leur  costume,  et 
Ton  a  occasion  d^observer  aux  Sables,  les  dim.  et  jours  de  f^te,  une  assez 
grande  variété  de  coiffures  de  femmes  de  la  contrée,  celle  des  Sablalses 
appelée  le  ■  papillon  », 

Pour  aller  directement  à  là  plage,  on  prend  à  dr.,  à  l'entrée  de  la 
ville,  la  rue  de  l'Hôtel-de^VUle,  puis  à  g.  Tune  des  rues  latérales. 
L* église,  Notre'- Dame-de-Bm- Port,  entre  la  deuxième  et  la  troi- 
sième, est  de  la  fin  de  la  période  ogivale,  à  trois  nefs  et  avec  de  belles 
voûtes.  Elle  a  été  bien  restaurée  depuis  1669  et  elle  a  de  beaux 
autels  tout  modernes,  ainsi  que  des  vitraux  neufs  remarquables, 
par  Lobin. 

A  l'O.  du  Bemblai  ou  a  dr.  en  y  arrivant  se  trouve  le  casino  et 
plus  loin  le  chenal,  au  delà  duquel  se  voit  la  tour  d'Arundel,  tour 
moderne  à  créneaux  et  à  mâchioQulis ,  qui  sert  de  phare.  Il  y  a  à 
(eôté  quelques  restes  du  château  du  même  nom.  lÀ  aussi  est  le  faub. 
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de  la  Chaume,  qui  n*a  rien  d'intéressant    La  côte  y  forme  un  pro- 
montoire où  se  trouve  un  petit  fort. 

Le  portj  «u  N.,  entre  la  ville  et  le  faubtmrg,  ou  à  dr.  en  venant 
de  la  gare,  comprend  un  bassin  d'échonage,  un  bassin  à  flot  et  un 
bassin  dB  chasse.  Grands  arrivages  de  tbou  d'Espagne,  dont  on 
fait  ici  des  conserves.  Il  y  a  près  du  port  des  parce  aux  huîtres. 
Plus  loin  sont  des  marais  êolants,  où  l'on  va  par  la  Chaume,  en 
profitant  de  la  barque  du  passeur  (Ô  cj. 

Les  marais  «alants  soot  un  but  de  promenade  iaUreesant  dans  la 
saison^  quand  les  «paludiers»  y  travaillent.  Il  sont  divisés  en  une  quan- 
tité innombrable  de  réservoirs  et  de  canaux,  destinés  à  recevoir  et  con- 
duire Teau  de  la  mer,  qui  y  pénètre  aux  marées  de  vives  eaux.  Arrivée 
dans  des  endroits  où  elle  n'a  plus  que  très  peu  de  profondeur,  cette  eau 
s'évapore,  en  été,  et  laisse  des  dépôts  de  sel  qui  sont  recueillis  et  mis  en 
tas,  avant  d^être  enlevés  définitivement.  Ces  tas,  dits  «muions»,  donnent 
au  marais  l'aspect  du  campement  d^une  armée  sous  la  tente.  L  industrie 
du  sel  est  auj.  déchue,  parce  qu'elle  n'est  plus  assez  rémunératrice. 

La  plage  est  bordée  de  dunes  du  côté  de  la  Chaume  et  il  y  a  au  S.-E. 
des  rochers  curieux,  quelques  ruines  et  un  bois  de  chênes  verts. 

Promenade  fréquentée  du  bois  de  la  Rudelière  (pins),  où  conduit  le 
tramway  du  Remblai.  C'est  le  seul  endroit  ombrage  près  de  la  ville.  Il 
y  a  deux  casinos  et  un  café-restaurant. 

Promenade  aussi  à  Isk  foret  d^ OlonnCy  au  TS.-O.^  où  une  chaloupe  à  va- 
peur mène  plusieurs  fois  le  jour  dans  la  saison,  en  90  à  90  min.,  pour  1  fr. 
aller  et  retour.    On  passe  par  le  chenal  des  Salines.    Chalet' restaurant. 


8.  Se  Sanmur  (Paris)  à  la  Bochelle  et  à  Booliefort. 

A.  Far  Kiort. 

La  Rochelle  et  Rochefort  sont  desservis  par  la  même  ligne  jusqu'à 
Aigre/euilte^  stat.  à  18  kil.  de  la  première  et  lô  de  la  seôonde  de  ees  villes. 

A  la  Rochelle:  196  kil.  ;  4  h.  05  à  6  h.  30^  eav.  20  fr.  20,  15  fr.  et  9  fr. 
70.  —  De  Parit:  482  kil.  ;  9  h.  15  à  13  h.  40;  4T  fr.  10,  34  fr.  80,  22  fr.  80. 

A  Rochefort:  193  kil.  î  4  h.  15  à  6  h.  85t  env.  19  fir.  15,  14  fr.  25  et 
9  fr.  20.  —  De  Paris:  479  kil.;  9h.25à  18 h.  65;  47 fr.  90,  34 fr.  90, JI3 fr.  15. 

Billets  de  bain»  dt  tner  à  prix  très  réduits,  v.  l'Indicateur. 

Jusqu'à  Niort  (129  kil.,  de  la  gare  de  Saumur  dite  d'Orléans), 
V.  p.  29-32.  On  laisse  ensuite  à  g.  la  ligne  de  Bordeaux,  puis  à  dr. 
celle  de  Fontenay-le-Comte.  —  139  kil,  FrontenayRohan-Bohan, 
bourg  à  g.,  jadis  place  forte,  érigé  en  ducbé-pairie  en  faveur  d'un 
Roban.  —  143  kil.  Epannes»  —  14B  kil.  Prin^Dtyrançon*  —  161  kil. 
Mauzéy  à  g.,  bourg  avec  un  cbâteau  de  la  renaissance  et  patrie  du 
voyageur  Gaillé  (1799-1838),  un  des  premiers  explorateurs  de  PAfri- 
que  centrale.  —  159  kil.  St'Oeorpes'dU'Bois,  qui  a  aussi  un  château, 
au  loin  à  dr.,  en  partie  reconstruit  de  nos  jours  et  laissé  inachevé. 

163  kil.  Surgères  (hôt.  du  Commerce),  à  g.,  ville  de  3302  hab., 
qui  a  une  curieuse  église  romane  du  xii®  s. ,  surtout  remarquable 
par  sa  façade,  et  des  restes  d'un  château  des  xiv®  et  XVi®  s.  Ligne 
de  Marans  (p.  43).  —  169  kil.  Chamhon,  Forges  et  distilleries  de 
betteraves.  —  173  kil.  Forges-d'Avmis, 

178  kil.  AigrefeuUle  (buvette) ,  stat.  à  3  kil.  */«  *^  S.  du  bo^rg 
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de  ce  nom,  où  se  bifurquent  les  lignes  de  la  Rochelle  et  de  Roche- 
fort.   Changement  de  train  pour  cette  dernière. 

Ligne  de  la  Rochelle  (snite).  —  186  kil.  La  JarHe.  —  192  kil. 
Aytré,  Le  chemin  de  fer  décrit  plus  loin  une  grande  courbe  pour 
gagner  la  Rochelle,  qu'on  aperçoit  de  loin,  à  dr.,  et  Ton  rejoint  la 
ligne  de  Nantes  (R.  4).  —  196  kil.  La  Rochelle  (p.  43). 

Ligne  de  RochEfobt  (suite).  —  467  kîl.  Cir^,  à  g.,  où  il  y  a 
un  château  du  xvi^s.  —  474  kiL  Breuil- Magne- Loir ^.  Puis,  à  g., 
la  ligne  de  Bordeaux  et  Rochefort.  —  479  kil.  Roche  fort  (p.  48). 

B,  Pftr  7oiite]i«j-le-Ck>mte. 

A  la  Rochelle:  181  kil.,  un  seul  train  direct,  la  nuit,  l'express  de  Paris  : 
4  h.  10;  env.  18 fr.  85,  18  fr.  86  et  8fr.  9&.  —  />«  Paru:  467  kil.;  9  h.  90; 
mêmes  prix  que  par  Tautre  lifoe. 

A  Roehefori:  210  kil.,  5  b.  90  en  continuant  par  le  train  suivant,  11  h. 
de  Paris,  et  env.  3  fr.  05,  2  fr.  25  et  1  fr.  50  de  plus. 

Jusqu'à  Breimire  (69  kIL),  v.  p.  55-56.  —  On  traverse  ensuite 
une  partie  du  Boeage  (p.  53).  —  73  kil.  Terves,  —  79  kil.  Courlay. 
—  85  kil.  Moncoutant,  bourg  industriel  à  1  kil.  à  g.,  cultivant  le 
lin  et  fabriquant  une  étoffe  de  laine  sur  fll  appelée  «breluche».  — 
98  kil.  BreuU'Barret, 

EMBRAifOH.  de  34  kil.  sur  Benêt  (p.  60),  reliant  Bressuire  à  Niort  (p.  32), 

Î»ar  St-Lavrt  (15  kil.),  où  il  y  a  des  mines  de  houille,  et  Coulonçes - sur- 
*Autite  (22  kil.;  hôtel),  qui  a  des  restes  d*un  beau  château  du  xvi^  b. 

Ensuite  un  grand  viaduc.  —  104  kil.  La  Châtaigneraie,   Puis 

on  suit  la  vallée  de  la  Mère.  —  108  kiL  Antigny- Si -Maurice.  — 

114  kil.  Vouvant-Cexais,  centre  d'un  bassin  houiller.  Vouvant  a  une 

belle  église  des  xi®  et  xii^s.  et  des  restes  de  château,  surtout  une  tour 

du  xiii^s.  —  119  kil.  Boumeau-Mervent,  Bourneau,  à  1  kil.  à  TE., 

a  un  beau  château  moderne,  dans  le  style  renaissance.   Mervent  est 

3  kil.  plus  loin.    11  y  a  des  ruines  de  château,  un  vieux  pont  goth. 

et,  près  de  là,  un  château  du  xvn®  s,,  celui  de  la  Citardière.  —  On 

descend  ensuite  la  vallée  de  la  Vendre. 

127  kil.  Fontenay-le-Comte  (bvfiet-huvette  ;  hôt.  :  de  Fontarahie, 
rue  de  la  République;  de  France^  rue  de  Blossac),  a  dr.,  ville  très 
ancienne  et  intéressante  de  10096  hab.,  chef- lieu  d'arr.  de  la  Ven- 
dée, en  partie  sur  une  colline  au  bord  de  la  Fendre,  qui  y  devient 
navigable.  Son  surnom  lui  vient  de  ce  qu'elle  a  appartenu  aux 
comtes  de  Poitou,  qui  y  bâtirent  un  château  fort.  ïîlle  a  eu  beau- 
coup â  souffrir  des  guerres  entre  les  seigneurs  du  pays  et  des  guerres 
de  religion  et  de  la  Vendée.  Elle  a  vu  naître  plusieurs  hommes  cé- 
lèbres, tels  que  le  géomètse  Fr.  Viète  (1540-1603),  le  littérateur  Nie. 
Rapin  (1540-1608)  et  le  général  BeUiard  (1769-1832). 

La  ville  est  bâtie  tout  en  longueur ,  de  l'E.  à  l'O. ,  et  traversée 
dans  ce  sens  par  une  grande  rue  qui  porte  les  noms  d'avenue  de  la 
Gare,  rue  de  la  République  et,  au  delà  du  Pont- Neuf  (1775),  rue 
de  TuTgot 
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A  g.  de  TaTeiiue  de  la  Gare ,  uu  monument  commémoratif  de 
1870-71,  par  Métivi^,  A  dr.  près  cle  la  rue  Turgot,  Véglût  Notre^ 
Dame,  qui  a  été  reconstruite  dans  le  style  flamboyant  (crypte  ro- 
mane), à  partir  du  xv*'  s.,  et  qui  a  un  beau  clocher  à  flèche  en  pierre, 
ainsi  que  des  portails  remarquables.  A  l'intérieur,  une  assez  belle 
chaire  sculptée,  supportée  par  une  cariatide  et  surmontée  d'un  groupe 
qui  représente  la  Religion  foulant  aux  pieds  l'Hérésie.  Trois  ta- 
bleaux >  dont  une  A^ompti^n  par  Rob.  Lefèvre.  Belfes  voûtes.  Vi- 
traux par  Lobin. 

Sur  une  petite  place  derrière  l'église,  U  buste  de  Belliard  (y. 
p.  59),  par  Sue  (1897).  La  rue  Turgot  monte  à  la  place  Viète,  d'où 
l'on  a  une  belle  vuç,  I^  chéteau^  étikit  à  dr.  de  là  ;  il  en  reste  peu 
de  chose. 

Sur  la  hauteur  à  Textrémité  de  la  rue  Barnabé-Brisson,  la  pre^ 
mière  à  g.  au  delà  de  la  place  Verte,  en  venant  de  la  rue  Turgot, 
se  trouve  le  château  de  Terre-Neuve,  construit  parRapin,  de  1596 
à  1600,  et  maintenant  à  la  famille  de  Roobebrune,  qui  Ta  restauré 
et  y  possède  de  précieuses  .collections.  On  peut  le  visiter.  11  y  a 
parmi  les  curiosité)»  des  choses  provenant  de  l'anc.  chaieau  de  Cou- 
longes-suM'Autize  (p.  d9)>  une  belle  chemiuée  de  Tanc.  maison  du 
gouverneur  du  château  de  Fontenay,  de  1600  env,  ;  des  meubles  an- 
ciens, des  tapisseries  du  xrâ  s.,  etc. 

Fontenay  a  encore  de  vieilles  malsons  intéressantes ,  en  parti- 
culier dans  la  Grande-Rue,  qui  longe  Notre-Dame  au  N.,  et  surtout 
près  du  po»t  des  Sardines,  sur  la  Vendée.  En  deçà,  1a  fontaine  des 
Quatre-Tia9 1  de  1542.  Au  delà,  la  rue  des  Loges,  également  eu- 
rieuse.  —  A  l'autre  extrémité  de  la  rue,  non  loin  de  la  gare,  T/jF^Me 
St-Jcan,  des  xvj®  et  xvii®  e.,  dans  le  genre  de  Notre*- Dame,  aussi 
avec  une  belle  flèche,  —  Il  y  a  un  petit  mnse'e  à  la  mairie,  rue 
Pierre-Brissot. 

A  12  kil.  au  S.  deFooten&y  (voit.  publ.  :  1  fr.  25)  se  trouve KaillesaiB  (au- 
berges)^ anc.  ville  sur  une  petite  hauteur,  qui  fat  jadis  xine  îte,  ou  se  voient  les 
ruines  de  la  célèbre  abbaye  autour  de  laquelle  s*eBt  formée  la  localité  et 

§ui  a  encore  une  églùe  romane,  restaurée,  des  xii^-xiii®  ij,  —  Maillé^ 
kil.  plus  loin,  a  une  église  de  transition  et  goth.  également  intéressante. 
De  Fo«tbnay-lb- Comte  (Nantes)  a  Nioht:  38  kil.;  th.  à  1  h.  20; 
3  fr.  35,  2  fr.  50  et  1  fr.  65.-9  kil.  ITUiU^Oulme»,  à  dr.  mul-tur-Auti**^ 
où  naquit  peut-être,  en  1129,  Ëléonore  d* Aquitaine  (p.  6),  a  eu  dès  1068 
nn^  abbaye  dont  il  reste. Téglise,  restaurée,  et  le  cloître,  en  ruine.  Ouïmes^ 
à  15-30  min.  aiuS.-O.,  a  un  eliâteau  des  xyii^^-XTin®  s.  —  18  kil.  Benet^ 
à  dr.,  bourg  qui  a  une  église  remarquable,  à  façade  romane  du  xii^  s. 
Embrancha  de  Breuil-^arret  (Bressuire;  p.  59).  —  Knfln  Tarrêt  de  St-Li- 
guaire^  où  on  traverse  la  Shre.  A  g..  Kiorti  à  dr.,  les  lignes  de  la  Ro- 
chelle-Rochefort  et  de  Bordeaux.  —  32  kil.  INori  (p.  32). 

133  kîl.  Fontaines -Vendée.  —  130  kll.  Velluire^  sur  la  ligne  de 
Nantes  à  Bordeaux,  à  42  kil.  de  la  Rochelle  (?.  p.  42). 
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9.  De  Sannmr  (Paris)  à  Boyan. 


277  kil.  Trajet  en  6  k  10  h.  Prix:  env.  38  fr.  45,  21  fr.  10,  13  fr.  80.  - 
De  Paris:  668  kil.;  11  h.  16  à  17  h.  30;  5i  fr.  85,  kOtr.  10,  27  fr.  25.  — 
BUleti  de  baint  de  mer  à  prix  très  réduits ,  ▼.  Tlndioatètir.  —  Npta.  On 
peut,  de  Saintes,  aller  rejoindre  la  ligne  de  Boyan  à  Oémosae  (▼.  ei* 
dessous)  par  le  tramway  (p.  38) ,  qui  abrège  de  12  kil.,  mais  on  n'arrive 
pas  plus  tôt  et  les  prix  sont  à  peu  près  les  mêmes. 

Jusqu^à  Pons  (230  kil.),  v.  R.  S.  La  ligne  de  Royan  y  laisse  à 
g.  celle  de  Bordeaux  et  tourne  à  TO.  Plaine  dénuée  d'intérêt.  — 
237  kil.  Jatennes-Tanzac. 

242  kiL  Qémouu  (hôt.  du  Lion*d'Or),  petite  ville  à  g.  Tramway 

do  Sentes,  v.  p.  38» 

Lb  tbamwat  se  prolonge  au  8.,  puis  au  S.-E.  et  à  TE.  vers  Touvent 
(10  kU.),  St-Fort'tur-Oironde  (7  kil.),  la  Bergerie  (14  kil.-,  p.  38)  et  le  Pas 
d'Ozetle  (18  kil.),  non  loin  de  St-Giers-Lalande  (p.  39),  ^àr  MiraThbeau 
(5  kil.),  bourg  sur  une  colline,  avee  un  vieux  eh&teau  intéressant,  trans- 
formé en  hospice.  Il  s'en  détache  de  plus  des  embranth.  :  à  Touvent, 
vers  Mortagne-sur-Oironde  (4  kil.)  et  son  petit  port  (3  kil.),  rive  dr.  de  la 
Oironde;  à  Fort-sur-OirOnde,  vers  le  pori  Uauoert  (5  kil.),  plus  en  amont 
sur  le  fleuve,  et  à  la  Bergerie  vers  Jonxae  (13  kil.  ;  p.  %). 

249  kil.  St-^Andr^^de-Lidon,  —  256  kil.  Cotes.  —  261  kil.  La 
Tramrsi^re» 

268  kil.  Saison  (hôt  des  Voyageurs),  ville  de  3222  hab.,  sur  la 
Seudre,  où  il  y  a  un  grand  Ùablissement  hydroth/rapique ,  avec 
un  hôtel  spécial ,  la  villa  du  Parc.  Ligne  de  la  Grève,  v.  p.  63.  — 
272  kil.  MMs, 

277  kil.  Royan.  —  Arrivée:  par  le  ch.  de  fer  direct,  v.  ci-dessus  ; 
par  la  ligne  du  Médoe,  p.  90;  par  la  Gironde,  p.  100.  Voit  de  place,  v.  ci- 
dessoifcs.  Omn.  du  eh.  de  fer,  40  c.  le  jour,  50  la  nuit,  60  avee  bagages  ; 
70 1.,  1  fr.  et  i  fr.  35  pour  Pontaillac.  —  Hôtbls.  A  Royan  même  :  ff.  de 
Bordeaux^  de  Paris  ^  d'Orléans^  boul.  Thiers,  au  port,  assez  chers  :  /a 
Vigie  (Family-Hôtel),  plus  loin,  Façade  de  Fonclllon  :  Richelieu,  boul.  Bot- 
ton,  56,  r«n  et  l'autre  à  la  Grande  Gonehe  (eh.  8à9fr.,  rep.  1,  3.50  et  4, 
4  et  5  au  rest.)  ;  de  la  Croix -Blamche^  rue  de  RoohefOrt  et  bouL  Botton; 
Nouvel  Hôtel  (Gharreyro),  rue  Gambetta  et  boul.  Lessore  (plage);  H.  du 
Commerce^  même  boulevard  (ch.  t.  c.  3  fr.,  rep.  50  c.,  3  et  3  fr.  50,  p.  10, 
cm.  40  e.);  H.  du  Centre,  rue  0«mbetta,  33  (eh.  t.  e.  2  fr.  50,  rep.  60  c.  à 
1  fr.  50,  2.50  et  3,  p.  8.50,  om.  40  e.);  Mt.-rest.  des  Vopugeurs^  rue  de  la  Place, 
etc.  —  Sur  la  Grande  Cooche,  près  du  parc,  le  Or.-H.  du  Parc  (ch.  t.  c.  o  à 
8  fr.,  rep.  1,  3.60  et  4  80,  p.  10  k  16,  om.  60  c).  A  l'entrée  du  parc,  le  Fa- 
mOp-Bâtel  (oh.  2^  à  8  fr.,  rep.  1, 8  et  8.60).  —  A  Pontaillac;,  sur  la  plage: 
S.  de  r  Europe,  H.  de  Pontaillae  (ch.  4  à  6  flr.,  rep.  1,  3.50  et  4v  P«  12.50  à  15)  ; 
S.  d' Angleterre  (rep.  1,  3.50  et  4  fr.,  p.  10  à  18). 

CAPis-RBST.  :  aux  casino»  (dé.  ofr.,  dî.  6fr.);  C.  des  Bains,  de  France, 
boul.  Thiers,  etc. 

Baius  db  iibb,  avee  «abine  et eosivme,  50  e.  à  1  fr.,  selon  l^tabliasement. 
Voir  p.  xxiu-xxiv. 

Casinos.  Casino  de  Foncillon  :  entrée,  1  et  2  fr.  le  jour,  2, 3  et  4  fr.  le  soir  ; 
abonnement,  21  IV.  pour  7  jours,  BU  fr.  pour  15  jours,  65  fr.  pour  un  mois, 
100  fr.  pour  la  saison,  moins  cher  en  proportion  pour  une  fbmiUë.  Casino 
Municipal:  entrée,  1  fr..  abomi.,  6  fr.  pour  7  jours,  ^  pour  15.  15  pour  un 
mois  et  23  pour  U  saison  ;  2  p ers.,  9, 16,  27  et  41  ;  3  pers.,  12,  22,  37  et  46. 

VoiTURBS  DB  PLACB  :  2  fr.  la  course  et  3  fr.  Theure  de  jour,  3  et  4  la  nuit. 

Tramways  a  vapbub  (Decauville)  :  pour  le  parc  (25  c.)  et  St-Oeorges-de- 
mdênûe  (40e.  ;  p.  63);  pour  Poniamac  (85  e.  ;  p.  62). 
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BATBA.UX  A  VAPKUS:  fouf  Bordeaux^  y.  p.  99-100;  oour  le  VercUm  (p.  99), 
2  fr. ,  3  fr.  aller  et  tetoar.  —  Il  importe  d'arriver  abonne  heure  à  ce  ba- 
teau, qui  eorrespond  avec  la  ligne  du  M ^doe,  car  il  part  à  Pheure  exActe. 

PosTB  BT  TéLsoRAPHB,  boul.  Botton,  04,  au  passage  Souchard. 

Tbmplbs:  É6LI8B  consistoriale,  rue  Oambetta;  églite  évançélique,  rue 
de  Roehefort,  89. 

Etabliêsement  du  port  (v.  p.  xxii),  env.  4  h.  —  Signaux^  \,  p.  zziii. 

Roy  an  est  une  ville  moderne  de  8287  hab.,  une  des  premières 
de  France  pour  les  bains  de  mer,  la  première  sur  TOcëan  de  la  Loire 
à  la  Gironde.  Elle  est  maintenant,  dit-on,  fréquentée  annuellement 
par  200000  personnes,  trop  fréquentée  par  conséquent  pour  les 
baigneurs  paisibles  au  fort  de  la  saison  et  surtout  le  dimanche,  où 
les  Bordelais  y  affluent,  et  la  vie  y  est  relativement  chère.  La  ville 
est  bien  bâtie,  en  partie  sur  des  rochers  qui  dominent  rembonchure 
de  la  Gironde,  en  face  de  la  pointe  de  Grave,  et  elle  offre  aux 
baigneurs  toutes  les  ressources  désirables,  des  plages  variées  et 
même  des  bois  pour  la  promenade. 

Il  y  a  4  plages  ou  «couches»  ,  en  pente  douce  et  couvertes  d'un 
sable  fin  chauffé  par  le  soleil  :  la  conche  de  FoneUlon,  en  face  du  Grand 
Casino;  la  Grande  Conche,  à  g.  du  port,  qui  s'étend  en  hémicycle 
jusqu'à  la  pointe  de  Valière,  à  env.  ^/^  d'h,  au  S. -E.;  les  petites 
conches  de  Chay  et  du  Pigeonnier ^  à  mi-chemin  de  Pontaillac^  à  g., 
au  delà  d'un  petit  fort,  et  la  conche  de  Pontaillac  (hôtels,  v.  p.  61), 
à  env.  2  kil.  à  TO.  C'est  à  cette  dernière  que  la  mer  est  le  plus 
forte,  mais  l'endroit,  que  dessert  le  tramway  (p.  61),  offre  peu  de  res- 
source et  de  distraction,  et  la  route  qui  y  conduit  est  peu  agréable.- 

Le  rendez -vous  des  étrangers  est  au  boulevard  Thiers,  prome- 
nade en  terrasse  près  du  port,  devant  les  grands  hôtels,  malheureuse- 
ment encore  trop  dépourvue  d'ombre.  Du  chemin  de  fer,  on  y  arrive 
directement  par  les  rues  de  Rochefort  et  Gambetta. 

lÀ' église,  entre  ces  deux  rues,  est  un  bel  édifice  moderne,  du  style 
goth.  du  XIV®  s.    Elle  a  de  beaux  vitraux. 

Le  port  n'a  pas  d'importance  et  manque  d'eau  à  mer  basse,  mais 
on  vient  d'y  construire  une  jetée-débarcadère  qui  lui  fait  un  second 
bassin  au  large,  accessible  à  toute  heure. 

A  l'extrémité  du  boul.  Thiers ,  à  dr.,  là  où  commence  la  route 
de  Pontaillac,  se  trouve,  après  un  établissement  hydrothérapique 
qui  en  dépend,  le  *  Casino  de  Foncillon,  tout  près  de  la  plage  et 
en  face  de  la  pleine  mer.  C'est  une  magnifique  construction  du  style 
renaissance,  datant  de  1884-85.  Il  a  une  autre  entrée  sur  le  derrière, 
par  la  rue  du  Casino,  au  commencement  du  boulevard. 

Sur  la  promenade  de  la  Grande  Conche,  du  côté  de  la  ville ,  la 
statue  d^Eug.  Pelletan  (1813-1884),  homme  politique  et  bienfai- 
teur deRoyan,  bronze  par  P.  Aube.  Plus  loin,  le  Casino  Municipal, 
vaste  et  belle  construction  élevée  de  189Ô  à  1898. 

A  l'extrémité  de  la  ville ,  au  bord  de  la  Grande  Conche,  où  il  y 
a  un  nouvel  établissement  de  bains,  se  trouve  un  joli  jja'c,  dans 
un  bois  de  pins.   Il  s'y  est  construit  quantité  de  «villas  d'hiver». 
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Ezenrtioiu.  —  Plus  loin  que  le  pare  de  Boyan  est  St-Oeorg M-de-Didoiuie 
(hôt.  :  de  VOcéan^  du  Nord)^  que  dessert  le  tramway  (p.  61).  Il  est  à  env. 
4  kil.  de  Royan  par  la  route  et  à  une  petite  heure  par  la  plage,  où  Ton 
prend  à  g.  avant  la  pointe  de  Valière.  G^esi  un  rillage  agréable,  aree  une 
grande  et  belle  plage,  où  Ton  se  baigne  également,  et  à  proximité  du 
parc  de  Royan  et  d  autres  bois. 

Le  phare  de  Cordouan  est  un  des  principaux  buts  d*excursion  de  Koyan. 
Des  bateaux  à  vapeur  y  conduisent  d  ordinaire,  dans  la  saison,  le  dimanche 
et  le  jeudi  I  mais  on  n'y  abo,rde  qu'en  cuiot  et  à  la  An  porté  par  les 
marins.  Ce  phare,  à  12  kil.  de  Royan,  s'élève  sur  un  rocher  qui  n'est 
accessible  qu'à  marée  basse.  L'îlot  était  autrefois,  dit-on,  rattaché  à  la 
pointe  de  Grave  (p.  99),  qui  en  est  aujourd'hui  à  près  de  o  kil.  La  tour 
a  peut-être  été  fondée  par  les  Sarrasins  ou  sous  Louis  le  Débonnaire. 
Dans  tous  les  cas,  il  est  certain  qu'elle  fut  reconstruite  par  le  prince  de 
Galles  (Prince-Noir),  en  1370,  et  sous  Henri  III  et  Henri  IV,  de  lo84  à  1610, 
sur  les  plans  d'un  des  architectes  de  l'Escurial  (Espagne),  Louis  de  Poix, 
qui  en  avait  fait  un  monument  remarquable.  Le  o^  étage  l'a  été  de 
nouveau  au  commencement  du  xix®  s.  Le  phare,  avec  son  soubassement, 
s'élève  maintenant  à  une  hauteur  de  70  m.  et  son  feu  a  31  milles  ou  28  kil. 
de  portée.  La  violence  de  la.  mer  est  telle  h  cet  endroit  que  les  vagues, 
bien  que  rompues  par  les  éeueils,  s'élèvent  encore  jusqu'à  plus  de  12  m. 
contre  la  tour.  Il  y  a  au  deuxième  étage  une  chapelle  de  Notre -Dame- 
de  -  Cordouan. 

On  va  aussi  à  la  Orande«06t^  à  moins  de  10  kil.  au  K.-O.,  par  Pon- 
taillac,  mais  rexcur«ion  n'est  guère  intéressante  que  lorsque  la  mer  est 
mauvaise,  car  on  y  va  surtout  pour  jouir  du  spectacle  grandiose  qu'elle 
présente  alors,  en  déferlant  avec  fureur  sur  cette  côte.  II  y  a  un  fort  et 
un  phare.  Tramway,  v.  p.  61.  —  Un  autre  tramway,  par  \tk  forêt  de  la 
Coubre  ('2  fr.  60  ail.  et  ret.},  mène  de  là  à  la  Coubre^  d'où  on  visite  le 
phare  de  ce  nom  (2  kil.)  i  se  renseigner  sur  les  départs. 

Db  Boyan  a  la  Grévs,  pas  Sacjok  :  32  kil.  de  eh.  de  fer  ;  env.  1  h.  1/2  *, 

3  fr.  70,  2  fr.  50,  1  fr.  66.  On  peut  aller  de  ce  côté  à  Marermeê  et  Rechef ort 
en  évitant  le  long  détonr  par  Pons.  —  Jusqu'à  Sat^on  (9  kil.),  v.  p.  61. 
La  voie  efft  ensuite  la  continuation,  au  N.-O.,  de  la  ligne  veniuit  de  Pons 
(p.  61).  Marais  et  bois,  5  stations  sans  intérêt  pour  le  touriste.  -^  31  kil. 
La  TMmblade  (hôt,  de  France),  ville  entourée  de  marais  salants  et  de  dunes 
et  qui  a  d'importants  parcs  aux  huîtres.  A  3  kil.  (om.,  25)  se  trouve 
Ronce-leê-Bainê  (hôt.  du  Grand-Chalet),  grande  et  belle  plage  avec  des 
bains  de  mer.  —  61  kil.  La  Orève^  port  de  la  Tremblade,  sur  la  Setidre^ 
à  4  kil.  de  Marennes  (bac  gratuit  et  omn.,  v.  p.  50)  et  non  loin  dupertuis 
de  Maumuison  (p.  50). 

De  Boyan  à  8oulac,  v.  p.  99.    Prix  :  2  fr.  70,  2  fr.  45  et  2  fr.  35,  4  fr.  50. 

4  fr.  15  et  3  fr.  95  ail.  et  ret.,  plu^  £0  c.  de  droit  de  port  à  Boyan,  aller 
et  retour.  On  paierait  davantage  pour  aller  seulement  au  Verdon,  où  il 
n'y  a  à  peu  près  rien  à  voir.  Là  on  a  le  choix  entre  deux  tramways, 
l'un  allant  à  la  gare  du  Verdon ,  comme  il  est  dit  p.  99  (sens  inverse), 
et  l'autre  passant  par  la  cote  et  les  Epi»  (p.  99)  ;  on  prendra  l'un  à  Taller 
et  l'autre  au  retour. 

10.  De  Tours  aux  Sables  <  d'Oloime. 

251  kil.  Trajet  en  6  h.  30  à 8  h.   Prix:  25  fr.  70,  19  fr.  10,  12  fr.  45. 
Pbikoipavx  po»t«   de   cette  route:   Chinois  (p.  64),   Loudun  (p.  65), 
Thouare  (p.  80). 

Tours,  y.  p.  4.    On  paisse  au-dessus  de  la  ligne  de  Nantes  et 

traverse  le  Cher,  puis  des  bas -fonds.   ~   6  kil.  Jout-lh -Tours 

(2462  hab.),  d'où  se  d^che,  à  g.,  la  ligne  de  Loches-Oh&teauroux 

(B.  i4>.  —  10  kil.  Ballon,    Le  pape  Martin  IV  (Simon  de  Brion, 

m.  1285)  naquit  aux  environ»,  au  château  de  la  Carte,  dont  la 
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chapelle  a  de  beaux  vitraux  du  xvi®  s.  —  17  kll.  Druye,  —  22  kil. 
Vallères. 

26  kil.  Anty-le-Bidean  (hôt  du  Qr and* Monarque^  confortable), 
ville  de  2280  hab.,  à  2  kil.  à  g.  (dmn.,  50  c),  sur  l'Indre.  Il  y  a  un 
*  château  très  remarquable  de  la  Renaissance,  qui  renferme  une  in- 
téressante collection  de  meubles  et  qui  a  un  beau  parc  On  peut 
le  visiter  tous  les  jours  à  partir  de  1  h.  Azay-le-Rldeau  n'est  qu'à 
10  kil.  de  Langeais  (p.  18;  voit,  de  8  i  10  fr.). 

La  voie  franchit  immédiatement  V  Indre.  —  30  kil.  Cheillé,  — 
33  kiL  Rivarennes.  Puis  la  forêt  de  Chinon.  —  39  kil.  St^BenoUt. 
—  44  kil.  Huismes,  Un  tunnel  de  920  m.  précède  Chinon,  qu*on 
aperçoit  à  dr. 

50  kil.  Chinon  (hôt.:  de  France,  place  de  l'Hôtel-de-VîUe ;  de  la 

B(mle-d^Or,  sur  le  quai;  de  V Union,  place  Jeanne-d'Arc,  ch.  1.50 

et  2  fr.,  dé.  40  c.  et  2  fr.  50,  dî.  2  fr.  50;    voit,  partie,  chères), 

ville  de  6187  hab.  et  chef  -  lieu  d'arr.  d'Indre-et-Loire,  dans  un 

joli  site,  sur  les  collines  de  la  rive  dr.  de  la  Vienne,  célèbre  par  les 

événements  historiques  qui  s'y  rattachent  et  par  son  château.    Elle 

a  un  beau  quai ,  mais  elle  n'est  guèïe  composée  sans  cela  que  de 

rues  étroites  et  tortueuses,  où  l'on  voit  encore  des  maisons  des  xv* 

et  XVI®  8.  C'est  une  ville  commerçante,  qui  a  des  foires  considérables. 
Chinon  existait  déjà  du  temps  des  Romains,  sous  le  nom  de  Cainc. 
Vu  sa  position  importante,  ils  y  avaient  construit  un  eastrum  (t.  et-desMras). 
Plus  tard,  elle  fut  oceupée  par  les  Visigotha,  appartint  aux  royaumes  de 
Paris  et  d^Austrasie,  puis  aux  comtes  de  Touraine  et  à  Henri  II  d* Angleterre, 
qui  aimait  à  Thabiter  et  y  mourut  en  1189.  Réuiie  à  la  France  au  «om- 
menceineat  du  ziu^s.,  après  un  an  de  siège.,  elle  changea  encore  plu> 
sieurs  fois  de  maître.,  jusqu'au  commencement  du  xv^s.  G'Mt  iei  que 
Jeanne  d'Are  vint  trouver  Charles  VII,  en  1428,  pour  le  déeider  à  marcher 
au  secours  d'Orléans. 

On  entre'  dans  la  ville  p«r  la  rue  Solférino,  qui  traverse  la  place 
où  est  le  monument  de  Jeanne-d'Arc ,  statue  équestre  moderne,  au 
mouvement  exagéré,  bronze  par  J.  RouUeau  (1893). 

Nous  suivons  plus  loin  le  quai.,  le  long  de  la  Vienne,  considé- 
rable à  cet  endroit,  k  15  kil.  de  son  embouchure  dans  la  Loire.  À  g., 
en  deçà  du  pont  qui  relie  la  ville  à  son  faubourg,  se  trouve  une  sta- 
tue  de  Rabelais,  né  à  Chinon  ou  aux  environs,  vers  1495,  bronze  par 
Em.  Hébert  (1882).  En  face,  la  place  de  l'Hôtel -deVille,  où  l'on 
prendra  à  dr.  la  rue  St-Etienne  ,  jusqu'à  la  rue  du  Puy-des-Bancs. 
Cette  dernière  est  la  montée  principale  du  château,  et  l'on  y  voit  des 
grottes  encore  habitées. 

Le  OHATBAu  de  Chinon  se  composait  en  réalité  de  trois  châteaux 
distincts:  le  château  de  St^ Georges^  le  moins  ancien,  dont  il  ne 
reste  que  les  soubassements  du  mur  d'enceinte ,  à  drv  à  l'entrée  des 
deux  autres  ;  le  château  d«  Milieu  et  le  châtea«  du  Coudray.  Le 
plateau  où  en  sont  lès  ruines  est  transformé  en  une  proumnade 
ouverte  au  public  du  1®' avril  au  1^'  nov.,  lès  dito.  et  fêteB,  <Ie  1 1i. 
à  la  chute  du  Jour.  En  d'autres  moments ,  sonne»  à  la  porte.  Le 
château  du  Milieu  a  été  bâti  sur  l'emplaceme^  da  c^sttum  romain 
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dès  le  xi^  s. ,  mais  souvent  remanié.  Ses  parties  les  plus  impor- 
tantes sont:  le  pavillon  de  l'Horloge,  à  Teiitrée;  le  Grand-Logis,  où 
une  inscription  indique  la  salle  dans  laquelle  Jeanne  d'Arc  Tint  re>- 
connaître  Charles  VII,  et  le  donjon,  la  partie  la  mieux  conservée.  — - 
Le  châttau  du  Goudray,  relié  au  précédent  par  un  pont  sur  un  fossé 
très  profond,  a  encore,  à  g.,  une  belle  tour  avec  une  chapelle  du 
xaâ  s.  et  deux  tours  rondes.  On  a  une  belle  vue  de  ce  château  sur 
la  ville  et  la  vallée  de  la  Vienne. 

Près  de  la  montée  du  château  se  trouve  VéglUe  St-Etienne;  du 
xv^  s.,  qui  a  un  joli  petit  portail,  une  large  nef,  une  tribune  moderne 
eu  pierre  du  même  style,  de  beaux  vitraux  modernes,  par  Lobin,  et 
un  autel  à  retable.  £Ue  possède  encore  une  chape  dite  de  St-Mesme, 
qui  date  du  x®  ou  du  xi®  s.  —  Plus  loin,  dans  le  prolongement  de  la  rue 
St-£tienne,  les  restes  de  St^Mestne,  surtout  deux  tours  romanes  et 
gothiques.   A  côté  est  une  jolie  chapelU  goth.  moderne. 

Dans  l'autre  partie  de  la  ville,  à  l'extrémité  de  la  rue  St^Maurice, 
qui  part  également  de  la  place  de  l'Hdtel-de- Ville  et  où  se  voient  de 
vieilles  maisons  intéressantes,  V église  St^ Maurice,  an  pied  du 
château.  C'est  un  édifice  des  xi}^,  xv^  et  xti^s.,  à  de«iz  nafs,  avec 
un  clocher  en  partie  roman  et  de  grandes  et  belles  voûtes.  On  y 
remarque  aussi  une  grande  fresque  par  Grandin  et  quelques  tableaux, 
en  particulier  une  Vierge  attribuée  à  Sassoferrato,  au  premier  pilier 
à  dr.,  et  des  vitraux  modernes. 

On  redescendra  enfin  sur  le  quai  pour  voir  de  la  le  château. 

Embravch.  de  15  kil.  aur  Port-Boulet  (lig;ne  de  Tours  &  Kantes,  p.  19). 

De  Ohinen  à  Pert*de-Pilet  (BichelUu):  38  kil.  ;  1  h.  10  à  3  h.  10;  3  fr.  96, 
2  fr.  95,  1  fr.  90.  Cette  ligne  se  détache  de  eelle  des  Sables  à  g.  au  delà  du 
pont  et  remonte  la  vallée  de  la  Vienne.  —  5  kil.  Ligré- Rivière^  d*où  il  y  a  un 
embraneh.  de  16  kil.  sur  Biehelieu  {hôf.  du  Faiian) ,  patrie  du  cardinal  de 
ce  nom  (1585-1642).  Il  en  ût  une  belle  ville,  qui  ne  compte  plus  auj.  que 
3318  hab.,  et  il  y  construisit  un  château  superbe,  dont  il  subsiste  peu  de 
chose,  avec  des  hôtels  particuliers  délabrés,  mais  Tensemble  est  encore 
intéressant.  A  Champi^tiif-sur-  Yeude^  la  stat.  précédente  (5  kil.) ,  existait 
aussi  un  magnifique  château,  dont  il  reste  surtout  la  chapelle^  du  commenc 
de  la  renaissance,  décorée  de  *vitraux  splendides  par  E.  Pinaigrier.  — 
17  kil.  (5^  st.)  Ile^Boucliard,  petite  ville  où  se  voient  les  ruines  d'un  prieuré 
du  xi^'s.  et  près  de  laquelle  est  un  grand  dolmen.  —  20  kil.  Crouzilles- 
St- Gilles.  —  38  kil.  (lOe  «t.)  Port-de-Pile*  (p.  4). 

Le  chemin  de  fer  traverse  la  Vienne  à  Chinon,  et  Ton  a  un  beau 
coup  d'œil  à  dr.  sur  la  ville.  —  55  kil.  La  Roche  -  Clermault.  — 
61  kil.  Beuxei,  —  68  kil.  Basses- Sammarçolles.  Le  donjon  de 
Loudun  se  volt  de  loin  â  g. 

1^  kil.  JéOWiwi  {buffet;  hèt.:  des  Iles,  place  Garnot;  de  France, 
place  Ste-Grolx),  â  g.,  ÏQJuliodunum  des  Romains,  ville  de  4617 
hab.  et  chef- lieu  d'arr.  de  la  Vienne,  sur  une  hauteur,  â  g.  Elle 
a  joué  un  certain  rôle  dans  les  guerres  de  religion  et  elle  a  donné 
son  nom  à  un  édit  favorable  aux  protestants,  en  1616;  mais  elle  est 
encore  plus  connue  par  le  procès  du  curé  Urbain  Grandier,  qui  y  fut 
brûlé  vif  en  1634,  comme  coupable  de  sorcellerie. 

Bœdeker.    S.-O.  de  la  France.    7»  édit.  «^ 
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Loudun  a  conservé  beaucoup  de  yieilles  rues  étroites  et  mal  per- 
cées. On  tourne  à  g.  au  bout  de  la  rue  de  la  gare,  puis  a  dr.  dans  la  rue 
8tche ,  qui  aboutit  à  la  petite  place  Oarnot ,  où  e«t  Vhôiel  des  Iles, 
vieille  maison  intéressante  par  sa  décoration  Intérieure ,  en  partie 
de  Tépoque  Louis  XYI. 

Un  peu  plus  loin  est  St^Pitrté'-dU'Marehéy  dont  on  a  vu  de  loin 
la  flèche  en  pierre.  G^est  une  église  gotb.,  à  trois  grandes  nefs,  sans 
transept,  avec  un  portail  de  la  renaissance.  Elle  est  fort  dégradée  à 
à  Textérieur,  mais  bien  restaurée  i  l'intérieur.  —  La  rue  en  deçà  de 
la  place  conduit  au  beau  marché  8te^  Croix ,  anc.  église  romane  k 
transept,  avec  déambulatoire  et  absidioles,  transformée  en  marché 
en  1891.  G*e«t  devant  Ste- Croix  qu*eut  lieu  le  supplice  d'Urbain 
Orandier  (v.  p.  66). 

r^a  rue  de  la  Mairie,  près  de  St -Pierre -du -Marché,  â  dr.  de  la 
place,  mène  au  grand  bâtiment  moderne  qui  sert  à  la  fois  de  mairie 
et  de  tribunal.  Dans  un  square  qui  le  précède  a  été  placée  1894 
la  statue  de  Théopkraête  Renaudot  (1586-1603),  médecin  de 
Louis  XIII,  fondateur  du  journalisme  en  France  (1631),  etc.,  ori- 
ginaire de  Loudun,  bronze  par  Alf.  Charron. 

Derrière  l'édifice  se  voit  le  haut  donjon  carré  de  Tanc.  château, 
du  XII®  s. ,  qui  se  trouve  dans  un  enclos.  —  La  rue  a  g.  au  delà 
de  cet  enclos  conduit  à  St^ Pierre- du-  Martray ,  assez  éloigné  du 
centre  de  la  ville.  Cette  église,  qui  a  de  belles  parties  du  style  goth. 
flamboyant,  est  aussi  fort  dégradée  à  l'extérieur,  mais  bien  res- 
taurée à  l'intérieur.  —  Plus  loin  enfin  se  trouve  la  porte  du  Mar- 
tratff  principal  reste  des  anc.  fortifications  de  la  ville,  qui  subsistent 
encore  en  partie  de  ce  côté.  Il  est  plus  agréable  de  retourner  de  U 
a  la  gare  (V4  d^h.)  en  suivant  le  boulevard  à  dr. ,  jusqu'au  bureau 
d'octroi,  puis  en  prenant  à  gauche. 

De  Loudun  à  Angtrt  (Baamnr),  t.  p.  34. 

De  LocMnr  (Touss)  a.  Airvault  (KroaT)  :  34  kll. ,  env.  1  h.  ;  3  fr.  55, 
2fr.  66,  Ifr.  10.  —  8  kil.  Ar^ajf  (t.  p.  67).  —  19  kll.  (3©  at.)  Xofleo&toar» 
village  connti  sartont  par  la  victoire  du  duc  d'Anjou  (Henri  lit)  «ur  les  pro- 
testants commandés  par  Ooligny,  en  1669.  Donjon  et  ruines  du  xii^  s. 
Ligne  de  Poitiers,  v.  ci  dessous.  —  36  kil.  %t^JùiiXL'de-Ûamé$  (7  kfl.),  qui 
eut  une  célèbre  abbaye  de  bénédictins,  dont  il  reste  surtout  fa  grande  et 
belle  ^iglUty  en  majeure  partie  des  xi®  et  xii«s. ,  mais  avec  des  modi- 
fications postérieures^  elle  est  particulièrement  remarqttable  par  les  sculp- 
tures de  son  portail  (xii^  s.).  —  84  kil.  Airwauli  (p.  3l). 

De  Louduk  (Amobbs)  a  Cbatbllsrault  :  51  kll.  ;  1  h.  35  à  1  h.  45  ;  5  fr.  30, 
3  fr.  85,  2  fr.  50.  —  On  arrive  à  la  lestât.  (10  kil.) ,  I*  Bouehei,  sur  un  pla- 
teau d'où  Ton  a  une  vue  très  étendue;  puis  on  rede^eend  lentement.  — 
33  kil.  (7^  st.)  Leneloitrey  localité  qui  sVst  formée  autour  d'un  couvent  et  qui 
en  a  conservé  l'église,  du  s^le  roman.  —  48  kil.  (10^  st.)  (MMlênmdtrChd- 
teauneu/^  faubourg  au  N.  de  Châtellerault.  On  traverse  ensuite  laFieniu  et 
rejoint  la  ligne  de  Paris  à  Bordeaux.  —  51  kil.  GhâtellerauU  (p.  5). 

De  Louddm  (AneicRS)  a  Pottibks :  70 kil.  ;  1  h.  80 à 4 h.  25*,  7  fr.  !%,  5  fr.  $), 
3  fr.  50.  Jusqu'à  Moncontour  (19  kil.),  v.  ci-dessus*  —  38  kil.  (e^st.)  Mire- 
beau  (3589  hab.),  qui  a  des  restes  de  fortifications.  —  53  kil.  (9«st.)  Neu- 
vilU  -  de  -  Poitou  ^  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Nantes -Bressuire-Parthenay 
(p.  66). 

Le  chemin  de  fer  contourne  ensuite  Loudun,  du  côté  de  la  porté 
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du  Martray.  -—  81  kil.  Arçay,  où  s'embranche  la  ligne  de  Poitiers 

(v.  p.  66).  —  86  kil.  Pas^de-Jeu,  tête  du  canal  de  la  Dive. 

A  4  kil.  au  S.-O.  se  trouve  Oiron,  qui  a  un  château  fort  curieux  du 
xvi^  a.,  jadis  habité  par  Mme  de  Moateapan.  Il  a  été  déraatë  à  la  Révo- 
lution, mais  les  appartements  sont  encore  décorés  avec  luxe.  On  y  voit 
aussi  des  carreaux  émaillés  qui  proviennent  probablement  de  la  même 
fabrique  que  les  magnifiqiies  faïences  de  Henri  II  ou  â*Oiron,  au  Louvre. 
L'anc.  chapelle^  qui  sert  auj^.  d'église,  renferme  quatre  beaux  mautoUes  en 
marbre  exécutés  par  des  Italiens,  malheureusement  mutilés  par  les  hugue- 
nots en  1568.    Il  y  a  quatre  dùttnens  dans  le  parc  d*Oiron. 

93  kil.  Orbe,  halte. 

98  kil.   Thouan  (p.  30),   sur  la  ligne  de  Paris -Saumur  aux 

Sahles-d'Olonne,  à  153  kil.  de  cette  ville  (v.  p.  57). 


U.  De  Poitiers  à  la  Soohelle  et  à  Eoohefort. 

Même  ligne  jusqu'à  AiçréfêititU^  comme  il  est  dit  p.  58.  —  A  la  Rochelle . 
145  kil.  ;  3  h.  25  à  5  b.  30-,  14  fr.  90,  il  fr.  05, 7  ff .  15.  —  A  Rocke/ort:  143  kil.  ; 
3  h.  30  à  5  h.  30;  14  fr.  56,  10  fr.  85,  7  £r.  10. 

PoitierSy  v.  p.  6.  On  suit  d'abord  la  ligne  d'Angoulême ,  jus- 
qu'au delà  de  St-Benoit  (5  kil.  ;  p.  12),  après  le  dernier  pont  sur 
le  Clain,  puis  on  tourne  à  dr.  et  monte  dans  des  bois  et  des  tranchées. 
—  19  kil.  Coulombiers,  Ensuite  la  jolie  vallée  de  la  Vonne  et  deux 
viaducs,  le  second  de  430  m,  de  long  et  31  m.  de  haut,  d'où  Ton 
voit  à  g.  Lusignan. 

26  kil.  Lufifium  (hàt,  de  la  Mûusine),  petite  ville  dans  un  site 

pittoresque,  au  bord  de  la  Yonne  et  en  partie  sur  une  colline  où  sont 

les  restes  insignifiants  du  château  de  l'illustre  famille  qui  a  donné 

des  rois  à  Jérusalem  et  à  Chypre.    Ce  château  passe  pour  avoir  été 

bâti  par  la  fée  Mélusine,  sans  doute  la  première  châtelaine  de  Lusl- 

gnan,  la  «mère  des  Lusignan»  (Merlusina,  Mélusine).  Il  a  été  détruit 

à. la  suite  des  guerres  de  religion.    La,  ga^e  a  aux  portes  et  aux 

fenêtres  des  tètes  représentant  la  fée  Mélusine  et  des  armoiries. 

h* église  remonte  au  xi^  s.    Curieuses  maisons  du  moyen  âge. 

CoBBBSPowD.  pour  l^anxay,  à  15  kil.  au  N.-O.,  trajet  en  2  h.  5,  pour 
45  c,  85  c.  aller  et  retour.  On  passe  par  Jazneuil  (6  kil.),  qui  a  une  belle 
église  du  Xii^  s.  —  Sanxay  (hdi.  du  Bietufénu)  est  un  bourg  dans  la  vallée 
de  la  Vonne,  où  T^n  a  découvert,  de  1881  à  0882,^  des  ruiner  gaUo-romainet, 
d'un  temple,  d'un  balnéaire,  d'un  théâtre,  etc.,  du  i^'*  s.  de  notre  ère.  intér- 
essantes seulement  pour  les  archéologues.  Ces  ruines  sont  encore  à  1500 m. 
au  "S.-O.  On  les  visite  -sous  la  conduite  d'nn  gardien.  Il  reste  les  sub- 
structions  des  trois  principaux  édifiées,  détruits  de  370  à  276,  durant  la 
grande  révolte  des  Bagaudes  (270-276).  Il  a  dû  y  avoir  là  une  ville  d'une 
certaine  importance,  mais  on  n*en  sait  pas  le  nom.  Sanxay  n'est  qu'à 
10  kil.  de  Rouillé  (v.  oi^dessous).  —  A  5  kil.  à  VO.  de  Sanxay,  Miniiroute^ 
autre  bourg  sur  la  Yonjie  (v.  p.  32). 

33  kil.  fi<mi«c'<2683  hab.).  —  40  kil.  Pamprtmx.  Dans  le  voi- 
sinage, la  Roche  Rufjin,  grotte  avec  un  lac  souterrain.  Vue  étendue 
à  g.  Champs  clos  à%  murs  en  pierres  sèches. 

47  kil.  La  Màthe-S^Heraye,  petite  ville  à  3  kil.  au  S.  (omn.), 
en  grande  partie  protestante,  comme  beaucoup  de  localités  environ- 

5* 
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nantes.    Près  de  la  station ,  le  beau  château  dé  la  ViUedieu,  deF 

XV*- XVII®  s.  On  arrive  ensuite  dans  la  vallée  de  la  Sivre-  Niortaise. 

• 

55kil.  BUMtdxBnt-detiX'  Sèvreê  (hôt.t  de  VEeu-de-Franee,  du 
Cheval-Blanc,  avenue  Gambetta),  à  dr.,  ville  de  5370  bab.,  sur  la 
Sèvre-Niortaise.  Elle  doit  son  origine  k  une  anc.  abbaye,  fondée  au 
V®  s. ,  et  son  nom  à  Tun  de  ses  abbés.  D'une  certaine  importance 
par  sa  position,  elle  a  souffert  des  guerres  avec  les  Anglais  et  sur- 
tout des  guerres  de  religion. 

Nous  y  descendons  de  la  gare  à  dr.,  en  vue  d«  Tanc  abbaye  et 
de  son  église,  et  nous  traversons  la  rivière,  pour  continuer  tout 
droit  dans  la  direction  de  Técole  militaire,  etc.  (v.  ci-dessous),  jus- 
qu'à un  temple,  Tanc.  église  St-Léger.  Là  nous  tournons  à  g.  dans 
la  rue  des  Grandes -Boucheries  et  nous  passons  devant  V  ancienne 
abbaye,  transformée  en  caserne.  C'est  iin«  grande  construetion  en 
pierre  du  xvii®  s.,  dont  la  porte  monumeiitale  a  une  inscription 
commémorative  datée  de  1660.  Quelques  pas  plus  loin,  un  petit  jar- 
din avec  le  joli  monument  du  Dr  Amussat  (1796-1858),  inventeur 
de  la  litbotritie,  originaire  de  St-Maixent. 

V*/gli8e,  au-dessus  de  l'abbaye,  est  un  édifice  fort  remarquable 
dps  styles  roman  et  surtout  gothique.  Elle  a  été  reconstruite  du  in® 
au  XV®  s.,  sur  le  tombeau  de  St  Maixent  (m.  515)  et  celui  de  St  Léger 
(m.  678),  qui  fut  aussi  à  la  tête  de  l*abbaye,  avant  d'être  évêque 
d'Autun.  Détruite  en  grande  partie  par  les  calvinistes  en  1562  et 
1568,  elle  a  été  réédiflée  de  1670  à  1682,  sur  les  plans  primitifs,  et 
elle  subit  depuis  1845  une  restauration  complète.  Elle  n'est  en  par- 
tie dégagée,  au  N. ,  que  depuis  1889.  Il  y  a  sur  la  façade  un  beau 
clocher  du  xv®8.,  mais  à  flèche  moderne  trop  petite.  L'intérieur 
présente  d'abord  trois  nefs  très  hardies ,  primitivement  tout  à  fait 
romanes,  à  dix  travées  au  lieu  de  cinq;  puis  cinq  nefs,  au  delà  d'un 
transept  très  court,  la  nef  majeure  se  terminant  par  uu  mur  droit  à 
grande  fenêtre  avec  rose,  les  collatérales  plus  courtes  et  en  retraite 
l'une  sur  l'autre.  A  Tentrée,  de  belles  boiseries  du  Xvn®  s.,  prove- 
nant du  chœur,  dont  on  verra  aussi  des  parties  à  la  chaire  et  à  dr. 
du  chœur.  Dans  le  bas  côté  dr.  encore  un  confessionnal  de  la  même 
époque.  Dans  le  bas  dr.  du  transept,  une  belle  arcade  du  xv®  s.  et 
une  porte  de  la  renaissance.  Le  sanctuaire  a  une  clôture  de  U  re- 
naissance et  au-dessous  se  trouve  la  crypte  qui  renferme  les  sarco- 
phages, sans  ornements ,  de  St  Maixent  et  St  Léger ,  violés  par  les 
calvinistes.  La  chapelle  de  l'abside  est  un  spécimen  remarquable 
.d'architecture  décorative  du  temps  de  Louis  XIV. 

La  rue  de  Ghâlons,  la  principale  de  l'intérieur  de  la  ville,  près 
de  l'église,  aboutit  à  la  porte  de  Chàlons  et  à  l'avenue  Gambetta, 
qui  descend  à  dr.  au  champ  de  foire,  place  entourée  de  belles  allées 
d'arbres,  d'anc.  dépendances  du  château,  remplacé  depuis  1882  par 
une  école  militaire,  pour  les  sous  -  officiera  aptes  à  deveiïic  sous- 
lieutenants.    Sur  le  champ  de  foire,  une  itatue  de  Dtr^et^Rochê^ 
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reau  (1823-1878),  défenseur  deBelfort  eu  1870-71,  iié  à  St-Maixent, 
bronze  médiocre  par  Baujaiilt. 

En  eontliiuant  sur  Niort ,  la  voie  monte  ensuite  beaucoup ,  eu 
longeant  à  dr,  la  vallée  de  laSèvre,  —  (>1  kil.  StcNéomaye,  —■  64  kil. 
La  Crleke.  Pfiiis  u&  viaduc  de  2B  m.  de  haut.  —  71  kil.  Arthenay. 
A  Niort,  à  dr.,  U  ligne  de  Paris. 

78  kil.  Kiort(p.  32).  Suite  de  la  ligne  de  ia  ffoc/i<5^i«-i2o<;Ae/of/, 
v.  p.  58. 

12.   D'Angonléme  à  Saintes. 

78  kil.  Trajet  en  2  h.  05  à  3  h.  10.  Prix:  7  Ir.  95,  5  fr.  90,  3  ir.  85.  ~ 
Départ  de  la  gare  de  l'Etat  (p.  13). 

Angovltme,  v.  p.  13.  La  ligne  de  Cognac  et  Saintes  passe  sous  la 
ville  par  un  tunnel  de  492  m.,  puis  au-dessus  de  celle  de  Bordeaux. 
Belle  vue  de  la  ville  à  dr.  Arr.  de  St- Martin- AngoulêmCj  dans  le 
faub.  de  ce  nom.  —  Le  reste  du  parcours  est  peu  intéressant.  Les 
vignes,  détruites  par  le  philioxéra,  n'ont  pas  encore  été  remplacées. 
^  6 kil.  St'Michel-8ur- Charente,  localité  industrielle,  à  g.,  avec 
une  curieuse  église  octogone.  —  La  voie  continue  de  descendre ,  à 
une  certaine  distance,  la  rive  g.  de  la  Charente.  —  12  kil.  Nersac. 

—  15 kil.  SireuU,  La  localité,  qui  a  une  grande  usine,  est  à  2kil. 
au  N.-E.,  sur  la  rive  dr.  —  20  kil.  Mosnac- Charente, 

23  kil.  Ch&teaaneaf-Bnr-Cliarente  (hôt,  du  SoLeU-d'Or  ou  Biais), 

à  g. ,  ville  de  2783  hab.,  jadis  place  forte  au  pouvoir  des  Anglais, 

qui  ne  leur  fut  reprise  qu'après  un  siège  de  quatre  ans  (1376-1380). 

Embrancu.  de  19  kil.  sur  Barbexieuz  (hÔt.  :  de  la  Boule-d'Or^  de  France)^ 

ville  de  4â!il9  hftb.  et  ehef-lleu  d'arr.  de  la  Charente,  sur  le  versant  d'une 

eolklae,  avec  dea  restes  d'un  iMHean  du  xv*'  s.  et  une  églùe  dea  xii^  et  xvi*)  s. 

—  Tramway  de  Pon»^  v.  p.  38. 

29  kil.  St-Amant-de-Qrave».  —  33  kil.  St-Méme,  où  il  y.  a  des 
carrières  de  belle  pierre. 

37  kil.  Jimuu»  (hôt.  de  France^  Couturier) ,  À  dr;,  ville  de  4980 
hab. ,  connue  surtout  par  la  victoire  des  catholiques ,  commandés 
par  le  duc  d'Anjou,  plus  tard  Henri  lU,  sur  l'armée  protestante  du 
prince  Louis  I®'  de  Gondé,  en  1569. 

La  contrée  à  g.  de  la  voie  ou  au  S.  de  la  Charente,  jusqu'au  delà 
de  Cognac,  est  la  Petite  Champagne,  etplusau  S.  se  trouve  la  Grande 
Champagne*  filles  se  son^apj^éès  Ainsi^parce  qu'elle»  ont  la  même 
couiititution  géologique  que  la  Champagne  et  produisaient  comme 
elle  d'excellents  vins  blancs  dont  ou  faisait  des  eaux- de -vie  très 
estimées,  celles  de  la  seconde  dites  «fine  Champagne».  Les  vignes 
en  ont  été  détruites  par  le  phiUozéra  et  ne  sont  pas  encore  recon- 
stituées. Il  en  reste  «toutefois  dans  le  Pays-Bas^  au  N.  de  la  Cha- 
rente ou  à  dr.  à  une  certaine  distance  de  la  voie  (v.  p.  36).  —  Arr. 
de  Bourg- Charente.  —  44  kil.  Oensac-la- Pollue. 

51  kiL  Oogiiae  (hôt.:  de  Londres,  place  François  1*"^;  d'Orléans, 
dé  France,  rue  d' Angoulême -,  café  du  Grand-Chalet,  place  Fran*- 
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çoifi  1***^),  ville  ancienne  et  prespèr^  de  20228  hab.,  chef-lieu  d'arr. 
de  la  Charente,  sur  la  rive  g.  de  la  Charente,  et  célèbre  par  ses  eaux* 
de-vie.  Elle  a  vu  naître  François  l^**,  en  1494,  et  elle  est  connue  par 
sou  attachement  au  protestantisme  durant  les  guerres  de  religiou, 
ainsi  que  par  le  siège  qu'elle  soutint  victoiieus«mtnt  contfe  Condé 
durant  la  Fronde,  en  1651.  Son  aspect  témoigne  immédiatement  d« 
sa  vieille  prospérité.  La  grande  et  belle  maison  en  fade  d«  U  gare 
appartient  à  des  négociants  en  eaux-de-vie. 

La  rue  de  Barbezieux  et  la  rue  St  -  Martin  ,  dans  le  bas ,  nous 
mènent  dans  le  centre  de  la  ville»  V^fUs*  9$  -  L/fer,  à  dr.  dans  la 
seconde,  est  un  édifice  remarquable,  bien  que  de  divers  styles.  Elle 
a  un  beau  portail  roman  et  une  rose  flamboyante  à  la  façade.  La 
nef,  sans  bas  côtés,  est  du  style  de  transition,  avec  des  arcades  riche- 
ment sculptées,  au-dessus  desquelles  régnent  des  galeries.  Le  chœur 
est  à  trois  nefs,  la  principale,  avec  des  arcades  et  des  niches  mo- 
dernes fort  riches,  du  style  goth.  flamboyant,  celle  de  g.  du  même 
style  et  l'autre  des  xvi*  etxvii*s.  Cette  église  n'est  pas  dégagée. 
Elle  a  une  tour  goth.  à  g.  de  la  nef,  du  côté  de  la  rue  d'Angoulême 
(v.  ci-dessous). 

En  continuant  tout  droit  dans  la  direction  de  la  rue  St-Martin, 
on  arrive  au  bord  de  la  Charente,  où  se  voient,  à  g.,  les  restes  peu 
intéressants  du  château  où  naquit  François  l®',  maintenant  occupés 
par  un  magasin  d'eaux  -  de  -  vie.  Il  y  a  à  côté  une  vieille  parte  de 
la  ville,  qui  était  à  l'extrémité  d'un  pont  maintenant  détruit.  La 
Charente  forme  en  aval  un  petit  port.  En  amont ,  une  petite  pro- 
menade. 

La  rue  trauversale  qui  se  détache  de  celle  de  St-Martiu  près  de 
St-Léger  et  porte  plus  loin  le  nom  d*Angoulérae,  aboutit  à  la  place 
François  I®*",  où  il  y  a  une  statue  équestre  de  François  I^,  bronze 

moderne  médiocre  par  Etex. 

Ligne  de  8t-Jeam-^Angiljf^  par  Matha,  y.  p.  96. 

58kil.  Le  Férat,  —  6akil.  BHves-Ch^raf,  —  68ltll.  BeUlant, 
où  Ton  rejoint  la  ligne  de  Bordeaux  à  Nantes  (p.  88). 

78kil.  Saintes,  kg.  (p.  36). 


13.  De  Tours  à  Bornées  (Nevers). 

145  kîl.  Trajet  en  4  h.  à  4  h.  25.  PHx:  16  fr.  4B,  Il  fr.  15,  7  fr.  20.  — 
A  Chtnonetaux:  33  kil.  -,  GO  min.  à  1  h.  ;  S  fr.  60.  2  fr.  40,  i  fr.  60.  €k>rre8- 
pond,  de  romnibua,  en  été,  25  e.^  se»lement  40  c.  aller  et  retour  ai  Ton 
a  un  retour  du  ch.  de  fer.  Visite  du  château,  v.  p.  71. 

Principal  poikt  de  cette  route,  Chenonceaux  (v.  p.  71). 

Tours,  V.  p.  4.    On  laisse  à  dr.  les  lignes  de  Nantes  et  de  Bor- 
deaux, croise  le  canal  de  jonction  du  Cher  à  la  Loire,  suit  la  ligne 
d'Orléans  jusqu'après  la  stat.  suiv.,  puis  remonte  la  vallée  du  Cher. 
-  6  kil.  St 'Pierre 'des 'Corps  (p.  4).  —  12  kil..V<^r«,  à  V4  d'h. 
au  S.,  sur  la  rive  gauche.   A  2  kil.  à  l'E.  de  là  est  Larçay,  où  il  y 
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a  un  castellum  rom&in ,  construction  de  75  m.  de  long  et  jusqu'à 
G  m.  de  haut,  qui  a  encore  quatre  tours  au  S.  —  15  kil.  Azay^tur- 
Chtr»  —  iSi.il.St' Martin 'le -Beau. 

25  kil.  Blére- Lacroix.  BleW,  aussi  sur  U  rive  g.,  est  une  ville 
de  3269  hab.,  à  1  kil.  dont  on  remarque  la  jolie  ehapelle  du  Marche 
et  Vhôtel  du  Gouverneur,  du  zvi^  s. 

32  kil.  GhenoBceanz  {hdt.  du  Bon -Laboureur;  déj.,  2  fr.  50  et 
3  fr.) ,  village  célèbre  par  son  château ,  qui  ne  se  visite  plus,  en 
partie,  que  les  mardi  et  Jeudi  de  2  h.  à  4  h.,  et  dont  le  parc  n'est 
plus  ouvert  que  le  dimanche,  aux  mêmes  heures. 

Le  *château  de  Chenonceaux  est  une  magnifique  construction  de 
l'époque  de  transition  entre  le  style  goth.  et  le  style  italien  de  la 
Renaissance.  Ce  qui  le  rend  encore  plus  curieux ,  c'est  qu'il  est 
en  grande  partie  sur  un  pont,  dans  le  lit  du  Cher.  Il  fut  fondé  en 
1515  par  un  receveur  général  des  finances,  Thomas  Bohier,  mais 
abandonné  par  son  fils  à  l'Etat  en  1535.  François  1®'  y  vint  souvent, 
mais  Henri  II  le  donna  à  Diane  de  Poitiers,  qui  dut  le  céder  ensuite  à 
Catherine  de  Médicis ,  en  échange  de  celui  de  Chaumont  (v.  p.  4). 
La  Teine  veuve  Tagrandit  et  l'embellit  beaucoup  et  le  légua  à 
Louise  de  Lorraine -Vaudemont,  veuve  de  Henri  III.  Il  est  depuis 
longtemps  propriété  particulière,  et  il  appartient  maintenant  à 
un  Cubain,  M*  ïerry.  —  Pour  y  aller  de  l'hôtel,  où  s'arrête  l'omnibus, 
on  continue  jusqu'au  bout  du  village,  d'où  l'on  descend  à  g.,  par 
une  avenue  que  traverse  le  chemin  de  fer.  On  passe  dans  une 
première  cour,  où  sont  les  écuries,  et  l'on  s'adresse  à  g.  à  la 
concierge.  A  dr.,  le  donjon,  reste  d'un  château  antérieur,  du  xv*s. 
La  façade  du  château  actuel  a  été  remaniée;  ce  qu'elle  a  main- 
tenant de  plus  curieux ,  c'est  son  balcon  et  ses  lucarnes ,  mais  ellç 
avait  auparavant  quatre  cariatides  de  Jean  Goujon ,  qui  ont  été 
enlevées  et  transportées  dans  le  parc.  A  g.  de  la  façade  se  voit  la 
chapelle.  Les  parties  les  plus  remarquables  au  rez-de-chaussée  sont 
la  salU  à  manger,  l'anc.  salte  des  gardes,  qui  a  une  belle  cheminée  ; 
à  côté,  l'anc.  «Mèrairie»,  dont  la  cheminée  est  encore  plus  remar- 
quable, avec  des  cariatides  attribuées  à  J.  Goujon  ;  la  chapelle,  qui 
a  des  vitraux  anciens.  Vofficê  et  la  cuisine  se  trouvent  dans  deux 
grosses  piles  d'un  pont  qni  supportait  primitivement  uii  moulin. 
A  la  suite  vient  un  pont  moins  ancien,  avec  une  aile  à  deux  étages, 
qui  s'étend  jusqu'à  la  rive  g.  du  Cher  «t  par  où  l'on  va  au  parc.  Il 
faut  sortir  à  l'autre  extrémité  pour  voir  cette  partie  du  château,  du 
temps  de  Diane  de  Poitiers,  surtout  remarquable  par  son  originalité. 
Au  1®'  étage  est  la  galerie  Louit  XIV,  moderne  «t  fort  riche,  sinon 
du  meilleur  goût,  créée  pour  y  installer  des  peintures*  Parmi  les 
chambres  de  cet  étage,  il  faut  mentionner  la  chambre  de  François 
ï^,  qui  a  une  bellç  cheminée  de  la  Renaissance ,  et  la  charnbre  de 
Medicis,  remarquable  par  son  plafond. 

37  kil.  Chissay,  à  g.,  où  il  y  a  aussi  un  beau  château,  des  xv*- 
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XVII*  8.,  qu'on  peut  visiter.    Avant  la  stat.  suiv.,  à  dr. ,  l^église  de 
Nanteuil  (v.  ci-dessous). 

39  kil.  MoBtrieliard  (pron.  «mou-tricliard»;  hôt  :  de  la  Tète- 
Noire,  de  la  Cr<yix' Bl anche) ,  ville  de  2860  hab.,  qui  a  un  donjon 
datant  peut-être  du  commencement  du  zi®  s.  et  entouré  d'une  enceinte 
des  ini®  et  xv®  s.  A  l'O. ,  dans  un  faubourg ,  est  la  belle  église  de 
Nanteuil,  des  xii®  et  xv*  s.,  avec  une  chapelle  haute  de  la  Vierge 
(pèle-cinage),  du  côté  N.,  ajoutée  au  xv®5. 

CoRB£8POND.  (i  ùc.)  pour  Poiitlevoy  (hât.  de  VEcQle)^  petite  ville  à 
9  kil.  au  N.-E.,  où  il  y  a  une  ane.  abbaye  de  bénëdietins  fondée  au  xi®  s.,  qui 
eut  une  école  célèbre ,  transformée  au  xviii®  a.  en  école  militaire  et  de- 
venue de  nos  jours  une  institution  libre  dont  les  élèves  appartiennent  k 
de  grandes  familles. 

Puis  deux  tunnels.  —  44  kil.  Boure,  où  il  y  a,  à  g.,  de  vieilles 
carrières  d'excellente  pierre,  dont  sont  construits  les  châteaux  de 
la  contrée.  —  ÔO  kil.  Thésée  («Thassiaca»),  où  sont  des  ruines  ro' 
maines,  données  comme  celles  d'une  ««mausio»  ou  magasin  pour  les 
troupes,  sur  la  voie  romaine  qui  traversait  la  contrée. 

57 kil.  St-Aignan- Noyers.  St-Aignan  (hôL  de  la  Oerhe-d'Or)^ 
qu'on  aperçoit  déjà ,  à  dr. ,  bien  avant  la  station ,  est  une  vieille 
ville  de  3300hab.,  à  2kil.  au  S.  (correspond.,  60  c.).  £Ue  a  un  grand 
château,  des  xiir-xvi*  s.,  la  partie  ancienne  depuis  longtemps 
en  ruine.  On  peut  le  visiter.  Parmi  les  objets  d'art  qu'il  renferme, 
il  faut  surtout  citer  un  sarcophage  antique  en  marbre,  du  ii*  ou  du 
iii^  s.,  avec  bas -reliefs  et  inscription  grecque,  h' église^  qui  en  est 
voisine,  est  aussi  un  monument  curieux,  une  anc.  collégiale  de  la 
fin  de  la  période  romane.  St-Aignan  a  encore  des  maisons 
intéressantes  de  la  Renaissance. 

Plus  loin  à  dr.,  parallèle  au  Cher,  le  canal  du  Berry,  quT  abrège 
la  navigation  entre  les  vallées  supérieure  et  inférieure  de  la  Loire. 
On  traverse  la  Sauldre  près  de  son  confluent  avec  cette  rivière. 

71  kU.  SeUes-iur-Cher  (hùt,  du  Lion^d'Or),  ville,  de  4360  hab., 

qui  a  une  église  remarquable  des  style  roman  et  goth.,  xui®  et  xv^  s. 
CoBRESPOMD.  (1  fr.  75)  pour  Yalençay  (Mt.  dTEipagne)^  ville  de  3431  bab., 
à  IG  kil.  au  S.,  sur  le  Kabon,  que  doit  desservir  une  ligne  reliant  Ville- 
franche  (v.  ei-dessous)  à  Buzançais  (p.  TO).  Elle  est  dominée  par  un  magni- 
ttque  *chài€au  de  la  Renaissance,  construit,  dit-on,  sur  des  plan»  de  Phili- 
bert Delorme,  par  la  famille  d'£tampes.  Il  a  appartenu,  depvis  1S05,  au 
prince  de  Talleyrand,  le  célèbre  diplomate,  et  Ferdinand  VU  d'Espagne 
y  fut  relégué  de  1303  à  1814.  Il  est  maintenant  au  duc  de  Talleyrand- 
Valençay.  Ce  chiteau,  à  la  fois  remarquable  par  son  areMteeture.  l'ori- 
ginalité du  plan,  la  magnificence  des  appartements,  les  œuvres  dart  et 
les  curiosités  quUl  renferme ,  etc.,  peut  se  visiter  tous  les  jours,  mais 
seulement  l'après-midi  quand  le  duc  y  réside. 

80  kil.  CtiabriS'Qièvres,  ChabHs,  à  4  kil.  au  S.,  au  delà  de 
Gièvres,  a  une  église  curieuse,  qui  remonte  jusqu'au  x®  s. 

88  kil.  VUlefranche-sur-Cher  (hôt.-café  de  Marseille).  —  Ligne 
de  Blois-Romorantin,  v.  le  Nord -Est  de  la  France.  Une  autre 
ligne  doit  relier  cette  station  à  celle  de  Buzançais,  au  S.  (p.  75), 
par  Valençay  (v.  ci-dessus). 
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97  kil.  ]Eeiuietoa-tnr-€9ier,  à  dr.  en  deçà  de  it  station ,  localité 
de  1081  hab.,  qui  a  des  restes  considérables  àt  fortificcUiom  et  d'un 
château  du  moyen  âge.  —  102  kil.  Thenioux.  On  rejoint  ensuite, 
à  g.,  la  ligne  de  Paris-Orléans. 

113  kil.  Vienon  (p.  103).    D'ici  à  Bourgea  (32  kil.),  v.  p.  109. 


14.  De  Tours  à  Châteauroiix  (MontluçoA). 

119  kil.  Trajet  en  3 h.  60  à  3  b.  30.    Prix:  18  fr.  46,  9  fr.  10,  6  fr.  96.  - 
A  Lo(^u$:  47  kil.  ;  1  b.  15  à  1  h.  d0(  6  fr.  36,  3  Ir.  66,  3  fr.  30. 
Pbincipal  poikt  de  cette  route:  *Loch€s  (v.  el-destous). 

Tours,  V.  p.  4.  On  suit  la  ligne  de  Cbinon  jusqu'à  Jou€-lh- 
Tours  (6  kil.;  p.  63);  puis  on  passe  au-dessus  de  la  ligne  de  Bor- 
deaux, et  Ton  monte  sur  un  plateau  boisé.  —  10  kiL  La  Rabaterie. 

17  kil.  Montbazon,  à  dr.,  bourg  sur  V Indre,  dominé  par  l'énorme 
donjon  carré  d'un  cbàteau  qui  datait  en  partie  du  xi*^  s.  Il  y  a  an 
sommet  une  statue  moderne  de  U  Vierge. 

La  voie  remonte  d'ici  la  vallée  de  l'Indre.  —  22  kil.  Esvres. 

D'EsvRBS  AD  Grahd-Phessiout,  ligne  dlntérêt  local  de  53  kil.  Stat. 
princip.  :  20  kil.,  Manthelan^  où  il  y  a  de  grandes /a{tintèr«s  (v.  p.  4); 
33  kil..,  Ligueily  toute  petite  ville  où  aboutit  une  ligne  du  même  genre 
venant  de  Locbes  (v.  p.  i4).    Pour  le  Orand- Preuignpy  v.  p.  5. 

On  traverse  ensuite  l'Indre.  —  27  kil.  Cormery,  qui  eut  une 

abbaye  de  bénédictins  fondée  au  viu^  s.,  dont  il  reste  surtout  un 

très  beau  cloeber.  —  31  kil.  Rouvres.  —  34  kil.  Reignac.  —  40  kil. 

(Hambourg.    Beau  coup  d'œil  à  dr. ,  en  y  arrivant,  sur  Loches  et 

son  château.  - 

47  kil.  LocheB  (hôt.  :  de  France,  près  de  la  porte  Picoys  ;  de  la 
Promenade,  place  de  la  Tour),  ville  de  5182  hab.  et  chef-lieu  d'arr. 
d'Indre-et-Loire,  dans  un  site  très  pittoresque,  sur  des  coteaux  de 
la  rive  g.  de  l'Indre,  et  fameuse  par  son  château^  prison  d'£tat  dès 
1249 ,  mais  surtout  sous  Louis  XI  (v.  p.  74) ,  en  partie  maintenaitt 
en  ruine.  C'est  la  patrie  du  poète  Alfred  de  Vigny  (1799-1863), 
à  qui  on  a  érigé  un  buste  en  1889. 

A  quelques  min.  de  la  gare ,  sur  la  place  de  la  Tour ,  se  trouve 
la  grosse  tour  St- Antoine,  beau  reste  d'une  église  du  xvi^  s.  En 
continuant  de  là  tout  droit  par  la  rue  de  la  Grenouillère,  on  voit 
bientôt  à  g.  la  pqrte  Picoys ,  du  xv*^  s. ,  par  laquelle  on  passe  pour 
aller  au  château.  De  l'autre  côté  est  V*hôtel  de  ville,  jolie  construc- 
tion de  la  Renaissai\ce ,  du  milieu  du  xvi^  s.  Un  peu  plus  loin  à 
dr.,  la  rue  du  Château,  qui  a  encore  de  belles  maisons  de  la  Renais- 
sance, num.  10,  12, 14  et  23. 

Le  château  avait  une  enceinte  de  murailles  et  de  fossés  de  2  kil. 
de  développement,  qui  subsistent  en  grande  partie.  Il  y  a  mainte- 
nant comme  une  petite  ville  dans  cette  enceinte.  £n  tournant  dans 
la  première  rue  à  g.,  on  arrive  d'abord  à  I'églisb  St-Odes,  une  an- 
cienne collégiale,  en  grande  partie  du  xu^  s.,  et  un  édifice  des  plus 
curieux.   Le  vaisseau  se  compose  surtout  d'un  porche  surmonté  d'un 
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clocher ,  de  deux  travées  carrées  ^  dont  les  voûtés  sont  d'énormes 
pyramides  creuses,  formant  toiture  et  sans  aucun  Jour,  et  d'an  tran- 
sept que  couronne  également  une  tour  avec  pyramide.  Le  chœur  n'a 
rien  de  particulier.  La  porte  est  remarquable  par  les  sculptures  de 
Tarcbivolte.  Il  y  a  sous  le  porche  qui  la  précède  un  bénitier  fait 
d'un  autel  antique,  en  forme  de  tronçon  de  colonne  ronde,  orné  de 
sculptures.  On  remarquera  aussi,  à  l'intérieur,  les  premières  stalles 
du  chœur,  du  IM-^  s.,  et  le  tabartiacie,  du  ZTit?  a. 

L'anc.  OHÂTBAu  botal,  à  côté  de  l'église,  maintenant  la  sous- 
préfecture,  date  des  xv®  et  ivi®s.,  habité  par  Charles  VII  (m.  1461), 
Louis  XI  (m.  1483),  Charles  VIII  (m.  1498)  et  Louis  XII  (m.  1515). 
Il  a  du  côté  de  la  vallée  une  belle  façade,  qu'on  peut  voir  en  s'adres- 
sant  à  la  concierge,  ainsi  que  le  tombeau  d* Agnès  Sorel  (m.  1450), 
favorite  de  Charles  VII.  Ce  tombeau,  surmonté  d'une  statue  du  xv*s., 

est  maintenant  dans  une  des  tours  de  la  façade. 

Agnès  Sorely  la  «Dame  de  Beauté*,  originaife  des  environs  de  Loehes, 
était  demoiselle  d'honneur  de  la  comteste  d'AajcML,  qaand  elU  attira  sur 
elle  Tattention  de  Charles  VII.  C'est  eu  grande  partie  son  influenqe  pa- 
triotique qui  poussa  le  roi  à  continuer  la  lutte  contre  les  Anglais.  Elle 
légua  une  forte  somme  aux  moines  de  Loches  et  fut  inhumée  à  St-Ours. 
Plus  tard  cependant,  ces  moines,  en  considération  de  la  vie  qu'elle  avait  me- 
née, demandèrent  à  Louis  XI  la  permission  d'éloigner  ses  restes  de  l'église. 
Le  roi  y  consentit,  à  la  condition  qu'ils  rendraient  l'argent,  et  il  n'en  fut 
rien  fait  alors,  mais  les  chanoines  purent  déplacer  le  tombeau  sans  condi- 
tions so«8  Lottif  XVL    Ouvert  en  1796,  ce  tombeau  eat  maintenant  vide. 

On  visite  aussi,  dans  la  partie  la  pUs  ancienne  du  château 
royal,  le  joli  oratoire  d'Anne  de  Bretagne,  femme  de  Charles  VIII 
et  de  Louis  XII. 

Le  *DoNjON  ou  plutôt  l'anc.  château  fort ,  k  l'autre  extrémité  de 
l'enceinte,  où  l'on  va  de  là  en  prenant  à  dr.  de  l'église,  est  encore  la 
partie  la  plus  intéressante.  On  le  visite  sous  la  conduite  du  gar- 
dien, qui  donne  des  explications.  A  g.  de  l'entrée  est  le  donjon  pro- 
prement dit,  une  tour  rectangulaire  du  xii®  s.,  de  plus  de  25  m.  de 
long  sur  14  de  large  et  40  de  haut.  Il  n'en  reste  que  les  quatre 
murs.  Il  y  a  à  côté,  à  g,,  une  autre  tour  de  même  forme,  mais  de 
moitié  moins  grande  et  beaucoup  plus  ruinée.  A  dr.  du  donjon,  le 
Martelet,  où  étaient  les  cachots,  et  où  Ludovic  Sforza  (m.  1510),  qui 
y  fut  enfermé  neuf  ans,  a  laissé  des  inscriptions  et  son  portrait.  Il 
y  a  encore  d'autres  inscriptions  curieuses.  Plus  à  dr.  enfin,  la  ^owr 
Ronde  ou  tour  Neuve,  construite  par  Louis  XI.  C'est  là  qu'étaient, 
dans  une  salle  basse,  les  fameuses  cages  de  fer  ou  furent  enfermés 
le  cardinal  de  la  Balue,  l'inventeur  ;  l'historien  Comines,  etc. 

Au  retour,  on  prendra  à  dr.  en  dehors  de  l'enceinte,  pour  en 
voir  l'extérieur,  et  l'on  reviendra  à  la  place  de  la  Tour  par  la  rue 
du  bas,  d'où  l'on  verra  encore  la  j)orte  des  C&rdeîiers,  du  xv®  s. 

Sur  l'autre  rire  de  l'Indre,  à  i  kil.  en  amont,  se  trouve  Beanlieu, 
qui  a  une  belle  église  abbatiale  du  style  roman  du-  icii^a.,  en  partie  en 
ruine  et  en  partie  reconstruite  au  xv®  s.  On  en  remarque  surtout  le  clocher. 
A  l'intérieur,  des  stalles  de  la  Renaissance. 

De  Loches  a  Moutrésor  (22  kil.)  et  a  Ligueil  (21  kîl.  ^  v.  p.  73),  ligne 
d'intérêt  local.      Xonfcrétor  est  une  bourgfde  à  l'extrémité  V.-E.  de  cette 
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ligne,  sur  Tlndrois.  U  y  a  un  chàUau  de  la  Renaisiance  aur  une  hauteur 
isolée  et  à  double  enceinte  fortifiée,  maintenant  au  comte  Branicki  et  qui 
renferme  des  souvenirs  des  rois|de  Pologne.  Véglise  est  un  bel  édifice  de 
la  même  époque,  renfermant  un  magnifique  tombeau  de  seigneurs  du 
xYi^s..  les  fiastarnay. 

En  repartant  de  Loches,  on  a  une  belle  vue  de  cette  ville,  puis 
de  3on  donjon,  à  dr.  Plus  loin,  à  g.,  le  beau  clocher  de  Beaulieu.  ~ 
51  kil.  Perf%iS9on.  —  ôôkil.  VerneuU'St-0erma4n.  Yenieuil,  qui  a 
un  beau  château,  est  à  3  kil.  au  S.-O.  —  58  kil.  St-  Martin.  —  63  kil. 
FI  ere-la-jRivière. 

68  kil.  CkâtiUon^ SUT' Indre  (hdt.  de  l'Europe,  etc.),  ville  de 
3628  hah. ,  qui  a  un  château  en  ruine ,  avec  un  donjon  du  ziu^  s. 
Jusqu'à  l'ouverture  de  la  ligne  à  Euzançais  (v.  ci-dessous),  corre- 
spondance ici  pour  Mézière6-en-Brenne  (19  kil.;  2fr.25;  v.  p.  76). 
On  traverse  encore  deux  fois  l'Indre.  —  76  kil.  Clion,  petite  ville  où 
se  voit,  à  g.,  le  château  de  l'Ile -Savary.  Elle  a  depuis  1894  une 
école  d'agriculture. 

84  kil.  FaUuau'St'Qenou.  FaLluau  (1644  hab.),  sur  la  rive  dr. 
de  l'Indre,  a  aussi  un  vieux  château,  qu'on  aperçoit  au  loin,  à  g. 
St-Qenou  (1379  hab.),  à  2  ou  3  kil.  auS.-E. ,  a  une  église  remar- 
quable du  xi^  8.,  une  anc.  abbatiale. 

92kil.  Buzançais  (4916  hab.),  où  doivent  aboutir  les  lignes  de 
Poitiers  par  le  BUnc  (p.  76)  et  de  Villeftanche-sur-Cher  (p.  72). 

Cette  dernière  ligne  doit  passer  à  VO.  de  Levrouz  (hôt.  du  Cheval-Blanc), 
ville  de  4077  hab.,  le  Oàbbatum  des  Romains,  plus  tard  Leprosum^  que  des- 
sert provisoirement  une  voit.  publ.  de  Châteauroux.  Elle  a  une  éçlUe 
romane  des  xii®  et  ziii^s.,  surtout  remarquràle  par  ses  voâtes.  Restes 
de  eoikstruetions  romaines,  ruines  d'un  château. 

Encore  un  pont  sur  l'Indre,  qu'on  retraversera  après  la  stat.  sui- 
vante. —  104  kil.  Villedieu.  2721  hab.  —  106  kil.  Niherne,  —  112 
kil.  St-Maur-sur^ Indre,  Puis  on  passe  au  S.  de  Châteauroux  (à  g.) 
et  l'on  rejoint  la  ligne  de  Limoges.  -—  118  kil.  Châteauroux  (p.  103). 

15.  ]>•  Poitiers  à  Châteauroux,  par  Ârgenton. 

143  kil.  ^  dont  113  jusqu'à  Argenton,  par  le  Blanc,  et  le  reste  par  la 
ligne  de  Limoges.  Trajet  en  4  h.  20  à  4  h.  46.  Prix  :  16  fr.  25,  11  fr.  05, 
7  fr.  16. 

PlivoiPAt  POINT  de  cette  route,  C^ttwiguf  (v.  p.  7S). 

Pûitierg,  V.  p.  6.  On  suit  i\  ligner  d'Angouléme  jusqu'à  <S«- 
Benoît  (6  kil.;  p.  12),  puis  on  tourne  à  l'Ë«,  en  passant  dans  un 
tunnel.  Pays  accidenté  et  assez  boiéé.  —  12  kil.  Mignaloux-Nou- 
ailU,  où  on  laisse  à  dr.  1«  ligne  de  Limoges  (R.  16).  Nouaillé,  2  kil. 
au  S.,  a  eu  une  abbaye  de  bénédictins,  dont  il  reste  surtout  Féglise, 
avec  un  clocher  fortifié  et  où  l'on  remarque  encore  des  boiseries  de 
la  Renaissance.  C'est  ici,  près  du  ch.  de  fer,  qu'est  le  fameux  champ 
de  bataille  de  Maupertuis  (1366;  v.  p.  6).  —  18  kil.  Savigny- 
VEvescault,  —  *iiV{\.  St- Julien -l'Ars.  —  '26  kil.  Jardres.  Car- 
rières de  pierre  aux  environs.  Belle  vue,  à  g.  en  arrivant,  sur  Chau- 
vigny  et  ses  ruines. 
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32  kil.  Chauvigny  (hùt.  du  Lùm-d'Or,  au  delà  de  Notre-Damej, 
ville  pittoresque  de  2349  hab.,  à  env.  10  min.,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Vienne,  qu'y  traverse  uii  grand  pout,  et  sur  une  cuUine  escarpée. 
—  Notre-Dame,  dans  le  bas,  est  une  église  romane  du  xii^s.,  à  trois 
nefs,  avec  transept  et  absidioles.  11  y  a  dans  le  bras  dr.  du  transept 
une  grande  peinture  murale  de  «l'an  mil  quatre  et  cinq  cents».  — 
Les  ruines  fort  pittoresques  sur  la  colline,  où  Ton  monté  par  une  rue 
plus  loin  à  g.,  sont  celles  de  4  ch&teauz  forts  du  moyen  âge,  surtout 
le  château  baronnial  ou  des  ëvêques  de  Poitiers,  le  premier,  et  le 
château  d'Harcourt,  presque  à  côté.  Plus  loin,  derrière  Téglise,  le 
gros  donjon  carré  du  château  de  Gouzon.  —  St^Pierre,  Tégllse  du 
haut,  est  aussi  du  style  roman  et  remarquable  à  Tintérieur. 

La  voie  traverse  ensuite  la  Vienne,  et  l'on  a,  à  g.,  une  très  belle 
rue  de  ChauTigny.  —  41  kil.  Fleix,  —  44  kil.  Paiscnf-le^Set, 

51  kil.  St-Sayin  {hét.  de  France,  bon),  à  dr.,  petite  ville  de  1623 
hab.,  sur  la  Oartempe.  Elle  a  une  anc.  *  église  ahbatkUe  très  curieuse, 
du  xi^  s.,  en  forme  de  croix,  à  trois  nefs,  avec  transept  et  déambula- 
toire, un  beau  clocher  à  haute  flèche  goth.  sur  la  façade  et  une  tour 
carrée  sur  la  croisée.  L'intérieur  se  distingue  par  sa  hauteur,  qui 
est  exceptionnelle  pour  une  église  romane;  les  colonnes  ont  ISm.  et 
la  voûte  principale  21  m.  de  haut,  tandis  que  la  largeur  totale  de 
rédifice  est  de  17  m.  seulement  dans  oeuvre  et  sa  longueur  de  4ôm.7ô. 
Elle  est  encore  intéressante  ^àr  sts  peintures  murales ,  duxii®s., 
qui  ne  subsistent  plus  toutefois  qu'à  la  voûte  de  la  grande  nef,  dans 
le  porche  sous  le  clocher  et  en  partie  dans  les  chapelles,  et  qui  sont 
fort  dégradées.  Les  unes  sont  tirées  de  l'Apocalypse,  de  la  Genèse 
et  de  l'Exode ,  les  autres  repésentent  les  saints  protecteurs  de  l'ab- 
baye et  des  saints  du  pays. 

Puis  la  voie  franchit  la  Gartempe  et  l'Anglin,  son  affluent.  — 
61  kil.  Ingrandes-  M erigny,  —  65  kil.  Concrimiers.  Pluâ  loin,  à 
dr. ,  Tembranch.  de  Montmorillon.  —  70  kil.  St-Aigny- le -Blanc. 
On  traverse  la  Creuse,  sur  un  viaduc  de  52Ô  m.  de  long  et  33  m.  de 
haut,  et  l'on  rejoint  encore,  à  g.,  l'embranch.  de  Port-de-Piles  (p.  4). 

73  kil.  Le  Blanc  (buffet;  hôt.  de  la  Nouvelle- Promenades  dans 
la  rue  à  dr.  du  Marché),  à  dr.,  VOblincum  des  Romains,  ville  de 
6764  hab.  et  chefrlieu  d'arr.  de  l'Indre,  sur  la  Creuse.  On  y  descend 
directement  par  l'avenue  Gambetta,  qui  aboutit  à  la  place  du  Marché, 
à  peu  de  distance  à  dr.  de  laquelle  se  trouve  Veglise  St-OéfUtour^ 
dont  une  partie  est  romane,  du  xii®  s.,  et  le  reste  goth.,  des  xni^  et 
XV®  s.  —  Sur  la  hauteur  de  la  rive  g. ,  un  ancien  ckâteaUf  peu  in- 
téressant, avec  une  anc.  chapelle  romane. 

Ligne  de  Port-de-Piles^  v.  p.  5-4. 

Du  Blakc  a  Buzamçais  (Ghâteauroux)  :  env.  50  kil.,  chemin  de  fer  en 
construction,  par  la  Brenne^  pays  couvert  d'étangs,  en  partie  marécageux  et 
malsain,  dans  le  genre  de  la  Sologne  (p.  102),  mais  qui  s'améliore  aussi  de 
plus  en  plus.  —  Principale  stat.,  Xéxières-«n^r««ne ,  bourg  à  env.  27  kil. 
du  Blanc,  sur  la  Claise.  Il  a  une  église  remarquable  du  «iv^s.,  avec  une 
chapelle  des  xv^  et  xvi*  s. ,  ornée  de  magnifiques  vitraux.  Correspond, 
de  Châtillon-sur-Indre,  v.  p.  76.  —  Buxançais^  v.  p.  75. 
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Dd  Blakc  a  Mohtmobillok^  embraneh.  de  39  kil.  par  Si- Aigny-le- Blanc 
(2  kil.;  ▼.  p.  76)  et  1»  TrimooiUe  ou  la  Trimouille  (18  kil.  ^  bot.  du  Nord), 
bourg  industriel  sur  la  Benaize.  II  a  donné  son  nom  à  Tanc.  famille  dont 
le  principal  représentant  fut  le  sire  de  la  Trémouille  (14%- 1520),  le  <ebe- 
valier  sans  reproehe*,  qui  slUustra  comme  capitaine  sons  Charles  VIII, 
Louis  XII  et  François  l^^  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie.  —  On  rejoint  à 
la  fin  la  ligne  du  Dorât  (y.  ei-dessous),  et  on  traverse  la  vallée  de  la  Gar- 
tempe.  —  MonimoriUon  (à  dr.),  y.  ci-dessous. 

Le  tronçon  du  Blanc  à  Argenton  est  le  prolongement  de  la  ligne 
de  Port -de -Piles  dans  la  valMe  delà  Creuse.  —  82  kil.  Ruffec- 
le-Ghâteau,  (Indre).  — -  88  kil.  Ciron.  Sur  un  rocher  de  la  rive  g., 
les  ruines  considérables  du  château  deRomefort,  du  xiv*s.  Plus 
loin  du  même  côté,  le  château  de  la  Barre.  —  91  kil.  Scoury.  — 
98  kil.  ChUray.  —  103  kil.  St -  Gaultier  ÇWnhiib.).  On  rejoint 
ensuite  la  ligne  de  Limoges. 

112  kil.  Argenton.  Pour  cette  ville  et  de  là  à  Châteauroux, 
V.  p.  105-103. 

16.  De  Poitiers  à  Limoges. 

A.  Par  le  Sormt  et  Bellac. 

140  kil.  Trajet  en  4  h.  25  à  8  h.  Prix:  15  fr.  80,  10  fr.  65,  6  fr.  90.  - 
On  arrive  par  cette  ligiie  à  la  gare  de  Mon^dvls  (p.  lOO). 

Jusqu'à  Mignaloux*]Souaille'{i2kn.),  v.p.75.  —  17kiL  meuil- 
V  Espoir.  —  22  kil.  Fieuré.  —  30  kil.  Lhommaizé.  —  On  traverse 
1a  Vienne.  —  41  kil.  Lussac^les-*  Châteaux,  qui  n'»  plus  de  fait 
qu'un  seul  château,  dans  les  ruines  duquel  le  chemin  de  fer  passe 
en  tranchée.  Ligne  de  St-Sàviol,  par  Civray  et  CJharroux  (p.  12).  — 
Montmorillon  se  volt  à  g.  avant  sa  station,  qui  en  est  à  1  kil. 

54 kil.  KontmoriUon  [buffet;  hôt.  de  France,  près  du  pont,  rive 

dr.),  ville  de  5284  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Vienne,  sur  la  Oar- 

tempe^  dont  la  rive  g.  est  escarpée.    St- Martial,  dont  on  remarque 

particulièrement  de  loin  la  belle  flèche  en  pierre,  est  une  église  en 

majeure  partie  reconstruite  de  nos  jours ,  dans  le  style  goth.  du 

xni®  s.  Notre-Dame,  qui  domine  la  rive  g.,  est  romane  dans  le  chœur 

et  le  transept  et  du  style  gath.  primitif  dans  la  nef.  De  Tautre  côté 

de  la  rue  par  laquelle  on  y  monte,  une  statue  de  la  Vierge,  sur  une 

tour  moderne,  dominant  aussi  la  ville.   Une  autre  rue,  un  peu  plus 

haut  à  g.,  mène  au  petit  se'nUnaire,  un  ancien  couvent  d'augustins. 

Son  églUe,  en  partie  publique,  est  du  style  roman  du  xii*  s.   Il  y  a 

dans  la  cour  une  outieuse  construction  dite  VOftogone,  des  xi*-xn®s., 

comprehant  deux  chapelles  superposées. 
Bmhraneh.  allant  auv  le  BlmfkC^  v.  ei^dessas. 

On  traverse  ensuite,  sur  un  haut  viaduc,  la  vallée  encaissée  et 
boisée  de  la  Bartempe.  —  65  kil.  Latku».  —  73  kil.  Thiat-Oradour, 

83  kil.  lie  Boratthôt.  :  de  France,  de  Bordeaux),  petite  ville  de 
2836  hab. ,  qui  a  une  grande  e'gliëe  romano- byzantine  fort  remar- 
quable des  xi®-xn®s.,  à  trois  nefs,  avec  transept  et  absidiofes,  une 
grosse  tour  basse  à  la  façade  et  un  clocher  sur  le  transept.   Curienx 
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bénitier  de  Tëpoque  à  rentrée;  crypte  sous  le  chœur.    Derrière 

l'église,  une  tour  des  fortifications  de  la  ville  au  xv®s.    Il  en  reste 

encore  une  porUy  en  partie  détruite,  à  g.  non  loin  du  petit  remblai 

par  lequel  on  arrive  de  la  gare  et  en  deçà  de  la  place  où  est  Thôtel. 
Ligne  de  lAmoçe»  par  St-onlpiee-Laurière^  r.  ei-deesons. 

La  ligne  de  Bellac  tourne  au  S.  Elle  est  surtout  bordée  de  prai- 
ries et  de  bois.  On  retraverse  la  Gartempe.  Vue  étendue  à  dr.  — 
90kil.  St-Otten,  —  92  kil.  PeyrcU-de-BOlac, 

96  kil.  BellM  Chôt.  :  de  la  Promenade,  de  la  Pyramide),  ville  de 
4771  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Haute -Vienne,  sur  une  colline  au 
bord  du  Viticou,  On  en  a  une  belle  vue  à  g.,  après  la  station,  d'un 
haut  viaduc  sur  la  rivière.  —  97  kil.  Chaptèrie,  A  dr. ,  les  monti 
de  Blond  {60b  m,),  —  103  kil.  Blond-BemeuiL  Le  bourg  de  Blond 
est  à  1  h.  à  rO.  (dr.).  -  107  kil.  Breuilaufa.  -  109  kil.  VatUry.-^ 
113  kil.  NantiaL  -  116  kil.  Thouron,  —  119  kil.  PeyHllac-St- 
Jouven.  —  123  kil.  NieuL  —  131  kil.  Couteix-Chaptelat,  Descente 
rapide.  Enfin  un  tunnel  à»  680  m.  et  un  raccordement  avec  la  ligne 
de  Paris. 

140  kil.  Limoges,  gare  de  Montfovis  (p.  106). 

B,  Pur  le  9»rat  et  St*Siilpiee*Laarière. 

159  kil.  Trajet  en  5  h.  15  à  5  h.  50.  Prix  :  18  fr.,  12  ftr.  30,  7  fr.  90.  — 
Arrivée  à  Limogea  à  la  gare  d'Orléans,  anr  la  grande  ligne  (p.  106). 

Jusqu'au  Darat  (83  kil.) ,  v.  p.  77.  —  90  kil.  Droux.  On  se  re- 
trouve ensuite  dans  la  vallée  de  la  Gartempe. 

103  kiL  Ch&teaapoiiiac  {hôt,  de  la  Promenade),  vUle  de  4025 
hab. ,  sur  la  rive  droite.  Elle  a  une  église  romane,  St-Thyrse  ;  un 
château  du  xyiu®  s.,  une  vieille  porte  et  à  1  kiL  en  aval  des  ruines 
d'un  château  du  xv®  s. 

111  kil.  Bessinet.  2756  hab.  On  rejoint  la  ligne  de  Paris  à  Li- 
moges. —  120  kil.  Bersac. 

126  kil.  St-Sulpice- Laurier e^  etc.  (v.  p,  106). 


17.  De  Limoges  à  Angonléme. 

118  kil.    TriOet  de  3  h.  10  à  3  h.  dO.  Prix:  13  fr.  30,  8  fr.  90, 5  fr.  80. 

Limoges,  v.  p.  106.  Les  trains  partent  de  la  gare  des  Bénédic 
tins,  mais  passent  ensuite  à  la  gare  de  Montjovis.  Puis  la  ligne 
tourne  au  S.-O.  et  traverse  an  tunnel  de  400  m.,  pour  gagner  la  belle 
vallée  de  la  Vienne.  —  11  kil.  Aixe-^sur-Vienr^  (hôU  du  Péebeur). 
localité  industrielle  de  3699  hab.,  dans  un  beau  site,  sur  la  rive  g. 
de  la  Vienne,  Un  tramway  doit  la  relier  à  Limogea.  —  La  voie  suit 
plus  loin  la  rive  dr.  de  cette  rivière ,  qui  est  bord^  de  collines 
assez  escarpées  et  en  partie  boisées,  où  il  y  a  encore  un  petit  tunnel. 
—  18  kU.   Vemeuil- sur 'Vienne.  —  28  kiL  St-Victurnien. 

37  kil.  St-Joaien  (hôt.  :  du  Commerce,  de  France),  ville  indus- 
trielle de  9674  hab.,  importante  par  sa  peausserie  et  sé  ganterie  en 
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peau  d'agneau,  fille  a  une  église  remarquable  des  xii*^  et  xiv®  s.,  ren- 
fermant le  tombeau  richement  sculpté  de  St  Junien ,  du  xu®  s.,  et 
un  beau  mattre  autel.  A  g.  i  la  station ,  un  pont  du  xin®  s.  et  une 
chapelle  de  la  Vierge  du  x"v®  s.,  où  Louis  XI  vint  en  pèlerinage. 

On  passe  ensuite  sur  la  rive  g.  de  la  Vienne.   Vue  alors  à  dr. 

45  kiL  SaUlat^-Ohassenon,  A  la  station,  une  fabrique  de  boites 
à  allumettes,  la  seule  de  Franee.  La  eontrée  fait  un  grand  commerce 
de  cèpes.  Chassenon ,  à  4  klL  au  S.  -  0* ,  est  le  Caêsinomagus  des 
Romains,  ville  importante  doBt  il  subsiste  encore  des  ruines,  sur- 
tout celles  d'un  palais  dit  les  «Caves  de  Longea».  On  y  va  aussi 
Chabanals  (v.  ci-dessous;  4  kll.  */j). 

Embsavch.  de  45  kil.  sur  Bussière-OaUnt  (Périgueux).  —  7  kil.  BooIm- 
ehonart  (Mi.  Mary  Vaissade ,  dans  le  bas) ,  ville  de  4510  hab.  et  ebeMieu 
d^arr.  de  la  Haute- Vienne.  Vue  très  étendue  en  arrivant  et  au  sortir  de 
la  station,  qui  est  à  10  min.  de  la  ville.  Véçlise,  peu  remarquable,  est  en 
partie  du  style  goth.  primitif,  avec  un  clocher  à  flèche  torse.  Plus  loin 
est  Tancien  château,  rebâti  au  xv^s.  et  maintenant  transformé  en  sous- 

Préfecture,  hôtel  de  ville,  etc.  11  est  situé  sur  un  massif  rocheux  qui 
omine  de  Tautre  côté  des  vallons  pittoresques.  Il  y  a  aussi  là  une  pro- 
menade ombragée,  d*où  on  voit  la  façade  principale  de  Tédiflce,  flanquée 
de  deux  grosses  tours  rondes.  Dans  la  cour,  deux  galeries  à  arcades  et 
à  colonnes  torses.  A  Tintérieur,  de  vieilles  peintures  murales  et  un  petit 
musée.  —  38  kil.  (9*  st.)  Châlus  (3589  hab.),  qui  a  encore  deux  doigons  du 
château  fort  à  l*attaque  duquel  Richard  Gosur-de-Lion,  roi  d'Angleterre, 
fut  blessé  a  mort  en  1199.  —  Bustièrt  Cotant,  v.  p.  80. 

53  kil.  Chabanais,  toute  petite  ville,  sur  la  Vienne.    Camot^ 

qui  en  était  originaire,  y  a  un  Dionument,  par  Leroux.    Chassenon 

n'en  est  guère  plus  éloigné  que  de  SaUlat  (v.  ci-dessus).  —  58  kil. 

Exideuil'HM"  Vienne.   On  quitte  les  bords  de  la  Vienne,  qui  tourne 

au  N.,  et  on  monte  sensiblement  pour  gagner  un  plateau  uniforme 

et  redescendre  dans  une  plaine  ^u  bassin  de  la  Charente.  —  66  kil. 

Roumazièrti^  LoubeH  (buffet). 

Ehbràmch.  de  17  kil.  sur  Ceafetene  Çtôt.  Chabikuêêaut)^  ville  de  3198  hab. 
et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Charente,  sur  la  Vienne,  à  son  t  confluent»  avec 
la  Goire.  Elle  est  dominée  par  les  ruines  d'un  château  et  elle  a  des 
é^4êet  des  xii®  et  xin«  s.  —  L'embranch.  doit  se  bifurquer  sur  l'Isle- 
Jourdain  (24  kiL  ^  p.  12)  et  Bellae  (p.  78). 

69  kil.  Fontafie.  —  79  kil.  Chasseneuil'Bu/r^Bonatieuref  qui  a 
un  cbâteau  du  xvii®  s.  ^  86  kil.  Taponnat. 

90 kil.  La  Bocliefouoauld  (hôt,  du  Commerce,  derrière  Téglise), 
à  dr.,  peHter  viUe  de  2808  bab.,  mt  lli  Taréoére  tt  dominée  par  un 
beau  château.  La  rue  principale,  qui  y  conduit,  passe  à  g.  près  de 
V église,  qui  est  surtout  du  style  goth.  du  xni*  s. ,  avec  un  clocher  à 
flèche  en  pierre.  Le  château  présente  un  très  beau  coup  d*opil  du 
cdté  de  U  vilie.  il  a  été  fondé  au  ix®  ou  au  x®  s. ,  mais  il  date  sur- 
tout du  xii*  et  du  XVI*,  s.  Il  n'est  plus  habité.  L'entrée  est  dans  le 
haut  à  g. ,  par  un  petit  pavillon  (concierge).  Les  parties  les  phis 
femarquables  sont  celles  de  la  Renaissance,  un  grand  et  bel  escalier, 
parFoRtavt  (1528-1588),  et  des  galeries  à  arcades  superposées  qui 
entour^ivt  la  cour.  Il  n'y  a  à  peu  près  rien  de  curieux  à  l'intérieur, 
après  Tescalier,  si  ce  n'est  encore  la  chapelle,  du  st}le  goth.,  dans 


80     /.  R.  17.  NONTRON. 

une  des  principales  tours  du  c6t^  de  la  Tille.  Belle  vue  de  la  ga- 
lerie extérieure. 

Il  y  a  de  vastes  grottes  en  amont  de  la  Tille,  dans  la  Tallée  de  la 
Tardoire,  qui  7  disparaît  en  partie  par  divers  gouffres  et  forme  à  TO.  la 
Touvre  (v.  ci-dessous). 

La  Toie  traverse  la  Tardoire  et  plus  loin  le  Bandiat,  qui  dis- 
paraît aussi  en  partie  dans  des  Assures.  —  103  kil.  Le  Quéray- 
Pranzac.  Pranrac ,  3  kil.  à  TE. ,  a  un  château  en  ruine.  On  a  dé- 
couvert en  1896  à  2  kil.  du  Quéroy ,  aux  Chaumes,  une  importante 

grotte  à  stalactites:  s'adresser,  au  Quéroy,  au  restaurateur  Bosnot. 
Du  QniROT-PBAKSÀC  (AveouLâHB)  h  Tbitibis  :  68kil.  ;  env.  2  h.  ;  7  fr.  05, 
4  fr.  75,  3  fr.  10.  —  Cet  embraneh.  remonte  la  Tallée  du  Bandiat^  qu'il  tra- 
verse plusieurs  fois.  —  14  kil.  (2^  st.)  Marthon^  où  se^  voient  les  ruines 
remarquables  d'un  château  du  xii^  s.  et  un  autre  eh&teau  du  xvi®  s.  — 
29  kil.  (5«st.)  8t' Martin -le -Pin.  Puis  un  beau  viaduc  courbe.  —  35  kil. 
Kontron  (hôi.  du  Nord)^  ville  de  3657  bab.  et  cheMieu  d'arr.  de  la  Dordogne, 
en  partie  sur  une  colline  de  la  rive  g.  du  Bandiat.  Il  ne  reste  presque  rien 
de  son  vieux  ehiteau  et  son  église  est  moderne.  —  Ensuite  encore  un  viaduc 
sur  le  Bandiat ,  que  Ton  quitte,  et  un  tunnel  d*env.  400  m.  —  43  kil.  Si- 
Par doux-la- Rivière^  bourg  sur  la  Dronne,  où  aboutit  un  tramway  de  Péri- 
gueux  (p.  84).  —  4»  kil.  Milhac-de-Noniron.  —  56  kil.  St-Jean-de-Câle^  village 
sur  la  CôU^  avec  une  içliie  remarquable,  ane.  abbatiale  du  xi^  s.  — 
63  kil.  Thiviers  (p.  81). 

109  kil.  Magnac-Touvre,  où  sont  les  sources  delà  Touvre^  deux 
bassins,  le  Dormant  et  le  Bouillant ,  abondamment  alimentés  par 
les  pertes  de  la  Tardoire  et  du  Bandiat  (15  et  12  kil.;  T.  ci-dessus). 
Pour  les  visiter,  on  tourne  à  g.  au  sortir  de  la  station,  traverse  la 
Lèche,  qui  a  sa  sour<^e  i  peu  de  distance  à  dr.,  passe  sous  la  voie  â  g. 
et  va  jusqu'à  Touvre,  situé  au-dessus  de  ces-  sources.  Là  on  tourne 
de  nouveau  à  g.  pour  y  descendre.  Elles  sont  dans  une  propriété 
particulière,  à  20  min.  de  la  station  (sonner;  25  c.  d'entrée).  La 
1^  source  a  24  m.  de  profondeur  el;  la  2*  12.  Elles  forment  im- 
médiatement un  cours  d'eau  navigable,  de  80  m.  de  large,  qui  se 
jette  dans  la  Oharente  en  amont  d'Angoulême. 

La  voie  gagne  bientôt  ensuite  la  rive  g.  de  la  Touvre. 

1 12kil.  Ruelle  (3615  hab.),  où  se  trouve,  depuis  1750,  une  grande 
fonderie  de  canons.  En  arrivant  à  Angoulême,  on  a  4a  ville  à  g.,  après 
1  "avoir  vue  d'abord  à  dr. 

118  kil.  Angoulême,  gare  de  l'Etat^  en  face  de  l'autre  (p.  13). 

18.  De  Limoges  à  Bardeaux,  par  Périg^eiix. 

99  kil.  jusqu'à  Pérîgueux,  trajet  en  1  h.  50  à  2  h.  45,  pour  11  fr.  30, 
7  fr.  55  et  4  fr.  95.  —  127  kil.  de  là  à  Bordeaux,  en  2  h.  25  à  4  h.  20,  pour 
14  fr.  30,  9  fr.  60  et  6  fr.  25.  —  Départ  de  la  çaire  tUi  Bénédk^ns  (p.  106). 

Limoges,  v.  p.  106.  On  passe  sous  la  ville  par  un  tunnel  de 
1022  m.  de  longueur,  traverse  la  Vienne  et  laisse  à  ^.  la  ligne  de 
Brive  par  Uzerche  (p.  169).  —  11  kil.  Beynac, 

20  kiL  Nexon,  localité  de  3079  hab.,  qui  a  une  église  des  XM®«t 
XV®  s.  et  un  château  dans  le  style  du  xvi®  s.  On  laisse  maintenant 
ici  à  g.  la  ligne  de  Brive  par  St-Yrieix  (p.  171).  —  28  kil.  1x1- 
farge.    Belle  vue  A  g.  —  38  kil.   Bussière-  Oalani.  Kmbranch.  de 
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Saillat  (p.  79).  —  48  kiL  La  Coquille.    Puis  des  landes  et  un  petit 

tuni^eL 

62klL  TkiTieft  (hôt.  de  France),  ville  de  33^  hab.,  dans  un  joli 

site,  avec  une  egliêe  romane  du  xii^s.,  modifiée  plus  tard,  et  Tane. 

château^  de  Vocoeour,  de  la  Renaissance,  transformé  en  bdtel. 

EjfBSAKCH.  du  Quéroy-Pranzae  ^saf  yontron^  t.  p.  80.  —  Bmbrahoh.  de 
71  kil.  sur  Brive,  par  Exeideuil  (19  kiL^  p.  84),  et  Naute/ort  (13  kil.),  qui 
a  aussi  un  ebateau,  des  xti^-xvii®  s.,  et  le  Burg  (27  kil.),  où  Ton  rejoint 
la  Hgne  de  LiMOges  par  8t-Trieix,  à  13  kll.  de  Brive  (p.  171). 

Un  autre  tunnel.  —  72 kil.  N/grondeê.  —  83  kil.  Agonae,  qui  a 

aussi  une  égltâe  romaBO^bysantine. 

90  kil.  Châttau^l' Evêqme ,  ainsi  nommé  à  cause  de  son  château 

du  KT^'s.,  ane.  résidence  des  évêques  de  Périgueur. 

Tramwap  de  Pt^rieueux  par  Cbaneolade  y  te  eontinuukt  sur  Brantôme 

et  St-PardouXf  v.  p.  o4  et  Tlndicateur. 

Plusieurs  ponts  sur  la  Beauronne;  une  graudô  courbe  à  g.  dans 
la  vallée  de  cette  rivière;  à  dr.,  la  ligne  de  Bordeaux  (p. 84),  qui  tra- 
verse ïïsle.  —  99  kil.  Perlgueux  (bon  buffet). 


PfoiglieiCK»  —  HÔTBts:  (I«  France  (vLa,  Dd),  place  Fraaeherille  ;  deê 
Messageries,  même  place  (pi.  b^  D3)^  ff.  de  l* Univers  (Simon ;  pi.  e,  D3), 
rue  de  Bordeaux^  au  Pirigord  rpl. d,  El),  place  du  Palais-de- Justice^  du 
Commerce  A  des  Postes^  place  du  4  Septembre  (pi.  I>2\  cb.  t.  c.  2  fr.  50,  rep. 
50  à  75  c,  2.50  e«  8  fr.,  cm.  50  «.),  bon.  —  Ltê  p^és  iruffiê  de  Piérigueux 
sont  très  renommés.  -—  Cafés,  place  Bugeaud  et  cours  Michel -Montaigne. 
—  Voitures  db  place:  à  1  chev. ,  course,  60  c. ^  heure,  85  c. ;  à  2cbev., 
1  fr.  95.  —  Tramways^  v.  p.  84.  —  Poste  et  télégraphe  (pi.  El),  cours  Mïchel- 
Montaigae,  prèa  du  palads  de  justiee. 

PaiNciPAUis  cvBlosixAs  :  la  cathédrale  {v.  «i-dessous),  let  arineê  (p.  8^, 
St- Etienne  (p.  83)  et  le  cours  Michel-Montaigtke  (p.  83). 

Perigueux,  cbef-lieu  du  départ,  de  la  Dordogne,  est  une  ville  de 
31  313  bab.,  bâtie  sur  le  versant  d'un  coteau  de  la  rive  dr.  de  llsle, 
qui  est  canalisée.  C'est  l'antique  Vesuna,  capitale  des  Petrocoriena, 
ou  plutôt  elle  a  succédé  à  cette  ville,  qui  était  située  à  peu  de  distance 
au  S.  ou  à  g.  de  la  gare  (tour  Vesone,  p.  83).  A  dr. ,  dans  le  baut, 
est  la  ville  moderne,  le  Puy-St- Front,  et  dans  le  bas,  la  vieille  ville 
-du  moyen  âge  ou  la  Cite.  Yésone  fut  une  cité  romaine  prospère. 
Elle  devint  la  capitale  du  comté  de  Pe'rigord  dès  le  temps  de  Charle- 
magne.  Les  Anglais  assiégèrent. cette  ville  trois  fois  et  ne  la  prirent 
qu'en  135^.  Elle  fut  plus  tard'saccagéepar  les  calvinistes,  qui  l'oecu^ 
pèrent  del57&à  1581. 

£n  prenant  a  dr.  de  la  gare  la  rue  Papin,  puis  à  g.  la  rue  des 
Mobiles  -  de  -  Coulmiers  et  celle  de  Bordeaux ,  on  arrive  à  la  place 
Bugeaud  (pi.  D  2),  ornée  d'une  statue  du  maréchal  Bu^eaud  (1784- 
1849),  natif  du  Périgôrd,  bronze  par  Dûment.  A  dr.,  à  <|uei(pie8  pas, 
est  la  place  Francbeville  (p.  83);  à  g.,  le  cour*  Mi fcbel -Montaigne 
(p.  83);  tout  droit,  la  rue  Taillefer,  qui  conduit  à  la  vieille  p/ac« 
jf arciûac  (pL  E  2)  et,  à  g.,  à  /. 

La  *e«thédrale,  St-Ffont  (pi.  F2),  anc.  abbatiïtlé  dé^^eau  pa- 
.tron  du  Périgord.    On  y  entre  du  côté,N..Xei«olw,.y.  p.o2).    Ge 
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fut  primitivement  l'église  d'une  abbaye  de  bénédictins  ou  d'au- 
gustlns.  C'était  une  des  églises  les  plus  curieuses  de  France,  mais 
elle  a  été  depuis  1853  l'objet  d'une  restauration  complète^  on  pour- 
rait dire  d'une  reconstruction,  qui  lui  a  ôté  beaucoup  de  son  intérêt 
en  la  défigurant.  Tout  en  étant  de  forme  byzantine,  en  croix  grée- 
qUe  et  à  coupoles,  elle  présentait  sous  ces  coupoles  de  grandes  ar- 
cades en  ogive  au  lieu  d'arcades  en  plein . cintre ,  et  St-Front  pas- 
sait pour  être  la  première  église  où  l'ogive  eût  été  employée  d'une 
façon  systématique.  La  construction  dd  ce^i^e  église  remonte  selon 
les  uns  à  984-1047  et  selon  les  autres  seuletnent  à  112Ô-11Ô0.  £U« 
mesure  à  l'intérieur  56  m.  dans  les  deux  sens,  et  ses  cinq  c»up<toB 
sur  pendentifs  et  piliers  carrés  évidés,  plus  de  27  m.  lia  hmitettr 
sous  voûte.  Dans  le  croisillon  du  S.,  le  monument  d«  Mgr  G.  Mas- 
sonais  (m.  1860),  par  Michel  Pascal,  de  même  que  les  fonts  et  l'autel 
de  la  Vierge.   Vitraux  par  Gérente  et  Didron. 

A  côté  de  la  cathédrale,  à  1*0.,  se  trouvent  les  restes  d'une  basi- 
lique du  VI®  s.  et  surtout  un  ^clocher  très  curieux,  de  60  m.  de  haut, 
le  plus  ancien  de  France  et,  dit-on,  le  seul  qui  existe  encore  du  style 
byzantin.  Il  date  du  commencement  du  xi®  s. ,  mais  lia  subi  des 
modifications  et  il  a  été  restauré  dans  ces  derniers  temps.  Il  se 
compose  de  deux  étages  carrés,  le  premier  à  pilastres  et  le  second 
à  colonnes,  d'un  étage  circulaire  entouré  d'une  colonnade  et  dHine 
sorto  d«  dôme  taillé  en  écailléâ. 

La  rue  St-Front,  qui  passe  à  dr^  devant  la  curieuse  loge  mcLçon- 
nique,  nous  conduit  maintenant  au  N.  de  la  cathédrale  au  c&urs 
TotMrnyi'pï*  EFl),  belle. proménad«  plantée  d'arbres,  où  se  trouvent 
le  musée,  la  préfecture  et  la  statue  de  Fénelon. 

té  mtiaée  (pi  Fi),  â  dr.  sur  ce  cours,  a  été  reconstruit  depuis 
189.5  et  doit  être  bientôt  réinstallé.  Les  collections,  non  publiques 
provisoirement;,  se  composent  surtout  d'antiquités ,  de  sculptures, 
de  peintures  et  d'autres  œuvres  d'art. 

pRinciPALEd  CUBiosiTÉs  dc  Taiicien  musée.  —  Autiquitbs  bt  sculp- 
tures :  débris  de  sculptures,  autel  des  Dieux,  tambours  de  eolonnes  avec 
ornements  «et  autres  débris  arohiteetoniques  ;  débris  de  mosaïque  ;  iik- 
serip'tions,  vases,  verres,  armes  (eanoo  de  l&S8h  petits  bronzes,  médailles  ; 
antiquités  préhistoriques,  restes  de  repas  de. chasseurs  de  rennes,  de  la 
grotte  des  Eyvtes  (p.  190).  —  Sculptures  proprement  dites:  Mercure,  bas- 
relief  antique  (  belle  eheminée  de  la  reniJasancev  buste  d*Attila,  oavraf[e 
italien  du  xvi^  s.  —  E.-E.  Chrétien ^  le  Maudit)  Giiêinçer,  Andromède; 
Coëfard,  monument  de  Tarehéologue  FélU  deVerneilh  (1830-1864);  J.-Ji, 
Dkhoff^  buétede  Montaigne;  MaUttt^  le  Jeune  ebasseur,  bronze:  Mmrii,  de 
St'PHest,  Primav^era, 

^siNTURBs:  i^^  Éloèmaert^  paysaee;  16,  P.  Bouillon^  Œdipe  et  Anttgonc; 
"22,  Brohzino^  portr.  d*uû  guerrier;  24,  Carpacdo^  TArrlvée  et  T Adoration 
des  mages,  ébauche;.  32^  Dautats,  vme  de  Tolède;  33,  J.^L.'DeMd^  Mars 
.désarmé  par  les  Grâces  ;  50,  ^.  d«  Fontenay^  Vue  de  réglisé  de  St*Bertrand- 
de-Comminges  ;  52,  Giordano,  St  Paul  sur  le  chemin  de  Damas;  54,  CHottA^ 
la  Vierge,  ^Enfant  et  des  sainta;  56,  Ovesnety  Roland  à  Bone«vaux;  97, 
Guet,  Retour  des  troupes  de  Crimée;  69,  Lmtéé^  le  Be|»«a  dt»  veaAre^ 
sur  la  rive  asiatique  du  Bosphore;  80,  le  ffvuoi,  David  et Qaiiath;  83,  FU. 
f^^'e*  l*  Vierge'  et  VEnfant  ;  86,  MàràtU^  la  Nativité  ;  95,  Tarrot,  le  Bain  ; 
.^03,  iWte^f/'/eur^,  Derniers  moments  de  Montaigne;  104,  ituçendas^Cht^mie 


à  Bordeaux.  PÉRTGUËUX.  /.  U.  là.    83 

au  renard;  lOô,  H.  Scheffer^  la  Vierge  et  TEnfant  ;  111^  Oito  Venins^  la  Con- 
eeption  de  la  Vierge:  296,  Beaucé^  le  Colonel  de  Maleville  inorteUement 
blessé  à  SolTértno;  304,  Blanchard,  Environs  de  Lyon;  305,  Boguet,  Champ 
de  bataille  de  Rivoli-,  316,  école  vénitienne  du  xv/i's.^  Vénus  et  Adonis-; 
^304  portr.  de  Pierre  de  Bourdeille,  seigneor  de  Brantôme  (1527-1614); 
368,  y.  -  E.  La/on  (de  Périgueux),  Marie  -  Madeleine  au  sépulcre.  —  Autres 
objets  :  émaux  de  Laudin^  de  Nouailher,  ete.  ;  dessins  de  La/on  (St  François- 
Xavier,  eartons  de  peintures  à  St-Sulpiee  de  Paris);  estampes;  médailles, 
sceaux,  éventails,  porcelaines,  coquillages. 

Plus  loin,  de  l'extrémité  de  la  place  Toarny,  on  a  une  belle  vue 
sur  la  vallée  de  Tlsle.  A  g.  est  la  préfecture  (pi.  FI),  construction 
moderne  dans  un  style  renouvelé  de  la  renaissance.  A  Textrémité, 
opposée  du  cours,  la  statue  de  Fenelon^  qui  était  du  Périgord  (1651- 
ITlô);  elle  est  en  bronze,  par  Lanno  (1840). 

A  g.,  le  court  Kiohel-Kontaign«  (pi.  D£  1-2),  qui  s'étend  jusqu'à 
la  place  Bugeaud  (p«  81)  :  c'est  la  partie  la  plus  animée  de  la  ville.  11 
est  décoré  de  statues  d'autres  illustrations  du  Périgord  :  Montaigne 
(1533-1592),  autre  bronze  par  Lanno,  et  Daumesnil  (1776-1832), 
bronze  d'après  L.  Rochet,  comme  la  statue  qui  est  à  Vincenues. 

Revenus  à  la  place  Bugeaud ,  nous  descendons  à  g.  à  la  place 
Francheville  (pi.  DE 3),  d'où  partent  les  tramw.  à  vap.  mentionnés 
plus  loin.  Près  de  cette  place  se  voit,  à  g.,  la  tour  Mataguerre 
(pi.  £3)^  de  l'enceinte  du  x¥^s. 

La  rue  de  l'autre  côté  de  la  place  Francheville  naus  n^lne  ensuite 
à  St-EUenae  (pL  D4),  dans  la  Cité.  Ciette  église,  qui  fut  la  cathé- 
drale jusqu'en  1669,  est  du  xii^s.  et  dans  le  style  de  St-Front; 
mais  elle  n'a  plus  que  deux  coupoles,  au  lieu  de  trois,  et  sou 
clocher  est  détruit.  Elle  possède  un  immense  retable  en  chêne 
sculpté,  de  11  m.  10  de  large  et  9  m  40  de  haut,  représentant 
TAssomi^tion ,  œuvre  d'un  jésuite ,  du  xvni*  is.  On  y  remarquera 
ensuite  la  chaire  et  des  fresques  par  Brucker. 

La  rue  Â  dr.  au  sortir  de  St-£tienne  conduit,  au  N.-O. ,  aux 
ruines  des  artaes  <pl.  03) ,  amphithéâtre  gallo-romain  du  lu^  s.  Il 
en  reste  seulement  quelques  voûtes  et  pans  de  murs,  isolés  dans  un 
square .  ov«l0.  Ces  arènes  avaient  env.  400  m.  de  circonférence  à 
l'extérieur  et  267  à,  l'intérieur,  et  elles  pouvaient  contenir  20000 
spectateurs.  On  y  a  érigé  depuis  peu  une  statue  de  Bacchante,  en 
hrenze,  par  Rivet. 

La  rue  des  Gladiateurs,  au  N.-E.,  ramène  des  arènes  dans  la  ville  ; 
celle  de  l'Amphithéâtre,  de  l'autre  côt^,  aboutit  à  la  rue.  Chanzy,  qui 
reconduit,  â  dr.,  à  la  gare. 

En  prenant  au  contraire  la  rue  au  S.,  on  arrive  à  un  pont  sur 
le  chemin  de  fer^  d^oû  on  voit  une  partie  dés-  ruines  du  château 
Barrière  (pi.  G 4),  qui  est  surtout  des  x®-xn®  s.,  mais  qui  a  été  coft- 
struit  sur  le  mur  de  l'enceinte  romaine,  dont  11  reste  deux  tours.  Ka 
ruine  date  des  guerres  de  religion;  il  a  été  brûlé  par  les  protestants 
en  1575.    On  peut  visiter  ces  ruines;  l'entrée  est  de  l'autre  côté. 

C'est  par  le  même  pont  qu'on  prendra  pour  voir  de  près,  au  delà 
du  chemin  de  fer:  la  tour  Ve$one  (pi.  D4),  aussi  un  reste- de  l'époque 
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romaine  (v.  p.  81).  C'est  une  constructien  cylindrique  qu'on  suppose 

avoir  été  la  cella  d'un  temple.    Elle  a  env.  17  m.  75  de  diamètre  et 

21  m.  75  de  haut,  mais  elle  était  encore  plus  élevée.  Elle  est  ouverte 

k  TE.  par  une  brèche  verticale  mais  irrégulière  de  9  m.  25  de  large. 

De  Pérîgueux  à  Brive^  Tvile,  Citrtnont'Ferramdy  etc.,  v.R.  33 i  à  Agen  et 
à  Tarbes,  R.  39. 

De  Périffaeux  à  Sibérae:  37  kil.  ;  1  h.  5  à  1  h.  30;  4  fr.  15,  2  fr.  80, 1  fr.  80. 

—  20  kil.  (î^st.)  Liste.  Ensuite  la  vallée  de  la  Dronne.  —  23kil.  Tocane- 
St'Aprty  bourg  à  1  h.  au  N.  duquel  est  U  QrQmd-Bra$sae^  qui  a  utie  église 
romano-byzantine  à  eoupoles.,  avee  des  teulpiuref  très  nmarquabies  et 
très  bien  conservées,  des  xiiiC-xive  g.  _  29  kil.  St-Miard.  —  Sîkil.  Bihérac 
(p.  16). 

Dr  P£bh3ueux  a  St-Paidoux  fKontron):  2^  kil.,  tramw.  à  vap.  delà 
place  Francheville  (pi.  DES),  par  U  cours  Montaigiia  (balte  à  la  statue),  la 
route  Victor-Hugo  et  la  route  d'Anaoulêrae^  dont  U  svffii  de  nommer  les 
stat.  principales.  —  7  kil.  Chancelcîde^  connu  par  ses  carrières  de  pierre 
et  qui  a  une  anc.  église  abbatiale  intéressante.  —  U  kit.  Châtean-V Èvêqne 
(p.  81).  —  26  kil.  Vale%U-B9urdHli€».  BourdHlht,  à  1/4  d'h.  a  g.,  sur  la 
Dronne^  a  un  curieux  ehâUau  des  xiv^  et  xvi^  s.,  sur  un  rocher  baiffoé  de 
trois  côtés  par  la  rivière,  avec  un  donjon  de  40 m.  de  hauteur.  —  33  k{l. 
Brantôme  (hôi.  Chmbrot)^  ville  de  2344  hab.,  dans  un  joli  site,  sur  la  Dronne. 
11  y  a  des  restes  intéveataBtad'uBe  anc.  abbaye  de  bënédictbis  qui  revaonte 
à  Cbarlemagne  et  qui  a  été  immortalisée  par  Pierre  de  BourdeiUea,  le 
chroniqueur  (1527-1614),  qui  en  posséda  la  commende  et  en  prit  le  nom. 
On  lui  a  érigé  un  buste,  par  Maillard,  en  1805.  VégKte  eiit  romane  et 
gothique.  Le  clocher  y  du  style  roman,  eat  un  des  pluaTteux  de  Fia»ee. 
Il  est  bâti .  sur  un  rocher  à  pie  où  il  y  a  des  grattes  curieuses,  avec  des 
sculptures  du  xv®  s.  À  côté  de  Téglise  sont  des  partfts  de  etottre  du  xv^  s. 
h^abbujfe  même,  auj.  la  mairie,  a  été  rebitie  au  xviiie  g.  A  y  a  aussi 
des  restes  de  fortiAeations.  A  8  kil.  en  aval  ou  au  S.-^O.  «et  Bourdeilles 
(v.  ci-dessus).  A  8  kil.  au  N. -0.,  St-Criptn-de-Bichemontt  avec  le  château 
de  Richemont,  bâti  et  habité  par  Brantôme.  —  Joli  trajet  plus  loin  dans 
la  vallée  de  la  Dronne.  —  53  kil.  St-Pmrdêmx^  sur  U  ligne  d*Angoulême- 
Nontron  à  Thiviera  (p.  80). 

Db  PBRieuarx  a  St-Triux:  75  kil.,  tramw.  à  vap,  de  la  place  Franche* 
ville,  par  le  cours  Fénelon,  la  route  de  Paris,  etc.    Trajet  intéressant. 

—  11  kil.  Antenne- Escoirt  y  stat.  après  laquelle  on  voit  a  dr.  \e  eAâteau 
(kê  BoHee,  de  la  fin  du  xv^  a.  Stat.  principale  (36  kiL>,  ExoideuU  (hôt. 
Latour),  petite  ville  qui  a  un  curieux  château  dee  TaUejiand-Périgord, 
des  xiii*'-xvie  8.  Embranch.  sur  Thiviers  et  sur  Brive,  v.  p.  8l.  —  Si- 
YrieiXy  v.  p.  171. 

Hvt  PiaiouBUx  A  Vbbot  :  24  kil.,  tramw.  à  vap.  de  la  mdme  place  que 
le  précédent  et  par  le  Pont'Neuf,  saofi  importance  pour  le  touviale.  .. 


La  ligne  de  Bordeaux  suit  maintenant  la  vallée  d*  Tltle,  jus* 
qu'à  son  confluent  avec  la  Dordogne,  à  Libouroe,  et  la  traverse  plu- 
sieurs fois.  A  dr.,  la  ligne  de  Ribérac.  —  lOô  kiU  Z>«  Cave,  — 
109kil.  Razac.  Pays  accidenté.  ~  116 kil.  St^Attiet  (307âbaJ^), 
qui  a  uue  église  a  coupoles  des  u®  et  xu^».,  modi^ée  plus  tard.  — 
124  kil.  îi€uvic  (2171  bab.>»  ^ui  a  un  château  du  xyi'^  a.  —  134  kiL 
MiMsidan  (hôt.  des  Voyageuzs),  ville  InduatrieUe  de  221Ô  habw,  par 
trie  du  général  Mich.  de  Beaupuy  (1757-1796),  dont  on  y  voit  la 
2itatue  par  Rivet 

Embbahch.  de  31  kil.  sur  Ribirac  (p.  16)  et  sur  Bergercu  (p.  205). 

142  kil.  Beaupouyet.  —  150  kil.  Montrant  (2243  hab.).  A 
près  de  1  h.  au  N.  est  U  chaftreuae  de  Vauclaire,  du  xiv^s.,  res- 
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taurée  de  nos  jours.  —  158  kil.  Souhie,  —  162  kil.  St-Seurin.  — 
167  kil.  St-Médard.  On  traverse  ensuite  une  dernière  fois  l'Isle  et 
ou  rejoint  la  ligne  de  Paris  à  Bordeaux. 

174  kit.  Cùutras.  Pour  cette  ville  et  le  reste  du  trajet,  v.  p.  16-18. 

19.  Bordeaux. 

Oaret.  Bordeaux  a  4  gares  pour  le  service  des  voyageurs  :  gare  de  la 
Bastide  (pi.  B4^),  à  la  eomp.  d^Orléans,  sur  la  rire  dr.  de  la  Garonne, 
en  faee  de  la  ville;  gare  Si- Jean  ou  du  Midi  (pi.  B7;  buffet  et  hôtel), 
an  S.,  sur  la  rive  g.  et  loin  du  centre,  pour  les  trains  des  réseaux  du 
Midi,  eommuttlquant  avee  la  précédente  et  la  suivante  pour  les  trains  en 
eorrespondanee  et  oà  vont  directement  les  rapides  de  Faris  ;  gare  de  VEiat 
(pl.Eo),  à  la  Bastide,  non  loin  de  celle  d^Orléans,  eneore  peu  impor- 
tante, pour  les  trains  omnibus  du  résan  de  TEtat  ;  gare  du  Midùe  ou  St- 
Louii  (pi.  D 1),  au  N.,  peur  la  ligne  de  ee  nom  et  celle  de  Lacanau  (R.  30). 
La  gare  de  ta  Sauve  (pi.  F 6),  sur  la  rive  dr.,  à  tÔié  du  pont  du  chemin 
de  fer  du  Midi,  n*a  pins  et  service  des  voyageurs  pour  la  petite  ligne 
de  la  Sauve  (p.  97),  ce  service  ayant  maintenant  lieu  de  la  gare  de  la 
Bastide.  —  Pas  d^omnibus  des  hôtels,  mais  des  omnibus  des  chemins  de 
fer  et  des  voitures  de  plaee  (v.  p.  86).  —  Départs  de  Bordeaux,  v.  p.  97. 

Sftteb:  *Gr,-H.  de  France^  rue  Esprit  -  des  -  Lois ,  11,  à  côté  de  la 
Banque  (pi.  C4),  de  1«^  ordre  (ch.  t.  c.  dep.  3  fr.  60,  rep.  1.60,  4.50  et 
5.50,  p.  dep.  10);  •iT.  des  Princes  é  de  ta  Paix^  Richelieu  é  des  Ambassadeurs^ 
cours  du  Chapeau -Rouge,  40,  près  du  Orand- Théâtre  (pi.  C4),  de  1®* 
ordre  (eh.  t.  c.  dep.  3fr.,  rep.  1.80,  3.50  et  4);  *H.  de  Bayonne^  rue  Mar- 
tignac,  6,  près  de  Notre-Dame  (pi.  C4),  sans  table  d'hôte  (restaur.);  Or.ff. 
Métropole^  rues  Condé  et  Esprit- des -Lois,  près  du  théâtre  (ch.  3  à  16  fr., 
b.  60  c.,  s.  50  c.  et  1  fr.,  rep.  1.50  ou  2,  4  et  5  ou  à  la  carte,  p.  12  à  16);  H. 
de  Tomiûuêe,  rae  Vital -Caries,  9-8,  et  rue  du  Temple,  T  (pi.  C6);  H.  de  Nice, 
à  côté,  plaee  dn  Chapelet,  4  (eh.  8  fr.);  Montré  (meublé),  rue  Montesquieu, 
4,  bon  (ch.  t.  c.  3  à  7  fr.);  H.  des  Américains,  rue  (3ond«,  4  et  6,  et  allées 
d^Orléans  (vov.  de  eoaim.;  rep.  3  fr.  et  3.60);  H.  des  Quatre'SKWs^  cours  du 
XXX-Juniet,  8  (eh.  t.  o.  2  fr.  60  à  3.60;  rest.  à  la  carte)  :  M.  de  Normandie,  rue 
Gobineau  et  eours  4u  XXX* Juillet;  H.  Lanta,  rue  Montesquteu,  6,  près  du 
marché  des  Grands-Hommes  (pi.  C4;  rest.  assez  cher);  dn  Périgord  é  d^ Or- 
léans^ rue  Mautree,  9-13  (ch.  t.  c.  2  fr.  75,  rep.  1,  2.60  et  3,  p.  8.25);  Central, 
rue  du  Temple,  8  et  10;  if.  é  rest.  Français,  mène  rue,  12  (eh.  t.  e.  2  tr.  75, 
dé.  1  et  2.50,  di.  2.50,  p.  6  à  8);  BeeUy  rue  Voltaire,  h):  H.  d'Aquitaine  é  de 
la  Gironde,  plaee  St-Kemi,  4  et  rue  du  Pont-de-la-3lousque,  22,  etc. 

A  la  OARB  8T-4BAM,  UB  H.  Termtfttfs,  au  milieu,  entre  le  départ  et  l'ar- 
rivée eh.  t.  e.  6  à  8  fr.,  rep.  1.20  ou  1.50  (à  la  c),  4  et  5  à  table  d'hôte.  En 
.face,  plusieurs  hôtels  neufs,  convenables  au  moins  pour  les  voyageurs  de 
passage,  la  gare  étant  loin  du  centre  de  la  ville  :  H.  du  Faisan  (dé.  2  fr.  60, 
dî.  3),  H.  Commercial,  bon  (ch.  2  à  3  fr.,  dé  2.50,  dî  3);  //.  du  Printemps  (dé. 
2  fr.  60,  dî.  3),  H.  Carnot  (dé.  2  fr,  dî.  2.50). 

Reat«inraBta<  dans  la  plupart  des  hôtels;  Çkapoti-Fin,  avee  un  hôtel, 
rue  Montesquieu,  7,  à  la  carte;  Mt.  de  Bayonne  {s.  ci- dessus);  Griseh, 
cours  de  Tournf ,  51  ;  ettf4  4e. la  Comédie,  au  Grand-Théâtre  (dé.  ou  di.  3  fr.)  ; 
rest,  du  Louvre^  cours  de  rinfeendanee,  21,  bon  (dé.  2  fr.  50,  dî.  3);  du  Palais, 
id.«  5  (mêmes  prix);  tov.  Gruber,  allées  de  Tourny  ;  des  Beux-Ch^/s,  id.,  26 
(mêmes  prix);  du  Centre^  place  de  U  Comédie,  S  (dé.  ou  di.  2  fr.  50);  ce^À 
Bibent^  allées  de  Tourny ,  1,  bon  (2  fr.  e^  2.50,  k  l'entresol);  rest,  dus 
Voyageurs,  id.,  3  (1  fr.  60  à  2  fr.  25);  —  rest.  Parisien,  rue  Mably,  7  (pi.  C4; 
1  fr.  50  et  2  fr.),  etc. 

Caféa:  de  Bordeaux,  place  de  la  Cumédiej  2;  de  la  Comédie^  péristyle 
du  Grand-Théâtre,  et  un  grand  nombre  du  euté  E.  des  allées  de  Tourny  : 
Grande  Taverne ^  tav.  Oruber,  Gr^C.  Anglais,  etc.;  C.  de  V Opéra,  cours  du 
Çhapeau'Rougie,  dO;  Cardinaly  Tortoni,  Montetquiev,  cours  du  XXX-JuiUet, 
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2, 8  et  12;  £^«nty  allées  de  Tourny,  1;  Au  Goqd'Ory  me  Montesquieu,  prè« 
du  marché  des  Grands -Hommes;  C.  Turc^  place  Gabriel,  à  la  Bourse.  .— 
American  Bar  y  rue  8te-Catherîne. 

Toitures  de  place:  à  1  chev. ,  le  jour  (6  h.  —  min.),  èourse,  1  fr.  flt>, 
heure,  2,  3.^  si  e^est  une  voit,  déeouv.  ;  la  nuit,  3  fr.;  à  2  chef.;  8  et  8  fr. 
le  jour  et  3  la  nuit.  Passé  la  première  heure,  les  fractions  se  calculent 
par  quarts  d'heure.  —  Baçaçe»:  50  c.  pour  1  ou  2  colis,  puis  25  c.  par  colis.  — 
La  journée  de  12  h.,  15,  20  et  25  fr.  stjon  M  voiture.  Hors  barrière,  les 
voitures  sont  un  peu  plus  etrères.  -^  IjCS  'cochers  doivent  remettre  leurs 
tarifs  aux  voyageurs.  > 

Tramways,  à  traction  électrique,  avec  prix  uniforme  de  10  e.  '•*- 
1,  boulev.  J.'J.  Boacq  (pi.,  au  8.-B.  de  F  S)  on  poêâgrelle  (pi.  E7)-rtt«  Lueienr- 
Faure  (pUFl).  —  2,  place  Magenta  (pX,  Bf^-foêtiae  (pi.  F 4).  —  3,  çarg 
du  Midi  (pi.  'RD-gare  du  Médoc  (p).  D  1)  ou  rue  Luden-Fuure.  —  4,  place 
de  Bourgogne  (pi.  l)b)-bouL  du  Tondu  (pi.,  à  TO,  de  A  6).  —  5,  placé  Ri- 
chelieu (pi.  CD4)-6o«/.  de  Caudiran  ou  du  JBo«Mca<  (pi.  A 2),  par  les  allées 
de  Tourny.  —  6,  pi.  Richelieu  -bout,  de  Caudiran^  par  la  rue  Judaïque  (pi. 
A  B4)  ou  la  rue  de  la  Croix-Blanche  (pi.  A4).  ~  7,  pi,  Richelieu  ou  Croix  d4 
Si'OenH-houL  de  Talence  (pi.  B8),  par  la  rue  de  St-Genès  (pi.  B  6-8)  on 
la  rue  de  Pessac  (pi.  B6-7).  —  8,  pi.  d'Aquitaine  (pi.  CQ)-boul.  de  Talence^ 
par  la  route  de  Bayonne  (ni.  BC7-8)  ou  par  la  route  de  Toulouse  (pi.  G  7-8). 

—  Onkibos:  rue  Lucien -Faure  (ni.  V  i)  -  passage  Lormont  (pl.v,  au  K.-£.  de 
PI).  _  quai  de$  Chartron$  (pi:  l>  2-3)' coure  d'Albret  et  d'Aquitaine  (pi.  B6); 

—  pi.  de  la  Comédie  (pi.  Ci) -pi.  Nansouty  et  boul.  de  Règles  (pi.  08);  —  Jar- 
din Public  (pi.  BC3)-p?ac*  d'Aquitaine  (pi.  C6);  —  pi.  de  la  Bourse  (pi.  CD5)- 
boul.  du  Tondu  et  de  Gaudéran  (pi.  A  3-5).  —  Des  tramways  électriques  et 
des  omnibus  spéciaux  desservent  en  outre  la  banlieue. 

Ohkibds  DBS  cBBM^ns  DE  PKA.  BuToaux  cu  vlUc  :  pour  la  gare  de  la 
Bastide^  rue  Gobineau,  2,  aux  allées  de  Tourny;  départ  45  min.  avant  Tbeure 
du  train;  —  pour  If^gare  du  Midi^  cours  diu  XXX'-JuilIet,  10;  dép.  35 min. 
avant  Theure  du  train  (on  y  va  aussi,  en  20  ii.25min-,  ^^  ^^  place  de  la 
Comédie,  par  Tomnibus  de  la  place  d^Aquitalne  et  la  correspondance)  ;  -r 
pour  la  gare  du  Médoc^  rue  Gobineau,  2.  Prix:  25  et  30c.  an  burftau,  50  c. 
a  domicile,  plus  20  c.  par  colis. 

Bateaux  à  vapeur.  Le  service  du  port  et  de  Bordeaux  aux  localités 
voisines  est  fait  par  les  bateaux-omnibus  les  Ab^lle*^  les  HirondeUeê  et  les 
Gondoles.  Traversée  de  la  Bastide,  toutes  les  5- min.,  10  e.  De  plus  grande 
bateaux  desservent  le  haut  de  la  rivière  jusqu  à  Agen  (par  Cadillac,  p.  97), 
et  le  bcu  de  la  riHère^  jusqu'à  Royan  (v.  R.  20).  —  Paquebots  des  Messa- 
geries Maritimes  ^  de  la  Cmnp.  Oénérale  Transatlantique^  ett..,  y  Tlndicateur 
ou  mieux  le  Livret-Ghaix. 

CouMissiovMAiBBS:  V2  )>•  &Her  et  retour,  pour  une  lettre,  50  c.;  1  h., 
pour  un  poids  .quelconque,  60c.,  SOe.  avec  «équipage». 

Poste  et  télégraphe:  rue  du  Palais-Gallien  7  à  13  (pi.  B4),  près  de  la 
place  Gambetta.,  et  divers  bureaux  auxiliaires.  Communication  télé- 
phonique avec  Paris ,  1  fr.  75  le  jour  et  2  fr.  10  la  nuit ,  par  3  min.  de 
conversation. 

Théitres,  ete:  Grand-Théâtre  (pi.  C4),  donnant  des  opéras  (prix:  6  à 
1  fr.);  th.  des  Arts  (pi.  B4-5;  4  fr.  et  au-dessous),  rue  Castelnau-d^Auros,  1-7; 
th.  Français  ou  Olympia  (pi.  BC4;  2  fr.  50  à  75  c).  —  Cohobktb  publics: 
aux  Quinconces  (p.  89),  au  Jardin  Publie  (p.  91),  au  Aire  Bordsiais  (p.  97),  aux 
allées  de  Tourny ^  etc.  —  Casino  des  Ubas^  bout,  de  Caudéran.' —  Conoerts- 
firomenades  au  monument  des  Girondins  (p.  90).  —  (Hrqus  BordeMs^  quai 
de  la  Grave,  en  amont  du  pont  de  pierre. 

Bains t  chauds^  divers  établissements;  froids,  écoles  de  natation  en 
amont  du  pont  de  pierre,  etc.  Etciblissement  hpdrôthérapique,  place  Long- 
chnmp,  4  (pi.  B3;  dep.  60  c),  ete.  Bain»  populaires^  fondés  par  la  ville, 
à  15  e.,  savon  compris^  quai  de  la  Monnaie,  20. 

Consulats:  Allemagne^  qnai  de  Bacalan,  85;  Angleterre^  coUrs  de  Gour- 
{îue,  9;  Autriche^  allée  de  Chartres,  15;  Belgique,  rue  du  Ohâteau-d'Eâu.  1; 
Vtpagne^  rue  Ferrèrc,  12;  £tatS'Unis,  cours  du  Jardin-Public,  53;  /la/f>, 
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roe  Judaïque,  143;  Paps-Boi,  «ours  St* Louis,  66-68;  R«s»ie^  rue  St-Laurént  ; 
Suède  et  Norvège,  rue  Blane - DutrouUh ,  1:  Suiue^  allées  de  Boutaui,  24. 

Tbhplbs  :  françaiê  (pi.  C5),  rue  du  Hâ,  32;  rue  Notre-Dame  (Ohartrons  ; 
pi.  D3),  12-14;  rue  Barennes,  19  <pl.  BCS),  et  impasse  St-Jean  (cours 
St-Jean;  pl.D7);  —  allemand,  rue  Tourat,  31,  prè«  du  Saeré-Ckteur  (pi.  03); 
—  anglican,  eours  du  Favé-de8-ChartroD&,  10  (pi.  03). 

Sthaoogue  :  rue  Labirat  (pi.  0  6),  près  du  eours  Victor-Htt|;o. 

IStablUsement  du  port  (v.  p.  xxii),  7  h.  45. 

Pbuicipalb»  cuBiosiTé^  :  port  (p.  88),  plmte  des  Quinconces  et  mon%tment 
des  Girondins  (p.  88),  place  de  la  Comédie  (p.  90),  aUies  de  Tourna  (p.  90K 
Jardin  public  (p.  91),  St-Seurin  (p.  92),  musée  (p.  93),  cathédrale  (p.  94), 
8t-Miehel  (p.  965  et  Ste-Croix  (p.  9B).  ^t-        ? 

Bordeaux  est  une  ville  de  256906  liab.,  l'anc.  capitale  de  U 
Chiyenne,  auj.  le  chef-lieu  du  départ  de  la  &ironde  et  du  com- 
mand.  du  xviiï*  corps  d*armée,  le  siège  d'un  archevêché,  d'une  uni- 
versité (5  facultés),  etc.,  sur  la  rije  g.  de  la  Garonne,  qui  lui  fait 
un  excellent  port  (p.  88),  à  26  kii.  du  Bec  d'Ambès  ou  du  confluent  de 
cette  rivière  et  de  la  Dordogne  (p.  100),  et  à  06  kil.  de  l'embouchure 
da  fleuve  dans  PAtlantique.  C'est  une  des  premières  villes  de  France 
(la  4^  pour  la  population),  non  seulement  par  ses  dimensions,  mais 
encore  par  son  commerce  (v.  ci-dessous),  par  son  site  magnifique  et 
par  son  aspect  grandiose. 

Burdigala,  la  capitale  des  Bituriçes  Vivisques^  éia^îi  déjà  une  des  prin- 
el|iales  ei^és  ^les  Oaules  «eus  les  Romains.  Elle  devint  ensuite  la  capi^ 
taie  de  TAquitaiine  11^^  subit  plus  ou  moins  les  dévastations  et  le  jouf 
des  Vandales,  des  Visigoths,  des  Francs  et  des  Normands  et  lit  partie  du 
duché  d^Aquitaine  ou  de  Guyenne,  qui  passa  à  T Angleterre  par  le  mariage 
d'Eléonore  avee  Henri  Plantagenet  (v.  p.  6).  Plus  heureuse  que  d^autres 
villes  de  la  province,  elle  souffrit  peu  des  guerres  de  rivalité  entre  la 
France  et  TAngleterre  ;  aussi  resta-t-elle  attachée  à  ses  nouveaux  maîtres, 
qui  favorisèrent  particulièrement  son  commerce.  Elle  ne  fit  retour  à  la 
Fraaee  qu^au  bout  de  t?ols  cents  ans ,  en  1453.  L^établissement  de  la 
gabelle,  sous  Henri  U,  y  amena  une  terrible  insurrection,  dont  eUe  fut 
cruellement  punie  par  le  connétable  de  Montmorency,  en  1548.  Oatlio- 
liques  et  protestants  s*y  firent  aussi  la  guerre,  et  264  de  ces  derniers  y 
furent  massaerés  après  la  Sl-'Barthélemy.  Le  pays  fut  eneore  troublé  par 
des  dissensions  sou^  Louis  XIV,  qui  favorisa  particulièrement  la  ville. 
C'est  des  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  lorsque  Bordeaux  avait 
pour  gouverneur  le  marquis  de  Tourny,  que  datent  les  embellissements 
et  surtout  les  voies  magistrales  dont  elle  se  glorifie.  L^ambition  de  son 
parlement  fut  facilement  réprimée^;  il  lui  en  coûta  davantage  de  s'être 
insurgée  contre  la  Convention  après  la  proscription  des  Girondins,  à  la 
tête  desquels  étaient  les  députés  du  département:  Vergniaud,  Guadet, 
Oensonné,  Grangeneuve,  Dueos  et  Fonfrède.  Bordeaux  ne  pouvait  aimer 
le  régime  de  Napoléon,  qui  ruina  son  commerce;  elle  ne  fut  cependant 
que  médiocrement  dévouée  aux  Bourbons.  En.  1870-71,  elle  fut  pendant 
trois  mois  le  siège  de  la  délégation  du  gouvernement  provisoire,  puis  de 
l'Assemblée  Nationale,  qui  y  vota  les  préliminaires  de  la  paix. 

C'est  en  arrivant  par  l'une  des  gare»  de  la  Bastide  (pi.  DE 4-5), 

faubourg  de  la  rive  dr.  de  la  Garonne,  qu'on  a  la  meilleure  idée  dû 

caractère  grandiose  de  cett«  ville.  De  lagrdrc  St-Jean  (pi.  ET),  plue 

éloignée  du  centre,  ou  de  son  hôtel,  on  gagnera  aus&i  le  bord  de  la 

Oaronne  (rive  g.)  pour  commencer  par  la  partie  U  plus  int<?ressante. 

Le  pont  de  BordAMU  (pLD5),  qui  a  longtemps  été  sans  rival, 
est  encore  un  des  plus  remarquables  qu^on  puisse  voir.  Il  est  en 
pierre  et  en  briques,  de  1819  à  1831,  par  les  ingénieurs  peschamps 
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et  Billsudel.  Il  a  «iit.  487  ra;  de  long  sur  15  de  large,  et  17  arches, 
dont  les  plus  larges ,  celles  du  milieu ,  ont  26  m.  50  de  diamètre. 
A  rintérieur,  entre  les  voûtes  et  la  chaussée,  des  galeries  qui  allègent 
la  construction  et  qui  permettent  de  veiller  aisément  à  son  entretien, 
d'y  faire  les  réparations  nécessaires  sans  interrompre  la  circulation. 
On  peut  les  visiter  de  9  h.  à  il  h.  et  de  1  à  5,  en  s'adressant  au 
gardien,  qui  demeure  à  l'entrée  du  côté  de  la  Bastide.  On  a  de  ce 
pont  une  *tm«  magnifique  de  la  ville,  mais  surtout  du  port.  En 
amont ,  du  côté  de  la  gare  St-Jean ,  est  le  pont  du  chemin  de  fer, 
pont  tubulaire  de  500  m.  de  long,  que  prolonge  encore  un  viaduc 
courbe  de  100  m.  et  qui  a  un  passage  pour  les  piétons.  La  tour  du 
même  côté  est  celle  de  l'église  St-Michel  (p.  96).   A  l'extrémité  du 

Ï^ont,  la  porte  de  Bourgogne  (v.  p.  89)  ;  en  aval,  l'hôtel  de  la  Douane, 
a  Bourse,  etc.  (v.  p.  89).  Le  pont  de  Bordeaux  est  jusqu'à  présent  le 
dernier  sur  la  Garonne,  mais  on  doit  bientôt  construire  en  aval  un 
pont  transbordeur ,  comme  à  Bilbao,  Bizerte,  Rouen  et  Rochefort. 

Le  port  est  encore,  malgré  la  beauté  de  la  ville  en  elle-même, 
une  des  principales  curiosités  de  Bordeaux.  La  Garonne  décrit  ici 
une  courbe  de  6  kil.  de  développement,  le  long  de  laquelle  s'est  con- 
struitç  la  ville,  qui  atteint  à  peine  2kiL  de  profondeur  à  l'endroit 
le  plus  large  et  dont  la  forme  est  celle  d'un  croissant.  Bien  que 
Bordeaux  se  trouve  k  96  kil.  de  l'embouchure  de  la  Gironde,  la 
marée  s'y  fait  fortement  sentir  et  les  bâtiments  de  2000  et  2500 
tonneaux  remontent  alors  facilement  jusqu'au  port.  Le  fleuve  • 
6  m.  de  profondeur  et  peut  en  atteindre  12  dans  les  hautes  marées. 
1000  à  1200  navires  peuvent  tenir  dans  le  port,  et  l'on  a  de  plus 
creusé  de  nos  jours  en  aval,  a  l'extrémité  des  quais,  un  vaste  bassin 
à  flot  destiné  aux  plus  gros  vaisseaux  et  qui  peut  en  contenir  76: 
il  présente  une  surface  de  10  hectares.  Des  quais  d'une  grande 
largeur,  datant  de  la  fin  du  xyiu^s.,  comme  la  plupart  des  construc- 
tions qui  les  bordent,  s'étendent  d'une  extrémité  à  l'autre  de  ce 
port,  qui  est  par  conséquent  un  grand  port  maritime,  le  troisième 
de  France.  Bordeaux  entretient  des  relations  commerciales  régu- 
lières avec  là  plupart  des  ports  de  l'Atlantique,  de  la  Manche,  de  la 
mer  du  Nord  et  de  la  Baltique,  avec  les  deux  Amériques,  l'Afrique 
et  l'Inde.  Le  mouvement  s'y  chiffre  annuellement  par  près  de 
3  millions  ^/j  de  tonnes.  Le  commerce  y  a  surfout  pour  objets  les  vins 
(v.  p.  98),  les  denrées  coloniales,  les  métaux,  les  houilles  d'Angle- 
terre, les  bois  de  construction  du  Nord,  les  vinaigres,  les  grains,  les 
eaux-de-vie ,  l'anisette  et  les  produits  manufacturés.  Bordeaux  est 
en  môme  temps  une  ville  industrielle,  qui  a  surtout  un  gi»nd  nombre 
de  chantiers  de  constructions  maritimos  et  d'établiftsements  pour  la 
fabrication  de  tout  ee  qui  concourt  â  l'armement  de  navires* 

Il  n'est  pas  inutile,  à  propos  du  comn^ejree  de  yln ,  de  dire  qu'U  y 
a  aux  environs  dé  Bordeaux  quantité  de  propriétaires  fictifs ,  qui  profi- 
tent da  nom  pour  vendre  des  produits-  d'une  àm/trtè  Origine. 

Le  cotMTi  Victor^Hugo  (pi.  CD 5-6),  qui  fait  suite  au  pont  de 
pierre  et  tourne  à  dr.  dans  la  dinection  de  la  cathédrale  (p.  94), 
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marque  les  limites  de  I&  vieille  ville  ^  qui  ne  dépassait  pas  en  aval 
la  placQ  des  Ouinconees  (v.  d-de«8ous). ,  La  |>i)r<e  de  Bourgogne,  à 
l'entrée  du  cours,  a  été  construite  ide  1751à  1755,  mais  transformée 
en  1807.  Le  premier  quai  en  aval  du  pont  s'appeUf^  quai  de  Bour* 
gogn^*  11  s'en  détache  à  g.  une  grande  et  belle  rue  neuve ,  le  cours 
â'A^sace-Lo^Taine,  (pl.C1)5),  conduisant  à  la  cathédrale. 

Plus  loin  sur  lé  quai,  à  g.,  se  trouve  la  pobtb  de  CaiIiHAu,  dite 
hussi  porte  du  Palais  ou  porte.  Boy  aie  (pi.  D5).  C'est  Fancienne 
porte  dtt^palais  de  VOmhrlèré,  r^iàence  des  ducs'd'Aquftaiiie,  puis 
des  gouverneurs  du  pays,  où  fut  étahli  le  parlement  de  Bordeaux  et 
qui  fut  démoli  en  fSÔO.  Cest  une  belle  porte  goth.  ilanquéé  de 
deux  tours  rondes,  dont  la  construction  remonte  à  li95,  mais  qui 
n'est  isolée  que. ^puis  1882.  ^ 

Ensuite  vient  le  quai  de  la  Douane,  avec  VhÔtel  de  la  Bottane 
(pL  CD  5),  con^tfrùit,  comme  nous  l'avons  dit,  à  la  fin  du  xviit®  8.\ 
âonâ' le  marquis  de  Toumy,  par  Jacques  QabrieL  / 

A  c6té  est  la  place  de  la  "Bourèk,  décorée  de  la  belle  /onfalnî^ 
de*  TrMt^Ofêceê,  en  Wonze,  par  Gumery,'  d*aiw^  Vîsêèïifi  (1869). 
U'Adtel  de  \a  Bourse  (pLC4^ô),'qUi  fait  pendant  à  celui  de  la 
I>ouanè  tffxiùi^^it  de  la  même  épk>q«e  et  dti.  même  architecte,  a  été 
remanié  de  nOs  jours:  Les  sculptures  aHégoHqujefi  des  frontons  de  la 
Botirse  sont  dues,'  les  anciennes^  Franein,'fes  nouviBllesà'Ooueirard 
(pièce  Ri^beHeu)  et  à  JouaUdot. 

&w(  Itkptac&l^ithHieUf^ié'monmneiit  de  Ûamat,  une  »tatue  de 
Tanc.  ']^éBldent,-«tLir  une  stèle  de  granit,  au  pied  de  laquelle  sont  des 
statues  asslsefi  de  l'Histoire  et  t'tm  enfant  tenant  un  bouquet^ 
bronzes  pat  J9èfHa«  <t89d)l  "   ^  ' 

'  Bnraite  tient  la  j»2îEi^e  <{;ejr^«incone0«  <v.  ci-dé880UB),i  peu  près 
au  miiieu  du  vnêt^hémicyclé  de  quais  qui  s'étend  du  pont  du  Ohemin-^ 
d««'Fer  a#  &(»#<«»  à  yl^,'UÙ  8^«i  lèsdôékê  (pi.  Bî  i).    '-  » 

Daii«|  le  anait^ev  çomlacr^nt  .d«  «e  éôié^  non  ioia  d4  la  placei  des 

S\uinconteSyréjfiife&-Louù  (pi.  03),  b^J  éd{^«e  coustruit  de  1875 >  1379, 
atis  le  style  tpth.  ^du  xïn»  s.         ^-  '      r   .....  ^     ^  T 

La>laééiMf  tttfaie<àe«t(]^I.  04);  Itf- plus 'grande  d^  Bordeaux, 

occupe  renfplhfifPBieiit  4ii  tshâteau  I)romcL|»et«^:tP»d^«^V  <''(><>^ui^ 
en  làéne  tomp9  qto  lé  f«n  âu>Hâ)(F:  95),  pat  ^ Charles  Vil,  i^rès  la 
«•«pisaioh  Mde' Bordeaux  eh  il59^  pouir  maintenir  la  ▼ille^danb 
robéissance.  Ce  chftteau  a  été  détruit  depuis  17891*  «^Sùts'* même 
compter  Pliémii^^e  qui  1»  termine  à  l'opposé^du  port,-la  plaice  a 
39©  m. 'di^  16ng  6t  3^  '<î^.  MgeV  11  y  a  â  l'entrée  déùt  tolOTme^ 
ro$tf(nl6â  de  20  m.,  de  haùV,  surmontée^  de  «tatues;  4i^  Commerce  et 
de  la  Navigation,  par  Manceau,  et  servant  aussi^lepluireiEf.  .^uslein,' 
dani  Jia^  quiiràoiftoéBylesi  statuas  «oloà8àlee4a  Momtaign  i  (  i  bSd^i  592) , 
à:g.,  et^de  MoMei^Uv  (1689^1750),  ItÂT^  deux^ilktatràtiaiis^e  là 
ptè^inoe,  mirlbrespav  Ma9geti'(li858).  "  r, .  \  .'■■-.  ^  -  ,,  - 
Am  fondj^é  M  place  s^v»  le  fimnd  *moii«ment<dM  OisoBdim» 
(jv»  fi.87>  pAr  Dumiiâêrt^Bt  HMt,,  ihsugciré.Bn  i897«.  Il<se  çompos» 
surtout  d'une  colonne  surmontée'd'uné.ttétufe  de  là  Liberty  en-biOnie 
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et  entourée  de  groupes  en  bronze  des  principaux  Girondins,  de  sta- 
tues de  Bordeaux,  la  Garonne,  laDordogne,  l'Eloquence  et  l'Histoire 
et  de  deux  fontaines,  avec  la  République  et  la  Concorde,  assises  sur 
des  chars  traînés  par  des  chevaiix  marins. 

Le  cours  du  XXX- Juillet  conduit  à  g,  du  monument  aux  allées 
de  Tourny  (v.  ci -dessous)  et  à  la  place  de  la  Comédie,  à  dr,  au 
Jardin  Piiblic  (p.  91). 

La  pUee  d«  U  Conédie  (pi.  04)i  q^x  doit  aouacm  i^u  tkéâtre 
Yoisin,  est  la  plujs  animée  et  eu  quelque  sorte  le  centre  de  la  ville. 
L»  aboutissent  le  cours  du  XXX- Juillet, et  les  i^lées  de  Toumy  déjà 
mentionnés  I  la  belle  rue  f)sprit-d6«-Loi3  à  !'£.,  U  ru^  SU- Cathe- 
rine au  S.,  rue  très  animée  et  très  comsker^nte,  mais  trop  étroite, 
et  surtout  le  cour$  du  Chapeau-Bouge  et  le  cours  de  VJntendamce, 
deux  rues  superbes  qui  se  font  suite  et  qi4 ,  avec  U  rfie  Jmdaiq'ue, 
leur  prolongement  à  TO. ,  traversent  la  ville  dans  9a  pluB  grande 
largeur,  à  partir  .du  quai  de  la  Bourie. 

Le  Qnoul'Tliéfttre  (pi.  C4),  au  S*  de  la  pâaee  d»  U  Ca9»édle,  a 
été  longtemps  ub  d^  plus  beaux  théâtres  de  TËurofe.  Il  a  été  c<»ii^ 
struit  de  1755  à  1780  pairViot^r  L«u4«,  mais  instauré  en  1864.  at 
i68i.  Il  est  du  style  olasaifue  et  mesure  d6i  m.^  de  loagueur  sur  47 
de  largeur  et  19  de  hauteur.  Sa  façade  présente  dousi^  colonnes 
corinthiennes  et  au-dessus  une  balustïa4»  avec  douze  statum  eolos- 
sales.  Sur  les  côtés  de  l'édiâae  sont  de  larges  galevlies.  A  l'intérieur, 
on. remarque  surtout  le  ve^ibule,  qui  a  seize  colonne»  Ionises;  le 
grand  escalier,  qui  est^  double  et  précédé  de  la  atatiie  de  rarchitaete, 
par  Jouandot,  et  la  salle  de  spectacle,  de  forme  lendA^  i^veo  deuie 
colonnes  composites.  Aa~dessus  du  vestibule  se  tuo^Te  enoore  une 
salle  de  concert  —  C'est  dans  ce  théâtre  que  se  sont  tenues,  en  1371,  les 
séances  de  l'Assemblée  Nationale^  le  te»pa  qu'elle  a  siégé  à  Bordeaux. 

Derrière  le  théâtre,  la  Pr/feeture  (pL  €-4),  hôtel  construit  égale- 
ment par  Louis ,  en  1775 ,  pour  l'avocat  général  au  Parlement.  La 
façade,  sur  le  cours  du  Chapeau-Roinge^  a  éjté  K^f^ucéi^  en,  t873b 

Les  all6«i  de  Tetumf  (pi.  04)  sont  une  espèce  die  place,  oblovgue, 

aujourd'hui  dépourvue  d'arbres,  la  partie  la  plus  fréquentée  de  Bor* 

deaux,  avec  la  place  de  la  Comédie.   C'est  U.  que  sent  la^plupatt 

des  grand»  cafés  (p.  85). 

U  y  a  aiui  extrémités  dei  fo«|aiii««  m^nimeniales»  Au  'milieu  se 
trouvait  avant  1870  une  «tatue  équestre  de  Kapoléon.lII  en  bronze,  .par 
Debay,  sur  le  piédestal  de  laquelle  se  Usaient  ees  mots  trop  fkm^ux  du 
discourt  de  Bordeaux  (1863):  «TBmplre^  e'esf  la  paix*.  —  Ooneert  mlli^ 
taire  l«i. mardi  en  écé^  à  B  h.  du  soir, 

A  peu  de  distance  a  g.  des  allées  de  Tourna,  Noire^Dame  (pL  04)1, 
église  fondée  au  xiii®s.«  mais  reconstruite  en  1701.  dans  le  style  de 
l'époque,  et  restaurée  en  1834.  L*intérieuf  test  déeoré  aivec  une  éèén 
gance  mondatoe;  on  y  remarque  des  pAintureft  de  R»main  Càzes, 
dent  la  principale  est  une  grande  fresque  reptéeentsiàt  le  triomphe 
de  la  Vierge  (1874),  et  le  builét  d'orgue. 
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La  BilkliotSièqfiie  est  à  dr.  de  Tégiise^  rue^MsUf,  dtns  un  ano. 
couvent  de  dominicains)  en  partie  ree^inetnitt  de  1866  à  1891  et 
àMti  H  fa^de  eet  renuii^uable  par  son  ftonton.  Bile  renferme  pins 
de  lôOOOO  vol.  et  250  manuscrits.  Elle  est  publique  tous  les  jemrs 
non  f4ri^,  èi^sapté  Le  saoMdi,  en  ïiivar  dellh.à4h.etd«SâlO, 
en  M  seiilemant  de  1^  b.  à  Ô  h»  Vacanees  en  août  et  en  sept^  oà 
eUe  est  eatore  •werU  le -mener,  ^de  li.k.  à  4  h.  La  principale  evrio" 
site  est  UB  exemplaire  des  «Essais»  de  Montaigne^  couvert  d^nne^ 
tation»  de  la  main  de  l'auteur. 

Au  rez-^e«oluiussée  e9t  le  mut/e  des  anUqua,  ouvert  les  dim. 

et  Jeudi  de  midi  â  4  ou  5  h.  et  toujours  visible  aux  étrangers. 

Vestiaire  obligatoire,  mais  gratuit. 

Oe  mutée,  non  «toore  tatalogtid,  occupe  «ae  cour  vitrée,  «stourée  de» 
galeries  de  Tanc.  cloître,  et  une  galej:^  latérale,  à  dr.  Pans  la  cour  et 
particulièrement  du  côte  g.,  les  aniiquifés  gallo-romaines,  quantité  de 
grandes  pièoas,  surtovt  des  débris  dt  moavviQiits^  avec  seulptures  orne- 
mentales rematquables^  qudjqaes  statues  asutilées,  une  mosaiQ*e>«  beaa- 
coup  d^autels  et  de  stèles.  Aux  angles ,  quatre  belles  colonnes  torses  de 
la  Renaissance.  Vers  le  fond,  le  monument  d^un  ebevalier  du  St-£sprit. 
—  Côté  dr.  (gateHe):  sculptures  et  délnrit  de  monuments  du  moyen  âge 
et  encore  aftoins  afieiens,  eurieuse  arcude  avec  représentation  de  la  Trinité, 
margelle  de.  puits  originale,  arcades  gotbiques,  partie  supérieure  de  porte 
à  cariatides  tr%s  richement  sculptée.  —  Paierie  latérale,  en  revenant:  suite 
des  mêmes  seulpturâs;  cneadrenfeeni  d'autel,  eu  pierre,  d*nne  grande  richesse 
de  sculpture;  trophées,  beaucoup  de  «hapiteaux  Itiatoriés  et  autfes,  cadrui 
solaire,  statues  mutilées,  statue  médiocre  de  Tourny  (p.  87)i  auparavant 
place  de  ce  nom  (v.  ei-dessous)  \  deux  vitrines  avec  des  poteries^  etc. 

Derrière  la  Bibliothèque,  htmQ;rche  dei  Grande- Honumeê  (pi.  04), 
en  fer  et  en  verre,  de  forme  circulaire,  qui  mérite  une  visite,  surtout 
dans  la  saison  des  fruits. 

A  l'extrémité  des  allées  de  Tourny,  à  Popposé  de  la  place  de  la 
Comédie,  est  une  petite  place  circulaire  avec  une  statue  de  Tourny, 
en  biouxe,  par  Leroux  (1900) ,  remplaçant  celle  qui  est  mentionna 
ci-dessus.  A  g.,  le  cours  de  Toumy,  menant  à  la  place  Gambetta 
(p.  92)  ;  à  dr.,  le  cours  du  Jardin-Public. 

Le  Jardin  Publie  (pi.  B  0  3) ,  créé  «usai  p^ar  le  mwpquie  de  Teuniy. 
mais  co«iplèt0mei*t  transformé  en  1669,  est  U  plus  belle  promenade 
de  Bordeaux.  Il  se  eompose  de  deux  parties,  un  magivlflque  parc 
an^laUf  qmi  a  beauaoup  d'arbMs  exotiques^  notamment  de  superbes 
magnollersv  et  un  ^of <^n  5«to9i<yfMÀ>ft^'riclie,'  aveC' de  grandes 
serre»;  on  voit  même  en  pleine  terre  un  bosquet  de  palmiers  de 
Chine  («ehammrops  ekeelsa»).  -*  11  y  a  emioeré  fniHtaêre  dtns  hi 
pare  tos  dimanche  et  je^di  à  d  h.  *^  du  soir  en  ^é  et  à  3  h.  en 
hiver,  et  les  promeneurs  s'y  portelkt  alors  en  masse. 

Dans  le  même  Jardâi,  à  dr.  dans  le  fbnd,  près'  des  serres,  le 
muêétmi,  qui  est  public  fes  diw.  etjeudï  de  midi  à  4  onôb.  et 
visible  encore  lès  autres  jours  aux  ni6me«  heUreë  pour  les  étrangers. 
Il  occupe  le  rez-de-ch«issée  et  les  detiM  étages.  Au  Te«*^i«-ehau8Séé 
sont  de  petites  coUeotion»  etiinograi^ique  et  prélil«fcï*|il»^  «u  1*' 
et  au  2^  étage,  d'imfiofteii4)«s  ooUeètions.d'kfifltoire  natucel4«.  li  y 
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a  partout  des  éliqueitoa.*  Ce  «lùsée  occupe  un  «i^c^  héttol.  particu- 
lier, qui  a  enoore  une  l>eUe  salle  empire  au  iond  du  1^'ëtage.  — 
Près  de  U,  une  terrasse  avee  la  s«lle  où  sellait  au  printemps  uBe 
exposition  dfr  peinture.  . 

£n  sortant  du  Jardin  Publie  par  la  perte  dans  l'angle  S.-D.,  parés 
An  muséum ,  et  en  tournant  à  dr.  dans  la  (Quatrième  nie  latérale; 
la  rue  du  Oolisée,  on  a  devatxt  soi,  dans  un  square,  les' Bunnite 
Dss  ASÈifxs  (pi.  B3)y  dites  le  palais  OalUert.  parce  que-  ramphi- 
théâtre  passe  pour  avoir  été  construit  sous  cet  emperèus  romaân 
(m*  26S).  L'i^rène  proprement  dite,  de  forme  elliptique,,  mesurait 
77  m.  sur  55  et  le  tout  132  à  137  sur  105  à  114  m;  L'édifice  eiis^ 
tait  encore  en  grande  partie  en  il9^  Les  quatre .ftrci^des  SOUS  leé^ 
quelles  passe  la  rue  formaient  la  porte  occidentale.  La  hauteur^  des 
ruines  est  à  cet  endroit  d'env.  20  m. 

La  rue  transversale  quelques  pas  plus  loin  nous  conduit  à  g.  vers 
St-8eurin  (pi.  B4),  Tanc.  x^athédrale.  EUe  a  remplacé  au  û^s.  une 
autre  éf^lise  beaucoup  plus  vieille,  mais  certaines  p.&rties  sont  seule- 
ment des  xni^-xv®8.  et  même  encore  plus  récentes.  La  façade, 
que  surmonte  un  clocher,  est  du  xi®  s.,  mais  on  Ta  masquée  en  1829 
par  un  portail  médiocre.  Il  y  a  au  S.  un  *portail  remarquable  du 
xiii^  8.|  précédé  d'un  porche  de  la  Rehaissance.  Le  sujet  principal 
des  sculptures,  qui  ont  été  restaurées,  est  le  jugement  dernier. 

L*iiitérlear  présente  d*abord  d'ënormès  piliers  ronds,  puis  des  piliers 
avec  demi-eolonnes.  n  y  a  presque  partout  de  beaux  vKHiuic  modernes. 
Dinf  le,  ehcBor^  nn  très  beau  irône  epiaeo|>»l  eu  Blyle  foth.  fl«url,  ai  sur 
un  autel  en  face  de  ee  trâne,  la  plus  grande  partie  d'un  retable. an«iea 
en  albStre,'  doùt  le  reste  est  dans  la  ebapélle  de  la  Vierge.  II  y  a  en  tout 
quarante  SHJetJ,  représentant  Jésus  en  croix  et  des  scènèis  de  la  vie  de 
3t  Seurin^  évêque  de  Cordeaux  au  ve^..  ji  g.,  en  defiit  du  eheeuc,  une  grande 
chapelle  neuve  du  style  ^th.,  puis  une  chapelle  du  xiii®  s.,  avec  de  jolies 
arcatures  goth.  et  un  bel  autel.'—  Sous  le  chœur  se  trouve  une  crypte  très 
aftcienne  et  fort  curieuse,  idivisëe  en  trois  nefs  voAtées  en. plein  -eititrè 
(s'adresse^!  au  sacnstaial.  £Ue  reolerme  un  eé;K>taptae  de.  la  Renaissance, 
placé  au-dessus  du  tombeau  de  St  Fort,  premier  ëvêque  dé  Cordeaux,  le 
tombeau  de  Ste  Véronique  et  six  sarcophages  précieux  en  maibre,  décorés 
de  sculptux^s,  datant  d|i  ive  au  vie ««  t'      .'>    ■  ;      ^ 

De  cette  église,  neu$  traversons  la  plitoe  voisine^  dite  «Uées  Dav 
mour,  et  nous  descendons  à  g.  la  arue  Judaïque,  qui  traiMurse  bioatât 
la  rue  St-Semin,  où  se  trouve»  à  peu  de  distance  À- g.  jVJtu^ii^tiiiofft 
Nationale  deê  8our4ee'Muek$Ai^iSA)j  vsisteetl^elle  consttuQUoB 
dans  le  atyle  classique,  avec  une^st^tniede  Tabbé  de  l!£péo>au£por* 
tail.   Presque  en  faoe,  une  icûU  prof^fkmMè«lie  momimeAtale.^  •  - 

Jba  rue  JudaTque  nous  conduit  ensuite  à  la  pàac€  OatÀbttta 
(pi. B 4-5),  beau  square  où  aboutissei^t  le  cours  d* l'JnteAdanee  et 
le  cours  Tourny.  Prenant  ensnite,  à  l'opposa  de- U  rue  Judaïque, 
la  rue  Poite-DijeauXy  ainsi  nommée  d'une  anc.  porte  de  la  ville, qui 
n'oifre  pas  d'intérêt,  nous  tournons  immédiate]iaen1;<à  dr*  d«tt^  la 
rue  des  Rempart^,  qui  nous  mène  à  l'hôtel  de  ?illA*-^ .    .;  .    • 

L'kdtol  de  ▼m»  (pL  B  6)  est  l'ancien  aroheivéabé,  bâti  de  1770  à 
1781,  pourlecardinal-prineedeRoban«<]Ktéméiiée,  et  restajèré^epuls 
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1862,  k  la  suite  d'an  ineendle.  C'est  un  assez  bel  édifice,  avec  une 
entrée  monu^iientale  entre  deux  péristyles. 

Le  mniée  d«  peiatire  et  é%  lenlftore  (pi.  B  5)  se  trouve  derrière, 
dans  deux  ailes  construites  de  1876  à  1881 ,  de  chaque  côté  d'un 
pietit  jardin.  Il  est  public  tous  les  Jours,  excepté  l«s  lundi  et  vendr., 
de  midi  à  5  h.  en  été  et  4  h.  en  hiver.  Les  étrangers  peuvent  aussi 
le  visiter  les  lundi  et  vendredi.  Il  y  a  des  inscriptions.  Vestiaire 
gratuit.    Catalogue  (1894),  2  fr. 

Aile  de  droita.  —  EcoiiSs  ▲nci&iuiKf.  —  YBâTiBULK,  quelques  seulp- 
ture«  1  entre  autres  :  s.  num..  Do/ov,  le  Triomphe  de  Silène^  plâtre  ;  L.  Bottée^ 
Si  Sébastien,  haut-relief;  936,  Bourtolle  (de  Bordeaux),  Cet  âge  est  sans 
pitié;  934,  £«flia<,  Apollon.  —  I^es^LLs:  à  dr.,  333,  P.  Orebbtr,  Bethsabée 
au  bain;  iMd,  Holbtm  le  Jeune  (plutôt  J.van  Cleve),  portr.  d'homme;  696, 
Monvoisin  (de  Bordeaux),  BaUille  de  Demain  (1712)  ;  83,  école  de  Murillo, 
la  Vierge  et  TEnfant;  4^  Lor.  di  Credi  (?),  T Annonciation  ;  153,  le  Titien 
(plutôt  Padovanino)^  Triomphe  de  (îalatée;  79,  Murillo,  St  Antoine  de 
Padoue  en  extase  (eopie  d'ap.  le  tableau  de  Çerlin);  33,  P.  Véronèse,  Ste 
Famille  ;  863,  ieole  holUndaùe,  portr.  d'homme  :  33,  P.  Véronèse^  la  Femme 
adultère;  78,  P.  Mopa^  portr.  d'un  peintre;  144,  d'après  André  del  JSmrto, 
Ste  Famille;  13,  P.  de  Cortone^  la  Vierge  et  l'Enfant;  117,  Salv.  Rota^ 
A)ax;  153^  le  Titien  (?),  la  Femme  adultère;  81,  Mw-ilU  (?),  portr.  de 
don  Luis  de  B«ro;  31,  P.  Véronèse^  Adoration  des  mages;  3,  d'ap.  le  Cor- 
rèçe^  Oanymèdet  113,  Séb.  Ricd,  l'Amour  jaloux  de  la  Fidélité;  106, 
Bibera,  Un  conciliabule;  149,  Vmtari,  Ste  Famille;  15,  Moretto^  la  Vierge 
et  l'Enfant;  —  87.  éc.  de  Palma  le  VieuXy  Ste  FamiUe;  —  90,  Palmeztanity 
Jésus  en  croix;  145,  le  Péruçin,  la  Vierge^  l'Enfant,  St  Jérôme  et  St 
Augustin;  43.  Duçhet,  paysage;  102.  /«  Outde,  la  Madeleine;  137,  Tiepolo, 
Elié«er  et  Rebeeea  ;  50,  ttiordano  ,  Ténvs  endormie  ;  96 ,  I«  Bmeêan ,  Jésus 
enti^e  XarUie  et  Marie;  57,  (7oy«,  une  Parque;  d,  école  d'Alle§ri  (pluèôt 
du  Titien)^  Vénus  endormie;  98,  Pretiy  le  CalabrUe ^  Homme  jouant  de 
la  guitare;  17,  Bordone^  portr.  d'un  noble  vénitien.  —  II*  salle  :  pein- 
tures peu  importantes^  à  g.  de  la  porte  de  ta  3^  salle,  191,  A.  Brauwtr^ 
Tabagie;  sculptures^  s.  n^,  JBot$lis,  Bacchante  4t  chèvre,  (Ut.  —  III®  sallb: 
à  dr.,  374,  de  Mofnpei\  payaage;  331,  Tenien  le  Jeune,  Kermesse;  229,  J. 
van  Goyen,  paysage  —  426,  Braseassat  (de  Bord.),  Bœuf,  vache,  etc.;  310, 
éeàle  de  ituftens,  Adoration  des  mages  ;  619,  WeerU,  l'Exorcisme  ;  907,  éc.  de 
Rukênê,  Baacbus  et  Ariane^  356,  iAngelbach^  Buveurs  flamands;  378,  J^m* 
cheron^  paysage,  364,  Meus,  pprtr.  de  femme;  338,  Govaerts,  paysage.  Repos 
de  Diane i  3qo,  Maes^  portr.  d'homme;  223,  Franck  le  /.,  le  Christ  au  cal- 
caire ;  234 ,  ^tùlt  des  Franck,  Différentes  manières  d'arrlyer  à  l'immor- 
talité; 194,  Beiv.  O^ifP  (}),  Intérieur  d'une  grange;  «306,  Bmbens,  Martyre 
de  St  Just;  323,  J.  van  Steen.Schne  de  cabaret;  193,  A.  Cupp,  paysage; 
196,  B.  Cuyp  (f),  Intérieur  ;  247,  Karel  du  Jardin,  paysage  et  animaux  ;  — 
322,  Snpders,  Chasse  aux  renards  ;  —  321,  Snydere,  le  Lion  devenu  vieux  ; 
—  188,  de  Champaiçne,  Songe  de  St  Joseph,  endommagé  ;  222,  Franck  le  J., 
le  Christ  au  calvaire  ;  172,  y.  Berghem,  paysage;  336|  Tilborgh ,  Intérieur  ; 
•305,  itubent.  Martyre  de  St  Georges  ;  2*9,  A.  van  der  Neer,  marine  ;  335, 
Tenien  le  V,,  paysage;  300,  Teniers  le  J.,  TEovcation;  273,  Jï.  Uontmers, 
paysage  avec  figures;  293,  école  de  Rembrandt ^  Adoration  des  bergers; 
236,  /.  van  ffaçen,  paysage  avec  fleures;  319,  SiberechtSy  paysage;  184, 
Brueçhel  de  Velours,  la  Rosière i  308,  309,  Rubens,  Danse  de  villageois, 
Jésus  en  croix;  275,  376,  Momper,  paysage,  et  encore  d'autres  paysages 
hollandais  et  flamands;  237,  Qedam,  St  Jérôme;  310,  van  Dyck,  la  Made- 
leine pénitente;  863,  école  allem.,  portr.  d'homme.  —  IV®  sallb:  Raggi, 
Louis  XVI,  statue  en  bronze  de  6  m.  50  de  haut  (1829). 

Aile  de  gauche.  —  Écoles  moderkes.  —  Vestibule*,  sculptures  et  pein- 
tures; 913,  varnieto,  Mozart  mourant,  marbre;  368,  Giçoux,  Baptême  de 
Olovis,  tableau  ;  ^i,  Lonçepied ,  Harsonneur  napolitain,  bronM.  —  I'^ 
salle:  àdr. ,  661,  letbière,  Loâiis  IX  visitant  les  pestiférés;  472,  BenJ. 
Constant,  Prisonniers    marocains;  418,  Bovçttcredu ,  Vue  bacchante;  j59, 
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Françaiêf  paysage;  387,  ff.  Bellangi^  les  Cuirassiers  de  Waterloo;  803; 
Troyon^  Bœufs  au  labour;  498,  Eug,  Delacroix^  la  Chasse  aux  lions^ragment, 
le  tableau  ayant  été  en  partie  détruit  dans  un  incendie;  ofè,  /ovy. 
Suppliée  d^Urbain  Grandier  (p.  65);  —  609,  608,  Sùr^igniê*,  lea  Bords  de 
la  Seine,  le  Vésuve;  •—  4fô,  Broieoêêat  (de  Bord.),  paysage^  —  s.  n®, 
St-Oermier ^  Une  confrérie  dans  le  baptistère  de  St-Marc,  à  Venise.;  768, 
RoH,  le  Vieux  carrier;  46,  Ferrandie,  le  Tribunal  des  eaux  de  Valence 
(Espagne);  3?0,  Aniigna^  le  Mareband  dUmagés;  467,  GQçniei^  le  Tintoret 
peignant  sa  fille  morte;  733,  PU'i  Tranchée  devant  Sëbastopol;  409, 
Fr,-Aug.  Bonheur  (de  Bord.),  le  Retour  de  la  foire;  371,  Antigna^  Miroir 
des  bois;  768,  Restoui^  Présentation  de  Jésus  au  temple.  —  Sculptures: 
911,  GamboSy  la  Cigale;  905,  BUtnehard^  Une  découverte.  —  II^  sallb: 
à  K. ,  Ô78,  Oérôme^  Bacchns  et  l'Amour  ivre;  s.  n®,  ^r<i«cdti«a^  Animaux  ; 
41i,  410,  Rom  Bonheur  (de  Bord.),  Un  renard.  Un  bouc;  417,  Bouguereau^ 
le  Jour  des  morts;  445,  S.  Buland^  les  Héritiers;  566,  Aeh.  Fonld^  Rosa 
Bonheur  dans  son  atelier.  —  Au  milieu:  955,  Lemoyne^  Montesquieu, 
buste;  914,  CAapti,  le  Commandant  de  Carayon-Latour  (1870-71),  buste; 
908,  /».  Bonheur  (de  Bord.),  Vache  défendant  son  veau,  bronze.  — 
IIl®  sallb:  à  dr, ,  s.  n^,  Fiehet,  le  Cabaret  de  Rammmneau  (Paris);  1S9, 
A.  Achenbachy  ntarine;  w,  E.  Delacroix ^  Un  lion;  382,  Bandrfy  Toilette 
de  Vénus;  614, /#a6«y.  Incendie  du  vapeur  r«Au8tria»  (1^8);  488,  Z)a«Wyny, 
les  Bords  de  TOise  ;  668,  Lnminais^  Eclaireurs  gaulois  ;  599,  Gros^  Embarque- 
ment de  la  duchesse  d* Angoulême  après  le  retourde  Napoléon  (1815)  ;  — 
en  face,  4^,  Delacroix ^  Boissy  d'Anglas  à  laConventlon ;  474,  Corot^  pay- 
sage; 6()0,  Oudin^  le  Capitaine  Desse  sauvant  1* équipage  d^tln  navire  hol- 
landais (1822);  317,  Schenck,  le  Réveil  (moutons);  374,  Auguin,  Un  jour  d'été 
à  la  (s^rande  -  Côte  ;  497,  DeUuroix^  la  Grèce  expirante  sur  les  ruines  de 
Missolon$[hi ;  —  758,  F.  Qm'nsoc,  la  Fontaine  de  Jouvence.  —  IV©  sallb: 
892,  H.  Alhuardy  Lutinerie,  marbre. 

La  .""oatliédralt,  S/- André' (pi.  B  CÔ),  à  quelques  pas  au  S.-£.  de 

l'hôtel  de  ville,  est  une  des  pMs  belles  églises  goth.  du  Midi.    Elle 

se  compose  d'une  grande  nef  sans  bas  côtés,  des  xi*-iii*  s.,  dans 

laquelle  il  y  a  encore  des  arcades  romanes  ;  puis  d'un  transept  et 

d'un  chœur  à  bas  côtés  doubles,  du  xiv®  s.   Le  portail  latéral  dn  N. 

est  le  principal.   Il  est  flanqué  de  deux  tours  surmontées  de  flèches 

en  pierre.    Les  sculptures  du  tympan  représentent  la  Cène  et  l'As* 

cension.    Au  trumeau,  la  statue  de  Bertrand  de  Goth,  archevêque  de 

Bordeaux  et  plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Clément  V  (m.  1314), 

qui  contribua  à  la  construction  de  l'édifice.    Le  portail  latéral  du 

S.  est  dans  le  même  genre,  mais  les  tours  n'ont  pas  de  flèches. 

A  rintérieur,  on  admire  surtout  le  chœur.  Dans  la  nef,  près  de  la 
chaire,  le  monument  du  cardinal  de  Cheverus  (m.  1836),  avec  sa  statue, 
par  Maggesi;  en  face,  celui  de  Mgr  Donnet  (m.  18i32),  par  ÙelaplanchCyWiBsi 
avec  la  statue  du  défunt  et  des  statues  de  la  Foi  et  de  la  Charité;  puis 
une  Résurrection  de  J.-C,  -pArAlex.  Véronètte;  un  Cruciftment,  ^^rJordaens; 
plus  loin ,  la  Résurrection  de  Lazare,  par  Jadin  (1877),  et  un  Christ  portant 
sa  croix,  attribué  k  Aug.  Carrache.  Sous  l'orgue,  deux  grands  bas-reliefs 
de  la  Renaissance,  provenant  d*un  jubé  et  représentant  la  descente  de  J.-C. 
dans  les  limbes  et  sa  résurrection.  L^orgue  même  est  dans  une  tribune 
en  pierre  de  la  Renaissance.  Dans  la  2^  chap.  à  dr.  du  chœur,  le  monu- 
ment de  Mgr  d'Aviau  du  Bois  de  Sanzay  (m.  1826);  dans  les  trois  autres 
plus  loin,  une  statue  de  Ste  Anne  du  xvi^  g.^  de  très  belles  boiseries  et  le 
monument  d*Ant.  de  Noailîes,  de  1562;  dans  la  1**  de  g.,  le  monument 
de  Mgr  de  la  Bouillerie  (m.  1882),  eoadjiiteur  de  Mgr  Donnet. 

Sur  la  petite  place  devant  le  port-ail  latéral  du  N.,  une  reproduC' 

tion  en  bronze  du  Qloria  Viciis  de  Mercié.  —  A  env.  30  m.  à  dr.  du 

chevet  de  l'église,  du  côté  du  cours  Victor -Hugo  (v.  p.  95  et  88), 
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8*4lève  le  CLOoifBB  Petdekland,  bâti  en  1440  par  Tarchey^que 

Pierre  Berland.    Il  fut  vendu  à  la  Révolution  et  on  commença 

même  à  le  démolir.  Racheta  en  1850,  il  a  été  restaure,  mais  on  n*a 

refait  qu'une  flèche  tronquée,  qu'on  a  couronnée  d'une  statue  dorée 

de  la  Vienge.   Ce  clocher  renferme  un  bourdon  pesant  11 000  kilogr. 

On  y  a  une  belle  vue  (25  c). 

Au  S.'Q.  de  la  cathédrale,  an  n°  30  de  la  rue  d'Albret,  la  seconde 

au  delà  de  rhotel  de  ville,  est  le  muê^e  Bonie^  collection  intér-» 

essante  léguée  k  la  ville  en  1894.   il  est  ouvert  les  dim. ,  mardi  et 

jeudi  de  midi  à  4  ou  5  fa:  et  toujours  visible  pour  les  étrangers  aux 

mêmes  heures.    Entrée,  1  fr.;  on  n*admet  que  6  pers.  à  la  fois. 

Il  y  a  3  aaltés  au  rez*de^hau8aë«  et  une  eour  et  7  lallea  an  1^^  étage. 
Ce  musée  comprend  partiealièrentfent  des  meubles,  des  ebeminëes  et  des 
boiseries  anciennes,  des  faïences  et  des  porcelaines,  des  bibelots,  des  ehi- 
ncfseries,  quantité  d^armes  françaises  et  étrangères,  surtout  arabes,  une 
eour  moresque  dama  le  style  de  PAlhambra  de  Grenade  «  une  mosquée, 
plusieurs  fialles  moresques  ei  la  reconstitution  d^un  harem. 

Plus  au  S.,  le  pfilaii  de  jwHee  (pi;  B5-6),  vaste  édifice  bâti  de 
1839  à  1846.  Sa  lourde  façade  9^  plus  de  145  m.  de  long.  Elle  a  au 
centre  un  péristyle  d'ordre  dorique,  entre  des  avant-corps  couronnés 
des  statues  assises  de  Malesherbes,  d'Aguesseau,  Montesquieu  et 
THôpital.  La  prison  d/partementaU ,  derrière  le  palais ,  occupe 
remplacement  du  château  du  Far  on  fort  du  Hâ,  bâti  en  même 
temps  que  le  château  Trompeitte  (p.  89).  . 

En  face  du  palais ,  le  grand  hôpital  St  'André  (pi.  B  6) ,  recon* 
struit  de  1825' à  1829,  avec  une  entrée  monumentale;  il  compte 
^0  lits.  Un  peu  plue  loin,  Ste-Eufnlie  (pi.  BC6),  église  de  fonda- 
tion très  ancien!» ,  mai*  reconstruite  aux  xiv®  et  xv®  s. 

La  rue  de  Cursol  (pi.  BC6)  nons  mène  au  coure  Victor ^Hugo, 
qui  va  de  la  cathédrale  au  pont  de  Bordeaux.  À  la  courbe  qu'il  fait 
près  de  la  rue  de  Cursol ,  l'ITiiivenité  ou  palais  des  facfktt's  des 
lettres,  des  sHences  et  de  théologie  (pi.  C  5-6),  qui  date  de  1881-1886. 
Son  beau  et  grand  vestibule  (entrée  libre}  contient  le  monument  de 
Montaigne  (m.  1592),  dont  les  restes  sont  dans  le  sous-sol.  C'est 
une  (PUvré  remarquable  de  la  Renaissance,  avec  statue  couchée.  Il 
provient  de  la  chapelle  de  Tanc.  lycée,  qui  était  à  cet  endroit  et  qui 
était  lui-même  un  anc.  couvent. 

Plus  loin,  au  bout  de  la  petite  rue  à  dr.  avant  la  rue  Ste-Cathe- 
rine,  une  belle  si^na$ro^t^«  moderne.  A  g.  du  cours,  le  Grand  Marche'. 
de  construction' récente,  en  fer  et  en  verre.  Presque  en  face,  le 
Lycée  National  ou  lycée  de  garçons.  Pans  une  petite  rue  à  g.,  la 
porte  de  VBôtél'de-  Ville^  un  beau  reste  de  l*ancien  hôtel  de  ville. 
La  partie  inférieure  est  du  xm*  s.,  le  haut,  avec  ses  trois  tourelles, 
a  été  refait  au  xvi®  s.  Au-dessus  de  Tarcade  où  passe  la  rue  est  une 
curieuse  horloge  dé  la  Renaissance;  plus  haut,  une  autre  arcade  avec 
une  cloche,  et  au  sommet  une  lanterne  surmontée  d'un  lion.  —  A 
côté  de  cette  porte  se  voit  l'entrée  moderne  de  la  petite  église  St^ 
Eloi,  du  XT*  6, 
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8t*lEifkel  (pi.  D6),  près  du  quai  «n  «mont  du  pont  de  Bordeaux, 
est  utte  belle  ëgUse  goth.,  foadée  au  viii^  ou  au  iz^  t.,  mais  rebâtie 
après  1149  et  aux  xiv^  et  rv^s.,  avec  ua  cloeher  isole  (v.  ci  "^des- 
sous). Ses  tr^is  portails  sont  décoras  d«  seu^tores  remarquables  : 
Naissance  de  J.-C.  et  AdoratioB  des  bergers,  au  po'ttail  piiticipal; 
Sacrifice  d'Abraham,  à  celui  du  N.  (g.),  et  Apparitién  de  St  Michel 
à  r^véque  de  Siponto,  à  celui  du  S»  (drO>  La  voûte  du  cho^^r  est 
plus  basse  que  celle  de  la  nef  et  il  y  a  au-dessus  de  l'arcade  du  fond 
un  mur  percé  d'une  fenêUe.  L'abside  est  carrée,  avec  cinq  chapelles 
de  front.  Retable  de  la  Renaissance  dans  la  1*^  chap.  de  dr.  et  en  face 
une  Pietà  du  xv®  s.    Belles  grilles  en  fer  aux  chapelles  des  bas  côtés. 

Le  OLOCHE&  DE  St-Miobbl  ,  isolé  comme  celui  de  la  cathédrale, 

mais  devant  la  façade,  à  30  m.  de  Téglise,  a  été  construit  de  1472  à 

1492.  La  flèche,  détruite  par  un  ouragan  en  1768,  a  été  reconstruite 

de  nos  jours,  où  l'on  a  aussi  consolidé  le  monument  en  élevant 

autour  de  la  base  six  contreforts  couronnés  de  statues.    La  hauteur 

totale  du  clocher  est  d'env.  108  m.   25  c.  pour  y  monter» 

Il  y  a  eu  à  eet  endroit  un  eimetière  dont  la  terre  avait  la  i^ropriëté  de 
conserver  lea  corps,  et  Ton  a  réuni  daaa  une  «rypte  sous  la  tour^pne 
quarantaine  de  cadavres  momifiés.  Le  spectacle  li^ubre  offert  par  ee 
caveau  est  rendu  encore  plus  fantastique  par  Tattitude  des  momies^  placées 
debout  le  long  des  murs.  Le  eoBcierge,  qui  les  faH  voir  (50  o.),  en  raconte 
rhistoire  plus  ou  moiwi  authentique* 

Ste-Croiz  (pi.  D  6-7),  au  milieu  du  quartier  populeux  et  ouvrier 
qui  s'étend  au  S.  de  Sit-liichel,  est  encore  une  des  églises  les  plus 
remarquables  de  Bordeaux.  ^  fondation  remonte  au  moins  au 
vii^  s.,  mais  elle  a  été  rebâtie  au  x^  dans  le  styi#  roman ,  remaniée 
plusieurs  fois  depuis  et  restaurée  au  xix^  s*  La  partie  la  plus  cu- 
rieuse est  la  *  façade,  qui  rappelle  celles  de  Notre-Dame  de  Poitiers 
et  de  la  cathédrale  d^Angouléme.  Il  y  a  au  milieu  une  très  belle  porte, 
à  cordons  de  figures  enlacées,  flanquée  d'arcades  du  même  genre  et 
de  colonnes  torses  a  cann^ures ,  plus  haut  sept  arcades  avec  douze 
statues  en  haut-relief,  puis  une  fenêtre  et  quatre  autres  arcades,  aussi 
avec  statues,  et  enfin  un  Christ  ^n  liaut-reUef,  emi^  les  symboles  des 
évangélistes.  A  dr.,  une  tour  ancienne  ;  à  g,  une  tour  moderne  moins 
grosse  et  une  tourelle,  encadrant  une  travée  de  façade  moins  ornée. 

A  rintérieur,  qui  présente  des  parties  du  style  ogival,  quantité  de 
tableaux  anciens,  de  beaux  vitraux,  presque  tous  modernes;  des  autels 
fort  remarquables,  la  plupart  aussi  modernes;  deux  Vierges,  aux  piliers 
qui  précèdent  le  ebo&ur;  uU  tombeau  du  xv^s.,  à  rextréaûté  du  bas 
côté  de  g.;,  un  retable  en  pierre ;,  la  Descente  de  croix;  un  tympan  à 
Tintérieur  du  portail  latéral  de  g.,  etc. 

A  côté  de  l'église  est  Vecole  des  Beaux ^ Arts j  auparavant  un 
hospice,  dans  une  anc.  abbaye  de  bénédictins.  Elle  avait  une  belle 
porte  de  la  Renaissance,  qui  a  été  reconstruite  à  l'entrée  de  la  justice 
de  paix  de  l'autre  côté  de  la  rue.  Cette  rue  mène  à  la  gare  St-Jean 
ou  du  Midi,  rebâtie  de  1890  à  189T,  dans  de  vastes  proportions,  en 
même  temps  qu'on  en  transformait  et  embellissait  les  abords. 

Aux  promenades  déjà  signalées  il  faut  encore  ajouter  les  (>(^((^- 
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vards,  remarquables  par  leur  étendue,  leurs  frais  ombrages  et  l'élé- 
gance de  leurs  maisons  et  que  desservent  des  tramways. 

Le  Parc  BordelaU,  au  delà  du  boul.  de  Gaudéran  (pi.  A  2-3; 
tramways),  à  l'extrémité  de  Tavenue  Carnot,  est  une  promenade  de 

28  hect.  de  superficie,  créée  de  1880  à  1887  et  déjà  remarquable. 
il  s'y  donne  des  concerts  les  dlm.  et  vendr.  en  été,  de  5  h.  */«  à  7  h. 
Il  y  a  aux  abords  des  cafés  -  restaurants. 

D«  Bordeaux  à  Tour»  (Fùri$)^  v.  B.  1:  à  /«  Rothélle  et  NohUm^  R.  4; 
à  Piriçtumtx  et  X«m«9«f.  B.  18;  à  Royuy  B.  ÎX);  à  TêulwUy  R.  40;  à  Cahûrs, 
R.  41  :  à  Arcaeh$»^  R.  43;  à  Tarbes  (Pyrénées)^  E.  44;  à  Pau^  R.  45;  à  Ba^nne 
et  à  Biarrttgy  R.  48. 

I>e  B<yii>BàOx  A  BTinn  :  104 kil.  ;  8 h.  16  à  3h.  45 ;  11  fr.  85,  7 fr.  85, 5 fr.  15. 
Départ  de  la  gare  de  la  Bastide  (p.  86).  8t«t.  iatenaédiaires  peu  impor- 
tantes pour  le  touriste.  —  11  kil.    La  Tresne^  aussi  sar  la  ligne  suivante. 

29  kil.  La  Satire  (h4t.  Frmnçaii)^  bourg  oit  Ton  visite  les  ruines  d'une  abbaye 
fondée  au  x®  s.  et  reeoBstvoite  au  xiii%  surtout  a*  belle  égliêe.  —  56  kil. 
Sauveterrê'de-Quyenne^  qui  a  encore  des  restes  de  fortifications  du  moyen 
âge  et  une  place  à  arcades  gothiques.  —  75  kil.  Afonségur,  aussi  une  anc. 
place  forte.  —  84  kil.  Dmroê  (irâl  hab.),  bourg  sur  une  hauteur,  avec  un 
château  et  des  fortifications  des  xt®  et  xtri^  s. ,  qui  fut  ërif  •  au  xvii^  s. 
en  duché  en  faveur  de  la  famille  de  Durasfort  ou  Durfort.  —  99  kil.  La 
SoHvttaâ  Cp.  905>.  —  101  kil.  Bynui  (67  kil.  ;  p.  305) ,  sur  la  ligne  de  M ar- 
mande  à  Bergerac  (p.iX)6). 

Db  Bordbaux  a  CikbtLUkOi  33  kil.»  tramw.  à  vaip.  pariant  de  la  Bastide  ; 
env.  2  h.;  2  fr.  et  1  Cr.  90.  On  suit  en  partie  la  rive  dr.  de  la  Garonne 
et  croise  la  ligne  précédente  à  la  Tresne  (9  kil.).  —  22  kil.  Le  Tourne- 
Langoiran^  stat.  à  1600  m.  à  TO.  de  L^mgoHran  (1896  hab.),  où  sont  les 
ruines  considérable»  d'un  château  des  x&v^  et  xvi^  s.  —  33  kil.  Cadillac 
(hôt.  de  France^  etc.),  ville  de  2715  hab.,  qui  a  encore  des  murs  du  xiv^  s., 
avec  de  belles  pêtr$ei  et  où  se  voit  le  (^tdttau  d^Bpernon^  des  xiv^-xvii^  s., 
transformé  en  prison  pour  U»  femnaea.  —  Cadillac  eat  également  deaservi 
par  une  correspond,  de  la  stat.  de  Cérons  (3  kil»)  r  sur  la  ligne  de  Tou- 
louse (R.  40),  et  par  le  bat.  à  vap.  remontant  la  Garonne  (p.  86). 


20.  De  Bordeaux  à  Boya». 

A.    9mr  le  cbamiit  d«  tpx  da  Xédac. 

lui  kil.  de  cb.  de  fer  ^uaqu^u  VerdOB  et  bat,  à  vAp,  de  Iky  au  trains 
de  jour,  pour  Roy  an.  à  Tembouchure  de  la  Gironde.  Trajet  en  4  h.  20  à 
'Th.  90.  Prix,  jusqu'à  Royan,  avec  faculté  d*arrêt  à  Soulac  et  auVerdon: 
il  i^.  40,  8  fr.  50, 6  fr.  20.  Aller  et  retour,  valables  pendant  8  jours  :  13  f».  65, 
10  fr.  30,  7  fr.  45.  Trains  de  plaisir  ck  été.  lea  dim.  et  fête4,.avec  retour 
valable  pour  le  lendemain:  6  fr.  85,  5  fr.  95,  5  fr.  Départ  <£»  la  gare  du 
Uédoc  (p.  85).  Il  est  bon  de  se  renseigner  sur  Tétat  de  la  mer,  car  la  tra- 
versée est  QUielquefoiA  pénible  à  rembouebure  de  la  Gironde. 

Nota.  On  peut  aussi  aller  de  Bordeaux  en  ch.  de  fer  jusqu'à  Royau, 
pair  la  grande  ligne  de  l*Btat  (gare  du  Midi)  et  Tembl'anch.  spécial  à  Pons 
(p.  38):  142  kiL;  e|iv.  3  ii  5  b. ;  13  fr. 75,:  10 fr.  30,  6  fr.  86. 

Bordêawt,  v.  ei-dessus^  -*-  4  kil.  Brtsge»,  Bmbnmch.  de  49  kil. 
sur  Lacanau  (p.  209).  —  8  klL  Blanquefort,  qui  a  un  ancien  château. 

C'est  ici  que  commence  le  Kédoc,  pays  du  Bordelais  trèa  célèbre  par 
ses  vins,  sur  la  langue  de  terre  entre  la  Gironde  et  la  mer  («in  medio 
aqua».  Médoe).  Las  vlgniÂlas  a^éèendcnt  sur  «ae  lontueur  d'env.  75  kil., 
jusqu'à  St -Vivien  (v.  p.  98)  et  sur  une  largeur  de  8  à  20  kil.  4  partir  de  la 
rive  g.  du  fleuve.  Les  grands  crus,  au  nombre  de  cinq,  dits  «crus  classés, 
sont  restreints  an  haut  Médoe  ^  qui  commence  après  Ludon  et  se  termine 
iin  peu  au  delà  de  St^Bstèphe.    La  plupart  des  vins  du  Médoc  sont  rougeS4 

Bisdeker.    S.-O.  de  la  France.    7^  édit.  'i 
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Le  6ol  des  vignobles  s'y  compose  sitirtout  de  dépôts  caillouteux,  de  quarts, 
etc. .  amenés  des  Pyrénées  par  la  Garonne.  Ces  terrains  conviennent  parti- 
culièrement à  la  vigne,  parce,  qu'ils  sont  très  meubles  et  conservent  bien 
la  ehalour.  Il  y  a  encore  des  erui  bourgeois  fort  estimés,  d^  vins  de  paluêy 
provenant  de  marais  colmatés,  etc.  Les  vendanges  commencent  ordinaire- 
mort  après  la  mi-aejitiMftrg  et  durait  jusque  vers  la  an  d^octobre. 

11  kiL  Parempuyre,  qui  a  on  beau  château  moderne..—  15  kil. 
Ludon,  Vins  de  3^  cru  classé,  dits  «château  la  Lagune».  —  18  kil. 
Macau,  qui  a  un  petit  port  sur  la  Garonne,  dont  la  voie  se  rap- 
proche, pour  s'en  éloigner  presque  immédiatement.  —  21  kil.  La- 
larde.  On  est  ici  à  la  hauteur  du  Bec  d'Ambès  (p.  100),  qu'une  île 
empêche  de  voir.  La  Yoie  laisse  à  dr.  Cantenati,  bien  connu  par 
ses  vins,  surtout  celui  de  Brane-Cantenac,  de  2^  grand  cru. 

25  kil.  Margaux,  qui  récolte  des  vins  des  i®',  2®  et  3*  grands 
crus;  Château -Margaux  {i^^  cru);  Château -Rauzan,  Durfort,  Las- 
combes;  St-Exupéry,  Ferrière,  Malescot,  Besmirail,  d'Alesme- 
Becker,  etc.  Ëmbranch.  de  10  kil.  sur  Castelnau  {iQb^  htib,).  — 
28  kil.  Souaaans,  —  32  kil.  Moulis, 

41  kiL  St-Laurent'St' Julien.  St-Laureni,  petite  ville  à  3  klL 
à  g.,  récolte  des  vins  de  4^  et  de  ô®  cru.  St^JuUeny  à  4  kiL  à  dr., 
produit  des  2^^  crus  (Léovilie,  Larose)  et  des  3^^  et  4^.  On  laisse 
ensuite  à  dr.  Château- Latouff  dont  le  vin  est  le  3®  des  1®"  grands 
crus.   La  voie  se  rapproche  encore  du  fleuve. 

47 kil.  Piraillae  {Orand- Hôtel,  H,  de  la  Marine)^  ville  ancienne 
de  5180  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Gironde,  avec  un  port  assez  im- 
portant (à  Trompeloup  ;  v.  ci-dessous),  où  s'arrêtent  les  navires  qui 
ne  peuvent  aller  jusqu'à  Bordeaux.  Le  port  est  près  de  la  gare, 
la  ville  plus  loin  au  S.-E.,  et  c'est  vers  l'extrémité  de  ce  côté  que 
se  trouve  le  débarcadère  des  bat.  à  vap.  de  Bordeaux  à  Royan 
(p.  100).  —  Le  vij^nobl^  de  PattUlaf;,  le  «ecqvd  du  Médoc  pour  l'im- 
portance, comprend  le  domaine  de  Château- Lafite,  de  70  hec- 
tares, dont  les  produits  tieftneitt  la  t^  deA  1^^  crus.  Ce  domaine, 
aux  Rothschild,  a  été  acheté  poar  4  millions  Vj  «n  1808.  Son  vin 
peut,  valoir  de  2000  à  5000  tt,  le  tQnneau  de  4  barriques  ou  près  de 
9  hectolitres.  Il  y  en  a  plus  .d&  80000  bouteilles  en  cave.  Il  y  a 
aussi  le  domaine  de  Mouton  -RothachUd ,  avec  70  hett.  de  vignes, 
le  1^'  des  2*®  crus. 

Ensuite  la  halte  de  2'rompelûup,  où  se  trouvent  le  port  et  le 
lazaret  de  Pauillac.  —  52  kiL  St-Eatèphe,  qui  a  le  plus  grand  vi- 
gnoble. Principal  cru,  Cos - Destoumel,  classé  parmi  les  2®*.  ~ 
56  kiL  Vertheuil,  qui  a  une  église  romane  remarquable.  ^  62  kiL 
St-Oermain-d' EiteuU,. 

67  kil.  Leiparre  (hôt.  de  la  Faix,  etc.;,  ville  de  4038  hâb.  et  chef- 
lieu  d'arr.  de  la  Gironde.  Elle  a  une  tour  du  xiv^  ».,  reste  d'au 
château  fort ,  et  une  belle  église  moderne.  Ligne  d'Ares  -  Facture 
(Arcachon),  v.  p.  209.  —  72  kil.  Qaillan,  —  75  kil.  Queyrac,  — 
30  kil.  Yemac,  —  83  kil.  St  -  Vivien,  où  les  vignes  font  place  i  des 
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marais.  Ce  gros  village  a  une  église  en  partie  du  xiv^s.,  avec  un 
beau  cïocber  moderne.  —  S7  kil,  Talals. 

93  kil.  Sonlae-lei-Baini  (hôt.  :  MarmandaU  et  de  V Océan, 
aTenue  de  la^ Plage;  de  la  PaiXy  rue  du  Prince-Noir,  asse^clMrs; 
beaucoup  de  chalets  à  louer) ,  bains  de  mer  très  fréquenftf»  pax  les 
Bordelais,  avec  un&BiagBifl^ite  plagB,  où  la  mer  est  très  forte,  mai» 
aussi  daiignuMfr,  fi  Van  a*aYattee  trop  loin.  La  localité  est  à  env. 
IGbiIb^  de  îa  station,  au  delà  d'une  forêt  de  pins  qui  offre  d'agréables 
promenades.  On  s'y  rend  par  le  chemin  à  g.  de  la  voie,  l'avenue 
de  la  Basilique.  A  l'entrée,  à  g.,  le  monument  de  Laporte,  sauveteur 
victime  de  son  dévonment  en  1880.  A  dr.,  la  curieuse  église  du 
Yietuz-Soulac ,  Notre-Damtr'de'Fm-det'Terteê,  du  style  roman, 
ensevelie  à  partir  du  milieu  du  xiu**6.  par  des  dunes  qui,  en  conti- 
nuant de  s'avancer,  ont  fini  par  la  laisser  à  découvert.  En  face  du 
monument  ci-dessus  commence  V avenue  de  la  Plage,  une  des  rues 
principales,  qui  aboutit  près  des  bains  (cab.,  15  c,  25  av.  linge). 
Il  y  a  un  eaeino  dans  le  centre  de  la  localité. 

La  Kue  de  rAmëlie,  ta  prineipala  tranaversale ,  mène  au  S.,  par  la 
forêt  (voit  Bubl.,  36  e.>,  à  VAméïi^Uê-Bmins  (hCUl)^  petite  atatlon  de  baina 
de  mer  à  4  kil.  de  Soulac. 

Dans  la  direetlon  opposée,  à  3  kil.,  est  Tendruit  dit  Itf  EpUy  où  i'on 
a  fait  au  pied  des  dmnes,  das  travaux  considérables  pour  arrêtât  les 
envahissements  de  la  mer,  qvi,  outre  le  port  de  Soulac,  a  enseveli  jadis 
diverses  autres  localitéa,  «oiamment  la  ville  romaine  de  Jf^viomagus,  On 
y  a  surtout  construit  sept  épis  ou  digues  submersibles ,  pour  briser  les 
fiots,  qui  viennent  boudir  sur  leurs  flancs  arrondis  et  dentelés.  On  a 
anssi  fait  des  plantations  de  pins  pour  fixer  les  dunes.  Au  premier  épi 
commence  un  tramway  qui  mène  a  la  pointe  de  Grave  (1  fr.,  l.SO  ail.  et 
ret.),  extrémité  de  la  rive  g.  de  la  Gironde,  à  9  kil.  de  Soulac  et  en  face 
de  Royan  (p.  61).  C'est  là,  face  4  la  pleine  mer,  que  sont  les  principaux 
ouvrages  de  proteetion  de  U  eôte.  Le  tramway  des  Epis  s'y  raccorde 
avec  celui  du  Verdon  (v,  ci-dessous). 

101  kil.  Le  Verdon  (bôt.  de  la  Marine),  localité  encore  sans 
Importance,  mais  qui  a  un  petit  port  de  refuge  où  l'on  a  projeté  de 
faire  de  grands  travaux,  qui  lui  assureraient  un  brillant  avenir. 

De  la'gare,  il  teste  V4  d'h,  de  trajet  à  effectuer  dans  la  forêt,  par 
des  tramways ,  qui  font  le  service  de  la  correspondance  jusqu'au 
bateau.  Il  y  a  un  fort  à  dr.  de  l'embarcadère.  A  g. y  on  aperçoit, 
dans  la  direction  de  la  pointe  de  Grave,  la  ville  de  Royan.  £n  face, 
St-Georges-de-Didonne  (p.  63). 

La  traversée  en  bat.' à  vap.  se  fait  d'ordinaire  en  moins  de  ^Uà'h. 
A  g.,  le  musoir  de  la  pointe  de  Grave  (v.  ci-dessus)  ;  au  loin,  le  phare 
de  Oordouan  (p.  63).  Joli  coup  d'œil  à  l'arrivée  sur  Royan  (v.  p.  61). 

B.  Par  la  Gironde. 

Bateaux  »  vapeur  en  été,  p.rès  des  Quinconces  (pi.  D4),  1  fois  par  jour 


de  port  a  Royan;  pour  Pauillae,  2  fr.  et  1  fr.  25.    Billets  d'aHer  et  retour, 
valables  pendant  8  jours:  9  et  6  fr.  et  60  c.  de  droit  de  port.     «Trains  de 
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pUisir»  les  dim.  et  fStea  en  éié^  à  6[h.  :  S  et  2  (r.^  6  et  4  Cr.  avec  retour  le 
même  jour  ou  le  lendemain  k  volonté,  maia  en  n''e6t  pas  sûr  alors  de  pouvoir 
se  loger  à  Royan.  Restaur.  à  bord.  —  Départs  de  Royan  à  8  h.  en  juillet, 
7  h.  et  2  b.  quand  il  y  a  double  service. 

La  contrée  est  relativement  peu  intéressante,  à  peu  près  sans  relief, 
et  Teau  du  fleuve  est  généralement  trouble  et  jaunâtre.  Cependant  la 
Gironde  est  imposante  par  sa  largeur,  qui  atteint  près  de  12  kil.,  mais  que 
dissimulent  en  partie  plusieurs  îles.  Le  trajet  parait  toujours  long,  sur- 
tout au  retour  et  quand  la  marée  est  contraire  ou  la  mer  mauvaise-  k 
Temboucbure  de  la  Gironde,  ce  à  propos  de  quoi  on  devra  se  renseigner 
avant  le  départ.  L^exeursion  ne  peut  se  faire  d*une  manière  satisfaisante 
en  une  journée  par  le  bateau,  mais  on  peut  à  la  rigueur  aller  par  le 
ch.  de  fer  et  revenb-  par  le  bateau  on  vice  versa,. —  Le  mat€mrêi^  lame 
d'eau  analogue  à  la  Barre  dans  la  Seine  et  qui  peut  atteindre  2  et  3  m. 
de  bauteur,  remonte  le  fleuve  en  août  et  eç  sept,  jusqu'au  delà  de 
Bordeaux.  Il  se  produit  k  la  marée  montante;  e^est,  au  moins  en  partie, 
le  résultat  des  deux  eoorants  contraires  dans  le  iit  du  flenvcr 

On  traverse  d^abord  une  grande  partie  du  port  de  Bordeaux,  que 
bordent  des  magasins»  des  usines  et  des  chantiers.  Vers  Textrémité, 
à  g.,  le  bassin  à  flot  et  des  docks.  A  dr.,  les  coteaux  de  Lormont 
(p.  17)  et  son  petit  château,  dans  un  joli  site.  A  g.,  Parempuyu 
(p.  9d).  A  dr.,  Montf^rand.  A  g.,  Macau  (p.  98).  A  dr.,  Amhès 
et  le  Bec  d^Ambh,  pointe  de  terre  basM  et  très  aiguë  qui  s^ avance 
au  loin  au  confluent  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne. 

Ensuite,  à  g.,  de  longues  îles;  à  dr.,  des  carrières  dans  la  rive  dr., 
qui  est  assez  belle  jusqu'au  delà  de  Blaye. 

A  dr.  (40  kil.),  Blaye  (pron.  «blale»;  ftdf.  du  M'éâoc\  ville  de 

4799  hab.  et  chef- lieu  d'arr.  de  la  Gironde.  Elle  existait  déjà  sous 

les  Romains  et  elle  a  toujours  eu  une  certaine  importance  comme 

place  for^e.   Elle  n'a  guère  de  curiosités ,  mais  elle  occupe  un  assex 

joli  site,  en  partie  sur  une  colline.    Sa  citadelle,  sur  un  reeher  au 

N.-O.,  au  bord  du  fleuve,  est  complétée  par  le/of*  du  Pâte)  sur  un 

îlot,  et  par  le  fort  Médoc,  sur  la  rive  g.  C'est  à  la  citadelle  de  Blaye 

que  la  duchesse  de  Berry,  mère  du  comte  de  Chambord,  fut  enfermée 

en  1832-33,  à  la  suite  des  tentatives  faites  par  elle  pour  provoquer 

un  soulèvement  légitimiste  à  Marseille,  puis  en  Vendée.  —  Blaye 

est  un  grand  centre  de  production  vinicole. 

Ligne  de  25  kil.  se  raccordant  à  8t -Marient  (p.  S9)  à  celle  de  Paris- 
Saumur  à  Bordeaux  (R.  9).  La  gare  est  au  bord  du  Oeuve  et  au  pied  de 
la  citadelle.  -^  Ligne  â.^  St-Andvi-âià-GMbtWi  k  iSt'Citri'LalmHde^  v.  p.  39. 

Le  bateau  se  dirige  ensuite  vers  la  rive  g.,  où  se  voient  lé  châ- 
teau de  Beychevelle,  la  flèche  très  élancée  de  St^ Julien  et  plusieurs 
châteaux  vinicoles  (p.  98).  La  rive  dr.  est  masquée  par  des  îles. 

A  g.  (60  kil.),  Pauillac  (p.  98).  Ensuite  TtompeUmp  (p.  98), 
et  St'Estèphe  (p.  98),  sur  un  monticule. 

Plus  loin  encore,  à  g.,  les  clochers  de  St-Christoly  et  de  Valeyrac. 
C'est  vers  cet  endroit  que  la  Gironde  est  le  plus  large. 

Plus  loin,  aussi  à  dr.,  St-Oeorges-de-Vidonne  (p.  63).  A  g.  de 
Tembouchure  de  la  Gironde,  la  pointe  de  Grave  (p.  99)  Au  loin, 
en  mer,  le  phare  de  Cordouan  (v.  p.  ^),  et  enfin,  sur  la  rire-dt., 
Royan  (v.  p.  61). 
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21.  D'Orléans  (Paris)  à  Limogm  (T<ndoute). 

279  kil.  Trajet  en  4  h.  40  à 8  b.  50.  Prix  :  31  fr.  70,  21  (r.  40. 14  fr.  —  De 
Paris  t  400  kll.  ^  6  h.  20  à  18  h.  40;  44  fr.  90,  30  fr.  85,  19  fr.  SOC  Beaucoup 
de  poussière  sur  cette  ligne,  surtout  aux  derniers  wagons. 

Pkikcipal  ïoiut  de  eette  router  Chàteateroux  (p.  W)8). 

Orléans,  v.  p.  3.  —  2  kil.  Les  Auhraîs  (buffet).  Ou  quitte  la 
ligne  de  Bordeaux,  contourne  Orléans  au  N.  et  traverse  la  Loire  sur 
un  pont  de  pierre,  d'où  l*on  a,  à  dr. ,  une  belle  vue  de  la  ville.  — 
13  kil.  St-Cyr-en-VaL  —  24  kil.  La  ^erte-St-iAubin  (hô^  d«  la 
Croix-Blancbe),  à  g.,  localité  fort  ancienne  de  3437  hab.,  avec  une 
église  du  xu^  s.  et  on  château  du  xvii^«.,  transforma  en  orphelinat. 
—  33  kil.  Vouzoru 

40  kil.  La  Motte -Beuv^ron,  sur  le  Bêuvi'ôn  et  i  l'extrémité  du 
canal  dç  la  Sauldre  (43  kil.),  destiné  à  amener  <à  la. Sologne  la 
marne  qui  y  manque.  Château  des  xvi^-xvii®  s.,  transformé  «n  co- 
lonie agricole.^ 

Tramway  de  BloiSy  v.  le  Nord-Ouest  de  Im  Ftancé^  par  Bcedeker. 

46  kil.  Nmian.   La  voie  parcourt  le  plateau  de  la  Solopne. 

La  So^offue»  qv&  a  env.  mOOObotU  de  superAeie^  étiMt  jwqu'en  mo 
un  pays  couvert  d'étangs  et  de  marécages.  On  évaluait  à  1200  le  nombre 
de  ses  étamgs,  et  la  population  n*y  atteignait  pas  le  chiffre  de  100000  hab. 
ou  moins  de  20  par  kil.  carré.  Mais  ce  n^est  plus  aujourd'hui  le  pays 
marécageux  et  insalubre  d'autrefois  >  depuis  leo  guerres  de  i^ligion  et 
la  révocation  de  Tédit  de  Usantes,,  qui  en  fit  partir,  de  nombreuses 
familles  protestantes.  L^Ëtat  et  un  comité  agricole,  fondé  dans,  ce, but, 
ont  transformé  ce  pays  en  y  perdant  des  routes  et  des  canaux,  suppri- 
mant ou  assainissant  ses  étangs  et  remplaçant  ê^»  broQrèr^s  par  d'im- 
menses  forêts  de  pins  et  des  cultures*  Aussi  la  Sologne  test- elle  d^à 
redevenue  un  pays  prospère  et  la  population  s'y  est  accrue  d^  ^f/o-  I^s 
boulangers  de  Paris  se  servent,  pour  le  chauffage  de  leurs  fours,  de  eotrets 
de  la  Sologne,  et  le  «charbon  de  Paris*  se  fkit  avec  les  branches  de  pins 
de  ses  foréks,  transformées,  dans  des  fours  portatifs,  en  poussivr  de  charbon 
qu'on  mêle  k  du  goudron  de  houille. 

On  traverse  la  Orande-Sauldre  avant  Salbris.  —  58  kil.  Salbris, 

localité  industrielle  et  commerçante,  dont  l'églîse  a  de  beaux  vitraux. 

Une  ligne  doit  la  'relier  k  Argent  et  à  Romorantin  (v.  le  Nèrd*-E»i  de 

la  France),  —  71  kil.  TheUlay,   Ensuite  une  lampe,  un  tunnel  dfi 
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1^0  m.  (21  souptraux),  la  forêt  deVierzon  (ÔOÔOhect.)  et  un 
remblÀi. 

81  kil.  Yierson  (buffet;  hôt:  des  Ménageries,  du  Bœuf,  me 
Neuve),  Tille  indostiielle  de  11 392  hab.,  qui  a  des  ateliers  de  con- 
struction de  machines  agricoles,  des  fabriques  de  porcelaine,  des  ver- 
reries, des  forges ,  etc.  £lle  est  située  sur  le  Cher  et  le  canal  du 
Berry,  qui  abrège  ta  navigation  entre  les  vallées  supérieure  et  infé- 
rieure de  la  Loire.   Vierzon  n'a  à  peu  près  rien  de  curieux  pour 

le  touriste. 

Lignef  â«  Toun^  de  Bowrgûê  et  cto  if«fi<lMCOfi,  v.  B.  la,  23  «t  S3. 

On  traverse  plus  loiu  VYlvre,  le  canal  et  un  tunnel,  après  lequel 
se  fait  la  bifurcation  des  lignes  de  Bourges  et  Montluçon.  Puis  un 
pont  sur  VAmon,  —  96  kil.  Chtry.  On  remarque  plusieurs  obi- 
teaux  à  dr. ,  en  particulier  celui  de  la  Ferté-Reuilly  (xvii^  6.)^  après 
la  stat.  suivante.  -  100  kil.  B^^Uly  (2610  bab^.  Puis  la  vallée  de  la 
TktfoUi  —  110  kU.  Ste-Limigne, 

117 kil.  Istondun  (hôt.  de  France,  rue  de  la  Poterie,  près  du 
Marché^  à  g.,  ville  industrielle  de  14116  hab.  et  chef-lieu  d*arr.  de 
l'Indre,  enteurée  de  vignobles.  Elle  a  soutenu  au  moyen  âge,  contre 
l«s  Anglais,  et  en  1661,  contre  l'armée  de  la  Fronde,  plusieurs 
sièges  et  un  assaut,  qui  en  ont  laissé  debout  fort  peu  d'édifices. 

£n  tournant  à  g.  au  sortir  de  la  gare  et  ensuite  à  dr. ,  on  arrive 
à  la  place  du  Marché,  où  se  trouvent  le  palais  de  justice,  qui  est 
moderne,  et  une  anc.  porte  de  la  ville,  du  xvi*^  s.  A  peu  de  distance 
à  g.  de  la  porte  est  Vhôtel  de  ville,  édifice  sans  caractère,  mais  dans 
le  jardin  duquel  se  voit  la  tour  Blanche,  anc.  donjon  du  commenc.  du 
xiu*  s. ,  de  27  m.  de  haut.  Il  y  a  à  l'hôtel  de  ville  un  petit  musée, 
ouvert  tous  les  jours  de  9  h.  à  4  h.,  excepté  les  lundi  et  vendredi. 

La  rue  de  la  République  mène  de  la  place  du  Marché,  en  face 

de  la  porte,  à  ^t-Cyr,  église  goth.  peu  curieuse,  au  fond  de  laquelle 

on  Remarque  toutefois  un  grand  vitrail  ancien.  —  En  prenant  enfin 

la  rue  de  l'Avenier,  la  seconde  à  g.,  ori  va  à  Notre' Dame-dUSacre- 

Caur^  église  goth.  de  1854-1864,  également  peu  remarquable. 

Embravch.  de  24  kil.  sur  St-Florent  Cp.  iti),  par  la  pétile  ville  de  Ohâroêt 
(12  kil.)i  formant  de  ce  eôté  un  important  ra6eoui*ci  dans  la  direction  de 
Bourges.    Beau  viadue  sur  le  Cher  à  Tarrivée. 

ll^kil.  Neuvy'Paîlloux,  —  IBôkil.  Montierchame.  On  traverse 
VTndre  avant  Châteàuroux.  A  dr.,  les  beïles  tours  deBéols  (p.  104) 
et  de  Châteàuroilx. 

144  kil.  Cni&t«a4rOUl.  —  Hôtels-.  Ste-CatheHne ,  plaee  du  Marche; 
éê  Frmnct^'  rue  Vietôr-tlugo  v  du  Faiêem^  rue  de  la  gare,  56  (eh.  t.  e.  3  fr., 
rap.  75  e.  el  8  f!r.  80,  p;  7)  s  ée  la.  Gare ^  modeste,  mais  propre.  —  Oramd- 
Oa/^,' rue  Vîetor-Hugo.  —  Ko^.  dé  placé:  eourse,  75  c.ç  heure,  2  fr.  —  Po^e 
S  tiligr.^  rue  l^edra-BolUn, 

'Chàteauràux  est  une  ville  prospère  de  23863  hab.,  le  chef-lieu 
du  départ.. de  V Indre,  sxxï  la  rive  g.  de  la  rivière  de  ce  nom.  Elle  a 
pris  de  l'importance  et  s'est  fort  embellie  de  nos  jours.  Il  y  a  un 
certain  nombre  de  fabriques,  notamtn'ent  dés  filatures  et  des  manu- 
factures de  draps  communs,  et  une  manufacture  des  tabacs. 


104     11.  U.  91,  DÉOLS.  D'Orléans 

L**]ftoLiss  St-Akdré,  à  quelques  miu.  à  dr.  de  la  gare,  est  un 
magnifique  monument  du  style  ogival  du  ziu^  s.,  construit  de  1864 
à  1875,  sur  les  plans  d*A.  Pauvergne.  Elle  a  deux  tou»»  avec  flèches 
en  pierre  sur  la  façade ,  trois  nefs  avec  chapelles  latëfales  et  d«s 
tribunes  sur  les  bas  côtés.  On  remarque  encore  à  Tintérieur  de  très 
beaux  vitraux,  en  partie  par  Lobin»  de, Tours;  un  grand  lustre  en 
fer  forgé,  par  Larchevêque,  de  Mehun,  près  Bourges  ;  les  autels,  la 
chaire,  la  tribune  de  Torgue,  en  pierre,  etc* 

Un  peu  plus  loin,  à  dr.,  la  place  Lafayette  (v.  ci*dessous)  et  à  g. 
la  place  Gambetta,  avec  le  théâtre,  de  construction  técénte.  Sur  la 
place  ;  le  monument  det  Enfants  de  V  Indre  (1870-71),  un  Volon- 
taire guide  par  la  France,  du  sculpteur  Verie*.  La  rue  Victor*Hugo, 
derrière  le  théâtre ,  conduit  à  la  place  du  Marché ,  où  est  VkôM.  de 
viUe,  qui  renferme  un  petit  musée,  ouvert  au  public  le  dlm.  de  1  h. 
à  4  h.  et  tous  les  jours  aux  étrangers.    L^entrée  est  de  Tautre  côté. 

I'e«ALLB:  gravures,  dessins,  etc.  —  II^ialls:  à  df.,6.  Bouts ,  Pro- 
cession; 8,  Brutghel  de  Velours^  Ste  Famille;  9,  Brusfhsl  d'Ét^er^  Tentation 
de  8t  Antoine;  10,  Bv»i  Une  plage;  15,  le  Bourguignon^  Choc  de  cavalerie; 
26,  Franck  le  Vieux^  Episodes  de  la  vie  d^Esther;  35,  van  Qofen^  marine; 
39,  Largillière^  povtr.  d'homme;  46,  Molenaer^  la  Tireuse  de  certes;  49,  won 
der  Po€l,  Incendie ;f  80,  inconnu,  Descente  de  croix;  85,  tncom»u,  Ssther; 
88,  inconnu,  Vierge  sur  fond  d'or  ;  70,  école  Jlamande,  marine.  —  Ht«  sallk  : 
à  g.  Au  fond,  un  moulage  du  tombeau  de  St  Ludre,  avec  bas-reliefs  des 
premiers  siècles  du  christianisme:  l*origitoaI  est  à  Si^BtieBne  de  I>éols  (v. 
ci-dessous).  Dans  une  armoire  vitrée,  des  souvenirs  <te  Ifapoléon  1^^  et 
du  général  Bertrand,  son  compagnon,  natif  de  Châteauroux.  Dans  la 
vitrine  du  milieu,  quelques  beaux  émaux  et  des  médailles. 

Notbe-Dame,  où  descend  la  rue  qui  passe  devant  l'hÔtél  de  villcj 
est  une  autre  église  de  construction  récente,  fort  remarquable,  du  style 
roman  auvergnat,  avec  un  dôme  surmonté  d^une  statue  dorée  de  la 
Vierge,  une  tour  sur  la  façade  et  de  beaux  vitraux,  par  Lohin. 

Le  C3HATEAU,  près  de  là,  mérite  aussi  d'être  vu.  C'est  le  château 
RaovX  (Châteauroux),  des  xiv®  et  xv®  s.,  qui  a  donné  son  nom  à  la 
ville.  Il  sert  de  préfecture. .  On  ne  le  voit  assez  bien  du  dehorç  qu'en 
descendant  au  bord  de  Tlndre,  par  la  rue  un  peu  plus  loin  à  g.  ou 
par  celle  qui  passe  devant  Notre-Dame ,  la  rue  de  la  Manufacture 
et  un  petit  boulevard  à  dr. 

La  rue  Grande,  au  delà  de  l'hôtel  de  ville ^  passe  à  St- Martial, 
vieille  église  peu  curieuse,  et  aboutit  à  l'autre  extrémité  de  la  place 
Lafayette,  à  la  suite  de  laquelle  est  la  place  Ste-Hélène,  où, s'élève 
une  belle  statue  du  général  Bertrand  (1773-1844)^  bronze  par  Rude. 

D4ols,  à  1/4  d^h.  de  la  place  Lafayette,  par  la  belle  route  qui  en  des- 
cend ,  eut  jusqu^en  1633  une  abbaye  trop  fameuse ,  '  avec  une  église  très 
remarquable,  du  style  roman,  dont  il  ne  reste  plus  qa*une  tour  et 
quelques  beaux  débris  de  sculpture,  à  dr.  à  rentrée  du  bourg.  Hus  loin, 
à  gp  subsiste  encore  une  porte  du  xv^  s.,  avec  deux  tours  rond^  et  au 
delà  se  trouve  Véglise  St -Etienne,  qui  possède,  dans  une  crypte  à  dr.  du 
chœur,  le  tombeau  de  8t-Ludre,  œuvre  gallo-romaine  (?)  dont  le  moulage 
est  au  musée  de  Châteauroux.  Des  tableaux  de  régUae ,  du  rette  sans 
valeur,  donnent  des  vues  de  Tanc.  abbatiale. 

De  Châteauroux  à  Tours  et  à  Ifontluçon^  B.  14  et  34. 
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Easiiite,  à^r.,  la  ligne  de  Tours.  —  156  kil.  Luant,  dans  1h 
Brenne  (y. p.  76).  —  161  kil.  Lothien.  Pois  des  tranchées,  un  tunnel 
de  1040  m.  et  un  .viadue  d'où  Ton  a  un  beau  coup  d*œil  sur  la  vallëe 
de  la  Bouzanne,  qu^on  trarerse  bientôt,  et,  à  dr.,  sur  le  château  de 
Chabenet.  ~-  170  kil.  Chabenei,  dominé  par  un  magnifique  château 
du  xT^s.,  à  dr.   Plus  loin  à  dr.,  la  ligne  de  Poitiers  à  Argenton. 

175  kil.  Argenton  {buffet  ;  hôt,  de  la  Promenade,  place  d'Armes), 
à  dr. ,  ville  de  6118  hab.,  sur  la  Creuse,  VArgentomagus  des  Ro- 
mains. On  tourne  à  g.  pour  arriver  dans  le  centre.  U église  est  un 
édifice  goth.  assez  simple ,  mais  avec  une  belle  flèche  moderne  en 
pierre.  Il  y  a  deux  ponts  sur  la  Creuse  et  Ton  remarque  au  second 
de  vieilles  maisons  pittoresques.   De  Tautre  côté  sont  des  restes  du 

château,  détruit  après  la  guerre  de  la  Fronde. 

D' Argenton  à  PoMen,  B.  16;  à  la  Chaire  (p.  118),  ligne  en  constr.,  44  kil. 

A  2 kil.  a«  N.  est  8i-Mmriel  (9455 hab.),  jadis  une  ville  fortifiée,  qui 
a  une  église  remarquable  de  Tépoque  de  traoBltioti.  —  Dans  la  jolie  vallée 
de  la  Bouzanne^  que  traverse  la  route  d* Argenton  à  Ghâteaurouz  par  St- 
Mareel,  à  7  kil.  de  cette  loealité,  s'élèvent  plusieurs  eh&teaux,  les  uns  en 
ruine ,  lesr  autres  encore  habités.  A  moins  de  1  kil.  de  la  route ,  sur  la 
rive  dr.,  en  aval,  1*  château  de  Rochérolles.  A  une  même  distance  en 
amont  de  la  route,  sur  la  rive  dr.,  les  ruines  de  Prungei.  2  kil.  plus  loin, 
sur  la  rive  g.,  celles  ffu  château  de  Matières.  Il  y  a  eu  à  cet  endroit  une 
ville  gallo-romaine.  Plus  loin  encore,  à  3  kil.,  sur  la  rive  dr.,  le  château 
de  Broutay^  et  à  1  kil.  de  là  celui  de  PleseiSy  ete. 

Les  bords  de  la  Creuse^  au-dessus  d' Argenton,  offrent  également  quel- 
ques sites  pittoresques,  qui  méritent  d'être  parcourus  à  pied  et  sont 
fréquentés  par  les  peintres.  A  12  kil. ,  par  la  rive  dr.  de  la  Creuse,  se 
trouve  Oargiletae  (hôt.  Ghamblant),  bourg  dans  un  joli  site.  Son  église^ 
du  style  de  tranaiticm,  avec  une  crypte,  est  ornée  de  peintcre^  murales 
du  xiu^  s.  et  renferme  un  tombeau  remarquable.  Il  y  &  aussi,  à  côté  de 
l'église ,  des  restes  de  reneein^ê  d'un  château.  —  A  o  kil.  à  1  O.,  sur  la 
rive  g.  de  la  Creuse,  les  restes  du  château  de  la  Prunt-au-Pot.  j-  A  env. 
6  kil.  au  S.,  par  Cuxion  (3  kiU)«  Ohâteaubrun^  partie  d'un  château  des 
XIII©,  XV®  et  xvi«îf.,  qu'on  ne  visite  pas,  et  env.  5  kil.  plus  loin  Eguzan 
(y.  ci -dessous). 

185  kil.  Ce  Ion,  stat^  un  peu  avant  laquelle  on  aperçoit,  a  dr., 
un  vieux  château.  —  196  kil.  Eguzon  (omn.,  35  C;  bot.  de  France), 
bourg  à  ^/s  h.  à  TË.,  où  il  y  a  des  ruines.  Châteaubrun  et  bords 
de  la  Oreu.se,  v.  ci-dessus.  11  kil.  par  là  jusqu'à  Crozant  (v.  ci- 
dessous).  —  Halte  de  la  Chapelle- BaZoue. 

A  4  kil.  à  l'E.  se  trouve  Çreiant  (hôt.  du  Rendez -Vous- des -Tout'istes), 
dans  un  site  très  pittoresque.  Il  y  a  au  c()nfluent  de  la  Sédelle  et  de  la 
Creuse,  Sjur  un  promontoire  sauvage  et  à  pic  de  la  rive  g.  de  la  Creuse, 
des  ruines  remarquables  d'un  *château  des  xii^  et  xiii^  s.    (60  c.  d'entrée). 

208  kil.  Bt^Stbastien  (buffet).  Crozant  (v.  ci-dessus)  esta  7  kil. 
à  TE.  de  cette  station. 

Embbauch.  de  46kîl.  sur  Guéret  (p.  129),  par  Dun-le-PaUeteau  (18  kil.). 
On  traverse  une  région  accidentée  et:  en  partie  boisée  (ebâtaigniers),  d'où 
la  vue  est  étendue. 

210  kil.  Forgemeille. 

222  kil.  La  8«mterraiBe  (hôt.  :  de^  France,  de  la  Paix),  ville  de 
4686  bab.,  qui  a  encore  une  porte  f&rtifl^  du  xvi®  s.  et  qui  possède 
une  égiiêe  romane  et' goth.  très  remarquable.  Il  y  a  dans  le  cimetière 
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une  vieille  lanterne  des  mort$,  sorte  de  tour  di^s  Uqnelle  on 
allumait  jadis  une  lampe  la  nuit« 

La  voie  traverse  ensuite  un  tunnel  de  1  kiL,  cieusé  dans  le  granit 
-dont  se  compose  le  plateau  qui  s'^t^nd  entre  Argenton  et  Thlviers 
(p.  81),  à  plus  de  60  kil.  au  delà  de  Limoges. 

.231  kil.  FromentcUy  qui  a  un  château.  —  Puis,  à  dr.,  la  ligne 
venant  de  Poitiers  et  un  viadue  de  187  m.  de  long  et  53  de  haut, 
qui  a  deux  étages  d'arcades.  Belle  *vue  sur  la  vallée  qWarrose  la 
Oartempe.  —  242  kil.  Benac.  Le  chemin  de  fer  contourne  à  dr. 
les  montagnes  boisées  des  Echelles  (685  m.)  et  passe  ensuite  dans 
un  tunnel  à  travers  la  chaîne  centrale  du  Limousin. 

248  kiL  l^tSulpice- Laurier (  (buffet) ,  village  entouré  de  mon- 
tagnes, dans  un  site  pittoresque,  1  kil.  avant  la  station. 

De  St-Sulpice  à  Poitiers,  R.  16;  à  Guéret,  Montluçon^  etc.,  R.  26. 

Notre  ligne  passe  ensuite  dans  le  bassin  de  la  Vienne  par  un  tunnel 
de  800  m.  —  255  kil.  La  J&nehère, 

2^  kiL  Ambatac,  à  dr.,  ville  de  3758  hab.,  dont  Végll£te,  romane 
et  goth.,  possède  une  très  belle  châsse  de  St  Etienne  de  Mttret,  du 
xn®  s.,  en  cuivre  doré  et  émaillé,  ainsi  qu'une  dalmatiquo  donnée  par 
rimpératrice  Mathilde,  femme  de  Henri  T  d'Allemagne  (m.  1 125). 

Ensuite  deux  tunnels.  —  269  kiL  I^s  Bardys-St-Priest.  Plus 
loin,  un  viaduc  de  34  m.  de  hauteur^ 

On  rejoint  un  peu  avant  Limoges  une  ligne  venant  de  Clermont- 

Ferrand  (R.  32).  -  281  kil.  Limoges  (bufffet). 

i  I      [  I < Il        I  ■  I  II  I 

Limoget.  —  Oabbs  :  des  BénédéctiM  (pL  D2-3),  la  principale;  de  Momt- 
Jovis  (pi.  A  3),  pour  la  ligne  de  Poitiers  par  Bellac  etoà  pasêe  celle  d'An- 
goulême.   Omnibns,  60  e.    Tramway,  ▼.  cl-dessoufl. 

HÔTELS  :  Or.-Hêi.  de  U»  Paix  (pi.  a,  04),  plaee  Jourdan,  bon  («h.  t.  c.  3  à 
6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  8.50;  om.  50  c.)-,  Cintrea^ffâtel  (pi,  b,  0  4),  id.  (ch.  t.  e. 
3  à  6  fr.,  rep.  1 ,  3  et  8.50;  cm.  60e.)-,  H,  êè  Us  éoui^-O'Or  (pi.  e,  A  3), 
boul.  Victor-Hugo,  8  (ch.  t.  c.  2.50  à  3  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3);  Gr.-H.  Veprireu 
(pi.  e,  A  8),  rue  MoQtmaiUer^  29^33,  près  4^ ,  ia  gare  de  Monrovia  (eh.  t.  e. 
2fr.  76  à  3.75,  rep.  1,  2.50  et  3.50,  om.  60 c);  S.  OaiMand  place  Jourdan, 
à  côté  de  celui  de  la  Paix,  bon  (ch.  t.  c.  3  fr.,  rep.  1,  2.50  et  8);  //.  du 
('ommeree,  boul.  Louis-Blane  (pi.  0  4;  ch.  1  fr.  00,  rep.  50  c.,  2  et  2  ftr.  60). 

RBSTAuaAWV:  OvUratf  y.  ci-<|^8/9inia 

Oapés:  de  VUniverr^  place  Jourdan;  Central,  v.  ci-dessus,;  de  la  Paix  et 
plusieurs  autres,  place  de  la  République. 

VoiTCSES  DE  PLACE:  à  2 pi. ,  course,  t  fr.  le  jour,  1  fr.  25  la  nuit; 
heure,  1  fr.  50  et  2  fr.;  à  4  pi.,  1  fr.  50  et  2  fr.,  2  fr.  et  2  fr.  50. 

TsAMWATs,  à  traction  électrique:  du  Pûnt-yeuf  (^\.  D6)  eldelafMrfe 
d^Aixe  (av.  Baudin;  pi.  B  6)  à  la  place  Saâi-Camoi  (pi.  Bl);  de  cette 
même  plaee  a«  oifiistiire  de  Lntirat,  au  N;  de  la  gore  des  MénédicHns  (pi. 
U2-3)  au  faubourg  de  Montjovis  (pi.  A2>3;  passe  à  env.  250  m.  de  la  gare); 
de  la  même  gare  à  VicoU  normale  d'institutrices,  par  le  faub.  des  Arènes 
(pi.  A4).    Prix:  10 c,  15e.  avec  coirespondance. 

Poste  et  tiiÀonk^HiB  (pi.  B8),  bout.  Garno^  7. 

Phimcipales  cuBiosiTés:  la  cathédrale  (p.  107),  Vhôiel  de  «*U«  (p.  106) 
et  les  églises  8t-Michel  (p.  106)  et  Si-Pierre  (p.  109). 

Les  églises  de  Limoges  sont  fermées  de  midi  à  2  h.,  selon  Tusage  de 
certaines  villes  du  (Centre  et  surtout  du  Sud  de  la  JffaBce.: 

Limoges  est  une  ville  prospère  de  77  70S  bah^  l'aae.  capitule  du 
LimouAifiy  auj*  le  cheMieu  du  d^art.  de  la  Haute -Vievmt^  et  du 
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coiBmand.  du  xu®  corps  d'année,  et  le  siège  d'un  éy4ch4.  Elle  a'éiève 

en  ampMthéâtre  sur  la  live  dr.  de  la  Yieune.    Bien  qu'on  ait  fait 

beaucoup  pour  son  amélioration  d&puis  que  ses  fortiflcatioAs  ont  été 

démolies,  aux  siècles  derniers,  surtout  au  xix^  s.,  où  sa  population 

a  plue  que  doublé,  la  partie  anoienne  présente  encore  des  rues 

étroites,  avec  quantité  de  vieiUea  maisons  en  bois. 

Oettd  TlUe  était,,  à  r4poqiie  âe  la  conquête  romaine,  la  e«pUale  des 
LemoHe4i,  peuple  pniaaaAt  de  la  Qaule,  capable  d*envo7er  «lors  juiqu'à 

10  000  bOBune»  an  ««ocurs  d*Àle«ia.  InÏBovporée  à  l'empire ,  elle  eut  un 
sénat  et  fat  dotée  de  beaux  édifiée»,  teU  que  temples,  théâtres,  palais, 
bains  publies,  ete.,  mais  il  n'en  reste  à  peu  près  rien.  Ce  fut  8t  Mar- 
tiftl,  le  grand  patron  du  Limousin,  qui  y  prêeba  d'abord  rfirangUe.  £lle 
eonsevTa  une  partie  de  son  importaniie  au  moyen  âge;  mais  elle  forma 
malheureuMment  d«ux  villes  distinetes,  souvent  rivales,  et  elle  souffrit 
beaucoup  des  guerres  avec  les  Anglais,  suvtomt  en  VàlO^  où  elle  fut  prise 
et  saccagée  par  ces  derniers.  Leê  guerres  de  religion,  la  peste  et  la 
famine  la  désolèrent  de  nouveau  au  xvi^  s. ,  une  peste  effroyable  encore 
de  1630  à  16&1.  La  prospérité  n'y  revint  réellement  que  sous  l'adminis- 
tration  de  Turgat  (1747>i781).  Cependant  un  terrible  incendia  y  consuma 
encore  p«^  de  200  maisons  en  1790.  La  ville  a  souvent  éprouvé  des  sinistres 
de  ce  genre,  notamment  aussi  en  1864.  , 

On  sait  que  Limoges  est  la  patrie  de  peintres  émailleurfi  célèbres  du 
xn®  s. ,  tels  que  Léon  Ltmoêin^  Ifardon  Pénicattd,  Jettn  et  Pierre  Obtirtsyi, 
Pùrre  Bepm^i^d  ei  Jifioil  I^audin;  elle  est  enoore  auj.  renommée  peur  sa  por- 
celaine.   La  pâte  à  porcelaine  qui  9'y  prépare  s'exporte  jusqu'en  Amérique. 

11  est  facile  d'être  admis  à  visiter  l'une  des  nombreuses  manufactures  de 
porcelaine  de  la  ville,  qui  occupent  enr.  6000  ouvriers  et  font  Jusqu'à  15 
millions  d'araires  par  aa,  en  nuueure  partie  avec  les  Btats-Unis.  Il  y  a 
en  outre  des  filatures,  des  manufactures  de  tissus,  de  vastes  ateliers  de 
cordonnerie  et  de  saboterie,  etc. 

La  gare  des  Bénédictins  ou  d'Orléans  (pi.  D  2-3)  se  trouve  dans 
le  bas  de  la  ville ,  près  de  la  place  Jourdan  et  de  la  catbédrale  et  en 
contre-haut ,  la  grande  place  du  Champ  -de-  Juillet  (pi.  C  2-3) ,  de 
l'autre  côté  de  laquelle  s'étend  un  vaste  quartier  neuf. 

A  dr.,  le  monument  des  Enfants  de  la  Haute-Vienne  (1870-71), 
une  pyramide  précédée  d'un  groupe  en  bronze  par  Tbabard  (1899). 

La  jplac^  Jourdan.  (pi.  C  3-4)  est  décorée  de  la  statue  du  mare' 
chai  Jourdan,,  n&tif  de  Limoges  (1762-1838),  bronze  par  Elias 
Robert  (1858).  A  dr.  à  l'extrémité  de  la  place  est  le  carrefour  Tourny, 
où  commencent  le  boul.  Oarnot,  qui  longe  la  place  de  la  République 
(p.  109),  et  le  loiig  boul.  Garibaldi  (1  kil.).  Ce  dernier  aboutit  à  un 
rond-pôint  ou  s  élève  le  monument  de  Sadi-Carnot  (1837 -i894), 
originaire  de  Limoges,  une  statue  de  Tanc.  président  et,  sur  le  de- 
vant, une  statue  de  la  France,  bronzes  par  Claussade. 

Au  loin  au  S.-O,  de  la.  place  Jourdan  se  voit  l'hôtel  de  ville 
(v.  p.  108).   De  vilaines  rues  du  même  côté  conduisent  à 

J.a:*catbédrale,  ^t-fltienne  (pUD  4),  rédlflcç,  U  jlua  remarquable 
de  1^1  contée,  EUe  a  remplacé  une  église  romane  dont  il  subsiste 
la  crypjte  (v,  p  108).  La  fondation,  datp  4e  1273^  le  chœur  fut 
;^c^yé  e*i  1327,  le.porW  du  S.  un  peu. plus  tard,  celui  du  N.  dans 
.Û  secon4ç  moitié  du.j^v^s,^  ainsi  que  4eux  tri^vées  do  la  Jief.  ^e 
rpsjtejest  duxvi%,Quli^9derne,  en  particulier  les  trois  travées  d^  \^ 
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nef  et  le  narthez  qui  la  complètent  A  TO.,  où  il  n^y  a  pas  de  portail. 
Là  8*élèye  un  vieux  clocher,  de  62  m.  de  hauteur,  partie  roman, 
partie  goth.,  à  cinq  étages,  les  deux  premiers  carrés,  les  autres  octo- 
gones et  avec  tourelles.  Le  ^portail  du  N.  est  d'une  ornementation 
très  riche,  mais  sans  statues,  sauf  au  trumeau.  Le  portail  du  6.,  qui 

n'a  pas  toujours  été  dégagé ,  est  petit  et  plus  simple. 

L^intérieiur  o£fre  anasi  une  grande  rleheste  de  Biylp  et  une  erdonnanee 
pleine  de  najestë.  U  est  à  troii  nefa,  avee  tranaept,  déambulatoire  et 
tritorinm.  On  y  remarque  particulièrement,  à  t*entrée  prfaMipale,  un 
ancien  ^'«M  magnifique,  bien  que  les  statues  en  soient  mutilées,  n  a  été 
exécuté  en  1583-1Ô84  et  placé  là  en  1789.  Les  ornements  sont  d*«ne  très 
grande  finesse.  Ghose  singulière  ^  il  y  a  parmi  les  sculptures  six  bas- 
reliefs  repréaemtant  les  traraux  d^Hereule.  L^église  possède  dee  vUrmtue  du 
xTT«s.,  restaurés  au  xti*  et  au  xrx^s.  Trois  ton^bêmiix  d'évêques  placée 
autour  du  ctaceur  méritent  aussi  Tatteution,  quoique  dégrades)  ce  sont, 
à  dr.,  celui  de  Baynaud  de  la  Porte  (m.  1325)  ;  à  g.,  celui  de  Bernard  Brun 
(m.  18M)  et  à  cdté  eelmi  de  Jean  de  Lai^eae  (m.  1641) ,  maintenant  privé 
de  sa  statue  de  bronze,  mais  qui  a  encore  quatorze  bas-reUefs  reprasen- 
tant  les  visions  de  rApocalypee.  —  La  crypte,  sous  le  chesur,  est  bouchée. 
—  Il  y  a  dans  la  sacristie  de  magnifiques  émmu»  de  Noël  Laudin. 

Une  des  rues  à  TO.  de  la  cathédrale  nous  conduit  maintenant  vers 
rà6tel  da  ville  (pL  C5),  bel  édifice  dans  le  style  de  la.  Renaissance, 
construit  de  1878  à  1881  par  Alf.  Leelerc.  A  l'intérieur,  on  remar- 
que l'escalier  dont  le  palier  est  décoré  de  peintures  par  B,  Motte 
et  d'un  petit  marbre  par  Tahar. 

Le  boulevard  Oambetta ,  qui  monte  au  delà  de  TbÔtel  de  ville, 
marque  les  limites  du  vieux  Limoges. 

La  vieille  rue  de  la  Boucherie,  près  de  là  (pi.  B  4-5),  n'est  guère 
curieuse  que  parce  qu'elle  est  encore  uniquement  occupée  par  les 
bouchers,  qui  formaient  jadis  à  Limoges  une  importante  corporation. 
Vers  le  milieu  est  la  petite  église  St^AurAien,  que  précède  une  belle 
croix  en  pierre  du  xv^s>  ot  qui  est  richement  décorée. 

St- Michel  (pi.  B  4) ,  dont  le  visiteur  aura  remarqué  en  arrivant 
la  haute  flèche,  surmontée  d'une  boule  d'une  grosseur  dispropor- 
tionnée, est  une  église  des  xiv"  et  xv®  s.  Elle  a  trois  grandes'  nefs 
de  même  longueur  et  de  même  hauteur ,  aux  voûtes  soutenues  par 
de  légers  faisceaux  de  colonnes  ;  des  vitraux  et  de  très  beaux  autels 
modernes,  surtout  les  trois  autels  du  fond. 

A  rO.  de  cette  église  est  la  place  d'Aine  (pi.  A4),  où  s'élève  la 
itattie  de  Qay-Lussac  (1778-1850),  le  chimiste,  originaire  de  Limo- 
ges, bronze  par  A.  Millet  (1890).  Là  aussi  est  le  palais  de  justice. 
Cet  édifice  et  la  place  d'Orsay  y  située  derrière,  occupent  l'emplace- 
ment des  arènes  romaines.  A  côté,  au  N.,  s'étend  la  vaste  place  du 
Cha  mp'de- Foire. 

Le  musée  Adrien -Babonehé  ou  muselé  céramique  (pi.  A3), 
reconstruit  depuis  1896,  est  au  N.-E.  de  cette  place.  11  est  ouvert 
les  dim.  et  jeudi  de  10  h.  à  midi  et  de  2  à  4  ou  5  h.  et  visible  auFsi 
les  autres  jours,  aux  mêmes  heures,  pour  les  étrangers.  Directeur, 
M.  A,  Louvrier  de  Lajolais,  Le  musée  comprend  une  riche  collec- 
tion céramique  formant  un  musée  national  comme  celui  de  Sèvres, 


"V 


BOUHaES.  //.  B.  99.     109 

et  les  collectiens  artistiques  de  la  vlUe,  surtout  des  peintures  moder- 
nes, des  sculptures  et  des  antiquités.  —  A  ce  musée  se  rattache  une 

eeole  noH^naU  d'ait  décoratif. 

A  peu  de  distante  eat  la  placé  DêtUi-Duêgûtibs  (pi.  A  B  3),  ainsi  nommée 
en  rhonnenr  d^mn  avocat  limoasin  qui  fut  tné  à  Paris,  en  nvant  d^nne 
barricadé,  au  coup  d*£tat  de  1861.  On  y  volt  sa  statue,  en  bronze,  par 
L.-B.  Bardelle  (1»93). 

Kous  redescendons  dans  le  centre  de  la  ville,  vers  la  place  Jour- 
dan  (v.  le  plan).  Un  peu  en  deçà,  à  g.,  est  la  place  de  la  République 
(pi.  B  C  8-4),  une  des  principales  de  la  ville,  oà  se  trouve  le  théâtre. 

Vegliêe  St^Pierre  (pi.  C  4),  près  de  là,  à  dr.  en  descendant,  date 
surtout  du  xni®  s.  Elle  est  de  forme  inrégulière,  avec  cinq  collatéraux 
de  même  hauteur ,  et  elle  se  termine  par  un  mur  droit,  comme  St- 
MicheL  Ou  y  volt  un  beau  vitrail  du  zvi®  s.,  par  Pënieaud,  la  Mort 
et  le  Couronnement  de  la  Vierge,  à  dr.  du  maître  autel,  et  des  vitraux 
modernes  également  remarquables,  par  Oudinot  et  Champigneulie. 

Au  S.  de  cotte  église,  rue  du  Collège,  est  le  lycée  {pL  G 4),  dont 
les  bâtiments  datent  en  grande  partie  des  xvn*^  et  xvm^s.  La  cha- 
pelle renferme  une  Assomption  de  la  Vierge  attr.  à  tort  à  Rubens. 

Excursion  intéressante  à  Soligwu  et  au  château  de  Chalusut  (y.  p.  160). 

De  Limoges  i  Pottiert^  v.  E.  16;  à  Angoulimê^  B.  17  ;  à  Piriguêux^  B.  18; 
à  MonUuf9*t  B.  â6i  à  CUrmotU-Ferramâ,  R.  32;  à  Brive  et  Aurillac^  B.  37; 
à  Toulouse^  R.  37  et  38. 


22.   I)*Orléanft  (Paris)  à  Bourges  et  à  Nevers. 

113  kll.  J«Mii*à  Bourges,  trajet  en  3  h.  30  à  3  h.  30,  pour  12  fr.  75, 
8  fr.  S5  et  5  fr.  fiO.  —  69  kh.  de  là  à  Neverê,  en  2  h.  à  3  h.  30,  pour  7  fr.  70, 
5  fr.  30  et  3  fr.  40. 

PinroiPAL  Tfom  de  cette  routé,  Bûurçet  (v.  ci-dessous). 

Jusqu'à  Vi^rson  (81  kil.),  v.  p.  10!2-10â.  On  travvMe  un^peu  plus 
loin  rTè(vr«,  le  canal  du  Beny  et  un  twnnel,  après  lequel  on  quitte 
la  ligne  de  Limoges  et  longe  le  canal  sur  la  gauche. 

91  kU.  Fûicy.  —  96  kil.  M^un^mr-Yèvre  (hôt.  de  GharlesVII), 
vlUe  de63d4  hab.,  avec  des  restes  du  château  où  Charles  VII  se  laissa 
mourir  de  faim  en  1461 ,  de  crainte  d'Mr«  empoisonné  par  son  Ûls, 
plus:  tard  Louis  XL 

104  kil.  Marmagne,:  où  s'embranôhe ,  à  dr.,  la  ligne  directe  de 
Bfontluçon  (R.  23);  on  reitraverse  le  eanal  du  Berry  ei  PYèvre.  — 
113  kil.  Bourgeê^  à  dr.  (hon  huffet). 


) . 


^at,  tona  deiu;  du  même  ifenre  («b.  dep.  3  fr..  dé.  8,  dî.  3.60);  S-  Jacques- 
Cœur  (pi.  c,  B  Ô),  rue  des  Arènes,  TO,  reconstruit  ;  Central  -  HôUt  (pi.  œ,  B  3), 


Btfttrg—é   -—  H^TMiiS:  d9  là  BotOf'é'Or  (f  1.  a,  0  3),  pSace  Gordàlne 
(ch.  t.  c.  dep.  3fir.  60»  rep.  i.36,8  etf);  *»  f«*«M»?f  (pl-.h»^B3),  ]^ce  Plan- 
ai 
(pi.  c,  B  3),  rue  des  Arènes,  35,  reco 
place  de  <|nKtr6-'Pilliers,  recommandé. 

Tramways  (electr,),  de  la  gare:  à  Vmrsemal  (v.  pi.  D3),  par  le  b«ul. 
de  la  BépmbUqne;  à  V Ecole  de  PproteeJmie  (v.  pi.  P4),  par  la  rue  Moyenne; 
an /«as.  àe  Bt-Amandy  par  le  boul.  Gambetta.    Prix:  15  et  10  c. 

Cdwiê'.  €rr«Md-dëfé,  rue  Moyenne,  16;  C.  dé»  Beaux- ArU,  près  de  Téeole 

é%  —  Boni  (p.-  MX)).  ' 

o 
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YonvMMB  PB  place:  course )  1  fir.  le  jour  et  3  fr.  la  nuit  (6  h.  du  «.  » 
7  b.  du  m.);  heure,  3  et  3  fr. 

PogTB  KT  TÉLÉGRAPHE  (pi.  B3j,  plac€  Bcrry. 

Pbimcipalbs  CUK108ITKS  :  la  cathédrale  (y.  ei-des8OU0)  et  Vk&M  Jaeqne* 
Cœur  (p.  It3). 

Bourges  est  une  ville  intéressante  de  43587  hab. ,  l'anc.  capi- 
tale du  Berry  et  auj.  le  chef- lieu  du  départ,  du  Cher  et  du  com- 
mand.  du  vu®  corps  d'armée,  le  siège  d'un  archevêché,  etc.  £Ue  est 
b&tie  au  confluent  de  V  Yèvre  et  de  VAuron  et  entourée  de  prairies. 

11  y  a  un  grand  arsenal,  avec  une  fonderie  de  canons. 

Cette  ville  est  VAvaricum  des  Romains,  la  capitale  des  Bituriget^  qui 
Opposa  une  résistance  héroïque  k  Jules  Oésar,  comme  il  le  raconte  lui- 
même  dans  BOB  Comment»ires.  Aprèa  avoir  ^té  toutefois  prite  et  aaeeajnée 
par  lui,  Tan  52  av.  J. 'G.,  elle  devint  la  métropole  de  TAquitaine  l'^. 
Elle  fut  ensuite  successivement  prise  par  Kuric,  roi  des  Ylsigoths.  par 
Olovis ,  par  Pépin  le  Bref  et  par  les  Normands.  Pais  elle  obéit  a  des 
•eigneurs  pariicuUers ,  elle  paasa  à  la  «ouvoane ,  et  ell9  devint  m&ne  la 
caj»itale  du  royaume,  sous  Charles  VU,  jusqu^à  la  délivrance  d'Orléana 

S ar  Jeanne  d^Arc,  en  1439.  Elle  resta  encore  Importante  comme  capitale 
u  duché  de  Berry,  fut  le  siège  d*une  université,  où  étudièrent,  entre  autres, 
Théodore  de  Bèio,  Amyot  et  Cairiu,  et  dont  le  jmvieconsulte  Ciigas  Ait 
professeur.  Beaucoup  de  aea  habitants  ayant  embrassé  la  Réforme,  Bourses 
souffrit  considérablement  des  guerres  de  religion.  De  terribles  incendies 
et  la  peste  Tout  ravagée  également  plusieurs  fols.  Louis  XI  y  naquit  en 
1423.  et  c*est  aussi  la  patrie  de  Jacones  Coeur,  argentier  de  Charles  VII 
(p.  lit)*,  de  Bourdaloue,  illustre  prédicateur  du  xvii^f.  (p.  ill),  etc. 

L'avenue  de  la  Gare  (tramw.),  qui  traverse  l'Yèvre ,  nous  mène 
directement  vers  le  centre  de  la  ville.  Elle  passe,  à  g.,  près  de  Notre- 
Dame  (pi.  B2),  églfse  du  style  goth.  flamboyant,  avec  une  tOH'  <^® 
la  Renaissance.    On  en  remarquera  les  bénitiers. 

La  rue  des  Toiles  et  la  rue  Mlrebeau ,  qui  partent  de  la  place 
Notre-Dame,  ont  particulièrement  de  vieilles  maisons  intéressantes. 
Elles  font  partie  de  Tune  de  deux  séries  de  rues  circulaires  qui 
marquent  toujovrs  les  limite»  de  la  vieille  ville.  La  rue  des  Toiles 
aboutit  à  la  place  Planchât,  prèa  du  musée  (p.  112),  et  la  petite  eim 
du  Commerce,  à  g.,  viène  de  là  à  la  place  (Xijas,  où  est  VEeoU  deê 
Beaux*  Artê  (pL  B2),  belle  ooiistmction  récente  de  style  jiéo*grec, 
à  peu  de  distance  de  Thâtel  Jacques «-Gcsur  (p.  112).  Nous  cooti* 
nuons,  de  la  place  Oujas,  par  la  rue  Moyenne,  une  des  prineipaUs 
de  la  vieille  ville.  Elle  passe  ,  à  g. ,  devant  la  VMiHe,  anc  hdtoi 
particulier  du  xvu®  s. ,  précédé  d'un  jardin  avec  un  buité  de  La- 
combe,  compositevr  moderne,  par  J.  Baffter  (1697)  ;  pids,  aueai  à  g«, 
près  de  la  cathédrale. 

La  **eath6drale,  ou  St-EtUnne  (pi.  D3),  est  le  principal  édiflce 
de  Bourges  et  Tune  des  plus  belles  églises  de  France.  BU^deH»  du 
xiu®  et  du  xiv^  s.,  maiff  elle  n'a  été  achevée  qu'au  ztï^  s. 

La  *façadey  bien  que  manquant  d'unité,  est  d*un  effet  imposant 
et  excessivement  riche  comme  décoration.  £Ue  a  55  m.  de  lÀrgeur 
et  elle  est  percée  de  cinq  pertails ,  qui  correspondent  à  autant  de 
nefs.  On  remarque  surtout  parmi  les  sculptures  celles  du  portail 
du  milieu,  dont  le  tympan  représente  le  ^Jugement  dernier.  Ce  por- 
tail principal  et  ceux  de  dr.  sont  du  xm^s.;  ceux'deg.  sont  Mmk^^ 


ment  an,  Xfi^s.  Am  c«BtEe  de  U  façade  est  une  magnifique  rof»f  de 
9  m.  de  diamètre,  surmontant  deux  grandes  fenêtres  à  trois  meneaux. 
Enfin  sur  les  cotée  s^ëlèvent  deux  tours.  Celle  de  dr.  ou  du  S.,  la 
tour  Sowde,  du  xiir^s.,  mais  inackev^)  est  haute  de  68  m.  et  flan- 
quée d'une  construction  qui  détruit  litarmonie  de  la  façade,  Tanc. 
prison  du  chapitre.  La  tour  du  N.  ou  towr  de  Beurre,  qui  est  plua 
remarquable,  atteint  65  m.  Elle  a  été  construite  au  Tfir  s',  comme 
celle  du  même  nom  à  Rouen,  en  partie  arec  les  sommes  payées  par 
les  fidèles  pour  obtenir  la  permission  dVsec  de  beurre  en  carême. 
L'église  est  sans  cela  fort  simple  à  l'extérieiir  ;  elle  n'a  pas  de  tran- 
sept, mais  elle  a  cependant  deux  portails  latéraux,  avec  porches, 

d'une  église  plus  ancienne,  d'un  style  roman  très  riche,  des  xi^-xii®  s. 
L^intériear  n'est  pai  moins  imposant  que  la  façade.  Tout  l'e'difiee  me- 
sure lis  ni.  de  longeur  sur  éO  de  largettr  ett  37  ».  d»  iiaiiMur  «ons  Toûte 
dans  la  grande  nef,  21  m.  et  13  m.  dana  les  autres.  Les  fenêtres  et  le 
triforium  de  la  première  paraissent  toutefois  écrasés ,  comparés  à  la  hau- 
teur des  piliers.  De»  chapelles  latérales  ont  été  ajoutées  au  xv^  et  au 
xvie  s.  Le  eheear  est  eenstmit  av-desms  4'uae  er^pte  pour  laquelle  on  « 
utilisé  les  fossés  de  reneeinte  romaine;  elle  sert  aux  sépultures  des  ar- 
chevêques. Le  pourtour  est  double.  Les  cinq  chapelles  du  chevet,  fort 
petites,  sont  bâties  en  enoorbellemeni  sur  des  piliers.  Les  connaisseurs 
remarqueront  snrMui  les  *pitrmtue  de  cette  eathédeale ,  en  gnade  yartie 
du  xiii^a.  et  peut-être  Us  plus  beaux  qui  existent  en  France,  notamment 
ceux  de  Tabslde  et  de  la  façade.  Ils  comptent,  dit-on,  jusqu'à  1610  figures. 
Nous  mentioniiefons  ensuite  ethnme  ttuvres  à*wt:  dans  la  9^  ehap.  à  dr. 
de  la  nefv  ane-Adoration  des  borgen,  tableau  de  Jeaa  Boaeher,  de  Bourges 
(1563-1633)^  dans  la  chap.  suivante  «  des  tapisseries  des  Gobelins  d'après 
les  cartons  de  Raphaël,  la  Guérison  du  boiteux  et  la  Mort  d'Ananie;  au 
chceur,  des  grillei  modernes  dans  le  style  du  xiii^s.i  à  la  chap.  de  la 
Vierge^  les  siateee  peiates  da  due  Jean  de  Berrf  (m.  1416)  et  de  sa  pre- 
mière femme  (v.  au  musée)*,  dans  la  chap.  St-Ursin,  la  2^  après  la  belle 
porte  de  la  sacristie,  à  g.  du  chœur,  3  belles  statues  tombales  en  marbre 
des  xvt®  et  xvii^  s.,  auparavant  dans  la  crypte,  celles  du  chancelier  de 
i' Aubespine ,  de  sa  femme  et  de  leur  fils  (aree  un  lirré) ,  le  marquis  de 
Chsteauneuf  (m.  1663),  qui  fut  garde  des  sceaux  sous  Louis  XIII.  —  La 
(TypU  mérite  une  visite  Cs^adresser  au  suisse;  i5  e.  par  pers.);  on  y  voit 
un  St'Sépulcre  des  xvi^etxvii®  s.  et  la  statue  de  fane,  tombeau  du  due 
Jean.  Lee  fenêtres ,  qui  dOAneat  sur  les  uic»  fossés  romains*  ont  aussi 
de   vieux  vitraux. 

A  dr.  ou  au  S.  de  la  cathédrale  est  le  jardin  de  V Archevêché 
(pi.  D  4),  qui  est  une  belle  promenade  publique.  On  y  voit  les  bustes 
en  bronze  du  prédicateur  Bourdaloue  (1633-1704)  et  du  physicien 
Sigaud  de  Lafond  (1730-1810),  de  Bourges,  et  deux  vases  modernes 
aussi  en  bronze.  L'arefaevéché  lui-même,  qui  datait  surtout  du  xvit^s., 
a  ê^  incendié  en  1871  et  en  partie  reconstruit.  —  Nous  suivons  les 
rues  qui  contournent  le  jardin  au  B.  et  nous  arrivons  à  la  grande 
place  S/raucourt  (pi.  D  6),  l'ancien  Mail.  Il  y  a  à  l'extrémité 
(425  m.)  un  château  d'eau  monumental,  achevé  en  1867. 

A  rentrée  de  Tavenue  Séraucourt,  qui  ramène  de  la  place 
dans  rintérieur  de  la  ville,  se  voit,  à  g.,  une  porte  du  xn*8.,  prove- 
nant d'une  église,  avec  des  bas  -  reliefs  représentant  les  mois  de 
Tannée,  une  chasse^et  des  fables. 

Hous  continuons  tout  droit  de  ce  côté,  où  nous  passons  à  g.  près 
de  la  pféfectme  (pU  0  4)  et  devant  le  théâtre  (pi.  B  3). 
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Plus  loin,  SQî  une  petite  plaee  en  fece  de  son  ancien  lidtel,  U 

itatut  de  Jacques  Cœur,  marlyre  moderne  par  Préault. 

Jacques  Gteifr  (1400? '1456),  d*abord  Birapt^e  ouvrier  à  la  monnaie  de 
Boorges,  devint  rapidement  un  det  premiera  commerçants  et  financiers 
de  son  temps,  ayant  7  navires  à  son  service  et  900  factoreries.  Ses  prin- 
cipaux comptoirs  en  France  furent  à  Montpellier,  Marseille,  Tours  et 
Bourges.  Il  fut  en  outre  le  plus  grand  propriétaire  du  pays,  et  il  eut 
plus  de  30  châteaux  et  splendides  kôtels.  Ses  immenses  richesses  lui 
permirent  de  prêter  200000  écus  d'or  à  Charles  VII,  qui  le  mit  à  la  tête 
de  ses  finances.  Le  roi  lui  confia  encore  d'importantes  missions  politiques. 
Aussi  eette  fortune  extraordinaire  ne  fbt  pas  sane  hai  suciter  des  Jalou- 
sies, et  on  Taeeusa^  sans  preuves,  d'av^Hr  empoisenné  Agnès  Sorel  (p.  74)> 
sa  bienfaitrice,  altéré  les  monnaies,  contrefait  le  poinçon  royal,  etc. 
Il  fut  condamné  à  mort  en  1453  et  ne  dut  la  vie  qu  à  l'intervention  du 
pape.    Banni  de  France,  il  se  retira  à  Chypre  et  mourut  à  Chio. 

L'*à6tel  Jaeqnei  Cmut  (pi.  B  3),  maintenant  le  palais  de  justiee, 
est  un  édifice  fort  remarquable  de  la  seconde  moitié  du  xv®  s., 
augmenté  de  nos  jours,  à  dr.,  d'un  lourd  appendice  dans  le  style  de 
la  Renaissance.  Au-dessus  de  la  porte  goth.  «ie  la  façade  était  nne 
statue  de  Obaiies  VII,  et  de  chaque  côté  est  encore ,  sculptée  dans 
une  fenêtre  simulée,  la  tête  d'un  domestique  qui  regarde ,  dit-on, 
si  son  maître  revient  de  Texil.  Les  bâtiments  de  la  cour  ont  mieux 
conservé  leur  caractère  primitif.  Il  y  a  des  portiques  et  des  esca- 
liers dans  trois  belles  tourelles  octogones,  ornées  de  bas-reliefs  et 
de  médaillons.  La  partie  la  plus  remarquable  à  l'intérieur  est  la 
chapelle,  au  premier  étage,  au-dessus  de  l'entrée  (s'adresser  au 
concierge).  Elle  est  précédée  d'une  belle  salle  des  pas  perdus,  l'an- 
cienne salle  d*armes,  avec  deux  cheminées  sculptée»,  et  voûtée  en 
carène.  La  chapelle  même  a  pour  principale  décoration,  â  la  voûte, 
des  peintures  du  xv^  s. ,  représentant  des  anges.  Il  y  a  de  l'autre 
côté  une  salle  voûtée  comme  la  précédente. 

On  descendi-a  à  g.  de  l'hôtel  Jacques  Cœur,  sur  la  place  Beri'V, 
l'ancien  jardin  de  l'hôtel,  d'où  se  voit  l'autre  façade >  construite 
sur  un  pan  de  mwr  romain  de  Tenoeinte  de  la  ville,  du  iv^s., 
dont  on  a  utilisé  deux  tours,  en  les  exhaussant. 

V église  St-Pierre-le-Guillard  (pi.  B  4),  près  de  la  place  Berry,  au 
S.,  présente  à  l'intérieur  un  beau  vaisseau  goth.  des  xn^-xv"  s.,  à 
3  nefs,  sans  transept.  On  y  remaïque  les  ogives  surélevées  du  chœur. 

Le  Mvs^B  (pi.  A3),  un  peu  au  delà  de  li^  place  Berry,  rue  des 
Arènes,  6,  est  installé  dans  l'ancien  Mel  Cv^asy  b^l  édifice  de  la  Ee- 
naissauce^  restauré  et  agrandi  suf  le  derrière.  C'est  un  musée  inté- 
ressant par  ses  objets  d'art,  public  le  dim.,  de  1  h.  à4  U.,  et  visible 
aussi  les  autres  jours  pour  les  étrangers. 

Dans  la  cour,  ui^e  staitae  de  Louis  XI  par  Bqfjier. 

Rez-de-ciia,U88Éb,  ->  1^ sallc,  à  g.  dans  le  fond  de  la  cour:  cheminée 
de  répoque ,  avec  restes  de  peintures  ;  curieux  plafond  \  sculptures  pro- 
venant dé  la  cathédrale;  ai^iquités;  vieux  portraits  de  Jaaquea  Gœu»  et 
de  sa  femme;  statue  tombale  d'évêquc}  mode!»  de  Tane.  Ste- Chapelle 
de  Bourges i  11  belles  statuettes  en  albâtre  du  tombeau  du  due  de  Berry, 
dont  les  statues  soiit  à  la  cathédrale;  meubles  goth.,  etc.  —  2^  salle: 
antiquités,  portraits  anciens  d'échevlns  de  la  ville,  haut-relief,  le  Yaisseau 
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de  Ja«<ia«0  Gce«r,  à  U  eUeminée  ;  Bt*t«e  antiqn*  de  la  Fortune  ;  plafond 
remarquable.  —  Cabinet  du  fond:  panneaux  peinte  d*ttne  a*e.  éfliee.  — 
Galerie  ourerte  entre  la  eour  et  le  jardin  :  sculptures  arehiteetoniques  ; 
rOdalisque,  marbre  par  Jacquot.  —  Autre  salle:  antiquités t  3  voleté  de 
triptyque  de  /.  BoMcher^  peintre  de  Bourges  (xtii^  s.),  représentant  Tartiste 
et  sa  mère;  une  Adoration  des  mages  et  d'autres  peintures  du  même.  — 
Galerie  lapidaire  à  la  suite:  seulptures  antiques,  méroringiennes ,  du 
moyen  âge,  des  xv^-xvii^  s.  et  le  Semeur  dUvraie,  par  /.  Valette^  de  Bourges. 

—  Cour  vitrée  du  fond:  peintures,  rien  de  bien  important,  de  grandes 
toiles  modernes,  du  reste  avec  de^  inâeriptions ;  seulptures  également 
modernes. 

Emtkbsol:  petite  salle  avee  des  annes  et  des  sceaux  et  une  avec  des 
faïeneee,  quelques  tableaux,  une  tapleserie  (Louis  XV),  ete. 

1^'btaob:  —  l'A  salle:  à  dr.,  portr.  aneieu  de  Cujas^  puis  quelques 
vieux  tableaux  religieux;  dans  les  vitrines  du  milieu,  des  faïences  et  des 
armes  ;  aux  fenêtres  du  fond,  des  émaux,  de  vieux  meubles,  surtout  un  en 
ébène,  qui  est  aussi  fort  beau  à  rintérieur  ;  du  eôté  de  la  e»ur,  de  beaux 
bas-reliefs  en  bois  et  emeore  de  beaux  meubles,  en  partieulier  un  lavabo  ; 
au  milieu,  une  table  et  un  pupitre  également  remarquables.  —  2®  salle  : 
suite  de  la  belle  eolleetion  de  meubles  anciens;  objets  d'art  divers  ;  collee- 
tion  de  boutons  ;  pendules,  glaees  ;  statuettes  ;  tableaux  de  valeur  secondaire. 

—  3^ salle,  à  dr.:  suite  des  meublée  et  tableaux;  objets  divers.  —4* salle, 
de  Tautre  côté  :  encore  des  meubles ,  dont  4  en  marqueterie  ;  coffret  ; 
glaces;  tableaux. 

II^i^TAOB:  galerie  d'histoire  naturelle;  portr.  de  Napoléon  I^',  Cbar- 
les  X  et  Louis-Philippe,  seulptures  diverses  et  médaillons. 

Revenus  à  la  place  Planehtt,  nous  avons  près  de  là,  à  g.,  U  rue 
8t-Sulplce,  où  est  la  curieuse  maison  de  la  Reine- Blanche,  en  bois, 
au  n^  17.  —  Dans  la  rue  de  Paradis,  qui  part  de  la  place  Cujas,  au 
11^  15  (pi.  B  0  2j,  Vanden  hôtel  de  ville,  du  xv^  s.  Il  a  une  belle  tour 
dans  la  cour  et  une  curieuse  cheminée  dans  la  première  pièce  du 
rez-de-cbaussée ,  ainsi  qu'une  porte  où  est  représentée  Ste  Solange. 
Cette  rue  aboutit  à  la  rue  où  se  trouve,  n°  5 ,  Vhôtel  Lallemant,  de 
la  Renaissance,  fort  curieux  du  côté  de  la  cour,  où  il  a  une  très  jolie 
tourelle,  et  par  son  oratoire,  qui  a  un  très  joli  plafond  en  pierre 
sculptée.  U  y  a  encore  une  fort  belle  cheminée ,  style  Louis  XII, 
dans  la  salle  à  dr«  en  entrant.  Cet  hôtel  est  le  siège  de  plusieurs 
sociétés  savantes  de  la  ville,  et  on  peut  le  visiter  en  s'adressant  au 
concierge. 

Plus  au  N. ,  Véolise  St-Bomut  (pi.  D  2)  ^  reconstruite  au  xvi*  s. 
et  peu  remarquable.  Elle  a  un  tableau  peu  important  de  J.  Boucher, 
dans  la  3^  chap.  de  g.,  l'Education  de  la  Vierge,  panneau  principal 
d*un  tryptique  dont  les  volets  sont  au  musée. 

Le  bouL  de  la  République  conduit  de  cette  église  vers  la  gare. 

Les  vastes  établissements  militaires  de  Bourges,  arsenal,  fon- 
derie, etc.,  sont  à  env.  10  m.  au  S.-E.  de  la  place  St-Bonnet,  par  le 
boul.  du  Progrès ,  etc.  :  le  public  n'y  est  pas  admis,    "il  y  a  encore 

plus  loin,  à  dr.,  des  casernes,  un  polygone,  etc. 

Lignes  se  dirigeant  vers  Montluçon  et  V Auvergne ,  v.  R.  !!i3,  25  et  36  ; 
ligne  de  Beaune-la-Rêlande  et  de  Smneerre,  v.  le  Nord-Eêl  4e  1<ê  Framee,,  par 
Bsedeker. 

Db  Bovrobs  a  LAuesRB,  ligne  d'intérêt  local  de  56  kil.,  en  partie  par 
la  vallée  de  l'Auron,  où  passe  aussi  le  canal  du  Berry.  Elle  se  raccorde 
avec  la  grande  ligne,  toals  elle  a  une  stat.  spéciale  dite  de  B<mrge»-YilU, 

—  13  kil.  Trou^-Plaimpieë,    Plaimpied  a  une  ane.  église  abbatiale  remar- 
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qiuMe,  da  style  romaii.  —  34  kll.  (11«  si.)  Biia-«ttr*Aur«A  (bdt.  :  dn 
Sauvaçsy  du  (^e^al-Mltmc)  y  vieille  ville  èe  4244  hab. ,  qui  fut  tine  plftee 
forte  importAnte  au  moyen  âge.  Bile  a  conserve  une  porté  de  son  ane. 
éneeinte.  Son  éçU$e  date  de»  xiii^-xv^s.  G*est  une  ville  industrielle  et 
elle  a  dHmportantes  mines  de  fer.  —  46  kil.  (14* st.)  Thautnêirê- Pondy, 
Thaumiers  a  une  église  romane  intéressante^  Pondy  un  ehâteau  en  partie 
du  XV*  s.  et  moderne.  —  56  kil.  <i6*  st.)  Lauçère^  sur  la  ligne  de  la  Guerehe 
à  St-Amand  (v.  ci-dessous). 


La  hgne  de  Nevers  remonte  encore  qnelque  temps  la  vallée  de 
TYèvre ,  qu'elle  traversera  plusieurs  fois.  A  g. ,  la  nouvelle  ligne 
de  Sancerre.  —  120  kil.  St^Oermai^dunPuy.  —  123  l^il.  MouHrn- 
8ur-Yèvre.  On  traverse  trois  fois  TTèvre.  —  129  kil.  8avigny-en- 
Stptain^,  —  134  klL  Avor,  stat.  à  g,  en  deçà  de  laquelle  il  y  a  un  camp 
de  mancBuvres,  avec  une  ^ole  de  8«us->ofAoier8.  -^  143  kil.  Bengy. 

151  kil.  N/rondês,  à  dr.,  petite  ville  de  2298  hab.  Puis  un  asser. 
long  tunnel,  et  on  traverse  VAuboia  et  le  canal  du  Berry,  près  de  la 
GuerOhe. 

161  kil.  La  Guerehe  (bôt.  de  la  Poste)  à  g.,  ville  de  3452  hab., 
sur  TAubois.  Il  y  a  dans  les  environs  des  liants  fourneaux  et  une 
carridre  de  pierres  lithographiques. 

Db  Là   GUBHtfKB  (KbVBHS)  A  8T-AmAVD  BT  A   YUASPHAKORB- D'AlLIBB 

(Montlnçon):  64  e«  70  kil.,  deux  lignes  d'intérêt  local,  qui  se  «onfondent 
jusqu*à  Sancoins  (16  kil.  \  hôt.  St  Joseph),  ville  de  4803  hab.,  sur  le  canal 
du  Berry.  La  première  continue  de  là  au  S.-O.  dans  la  direction  (lu  canal, 
par  Lùm9èt9  (99  kil.*,  r.  ci-dessus),  jusqu^lt  St-AvMmd  (v.  ci -dessons),  la 
seocMide  tourne  au  S.  et  se  raccorde  à  Oomé-êur-V <Mi  {(^  kil:3  avec  la  ligne 
de  Moulins  par  Bourbon  •  l'Archambault  (p.  181).  —  Vill^ranche  -  d^ Allier^ 
V.  p.  128. 

170  kil.  X(«  QuÙin.  Le  chemin  de  ffer  traverse  ensuite  un  rac- 
cordement du  canal  Latéral  à  la  Loire  avec  l'Ailler,  à  dr. ,  et  le 
pont-aqueduc,  de  500  m.  de  long,  par  lequel  le  canal  franchît  cette 
même  rivière.  Bientôt  après  un  pont  sur  VAUier^  et  la  grande  ligne 
venant  du  Paris  par  Nevers. 

172  kil.  Saincqime  (buffet),  10  kil  au  S.  de  Nevers  (v.  p.  119). 

83.  D'Orléans  (Paris)  à  Hontlnçon  et  à  Oannat 

(Clermont-Ferrand). 

207  kil.  jusqu'à  MonUuçim,  trajet  en  4  b.  5  à  t  h.  40,  pour  28  fr.  40, 
16fr.  80  et  10  fr.  35.  —  68  kil.  de  là  à  G»nnat,  en  1  h.  55  a  3  h.  6,  pour 
7  fr.  75,  5  fr.  20  et  3  fr.  40.  —  Cette  ligne  est  fort  intéressante  au  delà 
de  Montluçon. 

.  Jus<iu'à  Marmagne  (104  kil.),  v.p.  102-103  et  109.  Le  train  ex- 
press du  matin  prend  la  ligne  directe,  sans  s'arrêter,  tandis  que  les 
autres  vont  jusqu'à  Bourges  (p.  109),  9  kil.  plus  loin,  puis  gagnent 
cette  ligne  par  un  tronçon  de  raccordement  d^où  on  voit  la  cathédrale 
de  Bourges  à  g.  et  qui  passe  à  la  Chapelle-Si-  Ursih  (2  kil.).  —  1 19  ktl. 
(d'Orléane).  St-Florent,  ville  de  3539  hab.,  plus  loin  à  dr. ,  sur  le 
Cher.  Il  y  a  des  mines  de  fer  et  quelques  usines  dans  les  environs. 
Ligue  d'Issoudun  par  Chirost,  v.  p.  103.  Oetfce  ligne  passe  ici  sur  un 
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beAÙ  viaduc  en  pierre  qu*o&  voit  àdr.  après  la  iUUon.  *-  On  côtoie 
ensuite  la  rive  dr.  du  Cher,  puis  on  la  traverse.  —  126  kil.  Lunery, 

136  kU.  Châfea'waevif'fur'Cher  (hdt.  du  Mouton),  a  g,,  petite 
ville  qui  a  un  beau  château  de  la  Benaissance,  sur  la  rive  àx*^  et  une 
belle  égU9>e  goth.  de  construction  récente,  avec  une  flèche  en  pierre. 

On  longe  toujours  le  Chef.  —  144  kil.  Bigny,  qui  a  des  usines 
et  un  château.  -^150  kiL  La  CcLU-Bruhre. 

A  3  kil.  au  S.  se  trouve  Tane.  abbaye  de  Noirlae^  des  xii^-xv^s..,  de 
Tordre  de  Cîteaux,  transformée  en  manufacture  de  porcelaine.  L*ëglise, 
bien  conservée,  est  de  la  seeonde  meitlé  du  xii^  s.  A  7ki1.  au  ^.-E., 
Meillamt,  qui  a  un  magnifique  *ehâUau  de  la  Renaissance,  dans  le  genre 
de  Thôtel  de  Jacques  Cœuv  à  Bourges, 

158  kîl.  St-Amand-Xont-Bond  {hôt.  de  la  Poste,  rue  de  limage), 
ville  riante  de  8475  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  du  Cher,  à  Vi  d'h.  a  g., 
au  delà  du  Cher  et  entre  son  affluent,  la  Marmande ,  et  le  canal  du 
Berry.  On  y  arrive  directement  de  la  gare  de  cette  ligne  (autre ,  v. 
ci-dessous)  à  une  grande  rue  transversale,  la  rue  Nationale,  et  de 
Tautre  côté  est  la  vieille  ville.  La  deuxième  rue  de  ce  côté,  à  g.,  la 
rue  Porte-de-Bourges,  et  les  suivantes  mènent  à  Véglise  St^Amand, 
qui  est  assez  éloignée.  C'est  un  bel  édifice  de  transition ,  à  trois 
nefs  et  transept.  En  dehors  de  la  ville,  à  env.  ^/^  d'h.  à  dr.  en  arri- 
vant, par  la  rue  Nationale  et  la  rue  Lafayette,  se  trouve  la  butte  de 
Montrond,  où  était  le  château  de  ce  nom ,  qui  fut  pris  au  grand 
Oondé  et  démantelé  pendant  la  guerre  de  la  Fronde,  en  1652.  Il  en 
reste  peu  de  chose,  sauf  de  grands  souterrains,  mais  la  butte  est 
transformée  en  promenade  bien  boisée. 

lï^oirlac  est  à  3  kil.  de  cette  ville,  et  Heillant  à  7  kil.  (v.  ci-dessus). 
A  4  kil.  au  S.,  Dretant^  village  sur  le  Cher,  où  se  voient  des  antiquités 
romaiaes ,  surtout  les  restes  d^nne  eneeinte  fortifiée ,  d*uji  tké&tre,  d'un 
temple,  et  de  thermes. 

De  St-Amand-Mont-Rond  à  ta  Guerche  (Kevcrs),  v.  p.  114.  Cette  ligne 
a  sa  propre  gare  à  10min.  du  centre  de  la  ville,  par  la  rue  Katlonale, 
dans  la  direction  de  Bourges,  mais  aile  se  raccorde  ayee  Tautre,  d'où  elle 
se  prolonge  au  S.-O.  vers  Châteaumeillant  (34  kil.^  p.  Itô),  par  le  Ghâtelet 
(21  kil.  ;  nôt.),  toute  petite  ville  qui  a  un  château  en  ruine. 

Puis,  à  g.,  la  butte  de  Montrond  (v.  ci-dessus)  et  des  collines 
couvertes  de  vignes.  —  167  kil.  Ainay-le- Vieil,  qui  a  un  château 
de  la  Renaissance,  à  g%  avant  la  station.  On  longe  maintenant  le 
canal  du  Berry,  qui  a  ttaversé  le  Cher  et  marche  lui-même  paral- 
lèlement à  la  rivière  sur  la  rive  g.  —  173  kil.  Urçay.  —  184  kil. 
Vallon..  Correspond,  pour  le  Hérisson  (hôt.  Ville) ,  à  12  kil.  au 
S*«Ë.,  dans  un  beau  site ,  sur  L' Aumance  et  dominé  par  les  ruines 
d'un  château  du  XiV®  s.  —  1^  kil.  Magnette.  —  199  kil.  Les 
Trillers,  A  g.,  un  embranch.  industriel;  à  dr. ,  la  ligne  Tours- 
Ch&teaoroux  (R.  24);  on  rejoint  celle  de  Guéret  (p.  129),  traverse 
le  Cher  et  voit  Montluçon  à  gauche. 

207  kil.  XontluçOB.  —  Hôtbls  :  de  France,  boul.  de  Courtaia,  à  la 
plaee  de  THôtel-de- Ville  ^  du  Qraud-Oerfy  vers  rextrémité  du  même  boule* 
vardf  à  Topposé  de  la  gare.  —  C<nfU:  boulevard  de  Gourtais  et  avenue  da 
la  Gare.  —  PoêU  éb  iélégraphe,  au  nUnje  boulevard,  à  Textrémité  de  l'avenue 
de  la  Gare.  —  Tramway  électrique  desservant  la  ville  dans  toute  sa  longueur 
(«>  «.).    Po«r  Nérls,  V.  p.  116. 
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Montluçon  est  uno  ville  industrielle  prospère,  méis  peu  euriense, 
de  31 595  bab.  et  un  cbeMieu  d*arr.  de  P Allier,  sur  le  Cher,  Elle  n'est 
pas  d'origine  très  ancienne,  mais  sa  position,  sur  une  colline  domi- 
nant la  rivière,  lui  a  donné  une  certaine  importance  au  moyen  âge 
et  dans  les  guerres  avec  les  Anglais,  qui  y  furent  défaits  au  xrv®  s. 

Une  belle  avenue ,  qui  est  une  promenade  (concert),  mène  de  la 
gare  au  pied  de  la  colline  où  est  la  vieille  ville ,  dominée  par  sou 
anc.  château,  des  xv*  et  xvi®  s.,  qu'on  voit  mieux  de  loin  que  de 
près.  Il  sert  de  caserne ,  et  il  n'y  a  rien  à  voir  du  côté  opposé  au 
chemin  de  fer. 

Autour  de  la  colline  règne  le  bout,  de  Courtais.  En  y  tournant 
à  g. ,  on  va  du  côté  de  la  ville  neuve  (v.  ci-dessous)  ;  à  dr. ,  on  va  à 
Vhôtelde  ville,  un  anc.  couvent,  comme  on  le  reconnaît  a  ses  galeries, 
qui  étaient  le  cloître.  En  montant  derrière  cet  édifice  peu  intéres- 
sant, par  la  rue  du  Doyenné,  qui  doit  son  nom  à  une  vieille  maison 
intéressante,  on  arrive  à  V église  Notre-Dame ,  des  xni*-xv"s.,  fort 
dégradée  et  peu  curieuse,  mais  qui  possède  des  tableaux  anciens 
d'une  certaine  valeur:  au-dessus  de  la  porte  latérale,  une  grande 
Adoration  des  mages,  par  Rome,  de  Brioude  ;  i  g.  de  l'orgue,  l'Appa- 
rition de  Jésus  â  Thomas  ;  entre  la  porte  et  l'orgue,  un  tableau  è  7 
compartiments  de  la  vieille  école  flamande,  des  scènes  de  la  vie  de  la 
Vierge  et  les  donateurs;  d'autres  dans  les  chapelles.  Le  château  est 
plus  loin  â  g.,  et  au  delà  a  dr.,  WglUe  8t-Pierre,  en  partie  du  xii*s., 
près  de  l'extrémité  du  boul.  de  Courtais  du  côté  de  la  ville  neuve. 

La  viUe  neuve,  sur  la  rive  g.  du  Cher ,  est  la  partie  industrielle 
de  Montluçon.  On  y  arrive  par  la  rue  du  Faub.- St  -  Pierre  et  le 
pont  St-Pierre..  Elle  est  traversée  de  là  par  la  longue  rue  de  la  Ré- 
publique. A  dr.,  Véglise  St-Paul  et  derrière  le  canal  du  Berry  et 
les  principaux  établissements  industriels,  d^abord  les  uHnes  des 
sociétés  de  Commentry  ^  Fourchamhault ,  ChâtiUon  #-  Commtniry 
et  St'Jacques,  Plus  loin,  une  manufacture  de  glaces,  produits  chi- 
miques et  bouteilles  do  la  société  de  St-Oobain.  En  deçà  du  canal, 
des  fours  à  chaux  et  des  verreries,  etc. 

Ue  Montluçon  à  Chdteauroux  et  Toun^  v.  B?  24  et  14;  à  Mouliné  et  Linhoyei^ 
K.  26;  à  la  Bourbomle  et  au  Mont-Dore^  R.  39;  à  Aurillae,  B.  36. 

A  8kil.  aa  S.*E.  de  Mentiuçon  se  trouve  Hétàa  (pron.  «néri»  ;  hôt.  : 
Grand  -  Hôtel  ^  nouveau;  O.'H^  de  Pari*^  H.  Rochette^  de  la  Fronunadet 
Dumoulin^  Léopold,  du  Jardin^  de  Rome,  etc.),  que  dessert  un  omn.  à  la 
stat.  de  Ghamblet  (v.  p.  117  et  llndicateur).     (Test  une  petite  ville  re- 


(puits)  très  abondantes,  dont  les  températures  varient  de  19  à  53°,  et 
deux  établissements,  le  grand  fort  bien  aménafé  et  possédant  A  piseiaes. 
Les  eaux  s'emploient  surtout  avec  efâeaeité  dans  les  affeetions  nerveuses 
et  rhumatismales.  Néris  passe  pour  une  station  thermale  chère  et  peu 
confortable.  Pare  de  VéltAUstement^  avec  caiino;  Orand  Pare^  dit  des 
Arènes,  bien  ombragé,  ci  jardin  BoUsier  (entrée,  50e.;  abonn.,  5  fr.). 
Petit  mutée  RiekeetUr,  ouvert  les  mardi  et  vendr.,  de  9  h.  à  4  h.  (50  e.). 
A  g.,  sur  une  colline  au  delà  de  Montluçon,  le  vaste  couvent  et 
pensionnat  des  dames  de  St-Maur.    A  dr.,  la  ligne  d'Eyguraude 
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(U  Bonrboulê  ei  le  M ont-Dorê,  R.  29).  On  remonte  eiuuite  une  vallée 
entre  des  hauteurs  d^ebord  en  partie  dënudëee  et  roeheuses ,  puis 
boisas  et  pittoresques. 

217  kil.  Chamblet'NMf*  Omnibus  pour  N^is  (ô  kil.  ;  ▼.  p.  116), 
1  fr.  —  On  continue  de  monter  et  passe  dans  un  petit  tunnel. 

221  kil.  Commentry  {hôt  du  Bourbonnai»,  rue  de  la  Mine,  etc.), 
àdr.,  ville  moderne  de  12632  bab.,  qui  a  des  minei  de  houille 
considérables  et  de  grandes  forge*,  desservies  par  un  chemin  de 

fer  particulier. 

Ligne  de  Moulim^  v.  B.  26;  ligne  de  Varennêê-êur-AUier^  p.  122. 

Db  CoMMBiiTRT  A  Xarcillat  :  25  kilM,  suite  de  la  ligne  de  Varennes, 
devant  ae  prolonger  dans  la  direction  d*Byauz  (p.  144) ,  13  kil.  à  TO.  de 
Marcilloi  (S  bôt.)i  bourg  qui  a  un  eh&teau  du  zt^  s. 

227  kil.  Bydi,  La  vallée  qu'on  remonte  est  encore  ensuite  plus 
accidentée  et  plus  pittoresque.  Deux  viaducs.  Vue  étendue  à  g., 
où  il  y  a  un  petit  lac. 

2Sdkil.  Lapeyrouêe,  bourg  à  2  kil.  au  8.-0. 

EMBSAircH.  de  8kil.  sur  St'Xlef  (4606  bab.),  qui  a  aussi  d'importantes 
mines  de  houille.  La  ligne  se  continue.  Omnibus  pour  les  bains  de 
ChâiettmiteH/  (30 kil.;  p.  ISQ),  par  Menât  (6kll  ),  qui  a  une  église  romane 
d'une  aoe.  abbaye  de  bénédietins,  et  (21  kil.)  St-Otrvais  (p.  fô3>. 

Liffne  de  U  Ouerebe  et  Cosne-sur-r(Eil,  par  ViUefipaBcke  •  d*Allier, 
V.  p.  128. 

Plus  loin ,  un  viaduc  de  122  m.  de  haut  et  un  petit  tunnel ,  par 
lequel  on  passe  du  bassin  du  Cher  dans  celui  de  TAUler.  —  247  kil. 
Lourou!D-de'B4)uklei  Puis  de  grands  remblais,  deux  hauts  viaducs, 
un  petit  et  un  long  tunnel,  ete. 

2Ô5  kil.  Bellenave  (2  hôt.),  bourg  qui  a  une  église  en  majeure 
partie  romane-  et  un  château  du  zvi^  s.  La  voie  redescend.  Le 
pays  est  toujours  accidenté  et  continue  de  présenter  de  jolis  coups 
d'œil.    A  g.,  le  château  de  Lignât, 

265  kil.  St'Bonnet'de-Rochefortj  qui  a  un  beau  château  du  xv^s. 

LiKjne  de  ChtmUiU^  v.  p.  122.  Cette  ligne  se  prolonge  7  kil.  plus  loin, 
jusqu^a  Xbreuil  (hdt.:  du  Commerce^  de  la  Potte)^  bourg  dans  un  site  pit- 
toresque, sur  la  Sioule,  et  qui  a  une  anc.  iglin  abbatiale,  en  majeure 
partie  romane.  Sttcote  7  kil.  plus  loin ,  le  eftâteetu  de  Veauci ,  dans  un 
site  pUtoreaqne. 

Notre  ligne  franchit  plus  loin  la  vallée  rocheuse  de  la  Sioule 
sur  un  viaduc  de  72m.  de  haut,  au-dessus  d'un  pont,  passe  dans 
3  tunnels  et  encore  sur  un  haut  viaduc.  Belle  vue  à  g.  en  redes-* 
cendant  vers  le  vallée  de  TAllier.  On  rejoint  du  même  côté  la  ligne 
de  Paris  par  Nevers. 

275  kil.  Gannat  (p.  130),  à  41  kil.  de  Clermont-Ferrand  (v 
p.  183).  Changement  de  train  et  réseau  de  la  compagnie  F.-L.-M. 

24.  De  CbAteanroiiz  (Tours)  à  Kontlnçon  (Anvergne). 

iOBkil.  Trajet  en  2  b.  40  à  3  h.  15.  Prix:  11  fr.  86,  7  fr.  95,  6  fr.  15.  - 
A  la  Bourboule  et  au  Mont-Dore  par  eette  ligne  jusqu'à  Montluçon,  puis 
par  celle  d*Eygurande,  ete.,  10  h. 

Châteauroux,  v,  p.  103.   Cette  ligue  est  le  prolongement  de  celle 
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de  Tourg  dans  U  vallée  de  VIndref  aU  S.-iL,  «ur  la  rire  f.  jusqu^à 
la  Châtre.  —  6  kil.  For^t-de-V UU. 

14  kil.  Ardmtes  (2  hôt.),  ville  de  2665  bab.,  wm  la  rive  droite. 
Elle  a  une  église  assez  curieuse,  avec  des  parties  romanes.  -'  21  kil. 
Fourche-Jeu-Us^Boit,  —  24  kil.  Men,  —  32  kil.  Nohant^  à'  g.,  avec 
l'anc.  château  de  George  Sand,  Tillustre  ^rtvain  (t.  ci-deseous). 

37  kil.  LaOh&tre  {hôt.  St-Oermain  ou  Deêcoêêeê,  rue  Nationale, 
bon),  ville  commerçante  et  industrielle  de  4860  hab.  et  chef -lieu 
d'arr.  de  l'Indre,  sur  une  colline  à  dr.,  rive  g.  de  Tlndre.  L'industrie 
y  a  surtout  pour  objet  les  cuirs,  et  Ton  y  fait  le  commerce  des  châ- 
taignes et  des  chevaux. 

De  la  gare,  on  arrive  en  iO  min.  à  un  square  où  se  voit  une 
belle  êtatue  dé  George  Sand  (1804-1876) ,  marbre  par  A.  Millet.  — 
De  là,  on  va  a  g.  â  la  place  de  Tfaôtel  de  ville  et  à  T^liêe.  Véglise, 
dont  le  clocher,  en  reconstruction,  s'est  écroulé  en  1896 ,  est  peu  re- 
marquable. Elle  se  termine  par  un  mur  plat  avec  une  grande  fenêtre 
goth. ,  qui  a  de  beaux  vitraux  modernes.  A  g.  à  l'entrée  du  choÈur, 
un  tableau  de  Heim.  —  A  g.  au  delà  de  cet  édifice,  une  tour  carrée, 
reste  du  château  de  la  Châtre.  —  Plus  loin ,  la  belle  pnmienade  de 
VAbbuye,  dominant  la  vallée. 

Une  nouvelle  ligne  doit  relier  la  Châtre  à  Argenton  (p.  106)  et  par  là 
à  Poiiiera  (R.  16). 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  l'Indre  peur  en  quitter  la 

vallée.  —  44  kil.  Bricmteê,  i  dr.,  avec  un  petit  château.  A  dr.  aussi, 

le  château  de  la  Motte- Feuilly,  qui  remonte  jasqu'i.u  moyen  âge. 

—  50  kil.  ChampiUet'Urcim^ 

Embbahcm.  de  88 kil.  stir  Lav^ué-Franche  (p.  129X.  par  Bmamm  (32ktl.  ; 
hôt.  Aucouturier)^  tout  petit  ehef-lieu  d'arr.  de  la  Creuse  (iStôhab.),  le 
plus  petit  de  Franee,  sur  la  Petite-Creuse,  avee  un  grand  château  des  xv^ 
et  xvi^  8. ,  auj.  la  sous- préfecture,  sur  un  foeher  à  pie,  et  des  restes  de 
remp€irt$. 

Il  y  a  beaucoup  de  châtaigniers  sur  le  plateau  par  lequel  on  sort 
de  la  vallée  de  l'Indre  pour  passer  dans  celle  du  Cher. 

57  kil.  ChâteaumeUlant  (2 hôk),  viUe  de  3780  hab.,  àg.,  dans  un 
beau  site  boisé.  Elle  a  une  église  et  un  château  remarquables.  Ligne 
de  St^Amand-Mont-Rond,  v.  p.  115.  —  68SiI.  Otxîan.  A  g.,  un  assez 
grand  étang.  Puis  1Î  viaducs,  le  second  très  élevé.  --  73  kil.  Cour- 
Vesdun.  -  -  78  kil.  St-Desire,  dont  on  remarque,  à  g.,  l'église  ro- 
mane. ~  83  kil.  Courçaiê,  Vue  très  étendue  â  gauche.  —  93  kil. 
La  Chapelaude.  —  103  kil.  La  Ville-Oozet ,  faubourg  de  Mont- 
luçon ,  en  deçà  du  canal  du  Berry  et  du  Cher.  On  rejoint  â  g.  la 
ligne  de  Bourges  et  à  dr.  celle  de  Guéret,  et  on  traverse  le  Cher. 

105  kil.  Montlaçon  (p.  115).  —  Suite  du  trajet  sur  Oannat 
(68  kil.)  et  Çlermont-FeriHmdf  v.  p^lâ7;  sujc  4a  BowbiKulA'ei  i€ 
Mont-Dove,  R.  29;  sur  Aurillàcf  R.  3è, 
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25.  De  Vevers  (Paris)  à  HonUnt  et  à  Vichy. 

59  kil.  jusqu'à  Moulins,  trajet  en  1  h.  à  1  b.  85,  pour  6  fr.  70,  4  fr.  ôô 
6t  3  fr.  95.-53  kiL  de  là  à  Vieh^,  en  1  h.  lOà  1  b.  |5,  pour  5  fr,  95,  4  fr. 
et 2  fr.  60.  -  De  Paris  è  Vichy:  365  kil.  ;  6  h.  30  à  i3  h.  30;  41  fr.,  27  fr.  70, 
18  fr.  10.    Voiture-restaurantf  en  étë,  au  rapide  du  matin. 

Nevers,  v.  le  Nord- Est  de  la  France,  par  Bœdeker. 

On  franchit  la  Loire  et  on  en  quitte  la  vallée  pour  gagner  celle 
de  rAllt^ï,  6n  tournant  à  1*0.  Plus  loin,  on  traverse  encore  le  canal 
I^atérml.   IJn  tunnel. 

10  kil.  8Aiiieftii«  (huffei),  où  aboutit  la  ligne  de  Bourges  (R.  22). 
-  20  kil.  Mari.  —  27  kil.  St^TUrre-  le-  Moutier  {^htt,) ,  à  g., 
avec  une  église  intéressante  d'un  anc.  prieuré  de  clunistes,  datant 
surtout  des  xn^-xm*  s.  Pwis  un  tunnel.  A  g.,  un  joli  château  mo- 
derne; plus  loin,  à  dr.,  sur  la  rive  g.  de  l'Allier,  un  autre  plus  con- 
sidérable. -^  36  kil.  Chantenay-St-lmbert.  —  46  kil.  VUleneuve- 
8ur*AHier.  Le  lit  de  l'Allier  est  fort  large  et  presque  à  sec  en  été, 
eomme  celui  de  la  Loire. 

59  kil.  XoQlinS  (buffet),  —  Hôtels:  de  Paris^  rue  de  Paris  (cb.  t. 
c.  2.50  à  3  fr.,  dé.  ou  dî.  3,  p.  6.50,  om.  50  c.)-,  dt  VAllier,  place  d*Allier', 
(cb.  t.  e.  2  à  6  fr.,  dé.  i  et  8,  dî.  3.  p.  ($  à  IS,  om.  60  e.)  ;  du  Dauphin,  même 
plaee  (eh.  3  à  3  fr.  50,  rtp.  1,  2.50  et  3)  —  Citfét,  pUee  4'AUiier.  —  P9si« 
A  téléffr.y  place  de  la  Bibliothèque. 

Moulins  est  une  ville  de  22215  hab.  et  le  chef-lieu  du  départ,  de 
VAlUér,  Elle  est  d'origine  peu  ancienne  et  elle  n'a  joué  un  certain 
rôle,  comme  capitale  du  Bourbonnais^  que  de  1368  à  1527,  année  où 
le  duché  fut  confisqué  par  François  1  ,  par  suite  de  la  trahison  du 
connétable  do  Bourbon,  passé  au  service  de  Charles-Quint. 

A  la  gare,  à  dr. ,  la  place  de  la  llépublique,  transformée  en 
jardin,  avec  une  staiue  de  Théod.  de  Banville  (1823-1891),  le  poète, 
bronze  par  Ooulon.  Une  belle  avenue  de  platanes  conduit  à  g.  de  là 
vers  le  centre  de  la  ville.  A  g.,  le  théâtre  ;  à  dr.,  le  boul.  du  Théâtre, 
auquel  font  suite  le  boul.  Croisy  et  le  boul.  de  la  Préfecture ,  qui 
tourne  à  g.  pour  aboutir  à  la  rue  de  Paris  (v.  p.  120).  Nous  pas- 
sons à  g.  du  théâtre  pour  arriver  k  la  rue  de  la  Flèche,  où  nous  tour- 
nons à  dr.  dans  la  me  Franco! s-Péron.  Là  se  voit  la  tour  de  l'Horloge, 
befhroi  Carré  de  1455,  dont  la  partie  supérieure,  une  belle  galerie  sur- 
montée d'une  lant^ne ,  a  été  refaite  au  zyn^  s.  II  y  a  dans  le  haut 
un  Jaqxtetaicrt.  La  me  de  PAncieti-Pakiis,  à  côté  de  la  tour,  et  celle 
des  Orfèvres,  qui  s'en  détache  à  dr.,  ont  encore  de  Yieilles  maisons 
curieuses,  surtout  le  n^  8  de  la  première  rue. 

En  face  de  la  tour  dd  l'Horioge  est  Vhôtel  de  ville,  qui  renferme 

une  bibtiothèque  dé  28 500  vol.,  parmi  lesquels  on  remarque  surtout 

la  bible  de  Souvigny  (p.  127),  magnifique  manuscrit  daté  de  1115, 

arec  122  miniatures,  probablement  de  l'yole  limousine.  La  biblio- 

thèi^ue  est  ouverte  les  jours  non  fériés  de  midi  â  4  h.,  excepté  durant 

les  vacanpAS. 

Daaa  la  Mlle  du  «obmU  AunieiBal  te  trouve  un  eommeneement  de 
muêU  âê  f€kUur€^  qnl  eompreBd:  n*U,  ua  Oruaiflaient  par  un  primUil 
italien;  84,  une  Naissance  â*  Baeebu*  par  van  B«le«;  86,  une  Joute  mu- 
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sieale  entre  ApoUen  et  Pan,  aétr.  à  BotteBhanuney  et  #  Brtt^hel  de  Ve- 
lours^ 84,  un  St  Augustin  lavant  les  pieds  à  Jésus,  attr.  au  Bominiquin, 
etc.,  et  des  portraits. 

Plus  loin,  rue-François-Péron,  24,  en  face  du  chenet  de  la  cathé- 
drale, le  Doyenne,  belle  maison  en  pierre  de  la  fin  du  xv^s.,  du 
moins  sa  cour,  la  plus  belle  du  vieux  Moulins.  Il  est  occupe  par 
les  Jësuites,  mais  on  peut  le  visiter. 

La  CATH^DBALS  a  sa  façade  à  l'opposé,  place  du  Cbiteau.  La 
nef  est  une  construction  moderne  du  style  goth*  primitif,  sur  les 
plans  de  VioUet-le-Duc,  et  la  façade  a  deux  belles  toa?»avec  flècbes 
en  pierre.  L'architecte  y  a  fait,  À  Timitation  de  bien  des  églises  de 
l'Auvergne,  un  heureux  mélange  de  pierre  noire  (lave)  et  de  pierre 
blanche.  Le  chœur ,  plus  élevé  que  la  nef  à  l'intérieur,  est  surtout 
de  la  seconde  moitié  du  xv^  s.  C'est  l'anc.  chapelle  du  ch&teau.  Il 
a  été  restauré  depuis  18Ô5«  On  y  remarque  des  vitraux  mal  con- 
servés des  XV®  et  xvi®  s. ,  un  baldaquin  moderne  en  bois  doré  au 
maître  autel;  un  beau  St- Sépulcre  de  la  fin  duxv^s.,  dans  une 
sorte  de  crypte  derrière  cet  autel  et  au-dessous  d'une  chapelle  haute 
qui  contient  une  Vierge  noire  (xii®  ou  xui®  s.)  ;  une  jolie  tourelle 
d'escalier  à  dr.  du  chœur,  un  petit  monument  funèbre  de  lôô7, 
représentant  un  cadavre  dévoré  par  les  vers,  dans  la  chapelle  en  deçà 
de  cette  tourelle,  et  un  St  Christophe  du  xvi^  s.  en  face  de  la  i^etite 
entrée  à  g.  du  chevet.  Mais  la  principale  curiosité  artistique  de 
cette  église  est  un  *triptyque^  dans  la  sacristie  des  chanoines,  a  g.  k 
l'entrée  du  chœur  (demander  le  sacristain).  Ce  grand  et  magnifique 
triptyque,  restauré  de  nos  jours,  représente  à  l'extérieur  l'Annon- 
ciation (grisaille)  et  à  l'intérieur  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  entourés 
d'anges,  avec  les  donateurs,  Pierre  II  de  Bourbon  (m.  1503)  et  Anne 
de  France  ou  de  Beaujeu,  sa  femme  (m.  152^),  présentés  par  leurs 
patrons.  La  Vierge  du  panneau  central  est  attribuée  au  Ohirlandajo 
et  les  volets  seraient  d'un  peintre  flamand. 

Le  château  des  ducs  de  Bourbon  était  en  face  de.  la  cathédrale  ; 
il  en  reste  peu  de  chose  en  dehors  de  l'anc.  chapelle  (chœur  de  la 
cathédrale)  :  une  tour  carrée  du  xiv®  s.  (donjon) ,  la  Mal-Coiffée, 
qui  sert  de  prison,  et,  k  dr.,  les  bâtiments  moins  anciens  et  ^légants 
de  la  gendarmerie,  dits  le  «pavillon  d'Anne  de  Beaujeu». 

Un  peu  plus  loin, du  même  côté,  la^  place  4e  Paris  et  la  rue  du 

même  nom,  à  l'entré^  de  laquelle  est  le  calais  de  justice,  ancien 

collège  des  jésuites.   Il  9'y  trouve  un  m$Mée  ardi/ol^jfifue,  composé 

surtout  d'antiquités  recueillies  dans  le  pa^ys.    Ce  musée,  au  fond 

de  la  cour  à  g.,  est  public  2^  fois  par  mois  ei  toujours  visible  pour 

les  étrangers. 

>  Vbstibuli  :  eoUeetion  lapidaire,  seulptwres  de  l'époque  gallo*romaiAe, 
du  moyen  âge  et  de  la  Benaissance.  —  Escalier:  tapisserie  du  xvi^  s., 
représentant  un  port.  —  1^'  Ataob,  1^  salle  :  moulages'  des  tombeaux  de 
Souvigny  (p.  138)*,  peintures  goth.  sur  bois.  3^  salle  :  ee'ramiqae  «ntiqae 
de  fabvieauoB  loeale,  en  partie  avec  lenvt  moiilMv  objeta  «i  métal  et 
pavtienlièrement  en  bronse;  antiquitéa  préhistovjkiuea;  médailles  \  f^ïelMM, 
surtout  de  Kevers^  momie  étyptlennet  oiseaiuK. 
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A  quelques  pas  de  là,  âg.,  le  lycée,  ancien  couvent  de  la  Yisitation, 
où  Tan  devra  Toir ,  en  le  demandant  au  concierge ,  le  *mausolee  du 
due  Henri  II  de  Montmorency,  décapita  pour  trahison  à  Toulouse,  en 
1632  (p.  240).  Il  lui  a  été  érigé  par  sa  veuve,  la  princesse  des  Ur- 
sins,  qui  repose  près  de  lui,  et  il  est  très  riche,  mais  dans  le  genre  théâ- 
tral de  l'époque.  Le  plan  est  de  Franc.  Anguier,  qui  y  travailla  aussi 

comme  sculpteur,  avec  Regnaudln  (de  Moulins)  et  Thibaut  Poissant. 

Au  milieu,  sur  un  sareophage  en  marbre  noir,  est  la  statue  en  marbre 
blane  du  déftmt  à  demi  cauehé,  ayant  près  de  lui  une  magnifique  statue 
de  sa  femme  (ajoutée  pins  tard),  dans  Tattitude  de  la  douleur.  Sur  les 
côtés,  d^autres  statues:  à  g.,  la  Force  (Hercule)  et  le  Courage  (Mars); 
à  dr.,  la  Gbarité  (de  Regnaudin)  et  la  Religion.  Le  fond,  aussi  en  marbres 
noir  et  blanc,  présente  quatre  colonnes  entre  lesquelles  sont  trois  niches, 
celle  du  milieu  avec  une  urne  que  deux  anges  entourent  d*uue  guirlande 
de  fleurs,  les  autres  avec  des  statues  de  Mars  et  de  la  Religion.  Au- 
dessus  ,  un  beau  fronton  et  les  armes  des  Montmorency ,  tenues  par 
des  Génies. 

Au  maître  autel,  la  Vierge  au  temple,  de  P.  de  Corlone.  Dans  Tanc. 
chœur  des  religieuses,  en  face  du  mausolée,  au  plafond,  des  peintures 
attr.  à  Lésuêur^  nouvellement  restaurées. 

Nous  revenons  sur  nos  pas  jusqu'à  la  rue  de  la  Flèche,  et 
nous  descendons  k  dr.,  par  la  rue  d* Allier,  où  Ton  remarque  aussi 
de  vieilles  maisons,  en  particulier  les  num.  51,  53,  57  (cour)  et  71. 
Cette  rue  aboutit  à  la  place  d'Allier,  place  oblongue  au  bout  de 
laquelle  s'élève 

L'éai^iSE  pv  Sacbé  -  C<£C|i ,  bel  édifice  modems  dans  le  style 
goth.  primitif,  sur  les  plans  de  Lassus.  L'extérieur  est  d'une  orne- 
mentation un  peu  maigre,  l'iqtérieur  est  plus  remaïq^uable.  U  y  a 
trois  nefs,  et  un  transept,  avec  un  seul  portail  latéral  et  des  tribune» 
au-dessous  des  roses.  Cette  église  a  de  très  b^aux  vitraux  par  Lobin. 

La  rue  Kégemertes,  la  seconde  à  g.  de  la  façade,  conduit  au  beau 
pont  qui  traverse  l'Allier,  de  1750,  par  l'ingénieur  de  Régemortes. 

En  revenant  par  la  même  rue,  puis  prenant  la  rue  Achille-Roche, 
à  dr. ,  et  la  rue  Delorme ,  à  g. ,  on  verra  encore  ï église  St  -  Pierre, 
k  une  seule  nef  et  sans  transept,  en  partie  du  style  goth.  du  xv®s. 
Elle  a  de  beaux  vitraux  modernes.  —  La  rue  des  Couteliers  ramène 
de  là  à  g.  d^ns  le  centre  de  la  ville  ou  conduit  à  dr.  à  un  boulevard 
qui  mène  à  g.  dans  la  direction  de  la  gare. 

De  Moulins  à  MonUuçon  et  Limoges ,  B.  26;  à  Mâcon^  t.  le  Norct-Ett^ 
à  Lpon  par  Parayle-Monial,  v.  le  8ud-Ést  de  la  France^  j^ar  Bïédekér. 

J>e  Moulina  a  Bourbon-PArohambault  et  GosKE-sta-L^ŒiL  :  26  et  31  kil. 
eh.  de  fer  d'intérêt  local;  1  h.  0  à  1  h.  !!30  jusqu'à  Bourbon-l'Archambault, 
pour  2  fr.  16  et  1  fr.  45.  —  Cette  ligne  suit  celle  de  Montluçon  jusqu'au 
delà  de  rAUier,  puis  s'en  écarte  à  dr.  —  ITkil.  (5«  st.)  St-Menoux,  bourg 
qui  a  une  églist  intéressante,  anc.  abbatiale  des  xi^-xiii^  et  xv*  s.,  dont 
on  remarque  surtout  le  clocher,  du  xiii®  s.  Souvigny  v.  p.  122.  —  21  kll. 
Agonçes,  dont  Téglise  est  également  curieuse  pour  les  archéologues. 

iékil.  Bourbon-I'Arohambault  (hÔt.-.  det  Saine,  du  Pare,  ifontespan,  de 
Franfy  etc.),  ville  de  39^77  hab.,  bien  connue  par  ses  eaux  thermale.*»  princi- 
palement chlorurées  sodlques,  les  Aquœ  Borvonis  des  Romains,  et  dominée 
Êar  les  ruines  considérables  du  château  des  sires  deBoui:1)on,  des  xiii*'-xvefl. 
L  y  a  deux  sources  d'eaux  thermales,  la  tource  Chaude  (51^  25)  et  la  source 
J^im»  (22<>8),  utilisées  dans  un  établistethent  citfil  et  un  établissement  militaire^ 
ces  eaux  appartenant  à  TEtat.    Elles  sont  très  efficaces  dans  le  traitement 
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du  lymphatisme  «  de  la  scrofule  et  du  rliumatisme  chronique.  Buvettes 
gratuites.  Bain,  1  fr.  80.  Les  environs  sont  accidentés  et  agréables.  Il  y 
a  un  petit  lae  aa  pied  de  la  colline  du  ebâieau  et  près  de  là  une  promenadt 
avec  un  eoiino.  —  Souvigny  (p.  127)  est  à  13kil.  au  S.-'E.  de  Bourbon,  par 
AuUry^  qui  a  une  curieuse  église  duxii^s.,  et  seulement  à  IViXi.  au  8,  de 
St-Menoux  (v.  p.  121). 

45kil.  (lie st.)  Buxih'«*'le$.Mi%t»  (8098  hab.)  —  67X11.  (ld«st.)  Cmii«- 
tur-Œil^  localité  industrielle  de  21â5hab.,  où  Ton  rejoint  la  ligne  de  la 
Ouerche-Sancoins  à  Villerrauebe-d'AlIier  (p.  128). 

On  continue  de  remonter  la  vallée  de  l'Allier.  —  73  kil,  Bessay. 

—  79  kil.  La  Fert€'Hauterh)e,    Puis,  à  g.,  son  grand  chât«au 

moderne.  —  88  kil.  Varenneè-êur-AHitt  (3117  hab.;  4hôt.). 

De  Varbkkbs  a  Commbktrt  :  78  kil.,  ligne  d'intérêt  local;  3  h.  35  à  4  b.  ; 
6  fr.  45,  4  fr.  40.  —  10  kil.  (3*81.)  8t-Poiirçaln-«ar-5<OMÎ«  (hôt.  :  de  France, 
du  Chêne-  Vert)^  ville  ancienne  de  5001  hab.  Son  église,  une  anc.  abbatiale, 
a  des  parties  remarquables  de  diverses  époques  et  renferme  un  curieux 
Ecce  Homo,  en  pierre,  antérieur  au  xv®  8.-29  kil.  (9® st.)  Chantellê  (3  hôt.), 
bourg  où  se  voient  les  restes  d'un  château  fort  des  ducs  de  Bourbon,  que 
François  l^**  fit  démanteler  en  1527,  après  la  trahison  du  connétable. 
A  côté,  une  église  romane  et  un  cloître  des  xi®  et  xv®  s.,  d'une  anc. 
abbaye  occupée  maintenant  par  des  religieuses.  Embraneb.  de  12  kil. 
sur  St-Bonnet'de-Rochefort  (Ebreuil  ;  p.  117).  —  55  kil.  (14«  st.)  MontmarOult^ 
toute  petite  ville,  sur  un  plateau  d  où  Ton  a  uoa  belle  T«e,  aussi  sur  la 
liffue  de  Villefranche  à  Lapeyroiue  (v.  p.  128).  —  66  kil,  (16«  st.)i  Bétenst 
(4069  hab.),  qui  a  d'importantes  mines  de  houille  et  que  dessert  aussi  un 
embraneb.  de  Doyet-la-PresIe  (p.  138).  —  78  kil.  (19«st.)  Comtnentry  (p.  117). 

94  kil.  Créchy,  Plus  loin  i  g. ,  après  la  seconde  trancbée ,  IbUly, 
avec  les  ruines  pittoresques  de  son  château  feodcd ,  oxi  l'on  va  en 
excursion  de  Vlcby.  On  en  peut  visiter  l'intérieur,  mais  il  n'a 
guère  de  curieux  que  l'extérieur. 

101  kil.  St-Oermain-def-FoMél  [buffet;  hôt,  du  Parc,  k  Ta 
gare),  où  s*embranchent  les  lignes  de  Lyon  par  Roanne  et  St-Etienne 
(v.  le  Sud -Est  de  la  France),  de  Clermont-Ferrand  (B.  27)  et  de 
Vichy.  Sa  petite  église,  en  dehors  du  village,  sûr  le  plateau  qui  le 
domine,  est  une  anc.  église  prieurale,  probablement  du  xi*  s.. 
Intéressante  pour  les  archéologues,  avec  une  Vierge  du  xili*s.,  à 
laquelle  on  vient  en  pèlerinage. 

La  ligne  de  Vichy  (se  défier  des  pUteurs  de  ses  hôtels)  continuje 
de  suivre  la  vallée  de  l'Allier.  A  g.  celle  de  Roanne;  à  dr.,  celle 
de  Clermont-Ferrand,  et  belle  vue  de  ce  côté.  —  111  kiL  Vichy, 


Yiohy.  —  Les  hôtels  ont  des  omnibus  à  la  gare  (jusqu'à  2  fr.  par  persj. 
3ibus  du  chemin  de  fer:  30  c.  le  jour»  50  e.  la  nuit.  Fiacres,  v,  p.  198. 
HÔTKLs.    Sur  le  Pare,   rue  Ounin - G^ridaine  (pi.  C2-4),  à  partir  de 


rétablissement  thf^rmal  :  ur.-H.  des  Bains  (pi.  a);  Nwvel-Sétel  (ÔuilliemieA; 
pi.  b;  ch.  t.  c.  5  à  10 fr.,  rep.  l.QO  ou  3,  4  et  6,  p.  13  à  90)%  H.  tf« 
VAmiratUé  (pi.  e)^  H.  Velap  é  des  Anglais  (pi.  d)^  Rayai -Hôlel  (d1.  e); 
H.  Mombrun  <fc  du  Casino,  réunis  (pi.  e,  f;  pens.,  10  à  90  fr.  par  jour)  j 
Or.  H.  Bonnet  et  Or. -H.  de  la  Restauration  (pi.  g).  —  Bue  du  Parc  (pi.  B3-4), 
de  l'autre  côté  du  parc,  à  partir  du  casino  :  Qr.-H.  dfis  Atnbassadeurs  é  Con- 
tinental (pi.  h),  ouvert  toute  l'année  (cb.  t.  c.  4  à  13  fr.,  rep.  1  ou  2.  4  et  6, 
p.  11  à  30,  om.  1,  et  60  c.  par  eolis)%  des  Thermes  (pi.  i  ;  ch.  t.  c.  dep.  4  fr.  50, 
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(pi.  D,  B3}.  —  Bue  Lueaâ,  près  de  là:  ff.  £riUmm4que  (pi.  o,  C2);  H.  de 
k^  S9ur€é-IàU(u  (pi.  p,  C9).  —  R«e  de  Ballore,  Gr.-H.  A/auuand  4:  de  Madrid 
(pi.  q,  C2).  —  Bue  de  Paris  (pi.  D3):  à  dr.  en  allant  à  la  gare,  H.  du 
Louvre  A  de  Reiin*  (,pl.  r),  Or.-ff.  de  f  Univers  (pi.  s),  Dubessap  (pi.  t),  du 
Rhône  (pi.  u),  de  la  Couronne  (pi.  y),  du  Beaujolais  (pi.  w);  à  g.,  B.  de  la 
Suisse  ipl.  x)^  de  Rome  (pl.v;  dep.  Tfr.),  etc.  (autres,  v.  ci-dessous).  — 
Rue  deNîiiies(pl.Cd^&>r  N.  de  la  Loire  (^\.  z^  2«  ordre);  de  Nice  (pi.  bb), 
près  de  rëglise  St-Louis  (eb.  3  à  d  fr.,  rep.  1,  3  et  4,  p.  dep.  7.50);  de  V Europe 
(pi.  ec);  d'Orléans  (pi.  dd);  de  Milan  (pi.  ee),  du  Récent^  à  côté,  non  loin 
du  Pare;  du  Palais  (pi.  éé);  de  Genève  (pi.  ff;  cb.  t.  c.  3  à  4  fr.,  rep.  1,  2.50 
et  3.50,  p.  7  à  9,  om.  50  c).  -r  Rue  du  Casino,  II.  Molière  (pi.  gg,  B4),  bien 
situé  (ch.  t.  e.  3  à  6  ftr.  50,  rep.  1.25,  3  et  4,  p.  8  à  12.50,  om.  50e.).  — 
Place  et  boulev.  de  THôtel  •  de -Ville  (pi.  B  4-5),  également  bien  situés: 
H.  d'Espagne  (pi.  hb);  ^«  Londres  (pi.  lik)  xde  SiviUe  (pi.  Ji)  ;  de  RivoU  (pi.  11  ; 
7  à  9fr. ;  ouv.  toute  Tannée),  tous  de  2®  ordre.  —  Près  de  la  source  de 
r  Hôpital  (pi.  B5):  H.  Soat/rat  é  de  Russie  (pi.  mm;  7  à  10  fr.),  de  V  Union 
(meublé;  pi.  nn);  Or,- H.  du  Centre  (pi.  pp)';  H.  de  ta  Forte  -  de  -  France 
(pi.  oo),  etc.  —  Plaee  de  U  Marine  (pi.  B&)  :  H.  Beau-SiU  (pi.  rr  ;  7  à  9  fr. 
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une  rue  ci^lme.  —  Derrière  Téglise  St'Louis  (pf.  04):  'Gr,-tL  de  Betleeour 
(8  à  10  fr.),  Gr.-ff.  de  Bade  é  Aotre-Dame,  —  Encore  dans  la  rue  de  Paris, 
en  se  rapprochant  de  la  gare,  quantité  de  maisons  plus  modestes,  mais 
bonnes  et  pas  ebères  (dé.  2  fr.  50,  dî.  3):  //.  </«  la  C&te-d^Or,  de  Castitte^  de 
Breii  (eh.  a  fr.  50,  re^p.  75  c,  2.50  et  3  fr.),  BeauparlanU,  de  Us  Fotte^  du  Globe 
(recomm.  ;  voy.  de  comm.  ;  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  30  c.  à  1  fr.,  2.50  et  3  à  t.  d'h.  ; 
p.  7).  —  Il  y  a  aussi  des  hôtels  modestes  et  beaucoup  de  maisons  meublées 
daiM  le  vieux  Vicby. 

La  Yie  a^est  x>as  ausai  cbère  à  Vioby  ^*oii  est  porté  à  te  croire ,  eu 
égard  à  son  importance  ;  il  y  a  du  moins  des  hôtels  pour  toutes  les  bourses. 
Les  prix  varient  entre  6  et  30  fr.  par  jour. 

Capes  :  café-restaur.  dit  la  Restauration^  dans  le  Parc,  à  g.  du  casino, 
de  l»"*  ordre;  C.  de  VEdén  (p.  124).  Gr.-C.  de  la  Perle,  0.  Riche,  Grand^Cafê, 
rue  défîmes,  près  de  la  rme  de  Paris;  Or.-C.  de  VUnivert,  même  me, 
près  du  casino;  Or.-Cafi  Neuf,  square  de  THôtel-de-VilleH  etc.  —  Brasserie 
de  la  Grande  Grille,  rue  Sornin. 

Etarlissbmemt  thermal,  ouvert  toute  Tannée  (v.  p.  127).  Aux  hu- 
vettes,  Teau  miaérale  bue  Sur  place  est  gratuite.  Toute  personne  qui 
&*y  présente  y  reçoit,  si  elle  le  veut,  un  verre  d'eau.  Emportée  à  domi- 
cile, elle  se  p^ie  SOc.  le  titre.  Pour  les  bains,  on  doit  d  abord  se  faire 
inscrire  au  bureau,  dans  la  grande  galerie  de  1'^  classe.  Tarif:  bains 
•ou  douches  de  luxe,  5  fr.;  bains  minéraux,  1'^  cl.,  2  fr.  50;  2^  cl.,  1  fr.  50; 
3®  cl.,  60  c.  ^  bains  de  piscine,  2  fr.,*  etc. ,  eonforménkent  au  tarif  «  affiché 
dans  Tétablissement.    Le  fort  de  la  saison  est  en  juillet  et  en  août. 

MÉDECiKS.  La  liste  complète  des  médecins  consultants  à  Vichy  est 
afAchée  dans  les  galeries  de  Tétablissement,  acvec  leurs  adresses. 

VoiTUBBs  i>£  PLAc«.  De  la  gare  aux  hr&4eia,  avec  ou  saas  bagages,  le 
jour  (6  h.  du  mat.  à  8 h.  du  s.),  à  1  chev.,  1  fr.  50;  à  2  chev.,  8  fr.  50;  la 
nuit,  i  fr.  de  plus.  Moyenn&nt  ces  prix,  on  est  conduit  jusqu*à  ce  qu^on 
ait  trouvé  à  se  loger.  «^  Course  :  le  jour,  1  fr.  25  et  2  fr.  ;  la  nuit,  2  et  3  fr. 
Vhente  :  le  jour,  3  et4  fr.  ;  la  nuit,  4  et  6  fr.,  puis  par  fractions  de  Va  b.,  etc. 
—  Voitures  db  pr^mevâ^b,  bureaux  place  de  la  Croix  -  de  -  Mission 
(pi.  04,  ce)  et  place  Rosalie  (pi.  B5);  jours  et  prix,  v.  p.  126  et  127.  — 
Tramway  de  Cusset,  v.  p^.  136. 

PoSTB  m  TéiL£»BAP»B  (pl.  A4),  près  de  Thôtel  de  ville. 

Chaises  bt  paqtbuils  :  lO  c.  ^ans  les  parcs,  20  c.  aux  concerts  dans  le 
jour  et  60  la  nuit;  10  fr.  par  abonn.  pour  la  saison  et  5  fr.  pour  un  mois. 

Casiko  (v.  p.  125):  entrée,  2  fr.  pour  une  journée,  25  fr.  pour  up 
■Mis.  L'abonnement  donne  droit  à  l*enfcrée  dans  lottes  les  slillee,  excepte 
le  tbéMre,  et  k  Tusage  des  chaises  dans  le*  promenades  et  lea  ^ares 
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publies.  Entrée  an  thé&ire,  avec  8t«Ue  numérotée,  4  tr.   Entrée  au  casino 
et  an  thé&tre,  5  fr.  ;  abonnement  pour  les  deux,  60  rr.,  etc.   On  doit  se  faire 

présenter  par  une  «personne  honorablement  connue». 

EDBK-TBiATRB,  derrière  le  lï^onvel  -  Hôtel ,  rue  Lucas  et  rue  Sornin. 
Entrée  libre  dans  le  jardin  (café-concert);  au  théfttre,  2  et  3  fr. 

Geicle  iktbekatiokal  (pi.  C3),  rues  Gunla-Gridaine  et  Somin.    Om 
n*y  est  admis  que  si  Ton  fait  déjà  partie  d*uu  eerele  on  sur  présentation. 
Temple  protestant,  place  du  Marché  (pi.  I>9). 

Vichy  (259  m.  d'altit.)  est  une  ville  de  12330  hab.,  dans  un  assez 
joli  site  et  sous  un  climat  sain  et  tempéré,  sur  la  rive  dr.  de  VAWer, 
C'est  la  principale  ville  d'eaux  de  Franee  et  même  de  TEnrope,  car 
il  y  vient  annuellement  eirv.  70000  étrangers.  Sauf  son  vieux  quar- 
tier,  qui  ne  remonte  pas  au  delà  du  moyen  âge,  c'est  une  ville 
toute  moderne.  Ses  eaux/cependant  bien  connues  des  Romains,  qui 
l'avaient  nommée  Viais  Calittis,  ne  rentrèrent  en  faveur  que  vers 
la  fin  du  xvii^  s.,  lorsque  Mme  de  Sévigné  les  eut  signalées  à  la  cour 
de  Louis  XIV,  et  elles  ne  sont  réellement  en  vogue  que  depuis  le 
second  empire.  La  célébrité  des  eaux  de  Yicby  ne  tient  toutefbis 
pas  seulement  à  ce  qu'elles  ont  été  mises  à  la  mode  par  Napoléon  III, 
qui  y  vint  plusieurs  fois,  ni  à  la  transformation  dont  la  ville  lui  est 
en  partie  redevable,  mais  encore  aux  vertus  exceptionnelles  et  bien 
reconnues  de  ces  eanx,  bicarbonatées  sodlques  et  ferrugineuses.  Le 
succès  est  aussi  dû  à  l'excellente  organisation  de  rétablissement, 
qui  est  propriété  de  l'Etat  et  exploité  par  une  compagnie  fermière. 
Les  eatix  se  prennent  surtout  en  bof sson ,  et  néanmoins  Taffluence 
des  étrangers  y  est  telle,  au  fort  de  la  saison,  que  la  compagnie  est 
en  mesure  de  donner  3500  bains  par  jour.  L'expédition  des  eaux 
est  aussi  énorme:  d'env.  350000  en  1850,  lors  de  la  mise  en  ferme 
des  sources  de  TËt&t,  le  nombre  des  bouteilles  expédiées  annuelle- 
ment de  Vichy  est  monté  aujourd'bui  à  14000000. 

La  longue  rue  de  Paris  nous  mène  de  la  gare  vers  le  centre  de 
la  ville  neuve.  Nous  prenons  ensuite,  presque  en  face,  la  rue  Lucas, 
qui  passe  entre  Vhôpital  militaire,  à  dr.,  et  les  sources  Lucas  (29®  C.) 
et  Prunelle,  à  g.,  La  première  employée  surtout  pour  les  bains,  la  se> 
conde  propriété  particulière.  —  Plus  loin  à  g. ,  la  rue  Cunin-Gri- 
daine,  qui  longe  rétablissement  thermal  et  le  Parc,  et  où  se  trou- 
vent une  partie  des  principaux  bôtels  etl'Ëden-Tbéâtre(v.oi-des8U8). 

L'établiMement  tberaud  (pLB2-3),  en  partie  reconstruction 
derrière  l'emplacement  actuel  (v.  le  plan),  se  compose  surtout  jus- 
qu'à présent  d'un  vaste  bâtiment  à  arcades  en  plein  cintre  ,  d'une 
architecture  massive,  élevé  en  1820  et  auquel  on  a  ajouté  en  1^3 
une  annexe  encore  plus  considérable,  à  l'O.  Le  premier  corps  de 
bâtiment,  où  sont  les  bureaux,  est  réservé  aux  bains  de  1*^  classe.  Là 
aussi  sont  plusieurs  des  principales  sources  tlw  pnits  OAom«<  (44^C.), 
au  bout  de  la  galerie  en  venant  du  Parc,  où  l*eau  est  montée  par 
une  pompe;  la  Grande- Qrille  (42®),  la  plus  célèbre  des  sources  de 
Vichy,  dont  l'eau  jaillit  naturellemeni  en  gros  bouillons  à  l'extra 
mité  E.  de  la  galerie  transversale  du  fond  et  qui  contient  4  gr.  88 
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de  bicarbonate  de  soude  par  litre;  la  source  Mesdamtê  (16^,  à 
l*autre  extrémité,  amenée  ici  de  la  route  de  Cusset  (p.  126),  et  le  puits 
Carré  (^a^^  la  source  la  plus  abondante  (252000  litres  par  jour), 
i}ui  est  dans  les  sous-sols.  Le  débit  total  des  dix  sources  de  la  ville 
appartenant  à  l^tat  dépasse  288400 litres  par  jour.  L'eau  du  puits 
Ohoidel  s'emploie  surtout  contre  les  maladies  des  voies  digestives, 
celle  de  la  Orande^Grille  contre  les  affections  du  foie ,  les  douleurs 
hépatbiques  ;  celle  de  la  source  Mesdames  contre  la  chlorose,  et  celle 
du  puits  Oarré  sert  uniquement  à  l'alimentation  des  bains.  Pour 
les  autres  sources,  v,  ci-dessous.  —  La  poêtillerie,  qui  était  derrière 
rétablissement,  là  où  s^élèvent  les  nouvelles  constructions,  a  été 
réédiâée  plus  loin  à  droite.  C'est  là  que  se  fabriquent  les  sels  et 
les  pastilles  de  Vîchy,et  l'entrée  en  est  publique. 

Le  Paro  (pi.  BO  3-4),  entre  l'établissement  tbermal  et  le  casiuo, 
est  une  promenade  ombragée  do  beaux  arbres ,  plantée  sous  Napo- 
léon 1*'.  C'est  le  centre  de  Vichy,  le  rendez-vous  des  buveurs  et 
des  baigneurs,  lors  des  cancerts,  le  matin  de  8  h,  Vt  à  9  h.  Vt  ®^ 
Taprès-midi  de  2  h.  Vi  à  3  h.  Vt>  après  lesquels  on  va  aux  sources. 
Il  est  encore  plus  fréquenté  dans  la  soirée.  A  dr.  en  venant  de  l'éta- 
blissement est  la  source  du  Parc  (16**),  qui  sert  peu,  bien  que  préfé- 
rable pour  certaines  personnes  à  celles  de  THôpltal  et  des  Célestins 
(v.  ci-dessous).  —  Plus  loin,  à  dr.  du  casino,  l'enceinte  des  concerts; 
à  g,,  un  des  kiosques  de  musique  et  la  Restauration  (p.  123). 

Le  eaiino  (pi.  B4),  qu'on  agrandit  et  transforme  également,  est 
une  belle  construction,  un  peu  écrasée,  du  style  de  la  Renaissance, 
élevée  de  1860  à  186ô  par  Badger.  La  façade,  que  précède  un  petit 
jardin,  présente  au  milieu  une  véranda  et  de  chaque  côté  un  pavil- 
lon, avec  une  grande  fenêtre  entre  deux  cariatides  colossales  et  un 
fronton  circulaire.  Les  cariatides ,  représentant  les  Saisons ,  sont 
parCarrier-Belleuse,  Sur  le  derrière  se  trouve  un  haut-relief  colossal 
aussi  par  Carrier-Belleuse,  les  Sources  de  Vichy.  L'intérieur  offre 
naturellement  toutes  les  resaourcea  des  établissements  de  ce  genre. 
Il  y  a  surtout  une  grande  salle  des  Fêtes,  un  salon  de  lecture,  abon- 
damment pourvu  de  journaux  français  et  étrangers,  un  salon  réservé 
aux  dames ,  une  salle  de  billard ,  une  salle  de  jeux  et  un  grand  et 
beau  théâtre.  Le  easlno  est  ouvert  offlciellement  du  1®'  mal  au 
15  oct.  et  le  théâtre  du  15  mai  au  30  sept. ,  mais  la  saison  ne  dure 
que  du  1^' juin  au  15  aeptembre.  Entrée,  v*  p.  123-124, 

Sur  la  droite  du  casino ,  au  delà  du  Parc ,  se  trouve  Vhôtel  de 
ville  (pi.  A4),  petit  bâtiment  fort  simple,  devant  lequel  est  un  joli 
jet  d'eau.  A  côté ,  la  poste  et  le  télégraphe.  Derrière  le  casino  et 
du  côté  g.  sont  de  grands  et  nombreux  bazars.  —  Le  passage  du 
Farc  mène  â  la  place  Rosalie  (pi.  B  5),  où  est  la  source  de  l'Hôpital 
(34*^ ,  ainsi  nommée  d'un  anc.  hôpital.  KUe  est  dans  le  genre  de 
celle  de  la  Grande-Grille.  Son  eau  s'emploie  principalement  contre 
les  gastralgieë.  Elle  a  son  propre  établissement  de  bains  sur  la  place 

La  rue  du  Pont,  qui  descend  de  cette  source  vers  l'Allier,  tra- 
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verse  le  Konvean  l^are,  magnifique  promenade  établie  depuis  1861 , 
par  la  construction  d^une  digue  de  près  de  2  kil.  de  long,  dans  des 
terrains  que  rAUier  inondait  souvent.  11  règne  presque  tout  le  long 
de  la  ville ,  sur  le  bord  de  la  rivière ,  et  sa  superficie  est  de  12  bec- 
tares.  Belle  vue  sur  la  vallée  et  les  bauteurs  de  Tautre  rive.  Le  pont 
a  été  construit  depuis  1866.   Il  y  a  un  barrage  plus  loin  en  aval. 

Le  vieux  Vicby ,  que  ce  parc  longe  à  g.  de  la  rue  du  Pont ,  n'a 
à  peu  près  rien  qui  puisse  intéresser  le  visiteur.  La  tour  de  THor- 
loge  est  restée  d'un  cbâteau  du  zv^s.  Dans  le  bas  de  ce  quartier, 
les  haine  Larhaud  (pi.  B  5) ,  propriété  particulière ,  aussi  avec  une 
buvette  gratuite,  et  un  peu  au-dessus  le  pavillon  Sevi§ne  (hôtel), 
ainsi  nommé  parce  qu'il  fut  habité  en  1676  par  Mme  de  Sévigné, 
qui  fit  alors  une  saison  à  Vichy  et  en  parle  dans  ses  lettres. 

Plus  loin  encore  sont  les  source»  des  Cûestiné  (pi.  C6),  ainsi 
nommées  parce  qu'il  y  a  eu  là  jusqu'au  xviii*  siècle  un  couvent 
de  Célestins.  Elles  sont  au  nombre  de  trois  (13*^:  la  source  de  la 
Grotte,  la  première  ;  la  Vieille  source,  plus  loin,  peu  abondante  ;  et 
la  Nouvelle  source,  la  plus  fréquentée.  Leurs  eaux,  qui  sont  des  plus 
agréables  à  boire,  mais  dont  il  faut,  dit-on,  user  avec  réserve,  s>m- 
ploient  contre  la  goutte,  la  gravelle  et  le  diabète.  Il  y  a  au  -  dessus 
des  sources  un  assez  joli  parc,  qui  donne  de  l'autre  côté  sur  la  rue 
de  Nîmes. 

Le  boulevard  National  aboutit,  à  l'extrémité  du  Nouveau  Parc, 
à  l'avenue  des  Célestins ,  qui  contourne  la  ville  en  passant  devant 
rétablissement  particulier  des  bains  Lardy  (pi.  D6),  et  la  rue  de 
Nîmes  ramène  de  l'extrémité  dans  la  ville. 

Dans  la  rue  de  Nîmes,  près  du  casino,  se  trouve  Ve'glise  St-Lotiiê 
(pl.C4),  qui  est  moderne,  du  style  roman,  et  décorée  à  l'intérieur 
de  peintures  polychromes. 

Exeuraiont.  —  A  Gussbt,  3  kil.  à  TE  ,  au  delà  du  eh.  de  fer.  Tramway 
de  réglise  St- Louis  (pi.  C4),  passant  par  la  gare  (30  e.)  et  omnibus  gra- 
tuit pour  les  balgB«urs  de  rétablissement  Ste-Xarie.  Outre  la  route,  il 
y  a  vallée  dêt  DetmeSt  promenade  agréable  te  long  du  Siûkon^  petit  «ffluent 
de  rAUier,  ob  Ton  va  par  la  rue  de  Ballore.  Onsaat  (hÔt.  :  du  Olobe,  place 
de  Halles;  (f«  r  Etoile,  rue  St- Antoine)  est  une  ville  ancienne,  de  6441  hab., 
qui  a  aussi  son  éU^UêâetMnt  de  baifu ,  possédant  3  sources  d'eaux  froldea 
bicarbonatées  sodiques  et  ferrugineuses.  Il  est  situé  un  peu  en  deçà  du 
cours  Lafayette  où  s'arrêtent  les  voitures,  et  il  y  a  encore  sur  cette  place 
une  source  du  même  genre.  Eglise  moderne  du  style  gotli.  du  xiii^a.  et 
maisons  du  xvi^  s.,  dont  deux  place  Victor-Hugo,  a  g.  de  Téglise.  -r- 
4  kih  plus  loin  sur  la  gauche,  las  MaUtvavx^  dans  une  v«Héfl  relative- 
ment peu  intéressante. 

A  l'Ardoisièrb,  suite  de  la  route  précédente.  12  kil.  de  Vichy.  Voit. 
à  1  chev. ,  10  fV.;  à  3  chev.,  15  fr.,  retour  compris  et  avet  1^.  d'arrêt. 
A  3  kil.  de  Gusset,  dans  la  vallée  du  Sichèn,  le  Tillage  des  (Mvots;  3  kil. 
plus  loin,  dans  une  gorge  plttoresoue,  le  Qour  Saillant ,  une  jolie  petite 
cascade,  et  à  3  kil.  de  là  V Ardoisière,  endroit  moins  intéressant  que  la 
route  qui  y  conduit.    Il  y  a  un  restaurant  assez  cher  (dé.  5fr.,  dt.  6). 

Au  cnATBAU  i>R  BouRBOM-BusHET,  flttftê  de  la  route  précédente,  14' ki). 
de  Vichy.  On  y  va  aussi  par  St-Yorn  (hôt.  Oay^  stat.  à  9  kil.  6ttr  la  ligne 
d'Ambert ,  prolongement^de  celle  de  Vichy,  mais  cette  rovte  «st  préférable 
pour  le  retour  (v.  p.  127),  à  moins  qu'on  ne  veuille  profiter  du  cbemin 
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de  fer  et  aller  ensaiie  à  pied.  VoM.  à  1  cbev.>  15  ou  16  fr.  ;  à  2  cher. y  30  ou 
23  fr.,  selon  U  route.  Voit.  d« promenade  (bur.,  p.  117),  t.  lea  j.,  à  11  h.  s/é  > 
3  fir.  60  par  personne.  Il  b*7  a  plus  que  3  kil.  de  montée  de  TArdoisière  au 
plateau  oix  est  le  ohâtèia  de  Bourben-Buseet,  avec  le  gros  village  de  Bw$et. 
Ce  eh&teau,  qu*on  peut  visiter,  est  devenu  au  xviii^s.  la  propriété  d^une 
bransbe  de  la  oMison  de  Bourbon,  mais  sa  eonstruetion  remonte  au  xxv®  s. 
C^est  un  chftteau  féodal  assez  eurieux,  où  Ton  entre  pai*  un  pont-levis 
entre  deux  grosses  tours  rondes  modernes.  Le.  bâtiment  du  fond,  le  seul 
aneien,  mais  restauré  au  xix®  s.,  est  d^aspeet  sévère  et  pittoresque,  avee 
sa  grosse  tour  à  mftoliieoulis.  11  y  a  de  «e  eôté  une  terrasse  d*ou  Ton 
a  une  *vue  superbe,  sur  la  vallée  de  TAlller,  la  Limagne  (p.  IdO),  les  monts 
Dôme  et  les  monts  Dore  (p.  1^  et  153)  et  aussi  sur  les  monts  du  Fores 
(v.  le  Sud-Bit  de  Ut  fiance).  A  g.  de  la  cour  est  une  petite  ebapelle  re« 
construite  dans  le  style  du  xiii^  s.  Les  appartements  ont  été  en  partie 
fort  bien  restaurés.  —  En  revenant  par  St-Yorre  (6  kil.),  on  jouit  de  beaux 
points  de  vue  sur  la  vallée  de  TAIlier  et  les  montagnes. 

Aux  sooKCBS  Ml  Vbssb  st  i>b  Hauturivu.  La  première  est  une  sour- 
ee  intermittente  près  de  Viebv,  à  1500  m.  sur  la  rive  g.  de  TAUier  par 
le  pont.  Les  beures  où  elle  jaillit  sont  afilebées  à  l'établôsement  thermal. 
Bile  s*élève  à  6  m.  de  hauteur.  50e.  d*^ntrée  quand  elle  jaillit,  95  à 
d'autres  moments.  -^  ffaaferi'M,  4  kil.  plus  loin  (voit.,  7  ou  10  fr.),  possède, 
dans  un  beau  pare,  une  des  f  rineipales  sourees  minérales  exploitées  par 
la  eompAgnie  fermière.  L'eau,  dans  le  genre  de  eelle  des  Célestins  (p.  196), 
sert  uniquement  à  Texportation. 

Au  CHATBAU  DE  Bavdav,  16  kil.,  par  le  bois  de  Randan.  Voit.  :  à  1  ehev  , 
15  fr.  ;  à  3  cbev. ,  30  fr. ,  18  et  24  fr.  si  l'on  revient  par  Maulmont.  Voit, 
de  pronen.  (bur.,  p.  IIÔ),  les  jeudi  et  dim.  à  11  h.  s/^-  3  fr.  50  par  per- 
sonne. Le  chftteau  de  Bandan,  dans  la  petite  ville  de  ee  nom  (hôt.  du  Pare), 
est  d'origine  fbrt  ancienne,  mais  il  a  été  presque  entièrement  reconstruit 
depuis  lb82,  par  Mme  Adélaïde  d'Oiléans,  sœur  de  Louis-Philippe,  et  il  ap- 
partient maintenant  à  la  comtesse  de  Paris.  On  n'en  visite  plus  que  le 
pare,  public  les  dim.  et  jeudi,  de  1  h.  à  6  b.  —  On  revient  d'ordinaire 
par  le  rendes-vous  de  chasse  de  MaulmoiH  (8  kil.) ,  aussi  deeonstruetion 
moderne.  De  là  on  continue  par  Hauterive  (v.  ei-dessus),  on  bien  l'on  va 
traverser  rAllier  sur  ie  pont  de  RU  (3  kil.) ,  près  de  la  stat.  de  ee  nom, 
sur  la  ligne  d'Ambert,  à  16  kil.  de  Viehy. 

La  eCte  St-Amand^  à  4  kil.  au  S.-K.  de  Vichy,  à  g.  de  la  route  de 
Thiers,  et  la  Ètfntagne-Verte^  à  4  kil.  auK.,  sont  surtout  visitées  pour  la 
vue  dont  on  y  jouit,  analogue  à  eelU  de  ttusset*.  voit.,  7  et  10  fr. 

On  visite  aussi  de  Viehy  les  ruines  du  çhââeau  de  Bill^  (p.  192),  à  4  kil. 
de  la  station  de  St-Germain-des-Fossés  (p.  192).  Voit,  de  promen.  (bur., 
p.  193),  certains  jours,  à  4  fr.  par  personne. 

De  Viehy  à  Oiemumt-Ferrand,  v.  p.  199  et  180-186;  à  Tkier$y  ete.,  v. 
le  Bud'Bit  de  la  France,  par  Bœdeker.  —  Trains  de  plaisir,  dans  la  saison^ 
pour  Clermoni-Ferrand  (p.  133)  et  pour  Thier». 

26.  De  Moulins  à  Limoges  par  Montlaçoii. 

387 kil.  Trajet  en  7  h. ,  8  h.  80  et  9 h.  30.  PHx :  env.  26  frw  8^  18 fr.  15, 
19  fiv.  90.  —  A  MonthiçKMi :  8t  kil.  ;  2  h.  30à  9  fa.  45;  9  fr.  30,  6  «r.  30,  4  fr.  05. 

Privcipaux  poivts  de  cette  route:  Souviçny  (v.  ci-dessous)  et  Mont- 
luço»  (p.  198). 

MoulinSf  V.  p.  119.  On  laisse  à  g.  la  grande  ligne  et  traverse 
VAlUeTy  au  S.  de  la  ville,  qu'on  voH  à  droite.  Puis,  du  même  côté, 
la  ligne  de  Bourbon  -  rArcharabâilt  (p.  121)  et  les  châteaux  de 
CharUUy  et  de  Ghoêiogne,  du  xvi^  s. 

14  kil.  SovrigViy  {kàtel  du  lAon-d'Or,  petit),  ville  de  3131  hab., 
jâdi»  célèbre  par  6on  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  dont  il  reste  encore 
des  bâtiments  reconstruits  au  xvii®  s.  et  surtout  TiéoLisE ,  des  xi*' 
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et  xu®  8.,  mais  remaniée  au  xv"  s.  Elle  est  done  des  styles  roman  et 
ogiyal.  Les  tours  de  la  façade,  sans  flèches,  sont  romanes ^  mais  la 
façade  elle-même  est  goth.,  du  xv^  s.  Vinterieur  présente  un  magni- 
fique vaisseau  de  84  m.  de  long,  divisé  en  cinq  nefs.  La  nef  majeure, 
voûtée  au  xv®  s.,  a  sur  toute  la  longueur  de  la  voûte  un  beau  cordon 
de  feuillage.  Le  plan  du  chevet  est  un  peu  dévié  par  rapport  à  celui 
de  la  nef.  A  g.  de  l'entrée  se  voit  un  tronçon  de  colonne  romane  cou- 
vert d^oniementô  et  de  sculptures  représentant  des  mois  de  Tannée, 
des  signes  du  zodiaque,  des  animaux  chimériques,  etc.  Au  mur,  une 
sorte  de  *retàble  du  xu®  s. ,  à  deux  étages  de  magnifiques  arcades 
romanes,  aux  colonnettes  d'une  grande  richesse  de  sculpture  et  avec 
des  statuettes  mutilées.  A  dr.  de  Tentrée ,  des  débris  de  sculptures 
également  fort  remarquables.  Il  y  a  à  dr.  en  deçà  du  chœur  une  ar- 
moire en  pierre,  du  xv*8. ,  avec  des  peintures  grossières  sur  les 
portes;  elle  a  renfermé  les  reliques  de  St  Maîeul  et  de  St  Odilon, 
abbés  des  x^  et  xi^  s.,  qui  attirèrent  beaucoup  de  pèlerins  au  moyen 
âge.  La  chapelle  Vieille,  du  même  côté,  et  la  chitpelle  Neuve,  du  côté 
g.,  avec  de  belles  balustrades,  ont  été  ajoutées  au  xiv**  et  au  xv*  s. 
La  première  renferme  le  tombeau  de  Louis  II  de  Bourbon  et  la  se- 
conde le  tombeau  de  Charles  J^^  et  de  leurs  femmes ,  magnifiques 
monuments  avec  statues  couchées,  malheureusement  mutilés  et 
souillés  par  de  stupides  inscriptions.  La  sacristie  a  de  belles  boi- 
series du  temps  de  Louis  XIV.  —  A  côté  de  cette  église  se  trouvent 
encore  V ancienne  église  paroissiale,  du  style  roman,  et  des  restes 

du  prieuré. 

De  Souvigny  à  Bourbon-V Archambtmlt^  v.  p.  132. 

Ensuite  un  petit  viaduc,  de  26  m.  de  haut,  sur  un  étang.  —  23  kil« 
Noyant,  à  g.,  avec  un  château  du  xv®  s.  Puis  un  tunnel;  la  contrée 
s'embellit;  autre  tunnel  et  tranchées  dans  le  roc.  —  31  kil.  Tronget. 
On  redescend  rapidement;  pays  accidenté;  beaucoup  dévalions.  — 
43  kil.  Cfiavenon.  Plus  loin  à  g.,  les  ruines  considérables  du  châ- 
teau  de  Murât,  des  xiii*-xiv®  s. 

52  kil.  Villefranehe-d'  Allier,  où  aboutit  la  ligne  de  la  Guerche- 
Sancoins  par  Oosne-sur-l'OEil  (p.  114),  qui  se  prolonge  au  S.  par 
Montmarault  (20  kil.  ;  p.  122)  vers  Lapeyrouse  (33  kil.  ;  p.  117).  — 
On  arrive  bientôt  dans  le  bassin  houUler  de  Comipentry.  —  58  kil. 

Doyet-ln^l^este  {ihàï.). 

Emsbakch.  de  6  kil.  gwBésienet  (4069  hab.*,  2  bôt.),  qui  a  dHmpeEkantes 
mines  de  faottille^  auâsi  sur  la  lifi^ne  de  VarenBes-sur-Allier  à  Gomnentry 
(p.  132). 

67  kil.  Commentry  (p.  117),  où  Ton  rejoint  la  ligne  de  Gannat^ 
—  On  descend  ensuite  dans  une  vallée  pittoresque,  travwse  un  petit 
tunnel  et  arrive  dans  le  bassin  du  Cher. 

71  kil.  Chamblet'Néris  {p,  110).  Plus  loin  encore  une  vallée 
pittoresque,  d'abord  boisée,  puis  bordée  de  hauteurs  en  partie  dé- 
nudées et  rocheuses.  A  g.,  la  ligne  d'Ëygura^^  (§, 29)-  A  dr., 
Moutluçon,  avec  son  couvent  des  dames  de  St-Maur  et  son  chiteau. 

SI  kil.  XontlufOE  (p.  115).  —  La  ligne  de  Guéret-IÂmoges 
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trayerse  le  C^er  avec  celles  de  Bmirgee  et  de  Cbâteauroux ,  puis  les 
laisse  a  droite.  —  86kil.  Dom&at,  3513  hab. 

92  kil«  ffuriel^  petite  ville  qui  a  un  château  des  xii*^  et  xv^  s., 
avec  un  donjon  remarquable.  —  104  kil.  Treiçnat. 

110  kii.  Lavaud' Franche.  Embranch.  de  ChampiUet-Urciers 
(ligne  de  Ghâteauroux))  par  Boutsiie  (6  kil.)>  v.  p.  118. 

116  kil.  Chan&n.  —  13T  kil.  P«rsa<^Ooiis«rn.  — 136  Ml.  Cresêat, 

Avant  la  stat.  suir.,  un  vlaii«i«  «n  treillis,  de66^in.  défaut  et  300  m. 

de  lon^,  SUT  la'  Ortuw*  —  144  kil.  9u99€Q.U''d' Âhn/n  (buffet)^ 

Embsaiioh.  de  3&kil.  surFêttetiii^  par  AabaMO|i.  Il  reatdnte  U  vallée 
de  la  Creuse,  passe  sur  le  grand  viadue  de  Busseau,  puis  sur  un  viadue 
courbe  et  en  pente,  en  maçonnerie,  de  25  m.  de  haut.  —  8  kil.  (2^  st.)  Zava- 
vetâ;-;««-AÇnf^.dabsiifkba0fi9^&ou411ei^4'M«4  ^^^¥»  i|»perùince,  ^  16  kil. 
(5«  st.)  Fourneaux.  Beaucoup  de  travaux  d'art.  —  25  kil.  AuDueipn  (hoi.  de 
France)^  ville  de69M  bab.,  et  ehef-lieu  d'arr.  de  la  Creuse,  dans  un  beau  site, 
patrie  de  Pierre  d*Àubnsson,  çrand^mattre  de  Tordre  de  St-Jean-de-Jéru- 
salem,  qui  sMllustra  par  sa  défense  victorieuse  de  Rbodes  contre  Mabometll, 
en  1480.  Oelte  ville  est  rçnoioiiiée  pour  4es  ^P^*  4ui  Sf  fabriquent  dans 
une  quinzaine  de  manufactures^  occupant  plus  de  2000  ouvriers.  Il  y  a  un 
musée  spécial,  sur  la  hauteur  oh.  était  le  cli&teaa,  'dont  il  subsiste  quel- 
ques restes.  Dans  diverses  rues,  des  maisons  intéressantes,  dès  xv®  et 
xv|C  a.,  et  d»flS  la  Grande  Rue,  iine  Uur  de  THorloge  du  xvI®f^  -^  85  kil. 
CS^st.)  felletin  (hôt.  Lozes),  ville  de  SlQOhab..  qui  fait  aussi  surtout  des 
tapis.  —  La  ligne  va  Stre  prolongée  sur  Vssel  (46  kîî.;  p.  166). 

153  kil.  Ste-Feyre. 

159  kil,  Guérit  (buffet,  fort  simple  i  hôt.  :  de  la  Paix,  St-Fran^ 
çoiSf  place  Bonnyaud),  à  g.,  ville  peu  intéressante  de  7457  hab., 
anc.  capitale  de  la  Marche  et  auj.  chef-lieu  du  départ,  de  la  Crème. 

—  L'avenue  de  (a  Gare,  puis  U  rue  des  Chers,  à  dr.,  y  mènent  en 
1/4  d'h,  d^ns  le  haut,  à  la  place  du  Palais  et  à  la  place  Bonnyaud, 
qui  se  touchent.  Dans  la  rue  qui  en  part  du  côté  opposéj  est  la  ;>f /- 
feeturCy  en  partie  un  auc.  hôtel  particulier  4es  xv*'XYi®  s-,  dit  A  tort 
«palais  des  comtes 4e  la  Marche».  —  La  Grande  Rue  descend  de  U 
à  la  place  du  Marché,  où  se  trouve,  à  g.,  Vhôtel  de  ville,  qui  renferme 
un  petit  mu«/<p,  public  les  dim.  e^  jeudi  de  2  h.  à  4  h.  et  visible 
aussi  les  autres  jours.  Il  coiQprend  des  antiquités  gallo-romaines, 
des  peintures,  des  tapisseries,  des  broderies ,  des  collections  d'his- 
toire naturelle  et  des  curiosités  diverses.  —  ÎJéglisej  plus  loin  dans 
la  môme  ^ir^ction^  f  é^  xeconstiuite  depuis  peu  d^ns  le  «tyle  goth. 
primitif*  Ou  en  peut  retourner  à  la  gare  par<  les  rues  du  Faub.^de-' 
Paris  et  du  Faub.-de-Toulouse  et  en  tournant  ensuite  à  dr«  de  long 
de  la  voie.  .'.,•, 

^^ibraneh.  de  St-Sébasiieny  v.  p.  105. 

;Plus  loin ,  un  petit  tunuel.  Pays  Af  cidenté  ;  pâturages  et  bois. 

—  167  kU.  La  Brionnc. 

A  5  kil.  au  K.-Q.  (eorre»pQB4.> ,  St-Yaufif  (27!^  hab.;  S  hôt.),  dont 
r^gliae  possèdç  cinq  grands  et  magnifique^  bas-reliefs  en  bois  du  xv^  s. 
(Passion). 

175  kiL  Mpntaigut.  —  183  kiL  Vieitleville. 

EmbraiiÎch.  de  ^  kl!,  sur  kourfàneuf  (hôt.:  rf»<  Commerte,  de  la  Boule- 
d'Or,  eié.),H\Wd  lna^8t»lêlte  deSWihab.  «t  tliteMièu  d'arr.  de  la  Creuse; 

Btedeker.    S.-O.  de  la  France.    7®  édit.  ^ 


130     //.  R.  27.  A1GUEPËR6Ë.  De  Nevers  à 

qvA  a  d^8  fabriques  de  poroeUlne,  d«l  «hap«llerie8,  des  papeteries,  t^lc 
On  y  v(}lt  les  restes  d^un  prieuré  et  surtout  la  tour  où  Zitim^  plus  exacte- 
ment Djem  ou  Djim,  frère  de  Bajazet  II,  fut,  selon  la  tradition,  plusieurs 
années  prisonnier.  Rival  malheureux  de  son  frère,  il  demanda,  selon  la 
même  tradition,  asile  aux  chevaliers  de  Sàodes  et  leur  grand  -  maître, 
alors  Pierre  d^Aubusson,  l'envoya  en  France,  où  il  fut  retenii  captif.  11 
resta  à  Bourganeuf  d'oct.  1184  à  févr.  1488.  Il  fut  tiré  de  prison  par 
Charles  VIII ,  qui  le  eéda  au  pape  Alexandre  VI ,  maie  le  lui  reprit  en 
1495.    Ztzlm  mourut  peu  après,  pent-^ette  empoisonné. 

191  kil.  lfarsa«.  Plus  loin,  un  tunnel  de  550  m. 
204  kii.  St^SuLTptce'LauHèrt  (buffet),  sui  la  ligne  de  Paris- 
Orlëans  à  Limoges,  qui  est  eneore  à  33kil.  (v.  p.  106). 

27.  De  Hevén  (Paris)  à  Cleniioiit*Ferrand. 

166  kil.    Trajet  en  S  h.  10  à  4  h.  20.    Prix  :  18  fr.  ^  12  fr.  75,  8  fr.  20. 

—  De  Paris  à  OUrmont-Ferrmd  par  «ette  ligne:  420]dl.*,  ^h.  80  à  14 h. ^ 
47  fr.  16,  ai  fr.  86,  30  fr.  80. 

Jusqu'à  8t-Oermain-deS'Foê8^  (101  kil.),  v.  p.  119-122.    La 

ligue  de  Clermont-F^rrand  tourne  plus  loin  &  TO.  et  traverse  V Allier. 

—  107  kil.  St'Rémy,  La  voie  monte  oontinuellemeiit  et  Ton  a  une 
assez  belle  vue  sur  le  bassin  de  PAUier  et  les  monts  du  Forez, 
qui  bornent  Tborizon  à  g.  On  aperçoit  déjà  aussi  les  monts  Dôme 
(p.  140).  — •  119  kil.  Monteignet'Escurolles. 

12Ô  kil.  (HxLJkB,t(hôt.  de  la  Poste^  avenue  de  la  Képublique;  café- 
hôtel  à  dr.  à  la  gare),  ville  peu  intéressante  de  5676  b^b.,  et  cbef- 
lieu  d*arr.  de  TAllier.  L'avenue  de  la  République,  à  dr.  à  la  sortie 
de  la  gare,  y  mène  au  Ooufs^  où  se  trouve  un  petit  monument  com- 
mémorât^ de  1870' 71,  œuvre  originale  Imitée  des  lanternes  des 
morts  qu^on  érigeait  dans  les  cimetières  au  moyen  âge  (v.  p.  50  et 
106),  par  Darcy  et  boulon.  De  l'autre  côté,  le  château,  du  xrv*  s., 
transformé  en  prison.  La  Grande-Rue,  en  deçà,  passe  à  g.  ptès  de 
V église j  assez  bel  édifice  des  styles  roman  et  gothique.  A  dr.  sur 
la  place  qui  la  précède,  une  maison  avec  une  Jolie  porte  gothique. 
On  pourra  retourner  à  la  gare  en  prenant  plus  loin  à  g.  de  la  Grande- 
Rue,  où  il  y  a  une  fontaine  avec  un  buste  de  J,  Hennequin  (1748- 
1837),  homme  politique  de  Gannat,  bronze  par  Ooulon. 

Ligne  de  Montluçon^  v,  E.  23. 

On  traverse  ensuite  la  Limagne,  bassin  fertile  de  Ift  Basse-Au- 
vergne, de240til.  canrés,  arro^  pàT  TAllier  et  cempris  entre  les 
monts  Dôme  ft  PO.  et  ceux  du  Forez  à  TE. 

136  kil.  Aiguepene  (hôt.  :  des  Commerçants,  St- Louis),  à  dr., 
ville  de  2325  hab.,  qui  a  une  belle  église  go  th.  des  xiïi'-xV®  s., 
restaurée  de  nos  jours.  Cette  église  possède  un  tableau  d'A. 
Mantegna,  St  Sébastien;  un  de  Ben.  Ghirlandtjo,  Jésus  enfont  dans 
retable  de  Bethléem ,  et  des  sculptures  remarquables. 

146  kil.  Fontmort.  A  dr.,  la  chaîne  des  monts  Dôme,  dominée 
par  le  puy  de  Dôme  (p.  140). 

153  kil.  Kiom  (pron.  «rion»;  Qr.-ff.  Place- D esaix,  ^làct  de  ce 
nom;  H.  de  Paris,  rue  Desaix;  H,  des  HalUê,  près  de  St-Amabie), 
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i  âr^,  vil}«  d«  11 131  ka4>.  et  cheMieu  d'arr.  da  Puy-de-Dôme,  long* 
teààpi  eapitile  de  FAurergne  et  rivale  de  Oiermont.  Elle  eat  bien 
bâtie ,  mftis  en  piene  noirâtri  ou  laTe  de  Yolvic. 

L'ftvenue  de  H  <]^are  aboutit  à  un  'bouletard  qui  mène  &  dt.  à  là 
place  Desàiz  (▼.  cl^eg^us).  Nou§  passons  à  ee  bouleTard  à  g.  d'une 
petite  fontaine  et  anivôns  directement  â  Nôirt^Ddmthdu^MartKurét, 
église  du  xt^  s.,  qwi  a  au  pottafll  une  belle  Vierge  à  lV>iê«ati  et  deux 
tours  gotfa.,  d^nt  une  k  dôme  en  pierre)  fbrmint  lanterne,  rebâtie  en 
1657,  l'autre  de  1881.  On  remarque  à  l'intérieur  divers  tableaux  : 
Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem,  par  Cb.  Muller;  Jésus  devant  Pilate, 
peinture  sur  bois  du  xvi^s*;  une  Vierge  de  1538,  St  Jacques  le 
Majeur  et  St  Jean  l'EvangéKste.  Dans  la  chapelle  du  fond ,  une 
Vierge  noire. 

La  rue  qui  passe. devant  cette  église  monte  dans  le  centre  de  la 
ville  et  la  transversale  dans  le  haut  mène  kg.  k  St-Amable  et  à  dr.  à 
la  placé  Desaix.  A  l'intersection ,  la  tour  de  V Horloge,  du  xvi*  s., 
le  dôme  refait  en  1676.    A  côté,  une  maUônA^  !&  Renaissance. 

8t-Amahle  est  une  église  remarquaMe  du  style  rOman  de  tran- 
sition, de  1077-11^,  mais  modifiée  plus  tard  (portail  duxviii®s.), 
restaurée  de  nos  jours  et  bien  décorée  à  l'intérieur.  EUe  est  â  trois 
nefs  et  à  transept,  avec  un  clocher  du  style  auvergnat  sur  la  croisée, 
reconstruit  éa  1860.  Bel  autel  du  xviii^  s.  à  tabernacle.  Dans  la 
sacristie^  les  aiiîc.  boiseries  du  choauif  aussi  du  xvu^  s. 

Dans  Tautre  partie  de  la  rue  transversale,  k  dr.,  Vhôttl  de»  €mt* 
suis,  encore  une  belle  maison  de  la  Eenaîssance. 

La  rue  prend  ensuite  le  nom  de  Pesaix.   A  g^  1'^^^^  de  vUle^ 

qui  a  une  cour  de  la^ Renaissance.   Plus  loin,  à  dr.,  dans  l'ancien 

hôtel  de  Chabrol,  du  xvm^s;,  le  musée  Manbet,  ainsi  nommé  de 

son  fondateur,  conseiller  à  la^  coyr  de  Riom. 

C*eat  une  collection  intéressante,  comprehant  env.  200  tableaux,  mais 
non  classée  et  dans,  des  salles  mal  éclairées.  La  plupart  de  ces  tableaux 
sont  anciens^  mais  il  y  a  un  certain  nombre  de  «onies.  Ifous  ne  pou- 
vons qu'en  citer  qi;ielque8-ùns.  —  REz-DE-CHAUssifi.  1'* salle:  Cène  et  Ado- 
ration des  bergers,  ae  VicoU  italienne.  2^  salU:  Vierge,  de  KnolUr;  la 
Bonne  aventure,  de  Vicole  italienne;  Décollation  de  Ôt  Jean*Baptlste.  3^ 
salle:  le  Printemps^  par  01.  Merson;  un  Satyre  lutine  par  des  l^ympbes, 
d''Ém.  foubert;  une  Bataille.  —  Dans  un  cabinet  à  rentresol>  deux  belles 
tapisseries  anciennes  et  des  gravures.  —  Dans  Vçsci^Uer<,  le  Défilé. des 
gueux»  par  Cornet.  —  l^^  étage,  l''^  salle  :  de  nombreux  portraits  d'illus- 
trations de  rAuvçrgné,  avec  les  noms.  Cabinet  du  fond,  petits  tableaux. 
2®  salle  :  vieux  tableau  de  Vécole  italienne^  à  fond  doré,  un  pape  entre  des 
saints  :  Scène  de  cabaret  par  Lenaiti  ;  divers  tableaux  modernes  et  des  plâ- 
tres. 3^  salle '•  3  Boudêtcjftts ;  Hangeur  d'huîtres,  par  Bals;  Scène  de  cabaret, 
de  Véeole  j/lamande^  etc.  4®  salle:  un  ntien;  Pascal  au  milieu  de  ses  con- 
tra^cteturs,  p«  Charbonnel)  Procession  de  pénitents  en  Auvergne,  par 
Berthon;  vieille  Adoration  des  bergers:  TAnnonce  aux  bergers,  ^av  Cupp^ 
etc.    Dernier  cabinet,  quelques  antiquités,  surtout  des  vases. 

La  rue  Besaix  aboutit  plus  loin  à  la  place  du  môme  nom,  k  g. 
de  laqùèRe  est  le  paiaié  de  jil6tiee ,  vaste  construction  peu  remar- 
q^al^le,  qui  a  remplace  Vancien  château  à^  ducs  d*AUvergne,  dont 
il  rMte  cependant  la  ^SicChapeHe,  de  1382-1988,  possédant  de 
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très  beaux  Titnox  dn  xt^  s.  t(  un  retable  mt  b^is  sculpté  et  doté. 
On  peut  la  visiter  eu  8*adr6f8ant  au  concierge.  11  y  a  de  très  belles 
tapisseries  du  xti®  s.  dans  les  salles  du  1^  étage,  représentant  les 
aventures  d'Ulysse.  —  Deraot  le  palais  est  un  peut  jardin  avec  une 
êtatue  dt  MUM  de  l'Hôpital,  cbancelier  de  France,  né  à  Aigneperse 
(1007*1573).  Au  N.  de  la  place,  le  Pré-Uadamc^  promenade  avec 
un  hu9tt  d4  Dcêaix,  le  général,  né  près  de  Riom  (1768^1800). 
De  Tautie  cdté  du  palais  est  une  vaste  prison  ou  muiêon  ceutralCf 

du  xvu^  s. 

Moxa<y  qui  e«t  une  Aorte  ie  fa«l>.  de  Rioa,  à  1  kil.  Vt  À  TO.,  dvicôié 
de  St-Amable,  a  une  ane.  église  de  bënédietûiSf  qui  possède  deux  châsses 
de  grande  vaTéur,  Tune  ëmaillée,  du  xii^s.;  fauire  «ouverte  de  pein* 
turcs,  du  xvi^  s.f  et  une  croix  proeessionueUe  en  argent  du  xiii^  s. 

De  BiMu  à  Chàtelguyon^  5  kil.  au  N.-O.,  correspond.  2  fois  par  jour, 
dans  la  saison,  trajet  en  45  min.,  pour  75  c.  —  ChâtMfUTon  (hôt.  :  Splendid- 
BôM^  Or. -H*  d4s  BmkUy  pth9  de  rëtablIsMmeiit;  M,  MrMMlMiy,  de  l'autre 
tôié  du  bourg*  eis.)  est  connu  par  sas  taux  Ogrfwa>«,  cblorurées  sod&iraes 
et  magnésiennes  «  bicarbonatées,  ferruginensea  et  gazeuses,  à  24  et^. 
11  y  a  deujç  ilàbliMemenU  y  Tancien  et  le  nouveau,  ce  dernier  fort  bien 
aménagé,  avec  piscine,  Aam  un  parc,  ob  se  trouve  auMf  u^  eoHnûy  sur 
uae  colline*  On  y  traite  la  dfspep»i«,  la  coMtipatioa,  Tobéaité,  le 
rhumatisme  articulaire,  etc.,  et  on  y  pratique  le  lavage  do  l'estomac.  La 
riehesse  des  eaux  en  magnésie  les  rend  particulièrement  laxatives.  Prix 
des  bains,  1  àSfr.  Abonnement* à  ta  buvette,  pour  95jo«rs,  10 fr.  ^  Le 
obâtean  n^zâ^te  pkM;  il  était  au  Calvaire ,  petit»  bantanr  où  «e  trouve 
maintenant  une  croix.  L'église  a  un  beau  retab)e  en  noyé  doré,  du 
xviii*  s.  —  Jolies  promenades.  —  Si-BonneU  village  voisin  au  N.-E.,  a  aussi 
dans  son  église  un  beau  reti^le  comme  celui  de  Ohfitelguy^en.  mats  mie«x 
coMtrv^.  U  y  a  eneore  nntableact  attribué  à  Fr.  Quido,  rAdpratien  des 
mages.  Celle  à'yêsac-la-Tourette,  un  pen  plus  loin  dans  la  même  direction, 
a  doux  panneaux  d'un  retable  en  albâtre  du  style  gotb-t  ^u  xiii®  ou  du 
XIV®  i. ,  peut-être  l'œuvre  de  sculpteurs  flamands  :  ils  proviennent  d'un 
a»«.  prieuré.  ExaurtioM  auasi  de  ChatelgUyon  au  ç*rçê^  4'£«f«l,  4  kil. 
au  8.,  et  au  Ick  de  Taxanai,  env.  15  kil.  au  N^-O-,  j>ar  la  yorys  4e  Chajteron 
(v.  ci-dessous). 

De  Biom  i  Okâteauaeufi  28  kil.  au  K.O.,  voit.  publ.  4  fois  par  jour 
dans  la  saison;  prix,  itr.  Autre  omnit^us  et  à  peu  près  même  distance 
de  St-Eloy  (p.  117).  I>eBiom,  la  route  passe  par  St-Hippolyiê  (6 kil.), 
village  en  deçà  duquel  on  en  lalsâe  à  dr.  une  autre  menant  à  Châtelguyon 
(1500  m.;  V.  ci-dessus)',  puis  dans  une  bçUe  vallée  à  dr.  de  laquelle  est 
le  ehâU0u  de  Chtntron^  du  xiv«  s.  —  20  kil.  Manznt  (hôt.  de  la  Poste), 
bourg  dont  l'église  a  de  très  belles  boiseries  de  la  Renaissance.  A  5  kil. 
au  1T,-E.  est  le  tac  de  Tazanat^  de  750  m.  de  diam.,  dans  un  ane.  cratère, 
qui  est  le  dernier  des  monta  Dôme  (p.  140).  On  descend  à  la  Un  vers 
la  vallée  de  la  Sioule  et  passe  au  pied  du  château  de  Châteauneuf.  —  28  kil. 
OhiUÊkUMVJ'leS'Batm  (hôt.  :  dé$  Orands-Bains^  St-Cyr^  Chatard;  aux  Bordats, 
un  hameau,  le  Petit- Rocher ^  la  Rotonde,  etc.),  village  également  connu  par 
ses  eaux  minérale»  et  dans  un  très  beau  site,  sur  la  Sioule^  qui  forme  des 
gorges  rocheuses  très  pittoresques  (V.  aussi  p.  145- Itô).  Il  y  a  env.  !ffî  sources 
ferrugineuses,  bicarbonatées  et  gaxeuses,  dont  une  douzaine  de  sources 
thermales  (ju«<iu*^  37^5),  çt  plusieurs  établisse^ments ,  surtout  ceux  des 
Grandi  Bains  on' JUéritii  et  des  Bordais ^  avec  dix  piscines.  Les  eaux 
s'emploient  en  bains  et  en  boisson,  contre  Tanémie,  la  chlorose, la  dyspepsie, 
les  rhumatismes,  les  névralgies,  etc.  Château  du  xiii^s. ,  restauré,  et 
renfermant  des  eollecttons  qu'en  peut  viaiter.  GhantMoite»  promenades 
dan»  les  gor^e*  de  lu  Sioule,  A  3  kil.  au  N« ,  non  -loia  da  )a  live  g. ,  le 
village  A'Ayat,  où  naquit  le  général  De.«aix  (1768^1800),  à  qui  on  y  a 
érigé  un  monument  en  1890.  A  8-9  kil.  à  PO.,  le  bourg  de  Bt-Ùet^i»^ 
sur  la  roule  de  St-Eloy  (p.  117),  et  plus  loin  au  S.-E.  la  vallée  du  Olkile* 
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^tôni^  oh  il  y  &  une  easeade  ci  qui  forme  en  aval  les  forgei  4%  <3hmm!kùnnei. 
à  6  ka.  de  6t-eetv«ia. 

.IHBism  à  VêlTieî  Uj;fte  dMnUrêt  loéal,  8kU.  iuAqu^au  bourg,  18jos- 
qu*à  la  ttat.  de  eetlè  de  Cletmont  à  titnoges,  qu'elle  permet  oè  tfagner 
sans  passer  pal*  U  première  ville,  en  abrégeant  de  15  kil.  —  Volvle  (Mi. 
du  Comtturee)  est  fln  gros  bowrg  bâti  au  pied  du  puy  de  ta  Bannière  et  qui 
fait  11*  impôrt«a%  «MMiienee  des  latet  extraites  ùtÉ  coulées  volcaniques 
des  environs.  Eglise  romane  à  6  nefs  et  k  créneaux ,  avec  des  parties 
modernes.  A  g.,  une  belle  croix  goVb.  moderne.  riVi^e  e^leissale  dominant 
la  ville.  ^  A  env.  1  kil.  i/s  au  N.»  les  ruine»  imposantes  et  fort  earleuses  do 
^château  de  Tournoël,  qui  remonte  en  partie  au  niol»s  mm  ki^  s.^  mais  qui 
fut  modifié  plusieurs  fois  dans  la  «ulteCxv^  et.Avf<^s.>.  11  aét4  d^nantelé 
au  xvn<i  s.  par  ordre  de  Riebelieu.  Il  avait  3  e9cei»te««  On  le  vis  te 
sous  la  conduite  d'un  gardien.  Il  à  encore  des  parties  intéressantes,  avec 
des  rentes  de  sculptures  et  de  peintures  »  surtout  la  chapelle  Ste-Anne. 
Belle  Vue  du  donjon  qui  a  eneore  près  de  30  m.  de. haut.  (vue).  —  Plus 
loin,  la  ffôrge  â*Bnvàf  em  du  Bdut-ékhAtûndÉ.  Ll^ne  de  Glermont  à  Limoges, 
V.  R.  33. 

Outre  le  î)uy  de  Dôme,  à  dr.,  an  voit  àg.  aj^ès  Riom  le  Mgut- 

Uognon,  avec  URe  tour  eii  ruine,  et  le  plateau  de  Qergovie  (p.  143). 

-  150  kilv  Gértht  (hMel). 

D£  Qbszat  a  m ARiliGUBS  :  20  kil.,  ligne  d'intérêt  local,  par  Joze  (14  kil.), 
qoi^a  des  eaniK  minéli*alea  MeArk^nàtéw  eateiq«iee  «t  férrliglneitses  froides. 
^  MariAgw$  (hôt.  de  ^  Foste^  fte.)  eat  une  peUteRrlite  iudjuftrieUe,  qui 
a  pour  spécialités  la  mégisserie  et  la  chamoiserie. 

.  A  dr,  eu. arrivant  à  C^ruvon^,  Mont/enand  (ij,  138),  qui  eu  dé- 
pend, et  de  vastes  ça^erues, 

166  kU.  CI/trinQnù'Ftirtand  (v»  ci-de9s<m8>* 


28.  Cléniiôiit-Ferrand,  Xôyàt  et  le  ^uy  de  D4mé.  . 

I*  OlcnnoBt-Ferraiid. 

AjtsiVM.  La  vmr«  ife  ClerfAfnf  ComtUlbus)  est  à  r£.  de  la  ville,  à  Tex- 
trémil^  de  V»vesue  Ckarraa  (pL.D3),  jk  «nv.  1600  m.  de  U  plaee  de  Jaude 
(I^.Ai),  où  so«t  kea.prineipaiix  hôtels.  Ltkgarade  ^^pat  iomoibaa)  n'en 
est  qu'à  env.  fl^kil,  à  ÏO^  ci  let  vayageurs  arrivant  ou  partant  par  la  ligne 
de  Umoges  tR.ai^  gagnesit  lOjnin.  »«r  ^  trajet  par  le  el^emin  de  fer,  de 
(3tennMt  k  R*y*t. 

8dtBM;  *0l^.-if^  (ii  A»  Poêié  (pLa,  A^,  pJaee  de  Jande  (eh;  t^  e.  2.50  à 
efr,,  i^p.  1  ou  1.25^  Set  4^  p:  f  à  13,  om.  35  e.  et36e>  p.  Mt.y^'N^di 
VUniPtre  Oahh^  B4),  mdme  plac«  («h.  t.  c.  dep.  2  h.  75,  rep.  1,  a  et  3.ôO« 
om.  50et^c. ;  vue  du  puy  de  Dôme):   Or.-H.  de-tm  Fai»^  boni.  De'saiit 


dt.  S  )  p.  0.75)  V  Mt  ^dtmintst,  en  ^ace  de  la  gare  (eh.  t.  e.  9  fr.,  rep.  à  et  8.50); 
H.  du  aiobe,  près  4e,lii  à  dr.  <eh*  t.  ».  9.60 à 3 fr.,  rep.  75 e.,  2£0  et  3 fr., 
p.  8.75>;  H,  Moderne,  avenue  Oharras,  pejit  (dé.  %  fr.  60,  dî.  3). 

Hbstaukakts  ;  *Àu  Ùattronome  (BugonX  rue  Royale  (pl.B3),.  dé.  3  fr.  ^ 
UonMt^  rue  BlatiU,  3d,  et  dans  la  plupart  des  liôtels. 

Gavés  :  ifiœter^  de  mHe,  L^nnaii,  de  rUftirert^  tous  place  de  Jaude,  etc. 

FrAoaKs  1  dans  lii  ville,  le  jour,  t  fr.  -,  la  n»it  (»  h.-5  h.),  1  fr.  50^  50  c. 
4e  aupplémutt  pour  la  gare  de  Clermopti  ou  delf.plac.e  deMude  Moyat 
et  aûati  pourles  bagages,  1  fr.  en  sué  jusqu'aux  hofefs  déKoyati  a  ITieure, 
S  et  4  fr.,  etc. 


J 
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TftAii#AT8  XLBCTRIQUBB  :  de  Mûn^j^roni  et  ii«  la  gare  k  là  ptaié  4e 
Jaude  (pi.  A4),  par  U  plact  DtHUe  Cpl.D2),  et  de  là  «Itemati vemeat  p&r 
les  boulevards  de  dr.  ou  de  g^  (v<  le  plàii|;  puis  de  }^  ^Ittce  df:-Jtmde  à 
Royat,  Départs  tous  les  V4  d*a.  Prix  :  10  c,  de  ]f  ontferraad  à  la  plaee  De- 
mie^ 10  c.  de  là  à  la  plaee  de  ^aude ,  15  de  la.  gare  à  la  même  place  et  20  e. 
de  la  à  Royat  (90  direct,  de  la  gare),  40  c.  après  10  n,  4^  spir^  colis,  !3ô  e. 

Poste  (pl.B2),  rue  du  Poids- de -ViUe.  —  Téi«i^luLPHii ;  S4u«re  d'Assas 
(pkB4),  à  la  poste  et  à  la  gare. 

TRéATKB,  place  de  Jaude  (v.  p.  196).  —  Comcbsts  :  mmique  nuUtaii^ 
an  jardin  Leooq*  (p.  197),  les  dlm.  et  jeudi,  4e  4  h.  à  5  h.  i/s;  Rden-Théâti-*^ 
place  Chapelle-dè-Jaude. 

LiBKAiRtB:  Pierre  JuUoi,  rue  de  rSeu,  15. 

Baiks  :  établ.  therm.  de  Si-Alyre  (p.  158),  etc. 

TEMPLES:  temple protettant^  près  de  la  rue  Sidoine- Apollinaire  (pi. B.2)j 
église  ivangéliqne^  rue  Haute-St-Andrë,  an  ÏT.  de  la  rue  Blatin  Cpl.Ai). 

SYiiiAooevE,  rue  des  4-Passeport«3  derrière  Thôpital  général  (pi.  A  2-3). 

Syndicat  d^imitiative,  place  de  Jaude,  4;  renseign.  gratuits;  serv, 
de  voit,  pour  exew$ion$y  dans  la  saison  ^  en  particulier  pour  la  p^y  de 
Dôme  (p.  140;  4  fr.),  Chrgovie  (p.  149-,  3  fr.)-,  le  lae  d*Âydét  (p.  147 -,  5  fr.),  etc, 

PRiHcirALBS  ctrtirositist  la  eathédrûte  (p.  195)^  Nctre-Pemte'dU'Ptfrl 
(ci-dessous),  la  pUice  de  Jaude  (p.  196),  le  jardin  Heooq  (p.  137X  et  M^tfèrrand 

lÛUrmmi-i'^rraud.&bQriOSm.  d'altit.),  anc  eapit  de  TAt»- 

vergnéy^t  a«j|.  ch«f-iren  du  d^ai^.  dti  Fuy-derDôme,  eèt  bTi«  ville  de 

50870  hab.,  avec  le  siège  du  commandement  du  xiii*  corps  d'armée, 

un  évéclitf,  une  université,  etc.    Elle  est  bâtie  sûr'u ne  petite  hauteur 

qui  borne  à  TE.  un  vaste  et  fertile  bassin  en  bémlcycle,  formé  par 

les  cônes  volcaniques  des  monts  Dôme,  doiii  i)e  point  culminant  est 

le  puy  de  Dôme  (1465  m.  ;  p.  140),  en  face  de  la  place  de  Jaude  (p.  136). 

Mais  Taspect  général  de  la  ville  ne  répond  pas  à  son  joli  site  ;  elle  a 

befucouv  d<»^rues  ^troltea,  et  «e&  qva^so^s,  bâtlef  en  Uvji^rl^irendtnt 

encore  plus  sombres  et  plus  tristes. 

CJette  ville  a  remplacé  le  boirgi  «ettifMis  déT  i^«m«f «m,  oui  succéda  à 
Gergovie  (p.  143)  comme  capitale  des  Arvernes,  après  la  défaite  de  Ver- 
eingétorix  par  César,  à  Alesia,  l'an  52  av.  J.-C.  £lle  Ait  parHcnlière- 
ment  favorisée  par  Augnste  et  nommée  ponv  cette  raison  Jtugu$ia-Jfemetwn^, 
Elle  fut  ntvagé»  plusieurs  fois  ^ar  les  barbare*  et  prit  a«  x^  s.  le  non» 
de  Olarui  mont^  d*où  est  dérivé  celui  de  CUrmfUt  auquel  s^est  ajouté  mu 
XVI II®  s.  celui  d«  I^rrandt  lorsqu*e«  j  ratta^ia  la^  peUte  ville  de  MfonU 
ferrand  (p.  138).  C'est  ici  que  fut  décidée  la  première  eroisade,  en  1086, 
dans  un  eoneile  tenu  par  le  pape  Urbain-  U*  L!histoite  .de  cette  ville  ne 
présente  sans  cela  que  des  faits  d*tin  Iniérlt  secondaire. et  loeaL  II  n*est 
pas  certain  que  Grégoire  de  Tours  en  ait  étéoviginairev,  mais  elle  a  vu 
naître  Pascal  (162^lâ^).  . 

De  la  gare,  on  traverse  d'abord  une  espèce  de  foubourg,  où  est,  k  dr., 
St-Joiepl^  église  neuve  du  style  roman  auvergnat,  &  façade  originale, 
où  il  manque  encore  deux  flèches.  Il  y  a  une  belle  tour  $ur  It 
croisée.   La  décoration  de  l'Intérieur  est  inachevée. 

La  vieille  ville  est  entourée  de  grandes  rues  et  de  boulevards 
entrecoupés  de  places  et  nous  arrivons  d'abord  à  la  place  DeliUe 
(pi.  D2-3),  qui  est  décorée  d'une  fontaine  (tramw^,  v.  ei-^ssua).  La 
rue  du  Port,  derrière  la  fonlaino^  pafiso  un  peu.  piu9  loin  au  S.  de 

*irotre-])ame-dn*Port  (pl.CD^;  «port»,  marché),  église  foni^ée 
au  VI® s.,  reconstruite  au  ix®  et  restaurée  plusieurs  fois,  en  dernier 
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liea  «ù  xix^g.  €'«8t  la  plus  ^urietise  de  Clermont  pour  les  afcbëe* 
logues,  l0  type  du  style  romm  auvergnat,  dont  il  y  a  encore  de 
beaux  spécimens  à  Nevers  et  à  Iss^ire  (p.  162).  La  partie  la  plus 
curieuse  à  l'extérieur  est  le  ckœur.  11  est  décoré  de  marqueteries, 
dans  lesquelle»  on  a  fait  un  keureux  mélange  de  pierres  blanche  et 
noire,  et  il  a  quatre  belles  cha^lles  rayonnantes  em  hémicycle,  de 
riches  modlUons  et  de»  coUnnes  à  chapiteaux  historiés,  alternait 
avec  des  contreforts.  Lea  bsas  du  trans^  soit  décorés  de  la  même 
façon  e^  flauqués  d^absidioUs  à  l'Ë.  A.  côté  de  celui  du. S.  est  un 
portail  latéral  avec  des  hauta-reliefe  fort  mutilés.  Sur  la  croisée 
s'élève  une  belle  tour  moderne,  dont  la  base  est  également  propre  au 
style  auvergnat.  La  façade^  qui  est  tr^s  simple)  a  une  porte  ogivale 
duxiv^s.  La  première  travée  de  la  nef  et  les  bas  côtés  sont  sur^ 
montés  de  tribunes,  la  plupart  voûtées  en  demi-berceau,  avectrifo- 
rium  à  arcades  en  plein  cintre  à  g.  et  trilobées  à  dr.  Belle  colon^ 
nade  au  pourtour  du  chœur.  Belles  stalles.  Maître  autel  à  bas-reliefs 
en  marbre.  Vitraux  de  lièvres  au  chœur.  Il  y  a  sous  le  sanctuaire 
une  belle,  crypte  dans  laquelle  pn  vénère  une  petite  Vierge  noire. 

Une  ruelle  au  N.  de  cette  église  nous  conduit  a  la  flace  d'E»^ 
pagne  (pi.  CD 2),  place  oblongué ainsi  nommée  parce  qu'on  y  fit  tra- 
vailler, en  1d92,  des  prisonniers  de  guerre  espagnols.  On  a  là  de 
beaux  coups  d'œil  sur  les  monts  Dôme.  Jl  en  est  de  même  de  la 
place  de  la  Poterne  (pi.  B  C2j ,  située  un  peu  plus  loin.  Plus  bas, 
sur  une  place  qui  porte  son  nom  (pi.  B2),  la  statue  de  BL  Pascal, 
en  bronze,  par  Guillaume  (1880). 

Nous  rentrons  maintenant  d^ns  la  ville  eu  montant  le  long  du 
square  Bl.-Pascal  et  de  la  place  de  la  Poterne.  La  seconde  rue  à 
dr.  passe  devant  Vhôtel  de  ville  et  le  palaië  de  justice  (pi.  C  3), 
réunis  dans  un  vaste  corps  de  bâtiment  de  style  néo-classique.  Un 
peu  plus  loin  nous  arrivons,  du  côté  N.  (tourelle,  v.  ci-dessous),  a 

La  *eath6drale  (pi.  BC3).  C'est  un  bel  édifice  goth.,  dont  la 
construetiou  fut  o#mmencée  en  1248  sur  les  plans  de  Jean  Des- 
^amps ,  iuterrompue  et  reprise  plusieurs  fois  depuis ,  surtout  au 
x¥*'  s.,  où  l'«m  y  ajouta  les  portails  latéraux  avec  leurs  tours  ina- 
chevées,  et  abandonuée  enfin  jusqu'au  Xix®  s.,  où  l'on  a  terminé  la 
grande  façade  avec  ses  deux  tours  à  flèches  en  pierre ,  sur  les  plans 
de  VioUet-le-Duc.  On  remarqua  au  portail  latéral  du  N.  une  tourelle 
à  eatnpanile  en  fer  deiaiRenatssÀuce^  L'intérieur  se  distingue  par 
«es  proportions  harmonieuses.  Le  chœur,  aVee  ^s  côtés  simples  et 
chapelles  latérales  et  absidales,  est  du  style  egfval  primitif;  la  nef, 
à  doublée  b^s  cdtés  Qt  chapelles,  4u  style  ogival  secondaire  Les 
fenêtres,  au^^iessous  desquelles  est  un  beau  triforium  à  frontons 
aigus,  ont  des  vitraux  des  xiji^-xv^s.;  on  admire  surtout  les  roses 
du  transtpt.  Il  y  a  aussi  des  vitrai^x  fnodernes,  par  Ch.  des  Qrangeft, 
de  Clermont.  Le  maître  autel,  en  cuivre,  le  trône  épiscopal  et  les 
grilles  du  chœur  son^  modernes,  d'après  VioUet-le-Puc.  Dans  la 
2^  ehapi  à  dr.  du  chœur,  un  retable  en  bois  peint  et  doré  du  xvi*  s., 
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i«  Vie  de  Si  Crépin  et  St  Or^pinien.  Au  eroisillon  ée  g.,  un  jaque* 
mari  pris  au  xn®  s.  i  Iseoire»  daos  les  guerres  de  religioB* 

Un  monument  dtê  Croisadei,  avec  statut  en  bronze  du  pape 
Urbain  II,  par  Oeurgouillon,  d^ere  depuis  1699  la  plaee  YOisine, 
en  souvenir  de  la  prédication  de  la  piemière  croisade. 

La  rue  des  €kaS)  qui  descend  es-  face  de  la  èttthtfdtale,  est  une 
des  plus  importantes  de  la  Tleiile  ville.  Au  n^  34,  ta  maison  det 
Afehiteéteê  (de  la  cathédrale)  >  qui  a  «m  très  bel  escalier  de  la  He- 
naissance.  Il  y  a  encore  d'autres  vieilles  malsèfts  intëreMantes  dans 
les  rues  voisines,  eti  pafticuHiBr  te  n^S  de  la  rue  des  tllrvussetlerb 
(maison  Bavaron;  esealier). 

La  plMe  de  Jalide  (pi.  A4),  à  peu  de  distance,  à  Textrëmlté  des 
rues  qui  viennent  de  la  place  Pascal  et  auxquelles  aboutit  aussi  la 
rue  des  Qras,  est  comme  le  centre  de  ClenUont,  bien  que  située  à 
rO,  de  la  ville  proprement  dite. 

Au  N.  -  0. ,  V église  St  -  Pierre  -  des  -  Minirnes  (  pi,  A  â  -  4  ) ,  du 
xvii*  s. 

Le  THjÈÂTBE,  à  TE.  (g.) ,  Tané.  balle  aux  Toiles ,  transformée  en 
1893,  est  une  belle  construction,  en  pierre  blaucbe,  ce  qui  la  fait 
encore  plus  remarquer,  au  milieu  des  autres  en  lave.  Les  sculptures 
sont  par  Gourgouillon. 

Vers  Pextrémité  S.  de  la  place,  une  ntatue  du  général  Ùesaix 
(1768-1800),  une  des  gloires,  de  TAuvergue,  bronze  par  Nanteuil. 

La  rue  Blatin ,  dans  la  direction  de  laquelle  on  aperçoit  le  puy 

de  Dôme,  à  VQ,  de  la  place  de  Jaude,  conduit  a  Royat  (p.  138)« 

Dana  le  faubourg  où  conduiseni  les  srandes  rues  voisioes,  au  K.-O., 
assez  loin  (ëcriteaux),  les  fontaines  pHtiftantti  de  St-Affre  (pi.  A 1),  avec 
bainiB  minmttx.  L^ean^  gaseute  et  chargée  de  carbonate  de  clMMia,  per> 
dant  à  Tair  son  acide  carbonique^  le  calcaire  en  djjMoltttion  recouvra  les 
objets  exposés  à  Teau  d'^un  enduit  pierreux.  Il  y  a  même  des  ponts  et 
de  curieux  groupes  formés  de  cette  façon.  Le  visiteur  doit  y  acheter 
quelque  chaM  ou  douner  un  pourboire. 

Nous  prenons  maintenant,  près  du  théâtre,  te  boul.  iHsaix,  Il 
monte  à  une  petite  place  r>û  il  y  a  un  monument  éuVHitenaire  de 
1789,  avec  une  statue  allégorique  en  bronze  pat  OeurgouiUon.  Au 
de  là  est  H- préfecture  (pl.B4)«  Nous  tôuîiioiis  à  dv*,  tittvtrsôiis  le 
êquare  d'Âisas  <pl.  B  4)  et  suivons  tout  droit  la  rue  du  dt-Bsprit, 
qui  aboutit  au  lycée  Peucal  (pL  C  4)^  Là  nous  t>r<)n6ti8  de  nouveau 
à  dr.,  par  la  grande  rue  BâllalnvUliers,  4n  passant  deTént  )#  hcdU 
au  blé.  A  Pautre  extii^it^  es^  una  fontmhie  Desaix  (pL  C  6) ,  sur- 
montée d*un  obëlisque. 

Le  mutée  (pi.  05)  Occupe  près  de  là,  à  g.  à  Tanglerdu  boul.  La- 

fhyette  et  de  l'avenue  Yercidg^torlx,  une  partie  dNin  bfititnent  où  est 

aussi  la  bibliothèque  et  qui  se  rattache  à  rtJiiîverslté  (v.  p,  13T).   Il 

est  public  tous  les  jours  de  10  h.  s  midi  et  d«  Ih.  Vt  à  4,  excepté 

les  lundt 

Rck-DB-cBAVSsiB'.  antiquité»  lapidaires,  ffuHout  des  fragment»  d« 
jieulptttres  romaines;  soulptare»  du  «leyen   âge  et  sculptures  modemei; 


Jardin  Lecoq.        CLB5M0NT-FJERRAND.         //.  R.  ^B,     137 

Héro  et  Léandre,  groupe  de  marbre  par  JHéhoU;  la  Toilette  de  Leabie,  atatut 
en  marbre  par  Chevatier;  rBspérance  déçue,  bronze  par  fiarrawd,  etc. 

EscALifeB.  Tert  le  haut,  un  Calvaire,  petnt  par  O.  Francl. 

BtAOfe  aupAsiBHl.  -^  F^faUe:  armea,  metblti^  MArtt  «ii.4«lr  gaufré 
du  xv^s.)  faïeoeeai  porte  de  sacristie  avec  peintures  d^xiii^s.;  médailles, 
en  partieuller  un  denier  de  Clotaîre  en  argent,  unique;  «utvres,  etc.  Au 
milieu,  des  objets  trouvés  dans  des  sépultures  de  l'époque  romaine.  A  g. 
d«  la  pofte  dfr  la  S«  satte,  166^  L.  XMotr,  lUrtte  de  Tanga  et  de  Jaeob.  — 
11^  salle:  portraits,  les  princlpaju^  désignas  par  des  lioeriptioRS}  entre 
les  fen.  de  dr. ,  ITT,  F.  Ehrmann^  Vercïngétorix ;  à  g.  à  la  porte  de  la 
salle  sulv.,  106,  H.  Kègmud^  P.  Puget.  ViirUes:  petits  bronr.es  astiques, 
»«igqes  avee  e«m^«a,  suMe  dea  médailleai  seeauiB,  ouvnftfes  «o  fer,  «oiTrelSf 
ivoires,  émaux,  bronzes  d'église  (croix,  etc.),  bas-reliefs  en  albâtre, 
masque  de  Pascal  et  aa  macblne  à  calculer;  faïences,  etc.  Knlre  les 
fenêtres  du  côté  g.,  une  reproduetioB  de  ia  Danse  macabre  de  Bâle,  par 
une  série  de  petits  hauts-reliefs  en  terre  cuite  peinte,  du  xvi^  s.  —  Ill^jalle, 
surtout  des  tiàbleanx.  Â  dr.  :  5,  Teniér»  lé  /eune^  la  fV>ire  de  iHmprutieta, 
réduction  eu  aeaa  inverea^  par  IWtiate  Ut'même ,  d'oa  tableau  ^«t  est 
maintenant  à ,  TAiicieuiiç  Piaacotbèque  de  M uniob  et  qui  est  la  eofia 
d*uue  gravure  de  J.  Catîot;  526,  le  Oarofalo^  Ste  Famille:  39,  d'ap.  Raphaël^ 
la  Bataille  dé  Constantin  contre  Maxenee,  réduetlon  ;  9,  Hûmb<rtttê,  TArra- 
eheur  de  denta;  «naulte  surtout  dee  tableaux  modemes  de  valeur  secon- 
daire; à  rentrée,  136,  Débat- Pon$an ^  Une  porte  du  Louvre  le  jour  de  la 
St-Barthélemy.  —  Au  milieu,  des  bas-reliefs  modernes  par  Atorel-Ladeuity 
dé  Olermmit,  ««  pairticulte»  l6  BetuéUer  éa  Paradia  perdu  et  le  Bouclier 
dii  Pèlerin,  d'apièa  Hilton  «t  iUuiyan,  exécutés  a<|  reponsiaé  anr  fer  et 
argent.  Vitrine,  petite  eolleetion  ethnographique.  —  IV^ salle:  titbleaux; 
8,  Èerthon^  Vne  procession  a  St- Bonnet  (Puy-de-D<îme);  9,  Schenek,  la 
Tourmenite  \  vmsea  antiques,  dessins,  estaiâf  ea,  etc. 

La  hfblMhè^ê,  dâT>fl  le  tàémt  b&ttnidnt,  |yo$sèrde  fylas  de  55 000 
vel.  M  liOO tttBftti6<»it8.  I^Ue  Mt  t>iiv«ite  tous  les  jours,  excepté 
Hn  dim.  et  fdt«s,  ée^b.  à  11  h.  et  d« .2  à  6. 

VUfHverHt/ipVOÔ),  à  U  5Ulte  dit  mus^e-blbliothèque,  avenue 
Veifcitig^totix ,  est  une  assez  belte  cOTiStfitctîon  moderne,  donnant 
par  derrière  Sur  le  jardin  Lecoq.  Olermofit  a  seulement  une  faculté 
des  sciences  et  une  faculté  des  lettres. 

Pltfs  loin,  aU  S.,  Vohêetvatoire  dé  Rabanéise,  avec  lequel  com- 
munique celui  du  Puy  de  Dôme  (p.  14?). 

Entre  le  musée  et  TAcadémie  se  trouve  une  ecçle  de  pisciculiurey 
qu'on  peut  visiter  tous  les  jours  de  2  H.  à  6  h.  :  entrée  par  le  musée. 

Le  jiurdiii  Iieco^  (pi.  CÔ-6),  à  coté  4®  ces  étabUs«emej|ts ,  est 
une  belle  promenade  publique,  avec  un  jardin  botanique.  Il  s'y 
donne  das  concerta  militaires  (v.  p.  134).  A  l'entrée  se  voit  le  buste 
de  H,  Lecoq  (1802- 1871) ,  qui  fut  professeur  d'bistoire  naturelle  à 
Clermont  et  directeur  du  jardin,  marbre  par  Chalonnax  (1878). 

A  Textrémité  £.  de  la  petite  place  Lecoq ,  près  de  l'entrée  du 
jardin,  se  trouve  encore  le  mutée  Lêtbq  (pi.  C5),  un  musée  d'his- 
toire naturelle;  légué  par  le  même  savant  à  la  ville  de  Clermont 
et  public  les  d!m.  et  jeudi  db  10  h.  à  3  h.  Il  est  encore  important 
pour  la  géologie  et  la  minéralogie  de  l'Auvergne,  mais  les  autres 
collections  sont  en  partie  détruites,  ou.  enferm^ea  dans  des  boîtes 
et  des  tiroirs. 

Au  delà  du  jardin  Lecoq  et  à  l'extrémité  du  boul.  Lafayette 
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passe  le  cours  Sablon,  qui  fait  partie  des  anc.  boulevards  et  se  pro- 
longe par  le  boul.  Trudaine  vers  la  place  Delille  (p.  134). 

La  Oraade  ^MUaiiM  <pl.  ï)  4)  ou  fontcùnt  de  Jncqutê  d*Amhoise, 
qui  s'élève  entre  les  deux,  est  un  Joli  monument  de  ldl5,  en  pierre 
de  Yolvic.  Elle  se  compose  de  trois  bassins  superposa,  richement 
sculptés  et  garnis  de  statuettes.  Au  sommet  est  une  statue  d*homme 
velu,  avec  les  armes  de  la  famille  d'Amboise. 

A  g.  de  la,  derrière  le  lycée  (p.  136),  estVegUse  des  Carmes  (pi. 
C4),  beau  vaisseau  goth.  à  une  seule  nef,  des  xiv*  et  xv*s.,  qui  a 
de  grandes  fenêtres  avec  des  vitraux  modernes. 

XontferrAiid,  rattac|ié  au  xvui^  s.  a  Glermont  et  qui  n'a  que 
3618  bab.,  est  assez  curieux  à  visiter,  au  moins  pour  les  arcbéo- 
logues,  à  cause  de  ses  vieilles  maisons.  Le  centre  est  à52kil.  '/j  au 
f^.'E.  de  Glermont,  mais  y  tient  par  la  rue  qui  part  de  la  place  Pe- 
lille  (pi.  D2)  et  que  pareourt  le  tramw.  électr.,  dont  Tusine  est 
précisément  à  Montferrand. 

ItA  rue  de  la  Fontaine ,  une  des  principales,  qui  part  de  la  stat» 
du  tramw.,  a  déjà  plusieurs  mais<m$  curieuses.  D'abord,  à  g.,  n^  28, 
une  du  xvi®  s.,  avec  un  bel  escalier  orné  d*une  Vierge,  dans  la  cour, 
où  Ton  peut  entrer  librement.  Plus  loin,  à  dr.,  une  maisou  gotb., 
à  um  escalier  du  edté  de  Téglise,  etc*  Au  carrefour  un  peu  plus  haut, 
à  g,,  la  maUon  de  l'Apothicaire,  en  bois,  du  ^v®  a.,  mais  mal  restaurée, 
redevable  de  son  nom  i  T^potbicaire  qui  se  voit  en  fonction  au 
pignon.  —  léWglUe,  .vers  laquelle  mènej  a  dr.,  la  rue  du  Séminaire, 
est  une  anc.  collégiale  des  zui®  -  zv^  s. ,  avec  un  portail  dt  la  Re* 
naissance,  surmonté  d*une  belle  .rose*  A  rintérieur,  4es  boiseries 
remarquables,  aussi  de  la  Renaissance:  autels,  stalles  «t  chaire.  Vi- 
traux et  décoration  polychrome  moderne.  -^  Dans  la  rue  Kléber, 
qui  passe  devant  Téglise,  un  peu  plus  loin  à  dr.,  la  maUon  de 
VEUphant,  peut-être  du  zii^  s.  Rue  de  la  Ohantrerie,  à  dr.  de 
réglîse,  la  maison  d' Adam  et  Eve,  du  xiii^'s.,  intéressante  surtout  par 
Sa  cour,  où  se  voit  un  bel  escalier  ouvert,  avec  un  bas-relief  représen- 
tant Adam  et  Eve.  —  n  y  en  a  un  autre  du  même  genre  au  n®  36 
de  la  rue  de  la  Rpdade,  qui  fait  suite,  de  Tautre  cdté,  i  la  rue  du 
Séminaire.  Les  bas-rellen  représentent  Tannonc^ation  etSt-Ohris- 
topbe.   Au  n^29,  encore  une  belle  porte  gotb.  et  Renaissance;  etc. 

II.  Kojat 

Db  CbBBiiONt  A  BdYÂT  :  2  kil.  à  TO.,  par  la  rue  BlatiR ,  qui  part  de 
la  place  de  Jaude;  5  kil.  par  le  eh.  de  fer.  Tramw.  électr.,  v,  p.  f94r  eb. 
de  fer,  p.  145.  Par  la  route,  on  prend  à  g.  en  deçà  de  Chamalières  (p.  l4i), 
remonte  la  vallée  de  la  Tiretaine  et  passe  sous  un  viaduc  du  dh.  de  fer. 
—  La  gare  est  dans  le  haut  à  gauebe. 

HÔTELS.  Au-dessus  du  parc  de  rétablissement  thermal,  à  mi*eéte  et 
à  belle  vue:  Orand-HÔtel  é  awfiexet- (Çervantj  cb.  dep.  3fr. ,  éel.  79e.,  s. 
1  fr.,  rep.  1.90,  4  et  5,  p.  dep.  Mt)s  SpUnMd-mui  (eh.  3  à8  f^.,  éel.  00 c, 


rep.  lUSO^afiO  et  4W;.  n.  104  15);  17.  C^mttntHiol  (ek.  (.  c.  5  à  10  fr.,  rep.  l.fiO 
ou  2,  4  et  5,  p.  13  à  %,  om.  2);  H.  des  Baim  (deji  10  fr.).  —  Dana  la  rme 
derrière  ees  hôtAls,  cUtç  boul.  Bazin,  en  partie  avec  vue  de  la  vallée: 
H.  TifUrià  é  de  Nîeé  («h.  8  à  5  fr..  rep.  76  c.  à  1 IV.,  3.60  et  8,  p.  dep.  T.fiO); 
H.  de  PaHi;  H. de.VBmr^^  (eh.  3  à  Ulfr.,  b.  76  c,  ».  1  fr.,  i>ep.  1  on  3.  8  et  4. 
p.  3  à  I4).î  Gr.'H.  de  Lyon  (dep.  8  fr.)  ;  H.  de  la  Paix  (dep.  7  fr.).  —  Du  côte 
de  la  gare:  M  St-Êéèrt  (eh.  1  à  6fr.,  éd.  90e.,  rep.  1,  S  et  4fr.,  p.  8 
à  13)  V  17.  de  VVnétert^  «te.  ~  D«na  le  baa,  fans  Toe,  mata  an  partie  plua 
près  des  baina:  ff^  Central  (dep.  8fr.),  Qr.-H,  Briatol^  Qr.^a.  Michelieu 
(îneublé)^  Qv.-H.  du  Parc^  H.  du  Louvre.  Citar  (dep.  7  fr.),  de  France  é  d'' Angle- 
t««r<(dep.  »fr.>,  det  Source»  <ch.  1. 1.  3.60  à  5fr.,  rep.  1,  3  et  3.60,  p.  8  àl3^ 
om.  3);  ii£.  de  Veniêo,  deptas  en  pins  iota  danaia  vallétt^  —  Il  y  a  en  owUre 
env.  75  villas  et  maisons  meublées.  Pension,  10  à  30  fr.  par  jo^r.  Dans 
un  endroit  dégagé  au-dessus  du  pare,  le  Caetel  du  Pare^  rteomm:  ch.  dep. 
3  fl-.,  éek  90 e.i  s.  Id.,  r«p.  à  roi.  à  9  fr.,  1«»  dé.  1  fr. 

Rbbtaukamts :  R.  du  Casino,  dans  le  pare  (àéj.^  4  fr.  \  dîn.,  5  fr.);  R.  du 
ParCy  à  rhôtél  de  ee  noin,  et  a  d.*autre8  hôtels.  . 

Baius:  1  à  3  fr.,  selon  TeSpèèé,  lé  faoXk  et  Theure  où  on  les  prend.  — 
Ok^uckvas  «0 4.  à  3  fru  50.; -^  iUptrffNom  1  tt.  «t  Ifr.  50< 

fivTaxTs:  a^anement  obligctt^i»^-  lOfr.i  le  ^rre  d'eaiai  5«.- 

La  listedea  m^tfWns  at  d^autves  jrenseigaements  utiles  sont  donnés 
par.  la'  petite  notice  sûr  ftoyat  qui  se  distribue  à  rétablissement  tbermal. 

CasIkq:  Caaino  Municipal^  ouvert  du  15  mai  au  15  sept  :  entrée,  3  fr.., 
6  fr.  avoe  plaaa  ati  tftéfttre^,  abjonn.  d«  30  joAts,  30  fr.  ;  00  tt.  poàr  le  easino 
et  le  tbëâtrei  rédi^etion  aux  famiUcs.  Chfaise  dun»  la  p«t«,  si  Ton  n'est 
pas  abonné  au  easino  :  pendant  la  musiqiJLe  15  c.  le  jour,  35  e.  le  soir; 
par  abonn.,  5  fr.  pour  90  jours,  10  pour  la  saison. 

CoKCBRts  tous  les  jours  au  pare  du  casino  municipal,  de  9 h.  Va  ^ 
10  h.  1^  da  uati,  4e  ^  h*  Vs  à  6  b.  et  dé  7  h.  à  8  h,  i/s  du  ^olr. 

VbitVBM  te  i^LiM»,  y.  à  Olermcni,  p^  lâflL  ^  Yoit«  pour  la  pay  de 
Dôme,  3§  fr.,  etc..:  voir  le  tarif  affiché  ^ux  baraifues  du  pont. 

Poste  bt  TéLiaRAPas,  ^fka  de  Tbôt.  du  Pare,  dans  la  partie  4i^  parc 
située  en  amont.  —  TsMPtfe  pKOTBsf  aj(t,  même  boul.  Bazin.  - 

Royai  (450  nw),  y  compris  Si-Mart,  U  paiti»  la  plus  j«ppioch^9 
de  Clermont,  est  une  localité  de  1Ô2S  ha]l>. ,  djiis  une  ^Uoite  vallée 
qu^arrose  U.  Tif^inc,  domiuée  au  N.  par  le  puy  de  Chateix  (680 m.  ; 
pron.  «e^âté»)  et  an  S^  par  le  puy  de  Oravenoire  (823  m.;  èoulée 
de  IftYé) ,  et  où  là  TUe  est  restreinte ,  sauf  dans  le  haut ,  où  elle 
s*étoud  k  rO.  dans  la  direction  du  puy  de  Dôme  et  a  !'£,  sur  Cler* 
mont  et  la  Limagne. 

VfiabliMtment  ihermal  se  trouve  ^  St-Mar^,  au  fond  de  la  vallée 
et  Sur  le  bord  de  la  rivière.  L»  bâtiment  principal  eet  de  date  assez 
récente  et  des  mieuk  installés  -y  les  autres  sont  en  partie  des  restes 
d'un  ano.  prieuré  de  St-Mart.  Il  y  a  quatre  sources  principales 
d'eaux  alcalines  mixtes,  bicarbonatées  chlorurées  sodiques,  ferm- 
gintuiies et  ais^hieaLaa,  fOntemeAt  gasebses  et tiès  tlskes enlitMine, 
qui  t^emploient  en  bains  et  en  boisson.  Ce  son!  les  soùrtes  de  Bt" 
Afart(3t*0.),  St^  Victor {W\  CéêarVi0^  tt  Euféhii  (Sô'^ô),  toutes 
groupe  autour  de  l'établissement.  Ce  dernier  éH  ouvert  toute  ran* 
née  et-BWltout  fréquenté  du  15  mai  au  15  obt.;  il  y  vient  env,  6000 
persomies  pair  «i^  Les  maladies  qui  se  traitent  ici  avec  avcoès  sont 
les  maladies  arthritiques  (chnro«tisme>  goutte,  etc.),  les  aiTeetions 
de»  voies  respiratoires  et  la  chloro'^anénie.    Reyat  a  la  prétention 
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de  rivaliser  avec  Yicliy  et  de  lui  être  pr^f^rable  dans  certains  cas. 
It  y  a  des  restes  de  bains  romaim  dans  le  parc,  k  dr.  derrière 
rétablissement.  Plas  loin ,  à  dr. ,  Wgliêe  du  Sacré  -  Cœur ,  petite 
construction  neuve  dans  le  style  de  la  BenatMance.* 

Le  village  proprement  dit  est  un  peu  plus  haut  dans  la  vallée. 
Sa  vieille  égliêe,  des  x^-xii®  s.,  est  fertifiée  comme  nn  château  et 
présente  un  aspect  pittoresque,  vue  de  la  rtve  g.  de  la  Tiretaîne.  Il 
y  a  au-dessous,  sur  le  bord  de  la  rivière,  une  grotU,  d*où  jaillissent 
sept  sources  d*eau  ordinaire ,  e»  partie  caplées  peur  l'alimentation 
de  Clermont. 

Belles  vues  des  hauteurs  voisines.  —  Excursions,  v.  ci-dessous. 

m.  Le  pay  de  D6me. 

L'Auvergne  et  surtout  les  environs  de  Clermont -Fenand  sont 

très  intéressants  au  potnt  de  vue  géologique.   Cest  m^e  le  pays 

par  excellence  pour  Tétude  des  révolutions  volcaniques  du  globe.  La 

forme  de  ses  montagnes  en  révèle  du  reste  immédiatement  l'6rigiue. 

Elles  sont  géaéralement  arrondies  et  présentent  quantité  de  cônes 

isolés,  produits  par  des  volcans  éteints  avant  Tépoqxie  historique, 

mais  dont  les  cratères  sont  encore  reconnaissables.  Beaucoup  de  ces 

montagnes  sont  désignées  sous  le  nom  de  puy^  qui  dérive  du  latin 

podium.  Il  y  en  à  trois  massifs  :  le  premier  près  de  Olermont,  celui 

des  monti  Déniê^  <fvti  comprend  plus  de  60  puyS)  la  plupart  de  800 

à  1250  m.  d*altit.,  sMcheîotinant  à  dr.  et  a  g.  du  puy  de  Dôme 

(1465  m.;  p.  141);  le  deuxième  plus  à  1*0.,  celui  des  monts  Dore 

qui  a  son  point  culminant  dans. le  puy  de  Sancy  (1886  m.;  p.  153), 

et  le  troisième  au  S.,  celiti  des  ^nonts  efte  Vantai,  dotniné  p«r  le 

Ploml  du  Cfantal  fl858  m.  ;  p.  164). 

La  di^taiiee  cle  Cleimo&t  au  sémAiet  du  puy  de  I>6uie  est  d*eiiv.  14 
et  16  kil.,  qa^on  fera  à  peu  près  en  4  h*  en  voitun  et  7  b.  à  pied,  aller 
«t  retour,  arrêta  non  compris.  Des  voit.  publ.  4u  $vndicat  dUniliative 
(n.  134)  conduisent  de  Clermont,  dans  la  saison,  au  col  de  Ceyssat  (v.  p. 
lit)  pour  4  fr.  aller  et  retour.  Du  col,  on  monte  alors,  si  l'on  veut,  au 
sommet  ;  on  se  renseignera  d'avance  ponr  en  proAteoTt  a  il  i  a  lieu.  11  a 
même  été  question  d'un  tramw.  éleotr.  de  Clermont  et  d'un  grand -bôtel 
au  sommet  du  puy.  On  peuf  du  moins  tnaiirtenaut  y  monter  du  co),  en 
été,  dans  de  petites  voitures  spécialas,  aileléei  de  â  «bev.  en  flècbe.  Ub« 
voit,  partie,  upur  le  col  ne  coûte  guère>  4e  Clermont.  m(4n«  de  ^  à  2^  fr. 
—  On  n^ubliefa  pas  que  l'air  est  toujours  très  vit  au  sommet.  Il  y  a 
un  eafé^esteor.  (repas  li  9  fr.  60  ou  à  la  carte)  et  le  gardieti  de  Tobser- 
vatoire  a  des  ohambtta  à  la  diaposltion.  dea  tounatea. 

Au  PoY  PAK  RoYAT.  —  Rontt  de»  voiture».  ^  Boyat,  v.  p.  138. 

Arrivé  «  i'iétabUsseaient  de  bains,  où  s'arrête  le*  tramway,  en  monte 

par  la  rue  sur  la  rive  g.  de  II  Tiretaine.    On  laisse  à  dr.  le  ehemlli 

des  piétons  (v.  p^  140))  à  peu*  près  en  faoe  de  là  vieille  église  et 

près  d'une  fmûte  cascade  de  la  Tiietaine  sous  un  pont*   Plus  loin, 

vers  l'extrémité  du  village,  on  tourne  m  g*,  le^aterse  la  ilvière,  suit 

un  instant  une  rue  de  la  partie  haute  de  Royat  et  prend  à  dr.i  la 

seconde  rue  latérale.    Ensuite  il  n'y  a  plus  à  se  tromper.    A  4  kil. 
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de  Royat  (raeoourei  pour  le»  plëtoiie)  se  trouve  to  luhërablo  hameau 
de  FontanaL  8  miiK  plue  lein,  iet  maiseps  de  Foni"  de  ^V Arbre 
(petit  vestawr.),  où  9'arréteQt  les  voitures*  A  %trr»  10  min.  de  là,  en 
rejoint  lé  cbemin  de  la  Baraque,  et  «n  poteau  indigne  celui  du  eol 
de  Oeyssat  et  du  puy  de  Dôme,  «  travers  une  plaine  à  laquelle 
succède  un  peu  de  beis  «u  pied  du  eône.  ▲  g.,  sur  une  colline  de 
basalte,  les  maigres  restes  du  château  de  MontrodeiXy  dont  la 
fondatiea  remonte  au  moins  au  vm^  s»  A  dr. ,  uu  camp ,  au  pied 
du  puy  de  Fariou  (p.  142).  i^  cal  de  Ceys$at  (1078  m.) ,  où  il  y  a 
trois  kôtels  et  où  s'arrêtent  les  grandes  voitures ,  est  à  4  kil.  du 
carreidui,  au  S.  du  puy.  De  là  encore  2  kU.  Vi  (^^  miu.),  par  un 
bon  cbemin  en  lacets,  jusqu'à  Tobservatoiie  sur  la  montagne.  Voi- 
tures spëoiales,  v«  p,  140. 

Che»^in  d€s  piétons,  à  partir  de  Rayât*  Ce  chemin  particulière- 
ment reoommandable  pour  le  retoui,  à  cause  de  U  vue  sur  la  vallée 
et  dans  la  direotion  de  Clermont,  monte  à  dr.  dans  Royat  (poteau), 
commo  il  est  dit  p*  140,  traverse  des  vignes,  tourne  à, g.  et  longe 
constamment  le  bord  de  la  vallée  jusqu'à  Fontanat  ^  quUl  traverse 
aussi  pour  rejoindre  celui  des  voitures. 

Au  Put  pak  la  BabaqQB.  Ce  chemfn  est  plus  long  d*env.  2  kiî. 
et  ne  sera  guère  suivi  qu'au  retour  par  ceux  qui  seront  redescendus 
du  côté  du  puy  de  Parieu  (p.  143).  11  laisse  à  g.  la  route  de  Royat 
et  traverse  Çhamalières  (v.  ci-dessous).  Env.  1  kil.  plus  loin,  îl  re- 
joint la  route  de  Tulle,  où  !*on  tourne  à  g.,  pour  monter  en  zigzag 
à  la  Baraque  (sentier  qui  abrège  à  la  dernière  courbe,  à  mi-chemin). 
La  Baraque  (2  aub.)  est  un  hameau  à  7  kil.  de  Glermont,  btti  sur  une 
coulée  de  lave  du  puy  de  Fariou ,  dont  16  chemin  est  la  route  &  àr. 
de  celle  de  Tulle,  qui  mène  au  col  de  Ceyssat  (v.  ci-dessus),  puis 

celui  de  g.,  2  kil.  plus  loin. 

Au  PUY  PAB  ViLLAHs.  ^  Oô  eheMin  est  meias  intéressant  que  !«•  pré' 
•édeait»,  laais  il  offre  comiae  eurioaité  des  partUa  de  voie  romaine  pa- 
vées en  blocs  de  lave  et  assez  bien  conserve'e^.  Il  prend  a'abord  à  dr., 
aprtïs  la  bifurcation  de  la  ronte  de  Royat  ^  Tendroft  où  elle  fottme  k 
g.,  à  iravet»  ChamaUèrii  (1  kit.),  village  de  9696  hab.,  avec  «ne  égHse  qui 
remonte  en  partie  au  xi^  s.  iEasnite  il  pa'se  aous  le  cbemin  de  fer  et 
remonte  un  vallon  boise.  VUlars  est  un  hameau  à  env.  1  b.  de  Clermont. 
De  là  on  passe  k  g.  du  hameau  de  Ckeix  O/4  é*h.\  puis  k  dr.  de  Fontanat 
(1/4  4t*b.X  «t  Pau  xéjei&t  les  4eax  ehemkis  pr^oédénts. 

Le  *pii]r  d«  Dème  (1465  m.),  dont  ta  base  est  ei  partie  recouverte 
d'un  boit  assei  maigre  et  le  teste  d'un  gazon  ^pais,  est  fotmé  d'un 
traobyte  poreuk  qui  est  propre  4  oetto  montagne  et  que,  pour  cette 
raison,  dn  appelle  domUe*  Le  sommet  est  uti  plateau  assefe  étendu 
qui  pMiebe  vers  le  8.  Il  y  a  un  «beerratoire  et  Ae9>ruines,  nais  lé 
plus  îAÉéressant  est  naturellement  la  vue. 

Le  ^AitoBAtiA  est  magnifique  et  immense,  par  un  tentps  clair: 
à  TB.,  la  vallée  de  Royat,  Clermont  et  la  Limagse;  au  S.,  une  quan-» 
tité  de  oônea  valeaniq«es  et  d^udës^  dont  les  ptiMcipaut  atteiguent 
UOa  6  1250  m.  d'altit,^  plus  loin,  le  lac  d'Aydat,  à  dr.  duquel  se 
vêlent  les  ments  Dose^  dominés  par  le  pur  de  Sàney ,  et  plus  loin 
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«neore  1m  monts  du  Cantal;  à  PO. /âne  plaine  accidentée;  au.N., 
d'autres  cènes  volcaniques  continuant  la  diaine  de  Ceux  du  S.  et 
parmi  lesquels  on  remarque  surtout  le  petit  puy  de  Dène  >•  contfe- 
fort  de  la  montagne  principale  et  lesi  dem  fiuchet;  k  g.^  hê  puy  de 
Côme;  à  dr.,  calui  de  Pariou,  etc.  <v.  d-dessouB).  On  voit  môme, 
dit'on ,  par  un  temps  favorable,  le  Pclvotts ,  à  282  kil.,  et  lo  If  ont* 
Blanc,  à  306. 

Les  BOINBS  ([m  c6u virent  une  partie  du  plateau  sont  celiefr  d'un 
temple  de  Mtrcure.  11  n'en  reste  phis  que  les  soubassements  et 
quelques  assises.  Il  était  conèfruit  en  blo6s  de  pierre  énormes, 
reliés  seulement  entre  eux  par  des  cralnpons  de  fer.  On  fOconnaft 
encore  plusieurs  plates -formes  et,  sur  la  dernière,  des  pi^s  assez 
petites ,  tournées  vers  le  S.  et  terminées  en  liémicycles ,  ayant  près* 
que  toutes  un  banc  de  pierre.  Ce  temple  remonte  à  l'époque  des 
Romains.  Outre  les  flra^entd  de  sculptures  en  pierre,  ^^rs  ftur  Hb 
bords  du  chemin,  on  en  a  trouvé  en  marbres  de  toutes  espèces,  et 
l'on  y  à  découvert  aussi  des  bronzes ,  des  monnaies  romaines ,  une 
inscription  qui  est  au  musée  do  Clermotit,  etc. 

C*est  probablement  aussi  là  que  fut  plaeéa  ht  statue  xeloMale  de 
Xercure  dont  PUae  rAncien  parle  dan»  son  «mstoire  nature^e»,  rattri- 
buant  à  Zénodore,  qui  en  aurait  reçu  4O6t)0O  sefitercéâ,  y  aut-aii  tra- 
vaille dix  ans  et  aurait  eu  ensuite,  en  reoonnaissanee  de  B0&  talent^  la 
eommasde  de  la  atatua  eoldsaale  de  "Sétom,-  on  »e  iBait  ee  qu'est  devenu 
ce  Mercure. 

L'oB^BAYukToiBB,  dans  le  baut  du  plateau,  (depuis  lS73)i  se  com- 
pose dh^n  pavillon  d'observation  en  forme  de  tour,  au  point  cul- 
minant,: 4^' d'un  corps  de  logis  4tué  plifs  bas,  à  l'abri  des  vents 
du  N.,  relié  au  pavillon  par  un  conduit  souterrain.  Il  communique 
avec  Clermont  (Rabauessa,  p.  137)  par  un  télégraphe  spécial.  —  C'est 
sur  le  puy  de  Dôme  que  Pascal  lit  faire,  en  164d}  les  premières 
expériences  sur  la  pesanteur  de  l'atmosphère. 

Les  piétons  qui  veulent  gagner  du  temps  et  qui  ont  lo  pied  sûr 
peuvent  descendre  tout  droit  du  sommet  vers  le  chemin  par  où  ils 
sont  venus,  en  suivant  la  direction  du  télégraphe,  ce  qui  prend  env. 

I  h.  Ordinairement,  lorsqu'on  est  à  pied  Ou  en  envoyant  sa  voiture  de 
ce  côté,  on  redescend  au  N.,  du  côté  du  petit  puy  de  Dôme  (1268  m.), 
où  conduisent  deux  sentiers,  oélui  de  g.  plus  court,  mats  plus  raido 
que  celui  de  dr.  il  y  a  à  g«  un  cratère  régulier  noMiné  l^mM^de  la 
Poule,  Plut  loin  en  face,  le  pmy  du  FeHt-Sneht*  (1206  m.)  et  à  g. 
le  Grand^Snthet  (12^  mJ),  On  passe  a  dr.  du  pr^nrier  pour  maiver 
au  puy  dt  Paritm  (1210  m.),  à  2  h.  env«  du  dèmmet  du  puy. de  Démoi 

II  y  a  un  cratère  de  SIO  m.  de  diamètre  et  93  m.  de  profond««r  et 
une  cheire  ou  coulée  de  lave  à  l'B;,  divisiée  pkia  bas  mi  deux  bras* 
Le  puy  de  €ôme  (1255  u;),  le  second  à  l'O.,  a  un  double  eratète  et 
aussi  une  cheire,  qui  se  divise  en  deux  ooiiiéei  intérèeëamtw»  âiteà 
«cheire  de  Pon$giba«d»  et  «cheire  deI'A«môtte»  ;  le'iHcy  deCUtrèfhi 
(1209  m.))  entre  les  de^,  a  des  grottes  dcrieuses,  surtout:  cbUe»dd 
S.  ;  il  (km  de  )a  lumièrç  poiir  les  visiter^    On  redescend  ati  «NirSù 
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vers  la  route  d«  Pontgibaué ,  qui  rejoint  la  route  de  Tulle  à  la 
Baruque  (p.  142),  à  env.  4  kil.  du  pied  du  Pariou  ;  il  longe  la  coulée 
de  laTe  de  cette  montagne. 

Db  Ol^KaMOliT'FKRBAKp   AV   MOVT'I^^OIIOM   KT  AU  PLATEAU   |>E  GsKGOVIE. 

—  7  et  10  kil.,  4  à  5  h.  à  pied,  aller  et  retour.  Voiture,  env.  15  fr.  Le 
ebemhi  est  d**bord  la  route  de  Bordeam,  au  8.  de  la  plaee  de  Jaude  (pi. 
AB5-6).  A  pied,  oii  abrège  en  pcenani  à  dr»,  i  la  preqiière  co«i4»e.  ua 
cbemin  qui  rejoint  la  route  600  m.  piui  loin,  à  dr.  de  Btaumont  (p.  i46). 
Un  autre  ehemiti  k  g.,  à  la  courbe  suivante,  abrège  aussi  sensiblement.  Il 
mène  tout  droit  à  Ce^rmt  (p.  146),  an  pied  An  paj*  te  ■aat-Bafaaa  ^'^m.), 
au  MHnmet  duquel  conduit,  en  1/4 d'h.,  une  ^B^Qniëf  raidà  sur  la  gaueke. 
Le  Hont-Eognon  est  de  formation  volcanique  comme  tous  les  puys  voisins, 
et  il  offre  de  beaux  points  de  vue  sur  Clermont  au  K.,  le  puy  de  D6mc. 
et  sttS  sateUites  du  if.-O.  au  8.-0.,  et  sur  le  plateau  de  Oergovie  au  S.-B. 
Au  sommçl  soi^t  les  ruiuê»  d'an  «h&teau  qui  dominent  U  eoatrée  et  qui 
consistent  en  deux  teurs,  dont  Tune  est  en  partie  écroulée.  Ce  château, 
bftti  vers  lluO,  est  en  ruine  depuis  1934. 

Le  platean  la  eatgariè  (744  m.)  est  à  8  kil.  à  TE.  du  Mont -Rognon. 
On  Y  monte  à  pied  par  nn  ekemin  diaeet  et  en  ▼oitnre  par  on  «l^nrin 
plus  long  passant  an  8.  à  CUmtmMt  et  wa  la  gorge  d'Opmtt  Ce  plateau, 
oui  mesure  env.  1500  m.  de  longueur  et  oûO  de  largeur,  est  remplacement 
de  la  ville  gauloise  de  Gergovie^  que  César  vint  assiéger  après  8*être  em- 
paré de  Bourges  et  où  il  Ait  battu  par  rkéroïqua  v»rcingéi0ri».  Après 
la  soumission  des  Gaules,  Auguste  essaya  d'efli»eer  le  fomvenir  de  cette 
défaite  en  transportant  les  halutsnts  à  Kemetum,  aujourd'hui  Clermont, 
qu'il  combla  de  ses  faveurs,  et  Gergovle  flnii  par  tomber  en  ruine.  11 
en  reste  même  iori  peu  de  «hose,  des  anaa  de  pierres  ^  la  long  des  che- 
mins qui  traversent  les  champs  du  plateau  et  qui  passent  pour  les  rues 
de  la  ville.  On  y  a  fait  à  plusieurs  reprises  des  fouilles  fructueuses,  sur- 
tout à  rs.  La  vue  est  enaove  plus  Âandue  Ve  ee  ptateau'  que  du  Hont- 
Rognon.  Au  retour,  on  aura  plus  court  de  descendra  à  TB»  à  la  route 
d'Issoire;  lepiéton  ira  la  rejoindre  par  un  sentier  au  K.,  à  Attbière  (4  kil.), 
localité  de  8848  hab.,  à  env.  8  kil.  de  Olennont!. 

29.  S'Orléani  (Paris)  à  la  B^nrbonlie  et  au 

Mont-Dore. 

331  et  336  kil.  de  eh.  de  fer.  Trajet  direct  en  8  à  12  h.  jusqu'à  la 
Bourboule  et  tS  min.  de  là  au  Bfont-Dore.  Prix:  37  fr.  16,  %  fr.  10, 16 fr. 
40,  on  87  fr.  76,  25  fr.  60,  16 fr.  66, 17  fr.  70.  -  I>e  Parisi  460  et  456 kil. ; 
env.  ^  h.  45  et  13  h.  45;  50  fr.  50,  34  fr.  10,  23  fr.  30  ou  51  fr.  05,  34  fr,  50, 
22fr.  50.  . 

Jusqu^à  Montluçon  (207  kil.) ,  v.  R.  23.  Cette  ligne ,  également 
d'abord  fort  iutëreâsante  au  delà  de  Montluçon,  laisse  à  g.  celles  de 
Gannat  et  Moulins  (R.  23  et  26) ,  traverse  le  Cher  et  continue  d'en 
remonter  la  vallée ,  qui  présente  au  delà  des  gorges  rocheuses ,  fort 
profondes  et  parfois  très  pittorasques.  Vues  surtout  à  gauéhe.  La 
voie  mente  bientôt  rapidement,  par  des  tranck^eei  dans  le  roe.  Pays 
aceldtfAté  et  lit  de  la  rivière  très  sinueux.  -^216  kil.  lÂgnetolies. 
Puis  vue  très  étendue  è  g.  et  deux  viad^os,  —  222  kil.  TeiUtt'-Avgmty. 
Avaal  la  stat.  suiv,,  on  aperçoit  déjà  à  g.  le  viaduc  de  la  Tardes. 

230  kiL  Buddihre-^Chambmi.  La  petite  ville  de  Ckambon  est 
à  6 kil.  au  S.*<^.  (correspond.,  60  c).  Elle  a  une  belle  église  romane 
et  de  transition. 
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On  pafisd'  ensuite  sur  le  ^^madue  de  la  Tardes,  en  fer^  de  92  m. 
de  baut  et  2Ô0m.  de  long,  trayersant  un.  affluent  du  Chery  dont  la 
gorge  est  surtout  belle  de  là  à  gauche.  Puiâ  voê»  profonde  ^raneh^e 
dans  le  granit.    A  g.,  au  loin,  les  monts  Dôme  (p.  140). 

235  kll,  ZrtkUX'les- Bains  (hôt.  :  de  VEtabUssemenf,  cli.  ?  à  3  fr., 
pens.  6.50,  om.  50  et  75  c.;  de  l'ICwopef  Lcfine^  Drutt,  de  la 
fontaine),  ville  de  3210  b&b.,  possdant,  i  3kil.  de  la  station 
(omn,,  50  c),  dans  un  vallon  pittoresque,  des  eaux  thermales  sul- 
fatées so4i%ue&  «u^feI^rugineuae8  déjà  eonnues  des  Bomains.  U  y 
a  18  sources,  à  des  températures  variant  entrer  29  etéî^et  dent  les 
eaux  s'utilisent  en  boisson  et  en  bains.  On  y  traite  spécialement  les 
rhumatismes,  les  névralgies  et  les  maladies  de  la  peau^  Environs 
agréables.  —  MarcUlat  et  ligne  de  Commenity,  v.  p.  117. 

Vient  ensuite  un  plateau  uniforme.  —  244  Ml.  Meterre.  — 
253  kU»  AtimneeSf  bourg  à  g.  après  U  station,  un  reinonte  à  travers 
une  contrée  accidentée  et  un  peu  boisée,  mais  moins  curieuse.  — 
260kil.  Les  Mars,  Rampe  assez  considérable,  —  266 kii.  Metînthal, 
—  271  kll.  Létrade*  £es  monts  Dôme  se  voient  de  plus  en  plus 
distinctement.  A  g.  aussi  V^Uung  de  Tix*  Encore  unei  montée 
rapide.  —  282  kil.  QîaU  Des^cente  par  des  laudes.  —  288  kil.  St- 
Merd^la-Breuille^  —  203 kil.  Feyt.  Enfin,  après  être  montée  de 
plus  de  550  m.  depuis  Montluçon ,  la  voie  redescend  ver»  la  vallée 
de  la  Dordoçne.. 

300  kil.  Bj9iirande-X«rli]iti|  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Limo- 
ges à  Clermont-Ferrand,.  v.  p.  15h6. 

En  continuant  sur  Laqueuille,  on  retourne  un  in(»tant  dans  la 
direction  d'où  l'on  est  venu,  et  l'on  continue  à  l'E.  ou  à  dr.  par  la 
vallée  de  la  Clfdane,  oî^  il  y  a  bientôt  un  premier  tunnel.  Très 
beau  c^otip  d*œtl  ft  la  st)H^,  %U  !*on  "passe  datais  une  ^o)^e  roeheuse, 
à  une  grande  hauteur  au-dçfiiiig'p^  .t94!|nt.  —  304  kil.  La  Cellette, 
où  il  y  a  un  auc.  couvent  transformé  en  asile  d'aliénés.  Tranchées 
très  profondes  ;  gorge  sinueuse  et  très  pittoresque,  dans  laquelle  on 
traverse  8  fois  le  torrent.  Vue  surtout  à  gauche.  —  309  kil.  Bourgs 
fMstic-Messeix,  stat.  à  ^/^  d'h.  au  S.  de  Bourg -Lastic  et  ati  N.  de 
Messeix.  Le  trajet  est  ensuite  moins  intéressant.  £i^ore  un  petit 
tunnel  et  5  ponts.  On  arrive  enfin  sur  un  plateau  où  l'oji  aperçoit, 
à  dr.,  quelques  sommets  des  monts  Dore,  en  particulier  le  pic  de  U 
Banne  d'Ordenche,  en  forme  de  pyramide  tronquée  (p.  154). 

322  kil.  l4tqiMiiiUo  (941  m.  60  à  1«  gai^  ;  hujBht),  9^  s'«mbranoh« 
la  ligne  du  Mont-D«re.  Le  bourg  de.  ee  noo^  est  sur  un»  lumléur 
à  3  kiL  à  r£.  Su  i  é  de  la  ligne  de  Glenïwnt-^Femiféd,  v.  p.  14^145. 

L'eihbranch.  se  dirige  au  S.  vers  la  Vallée  de d a  D^ogne.  -- 
326  kit.  St'Stmves,  bourg  de  2518  hïab.,  sur  un  eeofttpMienI  demi^ 
n«iit  cetie  valléb.  Il  a  une  église  neuv»^dll  vtyie  rMiatt,  rfinpliiçant 
une  église  de  la  Renaissance  dont  le  poiftadl  fi^  été  reconstruit  surAin» 
petite  place.  —  On  remonte  ensuite  à  l'E.  la  vallée  pitltorest^^  «t 
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boifi^  de  U  Bordogiie.  Avant  la  Bourb<nU6)  à  dr.,  son  Uc  artificiel 
(V.  p.  149). 

331  kil.  La  fiouf boule  (p.  14d).  PuU  un  tunnel  et  la  yalUe  «e 
iétr4ctt.  >£Ue  est  principalement  déminée  au  N.  par  la  Banne 
d'0r4.enche  (p.  154)  «t  le  j?uy  Qros.  (p.  154).  Enfin  on  tourne  au  8. 
et  i'on  a  devant  sol  le  pic  du  Cwpucin  (p.  154)  et  le  puy  de  Sancy 
(p.  152). 

336  kil.  Le  Xomt-Dort  (p.  150).  Le  bureau  des  omnibus  est 
près  de  là,  à  côté  de  Tbôtel  de  ville. 

30.  De  Clermont-Ferrand  à  la  B<mrb(mle  et  au 

Hont-Sore. 

A»  Par  le  ehemin  de  fer. 

71  et  76  kil.  dé  eh.  de  fer,  trajet  en  3  h.  à  8  h.  15  jusqu'à  la  Bourboule 
et  13  min.  de  là  au  Mont-Dore.  Prix:  7  fr.  95,  5  fr.  30,  3fr.  60  ou  8  fr. 
50,  5  fr.  75,  8  fr.  75.  —  Voir  la  tarte,  p.  140. 

Œermont-'Ferrandj  v.  p.  133.  Cette  ligne  fait  un  xrand  circuit  au 
S.  de  la  ville,  sur  laquelle  elle  ofiTre  une  belle  vue  a  dr.  jusqu'à  la 
seconde  station.  Ensuite  elle  s'élève  au  N.  pour  contourner  les  monts 
Ddme  ^p.  14(^148).   ' 

5  kil.  Befétij^^id^)^  sur  leqtiel  en  a  aussi  une  belle  vuei,  notam- 
ment «  g.  du  viaâue^^  m.  de  haut  qui  su4t  la  station.  —  8  kil. 
Durtàl.  Belle  vallée  de  Qresiigny,  où  mène  un  chemin  à  g.  pYès 
de  la  station.  Puis  4  tunnels,  de  185,  200,  384  et  104  m.  Belle  vue 
à  dr.  sur  la  Limagne  (p.  130).  —  15  kil.  Chanat.  A  g. ,  le  puy  de 
Dôme,  le  puy  dePariou,  etc.  (p.  141  et  142).  On  traverse  une  cbeire 
ou  coulée  dé  lave. 

20  kil.  VolviCj  à  3  kil.  Vt  à  dr.,  mieux  desservi  par  la  ligne  spé- 
ciale partant  de  Biom  (v.,p.  133)  et  qui  se  raccorde  ici  avec  celle  de 
Clermont-Limfiges»  —  Pe  chaque  coté  de  la  voie,  d'importantes  car- 
rières de  lave ,  qui  sert  pour  les  constructions.  Toujours  de  beaux 
points  de  vue»  à  dr.  dans  la  direction  de  Clermont  A  g.,  la  chaîne 
des  monts  Dôme,  vue  du  côté  0.  —  28  kil.  Le  Vauriat.  On  fait  d'ici 
l'ascension  du  puy^  de  LouchadUre  (1200  m.),  cratère  ébrécbé  à  env. 
3  kil.  à  g.,  d'où  l'on  a  une  belle  vue.  —  32  kil.  St-Ours-les-Roches. 
A  dr.  et  plus  tard  à  g.,  les  monts  Pore  (p.  152). 

38  kil.  Featgibi^  (671  m.;  bôt  :  Johannel,  dans  le  bourg;  de 
V  Univetêj  k  la  gare) ,  à  'dr.  avant  la  gare,  à  la  jonction  des  coulées 
de  lave,  des  pùys  de  CÔme  et  de  I.oucbadîère  et  sur  la  Sioule.  C^est 
un  petit  séjour  paisible  et  agréable.    ïl  y  a  un  château  du  xni**  s., 

qu'on  peut  visiter. 

Ce  château,  au  comte  O.  de  ï*ontgibaud,  renferme  une  pttîcfeuse  gâterie 
de  tableaux,  &1  partie  attribuëi  à  deé  maîtres  comme  lé^éraglti,  Raphaël, 
A.  del  Sarto,  le  Cocrège,  I,.éon.  da  Vinci,  Palma,  le  Baafao,  le  Tintoret, 
le  Caravfjfev  SaMOferrato ,  le  Titien,  Salv.  .Épia,  îioral^s ,  Velasquez, 
Murilro,  Ritbens,  van  0yck,  Porbus,  Tenier«,  Rembrandt,  Wouwerman, 
Bloemart,  Florig,  Ulerevett,  de  Champàîgne,  LargUlière,  Boucher,  Oreuie, 
U.  Veniet,  «te  4'a 

Bœdeker.    S.-O.  de  la  France.     7^  édit.  10 
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JJ^glUe,  des  xv^-xvi^s. ,  renferme  aussi  trois  tableauai  i^mar- 

quables,  deux  Adorations  par  le  Guide  et  une  Aaoemption  par  Par- 

rocel.  Pontgibaud  a  encore  une  porte  de  fM€,  flant][u^e  de  deux 

tours  rondes.   Chapelle  des  Comte»,  mit  un  flot  de  granit  à  Textré- 

mité  de  la  lave  de  Louchadièrr.   Belle  vut  des  puys  et  jusqu'aux 

monts  Dore  du  chalet  à  FO.  de  la  ville  et  de  divers  antres  points. 

Deux  sources  minérales  froides  aux  environs.    Près  de  là ,  dans  la 

vallée  de  la  î!H«lile,  celles  de  Châteavfort    II  y  a  aussi  des  mines 

de  plom¥  argentifère. 

SxccRSiaMS.  —  La  tallie  de  la  Sioule,  au  N.  ou  en  aval,  eat  du  reste 
intëresfiante  4  visiter:  jolis. sites,  colonnade  basaltique,  défilé  sauvage, 
etc.  On  ^ent  lUre  par  U  (route  en  constmetiaa^  «me  eJce«iU|oo  Intéres- 
sante jusqu'aux  ruines  de  la  chartreuse  de  P9rt-Ste-Marie^  à  i2  ou  13  kil.  ; 
le  site  en  est  la  seule  curiosité.  On  jpeni  auaai  aller  voir  à  1  kil.  à  dr. 
du  moulin  des  Combres ,  qui  est  à  10  kii.  de  Pontgibaud ,  la  cascade  du 
ruisseau  de  Matière  y  qui  est  très  pittoresque.  %n  deçà  du  moulin,  au 
bord  de  la  Saoule ,  Tanc.  vûlcan  latéral  de  Okalmset.  Il  y  a  aof $i  une 
fontaine  incrustante.  >-  Autre  exeunion  dans. la  cheire  du  pup  de  Comte ^ 
en  particulier  au  camp  de  Chaealouxy  à  3  kil.  au  S.-E.   C'eat  un  assembUge 


de  petites  habitations  abandonnées,  en  pierre,  de  révoque  celtique  ou 
au.  moins  du  iv^  ou  du  v®s.  —  Au  puy  de.Dôine  (p.  i41)^ar  la  cheire 
de  r  Aumône  et  Ceyssat,  16  kil.  —  Au  puy  de  Pariou  (p.  !«),  par  le  col 


des  eomle»,  Id  kil. 

La  voie  a  maintenant  contourné  les  monts  Dème  et  remoate  la 
valléie  de  la  Sioule^  où  la  vue  est  Komée.  —  4â  kil.  Les  Eoxiers-swr^ 
Siaule,  La  vue  se  dégage  à  g.  danl  U  dit eotion  des  monte  9m9i  — 
45  loi.  La  Hiousei^Rochefort. 

Bûche/orty  qui  a  un  *chdt0au  en  ruine  très  imttwtarilt,  «or  un  .puy,  est 
à  U  kil.  au  S.  et  8 kil.  de  LaqueulUe  (v.  ci-deMOtta>:  —  A  Vs  ^-  »  1"^-  de 
Rockcfortv  ùrettaly  dont  Téglise  romane,  çÉha  une  Vierte  notre,  est  un 
des  principaux  pèlerinages  d*Auveitakt.  -^  Excwrtleas  mtéreisantat  :  à 
9  kil.  au  8.-0. .  par  la  route  de  Oellef  (cascade  et  rocs  de  Bay),  au  pup 
de  Banson  (1043  m.;  boisé);  à  10 kil.  i/s  au  S.-E.,  par  la  route  de  Ran- 
danne,  à  la  cascade  des  SiKWitM  (p.  147). 

57  kil.  Bourgeiaâ^.  A  g.,  le  pic  de  la  Banne-d'drdencbe,  en  forme 

depyramidettonquée(p.  154);  àdr.,  auloin,lecônedttSancy  (p.l53). 

64  kil.  IiAqueiiille,  où  Ton  tombe  dans  la  route  précédente  (p.  144). 
—  De  là  à  la  Bourboule  et  au  Mont-Dùrè,  v.  ci-après. 

B,   far  la  principale  route^ 

44  kil.  jusqu'au  Mont -Dore  y  par  une  route  intéressante  et  préférable 
au  eb.  de  fer,  si  Vofk  a  du  loisir,  mais  plus  de  voit,  publ.;  landau  (4  pi.), 
45  fr^  Il  y  avait  du  moins  les  temps  derniers  «ne  voiture  du'  Syndicat 
d'Initiative  (p.  134)  pour  le  lac  d'Aydat  (p.  147).  —  La  Bcur^uU  est  à 
env.  7  kil.  du  Hont-Dore  et  desservi  de  là  par  le  ch.  de  fer. 

Clermont'Ferrand,  v.  p.  133.  On  sort  de  la  ville  au  ^.,  par  la 
route  de  Bordeaux  et  Ton  croise  le  ch.  de  fer.  Raccourcis  pour  les 
piétons,  V.  p.  143.  —  3  kil.  Beaumont»  A  dr.  se  voient  divers  puys  ; 
à  g.,  le  Monê-* Rognon  et  le  plateau  de  Oûrgovie  (p.  143).  —  6  kil. 
Ceyrat.  La  route  monte  ensnité  eu  lacets  et  tourne  à  VO»  après  le 
hameau  de  Saulzet  (3  kil.),  en  deçà  du  puy  Qiroux  (839m.).  Ensuite 
les  hameaux  de  Varennes  (î  kil.),  Theix  (3  kil.),  où  il  y  a  un 
château,  avec  un  établiss.  de  pisciculture,  et  Fonfteiée  (2  kIL). 
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A  dr.}  ùif  ]^riii€if  aux  sonnutt  àm  là  cti&tu«  i«s  nmUt^D^e  (p.  141- 
142),  au  S.  de  laquelle  on  va  passer,  après  un  tunnel.  Ou  y  traverse 
la  cheire  du  puy  de  la  Vache,  coulée  dé  lave  qui  a  plus  de  4  kil.  Vs 
de  lonjç  sur  1000  â  1500  m.  de  large  et  qui  s'étend  au  S.  jusqu'au 
lac  d'Aydat.  Plus  loin,  à  g.,  la  route  qui  mène  à  ce  lac,  où  Fou  va* 
encore  plus  directement,  en  venant  de  Olermont,  par  un  chemin  à  g. 
après  le  tunnel  (env.  3  kil.  Vs)« 

Le  lao  d*Ardat  (SIK  m.  d'alt.),  à  env.  2  kil.  lA  de  eette  bUureatiun 
ci  5  de  Bandaiine  (v.  ei-de«80u»)^  par  Verntuge  (1  kil.).  ok  on  laiaie  à  dr. 
une  autre  routa  allant  à  Ifuroli  (env.  17  kil.;  p.  161),  est  un  dea  plu^ 
beaux  da  TAuvergne,  uae  nappe  d*eau  d^env.  5  kil.  de  circuit  et  jusqu*à 
33  m.  de  profondeur,  formée  par  le  barrage  de  la  ebeire  du  puy  de  la  Vache 
en  travera.de  la  rivière  dite  la  Veyre.  Il  occupe  un  fort  beau  «ite.  A  TO., 
du  côté  de  Verneuge,  le  ba«n.  de  sauUifrat  (reataur.  Beaury);  du  côté*N., 
la  petite  tU  St-Sidoine^  ainai  nommée  en  Thonneur  de  Sidoine  Apollinaire, 
poète  latin  et  évèque  de  Clermont,  qui  eut  probablement  ici  une  maison 
de  campagne.  Au  B.-O.,  à  peu  de  distance,  le  village  dM|r<f«<  et  au  delà 
le  pup  dé  la  Roddê  (1110  m.). 

La  route  passe  ensuite  entre  le  fuy  de  Vychatel  (1117  m.),  à  dr., 
et  le  puy  Charmont  (1138  m.),  i  g.  —  20  kil.  Eandannt  (9i64  m.  ; 
aub.),  liameau  entre  to  puy  de  M&ntchal  (1107  m.)  et  le  puy  de  la 
Taupe  (1086  m.),  qui  sont  boisés.  Ohftteau  de  feu  le  comte  de 
Montlosier  (175Ô-1838),  qui  a  beaucoup  fait  pour  la  mise  en  culture 
d«8  «avirons.  Il  est  auaai  connu  p*r  sa  lutte  contre  le  clergé ,  en 
particulier  contre  let  J^suttet,  et  il  «si  inhumé  dan«  le  parc  du  châ- 
teau, parce  que  le  clergé  lui  refusa  une  place  en  terre  sainte. 

A  7  kil.  au  K.-O.,  par  la  grande  route,  qui  paase  à  Bectieine  (3 kil.) 
et  Nébimzai  (1  kil.  Vt)%  a  g,  près  du  carrefour  de»  Quatre  -  Soutea  (aub.), 
la  petite  caêcadi  dw  aalitnê^  d'un  trèa  bel  effet,  creusée  dans  la  coulée 
de  lave  du  puy  de  Barme,  situé  au  N.-E. 

La  route  du  Mont'-Dore  laisse  la  grande  route  à  dr.  à  Randanne, 
tourne  au  S.  et  longe  encore  à  g.,  après  celui  de  la  Taupe,  les 
puye  <feB<mrsoi«s(1065m.),  de  Cambegroêie  (1118  m.)  et  de  l'Enfer 
(ICiSOm.),  ce  dernier  avec  un  lac  couvert  d'herbes.  Elle  paase  en- 
sTuite  près  du  ham.  de  VEspinasse  (env.  5  kil.)  et  du  puy  dé  Servilre 
(ô  kil.;  1236  m.),  puy  boisé  où  il  y  a  un  ^c  de  forme  circulaire.  De 
là,  elle  redescend  rapidement  dans  un  vallon,  pour  remonter  vers 
la  Roche-Sanad&ife  (p*  154),  au  pied  de  laquelle  aboutit  un  chemin 
venant  d  Oreival  (p.  146).  -  38  kil.  Lac  de  Qudty  (p.  154).  Plus 
loiii  Â  g.,  la  route  de  Muiett  (p.  155).  Belle  rue  en  faee  sur  lea  hau- 
teurs environnant  la  vallée  du  Mont^Dore,  vers  laquelle  on  descend 
en  lacets ,  en  passant  près  dea  cascades  du  Saut-du-l^oup  (p.  155) 
et  deQ«eurefilh  (p.  165)  et  en  contournant,  à  g.,  rextrénité  N.-O.  de 
la  Bontftgnede  l'Angle  (p.  151),  en  face  du  puy  Gros  (p«  154)  et  de 
la  Banne  d'Ordenche  (p.  154)<  Au  â.,  le  bourg  du  Memt^Dore  et  «u 
Mn  d«  mène  cdié  le  puy  de  Sancy  (p.  153),  etv. 

44fcil.  Le  Mônt-Dore  (p.  150).  De  là  &  {«  Bofêrboule,  v.  p.  153- 
154. 
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81.  La  Bowrbottle,  le  MonMBore  et  le§  eAvirons. 

I»  La  Boiir1>oale. 

ARKivis,  V.  E.  i)9  et  30.  —  Hôtkls.  La  plupart  sont  dea  maisons  neuves 
confortables,  mais  il  est  bon  de  faire  prix  d'avance,  car  on  demande  jusqu*i 

20  fr.  par  jonr  pour  la  pension.    Au  eentret  H.  dei  Ites-Britanniqueê  (pens. 

11  ou  14  àl9fr.);  if.  de  Ut  MHrppith  (eh.  t.  c,  ^  àSfr.,  rep.  I.Ô0,4  etô, 
p.  13  à  20,  om.  1)  ;  Orand-Hôtel  (ch.  t.  c.  4  à  8  fr.,  rep.  t50^  4  et  5,  p.  10  à  18, 
om.  1);  Palace-Hôtel  et  villa  Midicis  (ch.  t.  e.  6  à  13  fr.^  rep.  1.50,  4  et  5, 
p.  19  à  30,  om.  1):  Qr.'ff,  dee  Etrangers  ^  Gr.-H.  de  VEMbUèêement^  S.  Cos- 
mopdUafn  (ÎPerrlëre;  eh.  t.  c.  S  à  7  fr..  rep.  00e.,  3  et  3fr.  60,  p.  9  à  14,  om. 
50  c.)  ;  Or.-H.  de  PaH$^  sur  les  deux  rives  de  la  Dordogne,  de  1®''  ordre; 
Sjplendid-HdM,  Gr.-ff.  de  Brieiol  (9  à'idfr.),  H.  BeauêéSmir  édu  Omin»^  rue 
du  Château,  près  du  parc  Chardon  ;  H.  de  France^  même  me,  plus  modeste  ; 
SU  de  Londréi^  près  de  là,  avenue  des  Suchères  (dep.  8  fr.);  H.  du  Pare^  de 
rautre  eôtë  du  pare,  grand  (dep.  8  fr.)  ;  H.  dei  i>euX'Sfondeê,'i  côté  du  Grand- 
Hôtel;  Or,-B.  RicheUeu^  H.  du  Globe  é  de»  Baine^  de  Pïïnitert^  près  de  Thdtel 
de  Tille  (dep.  8  fr.);  H.  ^ Alger  A  de»  Dewx-Monde»  (ch.  3  à  10  fV.,  b.  50 e., 
s.  id.,  rep.  1.36,  3.50  et  4.50,  p.  8  à  16),  Qr.-H.  de  Im  Bomrboule,  H.  de  la  Poète, 
Or.-H.  de  Ruttie^  Or.-H.  du  Louvre  é  du  Helder  (eh.  t.  c.  4  à  15 fr.,  rep.  1.60, 

4  ei  5,  IL  9  à  10,  om:  1.25);  H,  de»  Ambeutadiur»  (dep.  9  fr-K  et«-«  de  pins 
en  plus  éloignés  dià  een^e.  Sur  l'autre  rÎTe:  H,  Continental  (eh.  2  ào  fr., 
rep.  1,  4  et  5,  p.  10  à  16,  om..  1),  >-  Bue  de  St-Sauves,  près  des  anciens 
établiMements  :  Or.*H.  de»  Source»  (dep.  7  fr.),  O.'H.  de»  Jknfteri»,  H,  de  Tenite 
(eh.  e*  éel.  dep.  3  Cr.  60,  r«p.  60  c.  et  3  fr.,  p.  d«p.  7,  om.  i);  B.  MeUevme, 
de  3®  ordre.  —  Il  y  a  en  outre  quantité  de  vUlfu  M  de  maieon»  meublée». 
De  1*'  ordre,  au  centre,  la  villa  Médiei»  (ch.  5  a  11  rr.,  rep.  7  k  9). 

Garés:  dana  les  pares;  eetfé-reft.  4e»  'Thetvne»^  au  théâtre  (d^.  8fr., 
df.  5);  Q.  /Vronfoé^^en  faee  d«  gvaBd.étahlil««ai|Bnl.. 

£TAni,is8BMBHXâ  THBKMAVx,    Abonnement  i  la  buvette  des  Thermes, 

12  fr.  pour  la  saison;  à  celle  de  Tétabliss.  Mabru.  8fr. ;  réduction  aux 
famille».    Bains  et  douehcs:  aux  Thermes,  bain,  9  à  6ft>.^  deuehe,  1  à 

5  fr.;  bain  et  douehe  réunis,  5  à  8  fr.;  à  Tetabl.  Choussy,  bain,  3  fr.  50  à 
3  fr.  ;  dottdhe,  3  ît.  et  3.5^;  réunis,  4  fr.  ;  à  Tétabl.  Mabru ,  bain,  1  f^.  80 
et  2  fr.  ;  bain  et  douehe,  2  et  3  fr.  ;  inhalations,  1  fr.  30  à  3  fr.,  ete. 

Médecin»^  vpir  U  iiate^  avee  leurs  adressea,  affiehée  à  rétabiiai ement 
des  Thermes. 

Voitures  publique^:  pour  le  Mont-Dore,  à  midi,  1  fr.  et  1  fr.  60  par 
placé;  départ  du  Mont^Dore,  pour  le  retour,  à 4  h.  —  Voiture»  pmrtiemtUre», 
génératatneiit  ehèvea^  ^aix  à  débattre. 

CuavAux  DB  SBLI.B:  6  à  10  fr.  par  Jour.  —  Akbs  :  50f.  à  1  fr.  rheure. 

Bateau  électrique  sur  le  lac  (v.  p.  ll9)  Ù5  e.  par  pers.  jusqu*au  barrage. 
—  Canot»:  1  fr.  de  l'heure  pour  1  ou  S  pers.,  puis  oOc.  par  p©r».  ;  1  Ir.  de 
plus  avee  m»  coBdttctenr. 

Poste  bt  TéLé6RAraB,,à  Thôtel  de  ville;  de  8  h.  à  midi  et  de. 3  à. 7 
les  jours  ordinaires,  de  8  h.  à  10  h.  et  de  midi  à  3  h.  les  dim.  et  fStes. 

CA9ivoa  :C.  Ckmrdomy  dans  le  pare  de  ee  nom.-;  C.  de  t%érme»,  4an8 
la  pare  de  Femettre.   Bntréef ,  '9  fr.f  4  y  epmpris  le  théâtre.    Abo«neB»ttttt  : 

21  jours,  20  fr.  i  8  jours.  10  fr,  v  *u  «aaino  et  au  théâtre  :  40  et  30  fjr.  Place 
au  théâtre  :  3  et  2  Tr.  Chaises  dans  les  parcs  :  3  fr.  pour  31  jours,  sinon 
15  c,  30  aux  eoneerts.  '—  Théâtre  de»  Thermw.  3  et  3  fr. 

àuHe  évemçékiquey  salon  des  Damea,  à  à*éiablisseBieBit  Chonaay. 

La  Bo^rbùtU»  <SôO  m.) ,  naguère  un  village  sans  imporlance, 
comptait  199&hab.  en  1696  et  tend  à  détenir  une  petite  viUe.  EÀle 
doit  cette  prospérité  en  grande  partie  à  ses  taux  tketrmaitê,  ^«i 
étaient  sans  doute  «ounues  des  Ronaii^,  mais  qui  #e  sont  l^ien  fré- 
quentées que  depuis  qu'elles  ont  été  reprises  par  une  compagnie,  «n 
1875,  et  depuis  l'ouverture  des  chemins  de  fer  desservant  cette  partie 
de  l'Auvergne.   Le  site  de  la  localité,  dans  une  partie  bien  exposée 
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de  U  vallée  de  la  Dordogne,  le  voisinage  des  principales  montagnes 
de  TAuvergne,  une  grande  puMicitë  et  la  vogue  qui  en  est  résultée 
ont  bien  aussi  contribué  pour  leur  bonne  part  à  en  faire  une  station 
visitée  annuellement,  dit-on,  par  plus  de  7000  personnes.  Mais  cela 
ne  s'est  pas  fait  sans  abus,  et  l'on  se  plaint  en  général  de  la  cherté 
à  la  Bourboule.  La  bourgade  a  réellement  grand  air  et  la  place  où 
est  rétablissement  des  Thermes  rappelle  le  Parc  de  Yichy.  La 
Dordogne  a  depuis  189ô«96,  à  env>  lôOO  m.  en  aval,  ua  barrage 
de  20  m.  de  haut  destiné  i  produire  la  chute  nécessaire  à  Tinetallation 
électrique,  et  ce  barrage  a  formé  le  lac  de  la  BourhotUe,  de  1200  m. 
de  long  et  au  plus  100  m.  de  large  ou  env.  5  hect.  de  superficie. 

Ije'tablUêement  dei  Thermes,  sur  la  rive  dr.  de  la  Dordogne,  a 
été  construit  en  1876-77,  mais  il  y  manque  toujours  un  carré  de  bâti*- 
ment  à  !*£.,  la  grande  galerie  transversale  de  ce  côté  devant  être  la 
galerie  centrale.  La  partie  existante  est  toutefois  àéjk  vaste  (env. 
65  m.  sur  50),  et  elle  est  parfaitement  aménagée.  La  buvette  est  dans 
la  grande  galerie. 

Il  y  s  deux  autrea  établissements  plus  anciens,  qui  forment  la  2^ 
et  la  3*  classe,  V/tahlissement  Chouety  et  VétahlUsement  Mabru,  à 
côté  Tun  de  Tautre ,  dans  un  endroit  qui  manque  de  dégagement, 
à  g.  de  l'hôtel  dd  ville,  entre  les  maisons  et  la  hauteur  dite  le  rocher 
de  la  Bowrbùule.  (Test  de  U  que  viennent  les  sources  principales, 
la  source  Choussy  et  la  source  Perrière,  dont  les  eaux  sont  utilisées 
ensemble*  dans  les  trois  établissement? ,  où  les  refoulent  de  fortes 
pompes.  La  température  de  ces  sources  est  de  60°  et  leur  débit  dé- 
passe, dit-on,  400  litres  par  min.  ou  576000  par  jour. 

Les  eaux  de  la  Bourboule ,  surtout  bicarbonatées  et  chlorurées 
sodiques ,  contiennent  comme  élément  particulier  28  milligr.  d'ar- 
séniate  de  soude  par  htre,  soit  trois  fois  la  dose  à  laquelle  on  ad- 
ministre l'arsenic  comme  remède.  Ces  eaux  s'emploient,  en  boisson, 
bains,  douches  et  inhalation,  contre  l'anémie  et  le  lymphatisme, 
les  maladies  de  la  peau  et  des  voies  respiratoires,  les  rhumatismes, 
le  diabète  et  les  lièvres  intermittentes.  La  Bourboule  est,  dit-on,  une 
station  de  familles  et  d'enfants.  La  saison  dure  du  25  mai  au  30  sept. 
Les  établissements  sont  ouverts  de  4  h.  à  11  h.  et  de  2  a  6. 

Au  delà  du  grand  établissement  est  une  ffgllse  de  construction 
récente  et  encore  inachevée,  dans  le  style  roman  auvergnatl 

Sur  la  rive  g.  de  la  Dordogne  se  trouvent  deux  parcs,  qui  sont 
les  principales  promenades  de  la  Bourboule,  l'un  et  l'autre  avec 
casino  et  où  se  donnent  des  concerts:  le  joli  petit  parc  Chardon, 
le  plus  rapproché  des  établissements,  près  de  la  rivière,  en  aval,  et 
aussi  le  plus  fréquenté;  le  parc  Fenestre,  dans  le  haut  des  avenues 
qui  commencent  près  des  Thermes.  Dans  le  bas,  près  du  même 
établissement,  le  théâtre  des  TVbermes,  une  belle  construction  neuve, 
avec  deux  tourelles-belvédères,  un  restaurant  et  un  café,  et  devant, 
la  sowree  de  Fentstre,  où  il  y  a  une  buvette.  Belle  promenade  aus^i 
en  aval,  sur  la  rive  g.,  dans  lu  direction  de  St^Sauves  (p.  144;  pont). 
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On  iroubliera  pas  que  la  Bourboule  occupe  un  site  assez  élevé, 
près  de  hautes  montagnes,  et  qu'il  est  bon  d'y  être  muni  de  quelques 
vêtements  chauds, 

ExcuMioKS.  —  I^s  exearsions  à  faire  de  la  Bourboule.  sont  àpeu  près 
les  mêmes  que  celles  du  Mont-Dore  (v.  p.  1S3).  —  La  route  du  Mont-bore 
(7Vil.  *,  voit.,  V.  p.  148)  suit  en  amont  la  rive  dr.  de  la  Dordog:ne.  Pour  les 
ehemins  de  traverse  et  les  soitiers,  v.  p.  163-154.  —  La  Dordof  ne  reçoit  à 
pea  près  à  mi-chemia,  sur  la  rive  g.,  le  ruisseau  qui  £nrme  les  emtcadts 
de  la  Vernière  et  du  Plal-à- Barbe  (t.  p.  151),  très  visitées  de  la  Bourboule; 
3  kll.  700  de  là  à  la  première  et  8  kil.  960  jusqu'à  la  seconde.  On  aperçoit 
la  première  de  la  route  {v.  p.  154)  et  on  y  va  aussi  par  la  rive  droite. 
Se  défier  des  roches  gliesantes  à  la  seconde. 

La  Boehe-Yeadeiz(tt72m>)  est  plus  rapprochée  de  |a  Bourboule  que 
du  Mont-Dore.  Elle  est  à  3 kil.  l/s  au  8.£.  des  bains,  par  le  vallon  de 
Fenettre^  «u  delà  du  parc  de  ce  nom.  n  y  a  eu  là  an  moyen  âge  un 
efaitean  fort  dont  il  ne  reste  plus  rien.  Belle  vuç  au  K.  sur  des  hauteurs 
boisées  et  la  vallée  de  la  Dordogne,  dominée  surtout  par  le  Pny  Gros 
et  la  Banne- d^Ordenche.  —  Les  géologues  trouveront  plus  bas  au  K.^  à 
Preçnoitx^  de  Tobsidienne.  —  Au  8.,  on  pourrait  redescendre  à  nae  route 
qai  mène  a«  Mont-Dore  ^  eaeùre  éloigné  par  là  de  7kil.  Vsi  en  passant 
par  Rigolet-Haut  (p.  154).  —  A  9  kil.  au  S.-C,  tatour- d'Auvergne  (hôtels), 
toute  petite  ville  mal  bâtie ,  sur  une  colline  (1009  m.) ,  d*o&  Ton  a  une 
belle  vue  des  monts  Dore.  8ite  pittoresque.  (3ascade  du  gouffre  de 
Ste -Elisabeth.    Vestiges  du  château  qui  fut  le  beraeau  de  la  £ainllle  da 

Srand  Turenne.    Sur  la  montagne  de  Naiey  (IICO  m)«  au  N.-O.,  le  pèlerinage 
e  N.-D.-de-Natty,  très  fréquenté  le  !<»  dim.  d^août. 

Les  hauteurs  qai  se  votent  à  TB.  de  la  Bourboule  dans  la  direction  de 
la  vallée  sont  le  Pujf  Gros  et  la  Banne-d*  Ordenehe  (p«  154).  Plus  près,  la  village 
de  Murat-leQuaire^  qui  présente  de  ce  côté  un  aspeet  pittoresque. 

II.  Le  Xont-Dore. 

Arriver,  v.  B>  39  et  dOi  «^  Hôtbls.  —  La  remarque  faite  à  propos  des 
hôtels  de  la  Bourboule  s'applique  jusqu'à  ua  certain  point  à  ceux  du 
Mont-Dore,  bien  qu*il  y  en  ait  déjà  un  peu  plus  pour  les  bourses  moyennes. 

—  Près  des  établissements:  M.  Bareiron'Haénaidp  (Cliabaury  aîné),  plaee 
Nlobel-Berirand  et  donnant  par  derrière  sur  le  pare  (13  à  33  fr.  par  jour)  ; 
Nouvel-Hôtel^  à  côté  du  précédent,  et  H.  de  la  Potte^  aussi  sur  la  place ,  ces 
deux  derniers  réunis  (13  à  18  fr.)^  J7.  de  Pari$y  même  place,  et  H.  du  Farcy 
sur  le  parc,  réunis  (10  à  18 fr.);  B.  de  Fremee  é de  VUniterê^  rue  Favart, 

Srk^  de  la  place  t  H.Aamade  miné  (dep.  8fr.),  deê  Baim  é  de  îpou^  me 
igny ,  aussi  près  de  la  place  (8  à  l4  fr.).  —  Près  de  Téglise  et  près 
du  casino:  Or.- M.  Bardet  (lOà  16  fr.);  ff.  Beau-SHe  (Madeuf-Baraduc),  rue 
Bamond;  H.  de  Londres,  plus  haut  à  g<  du  pare  (dep.  8fr.).  —  Dans  la 
rue  de  Rigny,  au  delà  des  trois  eirdetsus:  H.  de  let  Paix  é  du  Nord^ 
Derrière,  (?r.-/f.  det  Etrangère  (çh.  t.  c.  4  à  6  fr.,  rep.  1,  3.50  et  4,  p.  9  à  13). 

—  Rue  Favart,  plus  bas  que  Thôt.  de  France:  H.  Érugière  aini ,  petit; 
H.  Baradue-LeÊUdoute^  H.  deê  Thermes;  H,  de  Sêureee,  bon  et  pas  eher,  ete.  — 
11  y  a  aussi  des  tnaie^i  meublée*  et  d«s  viUeu  à  louer. 

Cafés:  0.  du  Caeino;  C.  du  Pouty  C.  de  la  Rotondey  près  de  la  prome- 
nade, sur  la  rive  g.;  C.  de  Paris,  plus  haut,  sur  les  boros  de  la  Dordogne. 

EtABLlssBMavT  tbbrmax:  boisffon  et  gargaHstae,  30  jours,  19  Ar.;  balM, 
15  e.  à  8  fr.  V  en  commun  dans  les  piseines  (pas  en  juillet),  gratuits  \  dowdKa, 
75  c.  à  3  fr.)  bains  et  douches,  3  et  5  fr.;  porteurs,  40  et  60  c,  75  c.  et 
1  fr.  aller  et  retour.  Réductions  après  la  mi-août.  Le  tarif  est  afRehé  à 
rétablissement,  ainsi  que  la  liste  des  médecine^  avee  leurs  ttétmWB. 

VoiTvaas  PARTiovuàass  généralement  chères  (prix  à  débattre)^  en 
moyenne  30  fr.  par  jour. 

Chevaux  et  akes  aussi  sans  tarif;  de  3  à  6  fr.  par  jour. 

GuTDBS,  à  peu  près  inutiles  pour  les  excursions  ordinaires  avee  les  dé- 
tails ci-deséeus,  3  à  H)  fr.  pour  une  denti-joumée,  5 à  13  fr.  pou?  une  jaunié#. 
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FciiicuLA|B£  DU  Çapuoii)  (p.  153),  du  pont  Meynadier  (1070  m.)  »u 
Salon  (1345  m.^  535  m.  de  long^  avec  rampes  de  34  à  65  cm.  :  80  e.  (3^  el.)' 
à  la  montée  jaMu'à  10  h.  Vi  et  85  à  la  detfeeate  on  1  fr.  ail.  et  r«t.^ 
1  fr.  35  et  1  fr.  (2«  el.)  à  partir  de  11  b.  Vsi  75  et  60  e.  à  U  deaeente, 
1  fr.  76  et  1  fr.  86  aller  et  retour. 

OasIvo:  abonnement  ponr  les  salles  et  les  ebaises  du  pare,  30jonrs, 
15  fr.  ;  entrée  joumallève^  1  fr.;  tbëitre,  4  fr.  à  60  e. 

PosTS  ET.  fiL^iUPBi,  rue  Favart,  au  coin  de  U  route  d*Issoire. 

Culte  proietlantt  le  dimanebe,  k  1  b.,  dans  la  grande  salle  de  rétablisse- 
ment, au  1*'  étage. 

Le  Mont-Dore  est  un  bourg  de  1866  bab.,  sltu^  à  1052  m.  d'al- 
tit.,  sur  la  Dordogne,  qui  natt  à  quelques  kilom.  de  là  (p.  152),  et  dans 
une  belle  vallée  entourée  de  trois  côtés  par  des  montagnes  qui  sont 
les  plus  élevées  des  monts  Dore  (p.  1^2).  A  la  beauté  du  site,  il  Joint 
Tavantage  d^avolr  des  eaux  thermales  très  importantes,  déjà  utilisée^ 
par  les  Romains  et  fréquentées  auj.  annuellement  par  env.  6000  mar 
lades.  Ce  sont  des  eaux  bicarbonatées  sodlques  ferrugineuses  et  arse* 
nicales,  particulièrement  utilisées  en  bains,  douches,  inhalations  et 
boisson ,  contre  les  maladies  des  voies  respiratoires,  la  phtisie  pul- 
monaire à  son  début,  les  rhumatismes,  la  chlorose,  etc. 

La  localité  elle-même  est  assez  bien  bâtie,  mais  n'a  rien  de  par- 
ticulièrement intéressant.  Elle  est  resserrée  entre  les  montagnes  et 
se  compose  surtout  d'une  grande  rue  montant  dans  la  direction  de  la 
vallée,  nommée  rue  Favart  en  deçà  et  rue  Rigny  au  delà  de  la  place 
Michel -Bertrand,  devant  rétablissement  thermal. 

Ïj^ établissement  thermal  est  maintenant  un  édifice  remarquable, 
reconstruit  en  partie  depuis  1893,  fort  remarquable  à  l'intérieur  par 
son  aménagement  et  sa  décoration.  Il  présente  un  heureux  mélange 
de  pierres  noire  et  blanche,  de  terres  cuites  et  de  fer  peint  en  bleu. 
On  y  a  placé  des  fragments  d'architecture  et  de  sculptures  romaines, 
trouvés  en  reconstruisant  rétablissement  en  1817  et  plus  tard  encore, 
les  Romains  ayant  même  eu  ici,  sur  la  place,  un  Panthéon,  qui 
n'eBl  entièrement  détruit  que  depuis  1793.  L'établissement  est 
adossé  à  l'E.  à  là  montagne  de  V Angle,  d*où  sortent  les  sources 
minérales,  et  U  a  une  annexe  au  K.,  sur  la  place,  où  sont  les  bains 
de  vapeur.  Les  sources  sont  au  nombre  de  12,  désignées  sous  les 
noms  de  :  Rignf  (43®  c),  Bertrand  ou  la  Madeleine  (45**),  Ramond 
(42*),  Boyer  (45') ,  Pigeon  (45**) ,  Nouvelle  ou  des  Chanteurs  HT"), 
ChatercU  (45°),  Boyer-Bertrand  (44®),  Panthéon  (44"),  Pavillon, 
Grand-Bain  ou  bain  St-Jean  (44**),  Ce^sar  et  Caroline  réunies  (45**), 
Ste  -  Marguerite  (12**).  Ces  sources  fournissent  ensemble  env. 
500000  litres  d'eau  par  jour.  U  y  a  des  buvettes  aux  souice« 
César ,  Ramond  (la  plus  ferrugineuse)  ftt  Bertrand.  L'eau  froide  de 
la  source  Ste-Marguerite  est  gazeuse  et  très  agréable.  —  L'établisse- 
ment est  ouvert  de  4  h.  à  10)i.  et  de  2  à  5.  On  peut  le  visiter  de 
10  h.  à  2  h.,  en  le  demandant. 

L«  traitement  halne'aire  au  Mont-Dore  a  ses  particularités;  il 
consiste  surtout  en  haAns  très  chauds  (40  à 45**)  et  courts,  douches, 
b*ins  de  vapeur,  inhalatioa  de  vapeur  et  bains  de  pieds  également 
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très  cbauds,  comme  révulsifs.  Il  faut  qu*il  soit  surveille  par  un 
médecin  spécialiste.  Beaucoup  de  baigneurs  se  font  porter  en  litière 
de  rhdtel  à  rétablissement  et  surtout  reporter  au  lit,  pour  y  attendre 
la  fin  de  l'espèce  de  fièvre  produite  par  le  traitement.  11  y  a  aussi 
un  costume  spécial ,  en  flanelle ,  composé  d'un  pantalon  avec  pieds 
attenants  et  d*une  sorte  de  robe  de  chambre  à  capuchon. 

La  saison,  ouverte  du  l^'juin  au  l**'oct.,  nie  dure  guère  en  réalité 
que  du  15  juin  au  15  sept,  car  le  climat  est  rude  à  cette  altitude 
et  la  situation  du  Mont-Dore  est  de  plus  assez  défavorable  pour  les 
malades,  sa  vallée  étant  ouverte  au  N.  et  fermée  au  S.,  par  la  grande 
muraille  du  puy  de  Sancy. 

A  peu  de  distance  de  rétablissement,  à  l'extrémité  de  la  rue 
Ramond,  qui  lui  fait  face,  se  trouve  le  casino,  belle  construction 
érigée  en  1881 ,  avec  un  petit  parc,  sur  la  rive  dr.  de  la  Dordogne. 

ni.  Environs  dn  Kont-Dore. 

On  peut  faire  du  Mont-Dore  quantité  d'excursions  intéressantes, 
la  plupart  en  voiture,  à  cheval  ou  à  dos  d'âne  (v.  p.  150);  nous  in- 
diquerons les  principales,  en  commençant  par  la  plus  importante, 
qu'on  fera  au  moins  d'abord  en  partie,  afin  de  s'orienter  dans  la 
vallée  et  de  connaître  divers  autres  buts  d'excursion,  pour  le  cas  où 
l'on  devrait  séjourner  au  Mont-Dore. 

An  pny  de  Saney,  par  la  vallée  :  env.  2  h.  Vai  chemin  et  sentier 

praticables   aux  chevaux  jusqu'à  V4  d'h.  du  sommet.    On  remonte 

la  rive  dr.  de  la  Dordogne ,  tout  droit  à  l'extrémité  de  la  grande 

rue.    Le  but  de  l'excursion  est  en  face ,  à  l'extrémité  de  la  vallée. 

A  500  m.  à  g.  se  détache  un  sentier  montant  vers  là  Grande  Cascade, 

qui  se  voit  de  loin.  Elle  tombe  d'un  rocher  de  trachyte  taillé  à  pic, 

et  elle  a  plus  de  30  m.  de  hauteur. 

On  peut  aussi  aller  par  là  au  puy  de  Sancy  ou  en  revenir,  ce  qui 
deman4&  V4  d'h.  à  i  fa.  de  plus.  On  y  monte  en  95 min.  et  un  escalier 
dans  le  roc,  avec  une  rampe,  conduit  en  V2  l*-  sur  le  plateau  de  Durbise, 
Là  on  suit  pendant  1/4  d'il,  le  chemin  de  la  vallée  de  Chaudefour  (p.  156), 
et  on  prend  ensuite  à  dr.  le  sentier  des  Crêtes  (belles  vues),  an-dessus 
du  roc  de  Cuzeau  (1724  m.)  et  du  puy  de  Omcad^çne  (1797  m.)^  entre  la 
vallée  du  Mont-Dore,  à  dr.,  et  la  voilée  de  Chaud^ûur,  k  g.,  où  l'on  peut 
aller  aussi  de  ce  côté.  Le  sentier  rejoint  env.  6  kil.  l/a  plus  loin  celui 
qui  monte  de  la  vallée. 

A  dr.  de  là  vallée  se  montre  d'abord  le  pic  du  Capucin  (1463  m.  ; 
V.  p.  153),  qui  ressemble  plus  ou  moins  de  ce  côté  à  une  tête  en- 
capuchonnée; puis,  le  puy  de  C^ergue  (1667  m.).  En  arrière,  en 
face  du  Sancy,  le  puy  Qros  (1482  m.;  p.  154).  La  route  de  voitures 
cesse  à  20  min.  du  bourg;  10  min.  plus  loin,  tin  pont;  à  V4  ^^  !•» 
ne  pas  descendre  à  g.,  mais  continuer  tout  droit.  A  dr.,  le  vallon 
de  Lacour,  gorge  sauvage  d'où  vient  un  autre  ruisseau.  On  tra- 
verse au  bout  de  1  h.  la  Dore,  puis  bientôt  la  Dogne,  qni  descen- 
dent du  puy  de  Sancy  et  forment  près  d^  là  la  Uordogne,  k  430é  m. 
du  Mont-Dore.  La  Dore  se  précipite  en  cascade  du  puy  de*  Baney, 
dont  le  sommet  est  derrière  les  aiguilles  noires  qui  bordent  «  dr. 
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ia  gitrpe  d'Enfer,  1  »iii.  plus  loin,  la  belle  coêeade  du  Serpent, 
deseendant  en  un  long  ruban,  entre  des  arbres,  du  puy  de  Caca- 
dogue.  On  monte  ensuite  par  un  assez  bon  sentier  en  lacets,  à  g., 
duis  des  pâturages.  On  atteint  par  là  en  40  min.  un  plateau  ber- 
beux,  puie,  en  2Ô  màn.  à  dr.,  le  e^ldu  Sanep  et  sa  cabane,  ou  on 
laisse  h%8  montures  (attacbe,  ÔO  c.)  «t  où  l'on  trouve  des  rafimîcbis^ 
sements  dans  la  saison.  Ëuiln  un  dernier  V4  d'k.  de  montre  raide 
pour  «rriTOr  au  sommet  du  *^fnf  de  SMity  (1886  m.),  la  plus  baute 
montagne  du  centre  de  ia  France.  Il  y  a  un  signal  trigonométri^ue, 
avec  une  croix  à  demi  renTcrsëe. 

Le  ^AiioKAMik  imiikenM  et  superbe  qu^en  a  de  14  embrasée  sertont  t  »«  K. , 
la  vallée  de  la  Pordocne  et  les  mtata  Iwre»  «.-À«d.  les  montafiies  d^à  nom- 
mées.  divers  puys  moins  e'ievës  à  dr..:  plus  loin,  les  puys  duBarbier  (1729  m.), 
de  Frigoux  (ITlo  m.),  de  la  Tache  (lêSQ  m.),  etc.  ;  le  I&c  de  Ouéry,  dominé 
^v  la  roéhe  Sanadoire  (1388m.;  p.  IM);  à  g.,  le  puv  Gros  (1483m.;  p.  154) 
et  la  Banae-d'Ordenebe  (1617  m.  «  p.  154),  et  à  rborison  les. monts  Dôme;  a 
rO.,  des  forêtSt  des  pâtursKOS  et  des  puys  secondaires  ;  au  S.,  à  peu  de  dis- 
tance, un  autrepuy  Oros  (i8t)4  m.)i  le  puy  f  errand  (v.  ci-dessous),  le  puy 
de  Painaret  (17x3  m.),  etc.,  les  lacs  Gfaauvei  et  de  la  Landie,  de  vastes 
pitiuwges  et  les  BMmts  du  Cantal;  à  TE.,  le  )ae  Cbamboo,  dans  la  vallée 
de  Cbaudefour,  en  deçà  de  Murols  (p.  161). 

On  recommande  de  pousser  Jusqu^au  puy  Ferrand  (1846  m.),  dont  le 
ëonamet  éH  seulement  à  1/3  b.  de  celui  du  Saney.  Le  vue  y  est  au  moins 
plus  belle  et  pUi»  complète  du  côté  de  la  vallée  dr  C^udef^Mm 

L^xcursion  peut  se  prolonger  agréablement  en  descendant  de  l'autre 
coté  du  puy  de  Sancy.  On  arrive  en  3  b.  au  S.-E.  à  VaiHvières  (bot.  Notre- 
Dame;  rep.  à'3fr  SO),  hameau  célèbre  par  son  pèlerinage .  une  chapelle 
qui  confient  an  été  une  Vierge  aolre  (fête  le  dim.  qui  suit  le  3  jnillet), 
qu'on  transporte  pour  Tbiver  à  Besse  (v.  cl-dessouj^.  —  A  4  kil.  de  là, 
à  TB.,  à  dr.  de  la  route  de  Condat  à  Besse  (p.  160)  ^  est  le  lac  Pavin 
(«pavens»;  1197  m.  d*alt. ;  aub.j^ faire  prix),  anb.  cratère  à  demi  rempli 
d'eaa,  de  7S0m.  de  long  et  700  de  large,  atteignant  96  m.  de  profon- 
devr.  Ses  bords  escarpés,  où  se  trouve  le  pt^f  d*  Montchalme  (1411  m.; 
1  h.  d''ascens),  et  la  solitude  qui  règne  aux  alentours  y  ont  fait  rattacher 
des  histoires  fantastiques.  —  Beêse  est  3  Icil.  plus  loin  an  K.*B.  (v.  p.  lISO). 
—  A  env.  7  kil.  au  S.-O.  du  piféeëdent,  au  pied  du  pvp  de  Mantbert 
(idOSfm.)  et  près  de  la  route  de  (fondât  à  Besse  (p.  167),  le  lac  Chauvet 
(1166  m.)  qui  a  900  m.  de  long  et  t^OO  de  large. 

An  Gapuein.  —  Le  Capucin,  qui  est  en  grande  partie  boisé,  est 
uiie  des  principales  promenades  du  MontTDore,  au  moins  le  Salon 
du  Capucin  (1245  m.)»  clairière  à  Vi^'b-  du  bourg,  où  Ton  trouve 
des  rafraîchissements  et  des  distractions  dans  la  saison.  Le  funi- 
culaire (p.  loi)  y  conduit  en  3  min.  11  y  a  encore  de  là  près  de 
1  h.  V2  àe  montée  jusqu'au  sommet,  en  prenant  à  g.  et  contournant 
la  montagne  foup  la  gravir  à  TO.,  le  seul  cété  par  où  elle  soit 
accessible.  On  peut  encore  y  monter  à  cheval;  sauf  les  10  dernières 
minutes.  Le  f  io  du  Oapnein  (1463  m.)  doit  son  nom  à  la  ressem- 
blance vague  qu'il  a  au  S»  avec  un  moine  encapuchonné.  Il  est 
dénudf  au  sommet  et  on  y  a  une  lielle  vue  sur  la  vallée  de  la 
Dordogne  et  les  montagnes  environnantes  (v.  ci-dessus). 

Xzenrfliont  ém  etté  de  la  Bovrbeule.  --  On  va  à  la  Bowbovle 
(5  kil  î  p.  148)  par  le  cl^.  de  ftnr,  la  route  de  1«  rNe  dr.  de  la  I>«rdtfgne 
ou  enwre,  ce  qui  est  bclauceup  plus  intéressant,  par  des  chemins 
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de  traverse,  à  g.  dans  la  yailée.  Dans  ce  dernier  eae,  on  passe  la 
Dordogne  et  on  suit  à  dr.  la  route  de  la  rWe  g.,  celle  de  Latour-d^Au- 
vergne  (p.  lÔO),  jusque  derrière  le  hameau  de  Rigelet^Haut  (à  g.  en 
montant,  ntie  couche  considérable  de  trassoTte)  ;  ou  bien  Ton  prend 
presque  immédiatement  à  g.  de  la  route  un  seatier  plus  court,  qui 
monte  à  Rigelet-Hsnt  et  rejoint  la  route.  De  là  on  descend  tout  droit 
à  Rigolti*Baê,  et  Ton  prend,  à  g.,  peur  gagner  les-  bords  dn  ruiêêeau 
de  Cliergut.  Il  y  a  2  kil.  Vr  pltts-bautune  asUrie,  Près  du  hameau 
se  trouTO  la  belle  ecticaéê  du  Piat^àrBàrht  (réMbotloii  à  payer), 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  forme  du  ravin  où  elle  se  précipite, 
d'une  hauteur  de  plus  de  17  m.  10  à  iô  miu.  plus  bas  la  eoêcade 
de  laVernÛre  (rétrib.),  encore  i^us  remarquable,  bien  qu'elle  n'ait 
guère  que'  7  m.  de  haut.  A  Vt  ^«  à  dr.,  dans  un  bois,  se  trouve  une 
clairière  assez  fréquentée  par  les  promeneurs,  nommée  le  Salon  de 
Mirnbemt,  parce  que  Mirabeau-Tonneau,  le  frère  du  fameux  orateur 
de  la  Kévolution,  en  fit  un  rendez-vous  de  parties  de  plaisir  lors- 
qu'il vint  au  Mont-Dore,  en  1787.  Le  chemin  de  la  rive  dr.  du 
ruisseau  conduit  a  la  Doréogne,  de  l'autre  côté  de  laquelle  on  rejoint 
la  route  de  la  Bourboule,  à  la  bifurcation  mentionnée  ci-dessus;  on 
y  va  aussi,  en  traversant  le  ruisseau ,  par  la  rive  g.  de  la  Pordogne. 

EzeunioiM  «u  H.  de  la  vUlée.  —  A  1  kil.  du  Mont- Dore,  sur 
la  route  de  Laqueuille,  est  Ife  hameau  de  Quettreilh^  d*où  Ton  monte 
à  dr.,  par  l^  hameau  de  Prends-fy'QardCf  à  la  cascade  de  Queu- 
rtUhf  qui  a  30  m.  de  haut  et  qui  est  fort  belle  (rétribution).  Elle  n'est 
qu'à  400  m.  au-dessous  des  routes  réunies  de  Glevmont  (p.  147)  et 
de  Murols  (v.  ci-dessous).  Env.  V4  d'h.  plus  loin  dans  la  vallée , 
aussi  à  dr.,  près  d'une  scierie,  la  caBcade  du  Roêsignolek  Plus. loin 
encore  (20  min.),  dans  le  haut  d*un  vallon  latéral  situé  à  g.,  le  lae 
de  Quéry  (1240  m.),  lac  do  forme  ovoïde  entouré  de  pâturages  et 
avec  une  cascade^  à  S  kil.  du  Mont*-Dore,  près  de  la  route  de  Cler- 
mont  (p.  147).  A  env.  20  min.  au  N.  de  là,  la  Roche  -  Sanadoire 
(1288  m.);  à  g.,  la  Roche- Tuilièrê  (1296  m.),  deux  massifs  de  ro- 
chers basaltiques  très  escarpés ,  composés  de  colonnes  fort  cu- 
rieuses. Sur  la  Roche- San  ad  oire  («Rupes  Sonatoria»,  phonolithe) 
s'élevait  jadis  une  forteresse  qui  a  disparu  depuis  le  xrv^s.,  où  il 
fallut  l'assiéger  trois  semaines  pour  en  déloger  400  aventuriers  an- 
glais. On  pourrait  pousser  de  la  Roehe-Tuilière,  au  N.,  jusqu'à 
Orcfval  (2  h.)  et  Rochefort  (2  h.  V2;  P-  ^46). 

Le  puy  Gros  (1482  m.)  se  gravit  en  2  h.  du  Mont-Dore  ou  de 
la  Bourboule,  par  \in  sentier  qu'indique  un  poteau  au  N.  de  la  route. 
II  passe  par  les  hameaux^de  Legttl  et  de  Tamboi^u  etfl  contourne  U 
montagne  au  N.-E.  Très  belle  vue.  —  De  là,  on  monte  en  V«J»-j 
efn  la  contournant  aussi  au  N.-E.,  sur  la  Banne  d'Orêenche  (1517  m.), 
qui  se  termine  en  pyramide  tronquée  («banne»,  corne)  et  s'arrondit 
au  S.  en  hémicycle.    La  vue  y  est  égftIcBiertt  ttè»  kielfee.  - 

A  MurelB  et  à  8t*Héetaire:  20  et  26  kîl.,  route  de  voitures 
Cette  route,  qui  se  confcmd  d'abord  avec  celle  de  Glerment  (p.  147) 
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monte  à  dr.  de  I»  peste  et  eontotirne  le  plateau  de  TAngle.  On  y  a 
de  magnifiques  coups  d*œil  sur  la  vali^  et  les  montagnes  déjà  men- 
tionnées. Au  détour  du  rocher  de  TAngle,  on  a  devant  soi  la  Tallée 
de  Guéry.  Ensuite  on  traverse  le  ruisfteau  qui  /orme  à  dr.,  a  2600  m. 
du  Iktont-Dore,  la  cmcade  du  Satit^du-Loup^  et  400  m.  plus  bas, 
à  g.,  la  cascade  de  Queureith  (v.  p.  154).  La  route  tourne  à  g.  et  se 
bifurque  1  kil.  plus  loin. 

La  route  de  gauche  est  celle  de  Glermont-Ferrand  (p.  147).  Près  de 
la  bifuroatioB,  à  f.,  à  eôté  d'une  ieterie,  la  eaêeadt  du  mÊÊtign^Ut  (v.  p. 
154);  Vs  h*  plut  loin,  k  dr.  de  la  route,  la  cascadt  du  Pré -du -Barbier* 
A  moins  de  3  kil.  de  là,  à  8  klI.  du  ttont-Dore,  le  lac  de  Quiry  (y.  p.  154). 

La  route  de  Murols-St-Nectaîre  franchit,  à  un  peu  plus  de  4  kil. 
de  la  bifurcation  ou  8  du  Mont-Dore,  le  col  de  Dyanne  (1335  m.) 
entre  le  puy  de  la  Tache  (1636  m,),  à  dr.,  et  X^puy  de  la  Croix- Mo- 
rand (1513  m.),  à  g.  On  a  de  là  une  très  belle  rue  sur  le  lac  de 
Ouéry,  la  Roche-Sanadoire  et  la  vallée  de  Chambon.  On  redescend, 
en  passant  au-dessus  du  hameau  de  Dyanne  (1219  m.),  sur  un  haut 
plateau  en  partie  planté  de  pins ,  vers  Textrémité  duquel  on  voit 
Murols,  son  château  et  le  lao  Chambon.  A  dr.,  les  principales  cimes 
des  monts  Dore.  On  laisse  à  g.,  à  env.  Vt  ^*  d®  Dyanne  un  chemin 
qui  abrégerait  peut-être  de  V4  d'h. ,  et  l'on  passe  encore  à  un  ha- 
meau, Bressomiteile. 

16  kil.  Chambon  (892  m.),  village  sur  la  t7o«««,  qui  descend,  au 
S.-O.  des  monts  Dore.  II  y  a  dans  le  cimetière  une  curieuse  cha- 
pelle ronde  du  x*  ou  du  xi^s.,  probablement  un  anc.  baptistère.  — 
Besse  est  à  10  kil.  de  Chambon  (v.  p.  160). 

La  Oouse  traverse  plus  haut  la  *VMlée  êe  Chattdefoury  dont  la  part^ie 
supérieure  est  ttès  pittoresque.  On  peut  fae$lev6at  rejoindre  par  là  les 
sentiers  du  puy  de  Saney  (p.  163),  à  7-8  kil.  de  Chambon,  mais  les  sentiers 
sont  un  peu  difficiles  à  trouver.  Riebe  végétation.  Le  village  de  Outude- 
four^  à  STkil.  de  Chambon,  a  une  source  d^eau  bicarbonatée  sodique  et 
ferrugineuse  exploitée  depuis  peu. 

La  route  de  Murols  passe  enr.  V4  d'h.  plus  loin  eu  N.  du  lue- 
Ohamhon  (env.  60  hect.),  un  des  plus  eélèbres  de  l'Auvergne,  ferm^ 
par  la  lave  du  Tartaret  en  travers  du  lit  de  la  Couse  ;  puis  au  pied 
du  Tattarei  (^2  m.),  cône  volcanique  boisé  qUi  le  sépare  de  Murols. 

20kiL  Murolê{p,  161). 


32.  !>•  Olermont-Femuid  à  LiMogM. 

217  kil.,  jusqu^à  la  gare  des  Bénédictins  (v.  p.  106):  Trajet  en  7  Ik  20 
et  8  h.  éO.  Prix  :  3ifr.  40,  16  fr.  60,  10  fr.  80.  Gares  de  Olerraont  et  de 
Royat,  V.  p.  183. 

Jusqu'à  Laqueuitte  (64  kil.) ,  v.  il.  30.  —  On  redescend  dans  le 

bassin  de  la  Dordogne  par  la  vallée  de  la  Clidane.   Petite  mine  de 

houille  et  petit  tunneU  —  77  kil.  Bourg ^  LaMic-Meneix ,  stat.  à 

V4  d'h.  au  S.  de  Bourg-rLastic/Ot  au  N.  de  Messeix.  La  vallée  forme 

une  gorge  sinueuse  et  très  pittoresque,  dans  laquelle  on  la  traverse 

Q  fotfl  avant  la  stat.  suivante.   Tiancbées  très  profondes.  —  82  kil. 

J^  Çellette,  hameau  où  il  y  a  un  ancien  couvent,  transformé  en  asile 
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d'aliéRés.  Petit  tunnel.  On  passe  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du 
torrent   A  dr.,  la  ligne  de  Montluçon* 

86  kU.  Eygttrande-XerliAff  (713  m.  ;  hHffét;  bât.  Tixier,  à  la 
gadre),  localités  à  ^/f  h,  au  N.-O.  et  20  min.  au  S.^. 

Ligue  de  ParU-OrléaM-Montlnçimy  y.  :a.  29^  ligne  d^Aurillac^  B.  36. 

La  voie  remonte  et  croise  dans  leur  partie  supérieure  les  vallons 
d'un  certain  nombre  d'affluents  de  la  Dordogne.  —  93  kil.  Aix-ta- 
Marsalouse. 

104 kil.  VMel  {buffet;  hôt.  du  Dauphin,  dans  la  ville;  ^Orand- 
Hôtel'» ,  à  la  gare) ,  à  g. }  ville  de  4843  hab.  et  chef- lieu  d'arr.  de  la 
Corrèze,  à  V4  d'h.  de  la  gare,  en  prenant  en  face,  puis  à  dr.  Elle  n'offre 
à  peu  près  rien  de  curieux,  quelques  vieilles  maisons;  sur  une 
promenade  où  passe  la  route  de  Tulle,  qui  prend  à  dr.  de  Thôtel  en 
arrivant  au  centre,  une  aigle  romaine,  sculpture  grossière  en  granit, 
mesurant  près  de  2  m.,  qu'on  a  trouvée  aux  environs  dans  un  ancien 
camp  romain  ;  sur  une  autre  place,  le  buste  de  Texplorateur  TreicL- 
Laplègne  (1897).  —  Ici  doit  aboutir  la  ligne  de  Felletin  (p.  129). 

Le  ch.  de  fer  passe  plus  loin  dans  un  petit  tunnel.  Montée  rapide. 
Landes  et  pâturages. 

118 kil.  Xeymac  (hôt.:  de  Bordeaux ,  dans  la  ville;  du  Com- 
merce^ à  la  gare),  ville  de  3964  hab.,  à  2  kil.  à  g.,  dans  un  fond,  au 
pied  du  puy  du  même  nom.  Elle  a  une  égliê€  remarquable  des  zi^  et 
XII®  s.,  anc.  dépendance  d'une  abbaye  de  bénédictins,  dont  les  bâti- 
ments d'habitation  subsistent  encore.  Cette  église  est  à  une  seule 
nef,  avec  transept  et  trois  absides.  Le  ^uy  de  Meymac  (978  m.),  k 
dr.  de  la  voie,  se  rattache  de  ce  côté,  au  N.,  au  plateau  de  MUle- 
vaches,  mMsif  central  important  comme  faite  du  partage  d«e  eaux 

entre  la  Loire  et  là  Dordogne. 

Ligne  de  Tulle^  Brive  et  Pirigueux^  R.  33. 

Laissant  ensuite  à  g.  celle  de  Tulle,  la  ligne  de  Limoges  passe 

en<3re  des  hauteuYs  â  peu  près  stériles,  couyertes  de  bruyères.  — 

120  kil.  Ja990ih%etx.  Puis  un  haut  viaduc  et  2  tunnete.  —  127  kil. 

Beynat-Ambrugeat,    Encore  un  tunnel,  apfès  lequel  on  descend 

dans  le  bAssin  de  la  Vézèce,  affluent  de  la  Dordogne.  —  131  kil. 

Barsanges,  —  137  kil.  P/rols.  —  142  kil.  Bugtat,    O»  traverse  la 

Vézère,  —  145  kil.  Viam.   Au  S.  sont  les  Monédièreè ,  montagnes 

dont  les  principaux  sommets  dépassent  900  m.    On  arrive  plus  loin 

dans  le  bassta  nMiils  triste  4b  là  Vienne,  ttIâUetttL de '.Ikk  Loire.  — 

162  kil.   La  Celle-Oorrèze. 

CoKKBSPoMD.  1  fois  le  jour  (en  2  li.;  1' fr.  60,  3J0  alL  et  ret.)  pour 
Treifnao  (hôt.  de  la  Bagatelle,  ele.)i  petite  ville  à  17  kil.  au  8.,  dana  U 
vallée  de  la  Vé«ère.  euvieuBei  i^ar  aon  eaoket  ancien  et  pitto?e«ine.  JNace 
de  la  République,  la  statue  de  Lachaud  (1817-1883),  avoe^i  célèbre,  par 
Âllouard.  '  ' 

Ensuite  2  petits  tuntiels.  On  passe  à  une  grausde  fasuttoar,  a  g., 
au-dessus  du  ÏH  de  la  Oelte.  —  lô9kil.  PtninarUgé.  On  descend 
la  vallée  de  la  Vienne  et  traverse  5  fols  la  rivière. 

167  kil.  BTttontitrt  (Kôt.  Pintàû),  à  g.,  ville  pittoresque  de  4657 
hab.,  â  g.  sur  la  Vienne.   Elle  s'est  formée  autour  d'rni  lO^nast^e 
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dont  il  reste  Vegliae,  près  du  «h*,  de  fer ,  en  partie  romane^,  avec 
clocher  du  xi^  s.^  tcaiisept  et  ehamr  goth.  da  xiv^  s.,  de  beaux  vitraux 
des  xv^-«xTi®s.f  des  stalles  remasquables  et  «n  tréser  impertant. 
La  vall^  de  la  Yieiiae  devient  plus  loin  très  pitttoesque.  Plu- 
sieurs tunnels.  — r  |72  kil.  Busty-Varacht.  Un  haut  pont  et  2  tun- 
uels.  —  176  kiU  GkâteawMHf^Bvé^ileuf.  5  pents  «t.un  tunnel.  — 
ldôkii.8^-'i>emâ-iie«*3f«r».—  190kil.  Fmrebout  Grande  papeterie. 

193ltil.  St-téonarâ  (hôt,  de  lu  Boule- d'Or),  vieille  ville  in- 
dustrielle de  5630 hah.,  dans  un  heau  site,  sur  une  eolline  à  dr. 
Ëlto  a  une  egUtte  renane  des  xi^  et  xn^  s.,  une  ano.  «olUgiale.  On  y 
fabrique  surtout  de>la  f  oreelaine  et  du  papier  de  paille.  SW^nard 
a  vu  j»aitre  G«]r-Lu3sae  <17  7B-185Û). 

Plu^loln,  un  lettf  et baut viaduc.  -i98i(U*  BHgme,  -  20akii. 
St-Prieit'  Tiw^rwn^.  On  traverse,  près  de  aou  conâuent  avec  la  Vienne, 
le  ToMHof»,  qui  est  plus  considérable  qu-elle.  Puis  un  tunnel;  on 
rejoint  la  ligne  de  Parie  .et  passe  sur  son  haut  viadue  (S4  m.). 

214  bil.  £iim^9«s,.  gare  des  fifniédictiiis  (p.  106). 

S3.  Be  Clerment^Feirand  à  Biive  et  àPérignéux 

(KordeaiuO« 

197  et  mil.  Traiet»  ea  ôb-  45  ik  7b.  15  et  1  h.  50  à  3  h.  45.  Prix  : 
env.  22  fr.  âO,  14  fr.  05,  9  fr.  75  et  8  fr.  20,  5  fr.  50,  3  fr.  00. 

Jusqu'à  Meymac  (118  kil.),  v.  B.  30  et  32.  La  ligne  de  Brive 
laisse  à  dr.  celle  de  Limoges  et  tourne  au  S.-O.,  par  une  contrée 
d'abord  peu  intéressante,  mais  d^où  Ton  a  a  g.,  par  un  temps  clair, 
une  belle  vue  des  mont$  du  Cantal  (p.  1641.  —  124  kil.  Lapleau- 
Mauiioc.  —  131  kil.  Soudeilles,  dont  Téglise  renferme  un  beau 
tombeau   du  ?civ*  s.    Ensuite  une  montée  rapide. 

137  kil.  Ègletons  (hôf.  de  la  Poste,  etc.),  toute  petite  ville  à 
2kîL  à  1*0.  (dr.)  A  env.  6  klL  à  FE.  (voit.  publ.  le  mat.)  les 
ruines  considérables  du  château  de  Ventadour,  sur  une  hauteur  au 
confluent  de  deux  rivières.  —  Ensuite  des  Mandes  et  des  pâturages. 
A  dr.,  les  Monédilres  (p.  156).  —  142  kil.  Rosiers -d' Egtetons.  - 
146  kil.  Montagnac'St'Hippôlyte,  Puis  un  étang,  à  g.,  et  une 
forte  courbe.  —  151  kil.  Eyrein.  On  arrive  dans  la  vallée  de  la 
Montane,  qu'on  traverse  plus  loin,  et  la  voie  fait  encore,  à  TÔ.,  une 
grande  courbe ,  par  laquelle  elle  gagne  la  vallée  de  la  Oorrèze  ;  puis 
elle  revient  à  celle  de  là  Montane.  —  155  kil.  Oorrl%e,  stat.  a  plus  de 
5  kU-  »u^.  -^e  la  toute  petite  viUe.de  ce  nom  (omn.)  sur  la  Gorràze  et  à 
l'extrémité  S.  du  massif  des  Mmiédières.  On  y  a>4rigé  en  1894  une 
statue  «U{  général  TiMndnd. 

159>kiL  Qimtl  (anb.)  à  20minv  i  g.,  aurla  Montane,  qui  forme 
dans  un«<gfng0  Àr  V^-bé  -en. aval  qnatre  «élèbres  cascacle«y  souvent 
«nipéUiÉaigies  mais  implantes  quand  la  rivière  est  groeeie  par  les 
pluies.  ^L'églisede  Gimel  possède  «ne  châsse  éinaillée  de  St  Etienne 
4p.  .109),  du.  ^1^  s. 
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L&  voie  descend  ensuite  rapidement  Aans  la  vallée  de  la  Moîi- 

tane,  qui  est  très  accidentée  et  pittoresque.   Hauteurs  boisées.   li  y 

a  4  tunnels  et  Ton  passe  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du  fond  de 

la  vallée.   On  traverse  enfin  la  Corrèze ,  près  de  TuUè ,  rejoint  le 

tronçon  de  Brive  et  repasse  avec  lui  la  rivière  pour  arriver  en  gare. 

172  kii.  Tulle.  —  HÔTBL6  :  Grmki'BSM,  quai  de  la  rive  dr.,  au 
2^  poni)  ék'.-iT.  Kotrû-Dame^  quai  de  la  rive  §..  près  da  3*  pont  (eh.  t.  c. 
3  à  4  Tr. ,  rep.  75  e.,  3.50  et  3  fr.,  p.  .7.50,  om.  25}.  —  C^i  de  la  Comédie^ 
au  même  pont,  r^re  dr.  —  Pottt  é  létéçraphe ,  nte  du  Treth.  —  Omnibus 
de  la  gare  en  ville^  tOt«. 

TuUe  est  une  ville  de  17  374  hab.  et  le  ehef-lteu  du  départ,  de 
la  Corrlte^  dans  un  site  pittoresque ,  sur  tes  bords  escarpés  de  la 
Corrèze  et  près  de  son  confluent  avec  la  Soiane.  Gapitale  <hi  Bas- 
Limousin  y  elle  fut  pYise  par  les  Anglais  eu  134^  et  1369,  mais  s'af- 
franchit seule  de  Icmr  domination.  Elle  est  ««rtout  curieuse  par  son 
aspect  général  et  ses  vieilles  maisons.  Sa  principale  industrie  est 
la  fabrication  des  armes  à  feu.  C'est  TuHe  qui  a  dans  ses  armes 
la  belle  devise  maintes  fois  proposée  aux  alpinistes:  «dunt  rupes 
virtutis  iter». 

Lfigfkre^st  àenv.  V«l!tV<ltt  .^nfre.de'U.vHl^rpM^  di^.icon- 
ftneut  des  deux  rivières  et  d^  Souilhac  (au  N.,  v.  ci-dessous),  où 
elH  ferme  tête  de  ligne.  Ou  arrive  directement  à  Tulle  en  suivant, 
en  face  d»  la  g^^.)  i^avenue  Victor-Hugo.  La  partie  principale  est 
sur  la  rive  dr.  de  la  Corrèze. 

La  cathédrale  f  à  g.  au  delà  du  troisième  pont,  est  le  principal 
édifice  de  cette  ville«  Elle  est  duixu^  s.,  avec  un  beau  clocher  du 
xiv^  s.,  sur  un  porche  et  avec  flèche  en  pierre  ;  mais  elle  est  privée  de 
son  chœur  et  de  son  transept  depuis  179^  U  y  a  à  côté,  au  S.,  un 
cloître  du  xii^  s.,  et  une  salle  du  chapitre  nouvellement  restauré 
(fermé  le  dim.).  —  Au  N.  de  l'église,  la  maison  d*V Abbé,  du  xv*s., 
aux  fenêtres  richement  ornées,  une  des  plus  curieuses  de  Tulle. 
11  y  a  d'autres  maUont  intéressantes  dans  la  première  rue  qui  monte 
en  deçà  et  dans  la  grande  rue  qui  part  de  la  place  devant  l'église, 
la  rue  du  Trech.  —  A  l'extrémité  de  cette  rue,  l&  préfecture ,  bel 
édifice  moderne  du  style  Louis  XIII. 

On  montera  en  deçà  l'avenue  qui  contourne  la  colline  où  est 

le  lycéej  une  vaste  construction  neuve.   On  y  a  une  belle  vue  de  la 

ville  et  de  la  vallée.   Les  bâtiments  en  face  sur  la  rive  dr.  sont  ceux 

de  l'hospice.    Sur  la  rive  g^,  le  séminaire,  etc. 

La  mani^aeture  d^armes  de  TEtat,  auparavant  près  du  lyeee^  est 
maintenant  dans  le  faubourg  de  80uUhae^  que  traverse  la  Soiane,  au  K. 
de  la  gare.    Le  publie  B*f  eat  pat  admia. 

La  voie  continue  de  descendre  la  vaUée  rocheuse  et  pittoresque 
de  la  Ck)rrèEe,  qu'elle  traverse  plusieurs  fois.  2  tunnels  avant  la  stat. 
suivante.  -*  179  kil.  ChmiL  Encore  2  tunnels  et  un  pont 

186  ktl.  Aubasine  (hôt.  St- Etienne  Ce  viUage,  à  3  1^1.  «u 
S.-E. ,  s'est  formé  à  partir  du  xi^  s.  autour  d'une  dbbayt  de 
bénédictins  dont  il  reste  l'église  et  quelques  autres  parties,  nirtout 
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encore  U  salle  capitulaire.  î^eçli$e,  raecenrcîe  é&  ^z^mtétB  au 
zviii^  s.  y  est  pour  le  reste  uu  beau  monument  bien  conserr^  ém 
xn**  s*,  avec  dôme,  six  chapelles  orientées  au  transept  et  Toutes  en 
berceau  brisé.  A  l'extrémité  du  croisillon  méridional  est  le 
magnifique  Vomheau  de  St  Etienne,  fondateur  deTabbaye,  du 
xiu®  s. ,  en  forme  de  ch&sse  contenant  sa  statue  couchée.  Il  y  a 
aussi  des  Yitrauz  et  une  armoire  du  xii^  s.,  une  fVesque  de  1456, 
des  stalles  du  xyiii^  s.,  etc. 

197  kU.  Brive  (p.  171),  qu'on  volt  à  dr.  Avant  de  rejoindre  les 
lignes  de  Limoges.  —  La  ligne  de  Périgueux  laisse  ces  dernières  à 
dr.  et  celles  de  Toulouse  à  g.,  pour  continuer  à  FO.  par  la  vallée  de 
la  V/zère,  grossie  de  la  Gorrèze.  Elle  traverse  bientôt  la  première 
rivière  et  en  suit  que^ue  tesips  la  rive  dr,  --  9  kil.  Larcht,  — 
13kil.  La  Bivière-d^-rMamac, 

19kil.  Terra$8çnAJkH,  de  la  Poste),  ville  de  3737  hab.,  sur  la 
Yézère,  aveo.  Une  église  gotfa.  du  xy^  s*  et  ks  restes  d'une  abbaye 
4e  bénédictiAS.   Commerce  d«  no^  et  éa  tnUBw. 

26  kil.  C$mdnif-JR jiurfi,  e4éaa^|iiiiii  mm^ màÊÊt  Um»th 

vemHKt  é^^&às9ka»{jk  Bt)  et  se  dirigeant  sur  Sarlat  (p.l90).  0»  quidte 
la  vBlIfe  ck  ^  Yézète*  —  31  kil.  La  Bachidl^fUy  bourgiMle  à  gw  sur 
un  coteau  et  f  entre  d'un  vignoble  important.  —  38  kil.  Thenon.  — 
46  kU.  Limeyrat.  -  52  kil.  Mithacd'Auberoche. 

57  klL  Sti-Pierr^de-Chignac»  Ou  rejoint  ensuite  à  g.  la  ligue 
d*Agen,  dans  la  jolie  vallée  dtr  M«ftoir.  —  61  kil.  Niverêae  (p.  189). 

—  A  g.  en  arrivant  ï  Périgueuz ,  la  tour  Vésone  ;  à  dr.,  le  chftteau 
Barrière  (p.  78).  —  72  kil.  P/rigueux  (p.  81). 

84.  Be  Clentioiit-Ferrand  à  St-Neetaire. 

Mxlrols  (les  monts  Bore). 

25  kil.  de  ehemia  de  fer  jusgu'à  Coudes;  trajet  en  90  min.  à  1  U-, 
pour  â  fr.  90.  1  fr.  d5  et  1  fr.  25.  21  et  22  iiil.  de  là  à  £lt-yect0ire  et  cor- 
respofté.  au  1*'  train  du  matin,  soit  dtrevteme&t^  aoit  ta  ehanfeant  de 
voUure  à  Ohampeijc  ;  (r^t  en  3  h«  ^v.,  four  3  fr.,  3  fir.  d««fl  la  aaison  des 
bains,  du  16  jnln  an  15  septembre. .  La  voiture  va  jusqu'à  MuroU.  5  kil. 
plus  loin,  à  rfi.  des  monU  Doré  (p.  153).  Retour:  de  Murols,  a  3  h.; 
de  Bt^Keetalre,  è4h.  <é«i  «oir.  On  trouve  aussi  à  la  station  de  Coudes, 
dans  la  aaison,  des  voitufea  -«esi  hôtels  de  fit-Keelalre.  Voit*  paxiie.,  30  fr. 

—  Ck>rresj»ond«  également  i  Coudes  pour  B«$i«  (31  kil.),  par  la  même  route 
jusqu^à  irônlaiguT-le-Blanc  (v.  eldessous)^  trajet  d'cnv.  6  h.,  pour  8  fr.  — 
Voir  la  «Mrrte,  p.  140. 

Jusqu'à  Oowdeê  (25 kil.),  v.  p.  161*-i62.  De  la  oUtiOn,  on  franchit 
TÂliier  sur  le  pont  suspendu,  puis  le  village,  et  ou  remonte  la  belle 
vallée  de  la  Gouèt  de  Chùmhon,  qu*on  traversera  plusieurs  fois.  Les 
coteaux  sont  couverts  de  vignes  jusqu^ÂMontaigut.  -«  Ô  kil«  Neehen. 

9  kil.  VhamptiK  <2  hôt.),  bourg  ctaws  un  site  pittoresque,  dominé 
par  un  château  en  ruine.    Une  route  le  relie  à  losoirè  (12*  kil.; 

p.  1«^. 

12*il.  Moniadgut^le-  Bkme ,  autre  bourg  bien  situé  et  dominé 
par  les  ruinea  remarquables  d'un  château  des  am*,  xm«  et  5tv*a. 
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Ds  MoMTAieuT  (CouD>98)  A  Bk89B:  eiiv.  19kil.,  voit.  pabl.  venaai  de 
Coudes  (v.  p.  159).  On  suit  encore  la  route  de  St -Nectaire  l'espace 
d*env.  S  kil. ,  puis  on  prend  à  g.  et  traverse  la  Couse  de  Chambon  pour 
gagner,  après  un  défilé,  la  vallée  de  la  Oooee  d*If  soire.  ^  10  kil.  LeCheix 
(botel),  hameau  à  SO  min.  duquel  se  trouvent,,  au  8.,  les  frettee  de  Jouas, 
une  des  curiosités  de  TAuvergne.  C'est  tout  un  village,  maintenant  aban- 
donné, dont  les  habitations  sont  Creusées  dans  un  rocher  volcanique.  11 
y  en  a  64,  à  diverses  hauteurs  et  reliées  eatre  elles  par  des  escaliers 
tournants.  —  La  route  laisse  à  dr.  un  «hemiu  qui  mène  ansal  à  Bease  et 
en  rejoint  un  venant  de  Mnrols  (p.  161);  puis  elle  contourne  à  TO.  la 
hauteur  où  sont  les  grottes  et  continue  de  remonter  la  vallée  de  la  Couse. 
—  31  kil.  MtiÊMihêt.  Tournndt-Mulfuift  bon;  d fr.  p^r  jour),  curieuse  petite 
ville  d'origine  fort  ancienne,  «vee  ûbb  restes  dp  fortiAeations,  en  pariieu- 
lier  la  tour  du  Beffroi  et  de  vieilles  maisons  des  xv®  et  xvi^  s.  —  A  4  ou 
5  kil.  an  S. ,  la  double  eascùde  crAnçl<trd  (12  et  30  m.).  —  Lae  Pavin^ 
rt(MaMèr««,  p»y  de  Saïup^  y.  p.  168.    Boute  de  Condaty  p.  168467. 

La  vallée  forme  ensuite  une  gofge  ]^itCoresque.  Plus  loin,  sur  un 
rocher  à  dr. ,  la  haute  tour  du  Mont*Rùgtion\  Puis,  à  g.,  la  route 
de  Besse  (v.  ci-dessus).  —  17  kil.  V«rrièr««,  eÂ  il  y  a  au  bord  du 
torrent,  près  du  pont,  un  curieux  rodier  ▼<»lcMilque  (dyke).  La 
vallée  s'élargit.  —  19  kil.  BaUlén  |hdt.  du  ^vl%  où  la  Couse  forme 
une  cascade.  On  quHte  ensuite  cette  rlTl^re,  pour  remonter  le  vallon 
du  FréÛtU 

21  et  22  kil.  St-Heetaire,  d'abord  St-Neciaire-le-Boê,  partie  la 

moins  importante  du  bourg;  puis  St^Nectaire-U-Haut  {7'^m.), 

sur  un  plateau,  dans  un  site  pittoresque. 

HÔTELS.  —  A  St-Keetaire-le^Bas  :  iSfr.*IT.  du  Pare,  &r.-B:  dét  Thtrmeê  ; 
BoëUe-MatuH  (eh.  t.  e.  2  à  5  fr.,  eep.  50  e.  à  1  fr.,  8,  8.S0  et  4^  p.  64  1^; 
H.  de  Pari*  (Kandon),  H^  Madtu/^  e^.  —  A  St-Kectaire-le-Haut:  H.  du 
Mont-Cornadore  (ch.  t.  c.  2  à  8  fr.,  rep.  1,3  et  4,  p.  dep.  9),  S.  de  la  Paix ^ 
de  France^  sur  la  route. 

Bains,  aux  trois  établissements:  1'^  el.,  1  fr.  50  avec  linge;  2^  cl.,  1  fr. 
sans  linge^  -^  I^QD^sf,^^QS  ^iix«  r^^^çjçi^a,ipiilv^sa^|^,  1  fr.,  etc. 

St'  Nectaire  est  un  petit  bourg  situé  sur  Ip  Fredet,  avec  des  eaux 
minérales ,  chlorurées  et  bicarbonatées  sodiques  très  gazeuses ,  qui 
étaient  déjà  connues  des  Romains.  Il  y  a  une  douzaine  de  sour- 
ces chaudes  (jusqu'à  46**),  utilisées  en  bains,  boisson,  etc,  diois  trois 
établissements,  plus  un  certain  nombre  de  froides  et  dlTerses  sour- 
ces incrustantes.  On  y  traite  surtout  ^'anémie,  le  lymphatisme,  les 
scrofules,  la  sciatique,  le  rhumatisme  et  Qertaines  maladies  de  femme. 

St^Néetaire*-le-^B€ts  a  deux  établissements,  sous  la  même  direc- 
tion: les  bains  Boitte,  qui  ont  la  source  la  plus  chaude  (Boette, 
46**);  à  dr.  de  la  route ,  dans  un  bel  édifice  de  construction  récente, 
et  les  bai$i8  iUmaine,  ig.^en  deçà,  où  est  lasource  le^plu8a]^oiidante 
(Matkdofi;  37»  21  )«  donoaat  86400  litres  par  jour. 

A  St^Nettair€'l€'^Hautf  dans  le  bae  du  locàeroù  est  l^égUse  et 
près  de  la  toute,  VétàbUimme^  du  Mont^Vomaéorey  auasi  de  con- 
struction récente, -dans  les  44^ndances  ide  Thôtel  du  même  Bom. 

Vtgliêe,  qui  présente tun. coup  d'OBîl  fort «pittoreeque,. est  un  édi- 
fice très  remarquable  du  style  roman  auvergnat,  des  xi^  et  xii^^., 
reatamré  et  oompiélé  au  xix^^s.  EUe  ettt  à  trois  nefs,  «yec  tr»«8ept, 
clocher  tout  en.  pierre  sur  U  croUée,  tout»  4  U  façade,  triforiuw  et 
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chapelles  absidales,  et  on  remarque  lei  chapiteaux  historiés  et  peints 
de  ses  colonnes.  Son  trésor  comprend  une  reliure  de  livre  émaiUée 
du  xm^  s. ,  un  bvste  ou  reste  de  statue  de  St  Bavdirae ,  un  des 
apôtres  du  pays,  en  cuivre  repoussé,  du  xn®  s.,  et  une  statue  de  la 
Vierge  en  bois  peint  de  la  même  époque. 

Sur  les  cdtés  de  la  route,  entre  les  deux  parties  du  bourg,  sa  trou- 
vent des  êoufees  ineruitanU»  et  un  dolmen. 

Promenadet  «t  exeuraiona  intéressantes  aux  environs ,  d*abord  dans 
les  çùrçéi  du  Ffdat^  qui  sont  en  partie  boisées,  en  avsl  dn  eâté  de  Saillan 
(t.  p.  160),  en  amont  vers  Hurols  (▼.  ci -dessous).  >-  A  3  kil.  au  S.  de 
ot-Vectaire-le-Bas  est  lepttir  éTEraigne  (896  m.),  qui  offre  une  belle  vue.  De 
ramtre  eôté,  à  3  kil.  êa  beurf ,  la  très  belle  ^tanadé  dt$  Gramçu^  au  village 
de  ce  nom  :  ^ella  est  formée  fôir  la  Couse.  Murolâ  (v.  ci*dea«oii«)  est  à  peu 

Srès  à  la  même  distance  en  amont  des  Oranges.  —  A  Va  ^  TO^  les  crotte* 
u  Moni-Comadore ^  où  il  y  a  des  sources  pétrifiantes.  —  Au  m.-O.,  à  dr. 
de  la  routa  de  Murola  et  dn  Mont-Dore  (t.  ei-dessous),  le  fvf  d4  Châtemuntuf 
(934  m.},  où  il  n*y  a  plus  que  des  ruines  i&formes,  mais  d*où  Ton  a  une  très 
belle  vue.  Il  y  a  près  du  sommet  9  grottes  dans  le  genre  de  celles  de 
Jonas  (p.  160). 

La  route,  qui  va  jusqu'au  Mont-Dore  et  qui  est  desservie  par  la 
voiture  publique  jusqu'^â  Murols  (v.  p.  159),  remonte  encore  quelque 
temps  la  vallée  du  Predet,  qui  forme  de  nouveau  une  gorge  boisée. 
I^le  se  retrouve  ensuite  dans  la  vallés  de  la  Couse,  et  Ton  y  a,  à  dr., 
une  vue  grandiose  du  château  de  Murols. 

2Tkil.  Mvroli  {hôt,  JH^tat,  bon),  village  célèbre  par  son  ^château, 
des  xin^-xT^  s.,  dont  les  ruines  imposantes,  sur  un  mamelon  à  dr.  en 
arrivant,  attirent  de  loin  l'attention  du  voyageur.  C'était  un  vaste 
et  superbe  manoir  féodal,  et  ses  ruines  sont  encore  des  plus  belles 
qu'on  puisse  voir.  Elles  sont  toutefois,  comme  à  l'ordinaire,  plus 
curieuses  dans  leur  ensemble  et  de  loin  que  de  près;  mais  on  a  une 
très  belle  vue  du  haut  du  donjon,  qui  a  été  restauré.    La  gardienne 

demeure  dans  le  village. 

Tartaret,  lae  Ohambon  (à  2  kil.),  vaUée  de  Chaudefoitty  et  de  Murols  au 
Uont*D«rt^  v.  p.  165. 

Db  Mukols  ▲  BsssB  :  12  kil.  de  route  (raccourcis),  au  S.,  par  le  hameau 
de  BêsàUet^  en  deçà  duquel  il  y  a,  à  g.,  un  chemin  menant  directement 
▼ert  le  Cibeix  (groMee  de  Jonas;  p.  160)^  puis  par  St-Victôr-la-RMère,  d'où 
Ton  rejoint,  k  eav.  2  kil.  en  d«ca  de  Besse,  un  chemin  venant  du  Cheix 
^  kil.  i  p.  160).  —  Bisse^  v.  p.  160. 

86.  De  Glermont-Ferraiid  à  Anriliae  et  C&pdenac 

(Toulonse). 

166  et  71  klL  l^ets  en  6  h.  35  et  6  h.  60,  pfiis  3  h.  à  3  h.  20;  9  h.  15 
de  Clermont  à  Gapdenac  directement.  Prix:  18  fr.  90,  12  fr.  60,  8  fr.  30 
et  8  fr.  (fi,  5  fr.  45,  3  fr.  55.  —  Cette  route  est  presque  partout  très  intéres- 
sante.   Vue  surtout  à  droite.  —  Voir  la  carte,  p.  140. 

ClermoHt^Ferranâ,  v.  p.  133.  Oette  ligne  laisse  à  dr.  celle  de 
Limoges  et  de  Brive  par  le  N.  de  l'Auvergne  (R.  33  et  32).  On  voit 
eneor«  longtemps  k  dn  le  puy  de  D4me,  le  plateau  de  0ergovie  et  le 
Moni->-Rognon«  —  8  kil.  Sarliève-Coumon»  —  10  kil.  Le  Cendre- 
Oféet.    On  anrlvesur  le  bord  tie  VAmeif,  que  la  voie  va  suivre,  à 

Btedeker.    S.-O.  de  la  France.    7^  édit.  1 1 
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travers  un  pays  accidenté ,  qui  offre  surtout  de  belles  vues  à  dr. 

Il  y  a  beaucoup  de  châteaux  anciens  et  de  ruines  dans  cette  contrée, 

la  plupart  sur  à»s  puys  (p.  140).  —  15  kil.  Le»  Martres'de-Veyre», 

▲  3  kil.  Va  à  VO.  (dr.),  au-dessai  de  M0nt9n,  le  pmif  d€  M^nto» 
(538  m.))  où  il  y  a  une  Vierge,  de  21  m.  de  baut.  —  A  5  kil.  à  VE.  de  la 
8tat.,  Btuiéoly  dominé  par  les  ruines  d^un  château  du  xn®  s.  et  d*où  Ton 
peut  monter  en  1  b.  au  ^«y  fiV-Jtomtftf»  (77&m.),  qui  jouit  d^une  trèt  belle 
vue  de  la  vallée  et  des  monts  d*AuvergBe.  ~  &  kil.  auMi  4e  B«s»éol 
à  Vie-le-Gomte  (y.  ei-dessous). 

Ou  traverse  l'Allier.  18  kil.  Vie-le- Comte ,  stat.  pour  la  p^te 
ville  de  ce  nom ,  à  1  h.  au  S.  -  £.  (omn.  ;  2  hôt.).  Son  église ,  dite 
la  Ste^Chapelle,  est  un  beau  monument  de  la  fin  de  la  période  goth. 
et  du  commencement  de  la  Renaissance,  possédant  un  retable  et  des 
vitrauiç  de  l'époque.  A  5  kil.  au  N.,  BusSéol  (v.  ci-dessus),  Vic- 
ie-Comte n'est  pas  plus  éloignée  de  Coudes  (v.  ci-dassous)  que  de 
sa  propre  station,  et,  avec  un  détour  d'env.  V4d'h.,  on  peut  en  s'en 
retournant  de  ce  côté  passer  par  les  ruines  de  Buron  (v.  ci-dessous), 
à  3  kil.  de  Vie. 

Plus  loin.,  a  g.  de  la  voie,  les  ruines  grandioses  du  *château  de 
ÈuroTir,  anc  forteresse  des  comtes  d'Auvergne ,  .sur  un  anc.  volcan. 
On  y  va  en  V4  d'h.  de  Coudes,  par  le  hameau  de  Buron.  Vue  superbe 
de  la  vallée  et  des  montagnes.  De  là  à  Vie  et  à  Busséol,  v,  ci-dessus. 
Ensuite,  à  dr.,  au  bord  de  l'Allier,  les  ruines  d'une  tous  de  péage. 
Plus  haut,  Montpeyroux,  que  domijie  une  to^r  du  xiii®  s. 

2Ô  kil.  Coudes  (hôt.:  du  Commerce,,  à  la  gare;  I>^^otif  dans  la 

localité) ,  à  dr.,  bourgade  sur  la  rive  g.  de  l'Allier,  qu'y  traverse  un 

pont  sujspendu,  en  deçà  de  la  station^ 

De  Coudes  à  8t-Nectaire  (Murols)»  v.  B.  34. 

A  dr.  et  à  g.,  des  rochers  et  des  localités  dans  des  sites  fort  pitto- 
resques. On  traverse  de  nouveau  l'Allier.  A  dr.,  à  l'horizon,  les 
monts  Dore  (p.  152). 

35  kil.  Isioire  (bvfiet;  hôt,  delà  Poste,  sur  le  boulev.,  au  delà  de 

réglise ,  etc.) ,  à  dr.»  ville  riante  de  6011  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  du 

Puy-de-Dôme ,  sur  la  Couie  d^Imoire,  où  calvinisAes  et  catholiques 

commirent  bien  des-  excès  au  xti^s.   Bile  a,  à  quelques  min.  de  la 

gare,  une  très  belle  *eglise,  une  anc.  abbatiale,  dans  le  stylé  roman 

auvergnat  de  Notre-Dame-du-Port  de  Clermont  (p.  135),  mais  plus 

grande,  avec  façade  et  toars  modqr^a.^^  l'extériefur, jdes^lws- 

reliefs,  les  signes  du  zodiaque,  etc.    A  l'intérieur,  des  peintures 

décoratives  par  A.  Dauvergne  (chœur)  et  une  Adoration  des  mages. 

Boul.  de  la  Caserne,  un  bel  h^el  de  ville  de  1806-97. 

A  5  kil.,  dans  la  1^ allée  de  la  Couse  et  sur  la  route  de  Gbampeix 
(13  leil.*,  p.  159),  le  village  de  Perrier  (hôt.  des  Voyageurs),  où  il  7  a  des 
grottes  )  dont  une  partie  sont  encore  habitées.  Ces  grottes  ont  été  aeea* 
paréeB  à  une  époque  pa*  des  ^^ifi,  qui  ont  fini  par  se  rendre  mattres  du 
pays  et  se  sont  eqnrerlis. 

La  contrée  est  maintenant  wa  peu  moins  curieused  Xg^,  k  une 
certaine  distance^  le  château  de  la  Gramme.  —  40  kil.  jBtm*  £<au«- 
reccsuil.   Au  loin  à  dr.,  en  arrière,  St^Oerma^-Lembiron,  loeaiilé 
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considérable,  sur  xm»  hauteur;  puis  les  ruines  du  château  de  Cha^ 
lus,  —  44  kil.  Le  BreuU.  —  4o  kiL  Le  Saut-du-Loup.  Pont  susr 
pendu  sur  l'Allier.  On  traverse  VAla^non.  A  g.  encore  un  château 
en  ruine.  Plus  loin,  un  petit  tunneL  —  54  kil.  Brcuiac'lei-Minei^ 
centre  dVn  petit  bassin  houiUer.   2549  hab. 

60  kil.  Arrânt  (426  m.  50;  buffet;  hôt.  du  Midi  ^  de  la  Gare), 
où  s^ embranche  la  ligne  d'Aurlllac,  qui  fait  partie  du  réseau  d^Or- 
l^ns.  Changement  de  voiture.  D'ici  au  Puf  ou  à  Niiru»,  r.  le  Sud- 
Est  de  la  France,  par  B^Bdeker. 

La  ligne  qui  traverse  le  Cantal  est  aussi  très  intéressante  et  a 
nëeesflilé  beaucoup  de  travaux  d'art.  Elle  atteint  1159  m.  d'alti- 
tude au  tunnel  du  Lioran  (v.  p.  164).  Vue  surtout  à  dr.  —  65  kil. 
Lempdeêf  sur  VAlagnon,  rivière  dont  la  voie  remonte  désormais  la 
▼allée  très  pittoresque  et  à  certains  endroits  très  étroite.  Vue  très 
étendue  en  arrière,  à  dr.  7  ponts  et  5  tunnels  avant  la  stat.  suiv., 
le  dernier  tunnel  de  632  m.  —  77  kil.  Blede  (2  hôt.),  à  dr.,  vieille 
petite  ville,  au  pied  de  rochers  basaltiques  à  colonnes  («orgues»). 
Restes  de  fortifications.  Mines  d'antimoine.  —  84  kil.  Matiiac.  — 
90  kil.  Motompise,  Belle  vue  sur  un  vallon  à  g.  La  rivière  bouil- 
lonne toujours  à  dr.  Du  même  côté,  les  ruines  d'un  château.  Tun- 
nel. —  99  kil.  Ferrière^St-Mary,  Tunnel;  gorge  rocheuse;  encore 
des  ruines  à  dr.  ;  à  g.,  la  ligne  de  St-Flour,  etc. 

109  kil.  VeowN^rgnet  (env.  800  m.;  buffet-hôtel;  9  fr.  50  par  j.). 
Ligne  de  Bt-Flour,  Millau  et  Bétitn^  v.  R.  52.  Route  de  Condat 
Ot  B4^t,  p.  168-167. 

On  aper^it  ensuite  au  loin,  à  dr.,  les  ruines  du  château  de  Mer- 
doçne.  Belle  vue  du  m^e  côté.   On  repasse  l'Alagnon. 

118  kil.  Xutft  {hôt,  dei  Memofferieê,  près  de  la  gare,  bon),  à  dr., 
ville  mal  bâtie  de  3391  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  du  Cantal,  dominée 
par  un  rocher  basaltique  de  140  m.  de  haut,  où  il  y  a  des  restes  d'un 
château  fort  et  une  Vierge  colossale  en  fonte.  Belle  vue  du  haut  de 
ce  rocher ,  où  jPon  monte  en  Vs  ^*  ^^^'  ^^  coté  dr. ,  en  passant  par 
régttSe.  —  En  face  de  Miirat,  de  l'autre  côté  de  la  voie,  Bredons, 
qui  a  une  belle  église  romane  du  xi®  s.,  sur  un  rocher. 

Db  Morat  a  8al8rs:  43  kil.,  route  par  les  mwnU  du  Cantal^  qui  offrent 
é«  belles  vues ,  det  eêcar^Dementt  basaltiques,  des  ease&dea,  ete.  Voit, 
partie.,  50  fr.,  ««ulement  â5  jusqu'au  pat  de  Peysol,  aouir  TaseeMioB  du 
;>uy  Marv.  Oa  remonte  d*abord  le  vallon  de  la  Çhevmà:  —  tôkil.  Dienne 
.hôt.;  liâO  hab.).  Ensuite  la  jolie  vallée  de  la  Santoire.  —  15 kil.  La 
Viç^trie.' -^  2i  kil.  €ot  de  VB^lae^  o{r  il  y  a  une  maisonnette  de  eantonnier 
qui  sert  d'auberge,  -r-  23  kil.  i*<M  de  Pt^tûl  (158dm.X  a«  K.  du  pwff  Mary 
(v.  p.  164),  dont  raseension  se  fait  de  là  en  une  petite  Vs  h.  La  route 
redeseend.  —  34  kil.  Col  de  Noron  (134)  m.  ;  aub.),  après  lequel  on  longe 
à  g.  la  belle  vallée  de  la  Miaronne  Cg.  169).  —  43  kil.   3W«r«  (p.  169). 

Plus  loin  à  g.  se  montre  le  Plomb  du  Cantal  (v.  p.  164).  A 
dr.,  le  ekàitau  de  Mauebeau.  La  vallée  se  rétrécit;  on  entre  dans 
les  moniê  du  €anttU,  la  voie  monte  assez  rapidement,  et  les  ouvrages 
d'art  se  mnltiplient  :  une  douzaine  de  ponts  ou  viaducs  ;  petit  tunnel, 
vallées  profondes,  gorges  roch^ises  ou  boisées,  torrents,  etc.   Vue 
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surtoai  à  dr.  Le  grand  sommet  le  plus  Tapptœhë  est  le  pny  Qriou  ; 
plus  l4>in  à  dr.,  le  eône  élancé  du  pny  Mary,  etc. 

129  kil.  Le  Uoran  (1152  m.;  H.  des  Touristes,  H,  du  Lier  an, 

bons),  station  dans  nn  beau  site  et  bon  centre  d*excursions. 

Prombmadbs  :  au  cirque  •  de  FenûAlOônçn^  entre  les  versants  de  la  mon* 
tagne  du  Lioran,  da  Roe  de  Combe-Uègre,  du  pnY  de  BataAlloiiie  et  du 
Roe  du  Bec;  au  col  du  Lioran  (S/4  d'h.  ;  1276  m.),  entre  les  mont,  du  Lioran 
et  de  Combe-Nèg^e,  â*où  Ton  a  «ne  très  belle  vue  sur  les  eirques  de  Font- 
Aiagnon  et  de  Font-d»^ère  et  sur  le  |>uy  ârion  ;  à  la  môntuffue  du  lÀormi 
(13(^  m.)^  où  Ton  jouit  du  contraste  du  verpaat  boisé  du  c^té  4e  TAJagnoç 
et  du  versant  cultivé  et  animé  du  côté  de  la  Gère.  .  , 

Le  ^Flernb  du  Oantal  (1808  m.)  se  gravit  du  Lioran  eu  moins  de  3  h. 
(de  St'Jaeqnes,  v.  ei-dessons).  Qnide  (pas  indispensable)  fi  fr.  On  suit  M 
grande  route  jusqu^à  son  tunnel  (v.  ci«>de«8ous),  ou  To^  prend  à  dr.  un  cdie- 
min  pierreux,  qui  tourne  ensuite  à  g.  avant  une  foret ,  et  Ton  se  dirige 
▼ers  des  «burons»  ou  cabanes  de  pâtres^  à  moins  de  1  h.  de  distance  \  puis 
à  g.  vers  le  sommet  «  du  eôté  8.  —  Le  Plomb  du  Oantal  est  d'origine 
volcanique  comme  toutes  les  montagnes  de  TAuveii^e  et  se  termine 
aussi  par  un  cône  isolé,  autour  duquel  rayonnent  quantité  de  vallées. 
On  7  a  un  vaste  panorama,  sVtendant,  dit-on,  à  plus  de  300 kil.  à  la 
ronde.  Dans  le  voisinage,  au  8.  le  pny  Qr»ê  (lo9dm.>,  au  N.-O.  le  jmy 
Oriou  (1694  m.)  et  plus  loin  le  beau  oup  Marf  (1787  bl^,  rcAonoaissable  à  aa 
forme  élancée;  le  puy  Chavaroche  (1744  m.),  le  pujf  Violent  (1594 m.),  etc., 
qui  font  partie  du  même  massif.  Au  N.,  les  monts  Dore  (p.  159*i03),  avec 
le  p&e  de  Sanej,  et  les  monts  Dôme  (p.  140>;  à  TE.,  les  Cévennes  et  les 
Alpes;  au  8.-S.-0.,  les  Pyrénées. 

Le  *puy  Xarj  (1787  m.) ,  le  plus  visité  après  le  Plomb ,  se  gravit  en 
3  h.  l/a  du  Lioran,  par  un  chemin  muletier  qui  passe,  i  TO.,  par  les 
buvons  d(tt  Liorm  (30  min.)  et  de  la  0o$te  (35  miu.)  e^  4e^«o^  dé  Jfmtd^illes 
(lOminj  IÇiOm.;  au  puy  Qriou,  v.  ci-dessous) v  ensuite  au  ^.-E.  par  le 
eol  de  Cabre  (30  min.-,  1539m.)  et  au  K.-C,  puis  i  l'O.  par  le.jpo*  de  Peyrot 
(1  h.  35;  V.  p.  163).  La  *vue  du  sommet  est  magnifique,  «ne  des  plus  belles 
de  la  région,  Jupérieure  même  à  eells  du  Heoib  du^Gaiital. 

L'ascension  du  |>tfy  Oriou  (1694, m-),  qui  offre  une  vue  intéreissante  du 
groupe  du  Cantal,  ne  demande  que  1  b.  a  1  b.  l/s  du  Lioran,  directement, 
par  1  ano.  route  et  de  qtagniâqueS  sapinières;  3  h.  par  leiedtde  Mandailles 
(v.  cl- dessus). 

Ensuite  vient,  après  un  viaduc,  le  tunnel  du  Lioran,  long  de 
1958  m.,  où  la  voie, atteint  son  point  culminant,  1159  jd.,  et  par 
leq^uel  on  sort  du  bassin  de  la  Loire  pour  redescendre  dans  celui 
de  la  Garonne,  par  la  vallée  de  la  C^re,  Les  rampes,  ont  jusqu^à 
30  mm.  a  la  montée  et  à  la  descente^  Au  t  dessus  du  chemin  de 
fer  est  le  col  de  Saines  (1250  m.) ,  entre  le  puy  Liçran  (1420  m.)  et 
le  Plorrib  du  Cantal  (v^  ci-desaag)j,  La  joute  d'AuriUac  y  passe  aiisâ 
dans  un  tunnel,  de  1410  m*,  toiijovrs  éelaité  (très  f^ais).  —  Puis  «n 
viaduc  de  3^m.  debaut^  un  petit  tunnel  et  trois  autreà  viaducs^  hauts 
de  19,  32  et  26  m^  A  dr.,  le  puy  Qriou;  «  g.,  le  Plomb  du  GaïUiAL 

136  kil.  St'Jacqu€9^é4t'Blats  (991m.  à  la  stat.),  village  en  deçà 
à  dr.,  àenv.  1  kfli.,  dans  la  vaîlée  (auberge). 

Le  Plomb  du  Cantal  se  gravit  également  d*iei,  en  oh,  Va^  b.  i/s* 
Quide ,  5  fr.  On  traverse  la  Cère  et  le  cbemin  de  fer  au-dessus  de  la 
gare;  puis  on  monte  au  W.-E.  (sentiers  qui  abrègent),  par  des  pttnmges 
oÀ  sont  des  «burons»  (v.  el-dessus).  On  Mt  en  30  min.  mua'  eabanee  de  Sf^ 
Srvg>  et  35  min.  après  à  la  a^a»^^  du  JSlftrrei:  on  fagne^  di^Atemfuikt  4  g.^ 
en  50  min.,  le  buron  du  pré  Pelboi^  qu*on  laisse  à  dr.  (vue):  puis  ei^l  h. 
le  buron  de  Pranadat^  au  pied  de  la  crête,  et  enfin  en  l^h.,  par  cette 
erête,  le  sommet  du  Ploaib  (v.  el-dessus). 
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Le  trajet  n'est  pas  moins  intéressant  au  delà  de  St^Jacques.  La 
voie  traverse,  avec  la  Cère,  le  pas  de  Campainp,  de  belles  gorges 
oà  il.y  a  4e  nombreux  travaux  d'art.  6  viaducs  et  2  petits  tunnels. 
Belle  oaseadieàg.  après  le  premier  tunnel.  On  voit  «nssi  à  dr.,  en> 
arrière,  le  puy  Ghavaroche,  tandis  qu'on  longe  à  g.  le  puy  Gros.  — 
142  kil.  Thi^MttCé  Eneore  3  tunnels.  Belles  gorges  Innsées ,  après 
lesquelles  la  vallée  s*élargit.  Tue  étendue  à  dr.  A  g.,  l'établissement 
d'eaux  i^iinérales  de  Vie. 

146  Wl.  ▼toHTOT-Cère  (682  m.;  hôt.:  Gr.-H.  de  Vie- sur- Cire, 
près  du  ch.  de  fer  et  à  la  comp.;  cb.  2fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et 
4.50  i  H»  du  Pont,  près  de  la  gare;  Violette,  recomm.),  bourg  dans 
un  joli  site  et  station  d'été,  à  10  min.  à  dr.,  avec  des  restes  de  forti- 
fications, tl  y  a  près  du  cb.  de  fer  un  petit  ^ahHssement  d*eaux 
mifi/rideê  froides,  ohloiiirées,  8ul:^tées  et  bicarbonatées  sodiques, 
très  gazeuses,  qui  s'emploient  surtout  en  boisson,  dans  les  maladies 
du  foie,  de  l'estomac  et  des  intestins. 

151  kil.  Polminhac,  avec  le  château  de  Pestel,  du  xv*  s.,  sur  un 
rocher  à  dr.  Il  y  a  plus  loin  d'autres  Châteaux ,  à  g.  et  à  dr.  — 
1(W'  kil.  Yol9$^^D&u».  On  est  enfin  dans  une  plaine.  --  162  kil. 
Arpajon.   La  voie  tourne  vers  le  N.   A  dr.,  Aurlllae. 

166kil.  AttriHft«(631  m.;  buffet;  H,  S^  Pierre,  au  Gravier,  le  plus 
éloigné  de  la  gare,  8  fr.  a  8  fr.  75  par  j.;  H.  de  Bordeaux,  det  Trois- 
Frèrea.  du  Commerce,  tous  trois  place  du  Palais-de-Justice),  ville 
de  16886  hab.,  chef-lieu  du  départ,  du  Cantal,  sur  la  Jordanne. 

La  rue  qui  descend  de  la  gare  aboutit  à  la  place  du  Pajiaii-de- 
Justice,  la  principale  de  la  ville,  où  l'on  volt,  à  dr.,  Notre- Dame- 
aux- Neiges,  vieille  église  qui  a  un  joli  clocher  moderne,  style 
Renaissance.  L'avenue  Qambetta,  dans  l'autre  angle  du  même  côté) 
conduit  de  cet  endroit  au  Gravier,  ou  cours  Montyon,  longue  place 
au  bord  de  la  Jordanne,  que  décorent  une  statue  du  gênerai  Delzons 
(1775-1812),  en  bronze,  avec  bas-reliefs,  par  Vital-Dubray  (1883), 
et  plus  loin  une  statue  de  Ùerhert,  le  pape  Sylvestre  II,  d'Aurillac, 
aussi  en  bronze  et  avec  bas-reliefs,  par  David  d'Angers. 

Jj^/pHte  St'Oétaud,  où  l'on  arrive  par  les  rues  au  fond  du 
Gravier,  en  appuyant  à  dr, ,  est  un  édifice  du  xv®s.,  achevé  de  nos 
jours  par  la  construction  de  la  nef  et  de  son  beau  clocher.  Elle 
dépendait  d'une  abbaye  fondée  au  ix*  s.  par  son  patron,  né  au 
château  d'Aurillac.  Elle  a  trois  nefs  et  de  belles  voûtes  à  réseaux. 
On  y  remarque,  dans  une  chap.  à  g.,  des  peintures  du  xvi®  g.,  et 
derrière  la  chaire  une  Mort  de  St  François -Xavier,  attribuée  à 
Zurbaran. 

On  apetjoit  de  ^'égUse,.5U^uneLbaulWJ,  l'an^oien  thâteau,  en 
grande  paHtè  reconstruit  et  transformé  en  école  normale.  —  La 
rue  du  Monastère  et  la  rue  du  Consulat,  plus  loin  à  dr.,  ramènent 
dans  le  centre  de  la  ville,  A  l'extrémité  de  la  seconde  rue  se  voit 
Vkôtel  jies  Consuls,  auj.  U  Caisse  d'épargne ,  du  xvi*  s.,  avec  des 
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tourelles  et  une  belle  porte  goth.  dans  la  me  de  gauehe.   On  peut 

le  visiter  en  le  demandant. 

L'anc.  collège,  près  de  là,  à  dr.,  renferme  un  petit  muaee,  public 

les  dim.  et  jeudi  de  1  h.  à  4  h.  et  que  les  étrangers  peurent  tou* 

jours  voir. 

Il  n-y  a  qat^one  grande  Bidle,  au  1^  étage ,  renlennaiit  dea  peintojrea 
et  des  sculptures:  à  dr.,  9,  ieol*  hoUandaUeyptkyt^ge-^  95,  Gourdtt^  Tlmtea* 
dant;  73,  éeoU  de  QioUo^  le  Grucifîment;  oO,  Syrçup^  TEnfant  prodigue; 
71,  Gennarij  la  Vierge  allaitant  Tenfant  Jésus  \  64,  CauoUni^  la  Vierge  et 
TEnfant;  65,  MametU^  Saint;  68,  Lagreni*,  Fidélité  d*uii  aatrape;  83,  Voffreg^ 
Education  d* Achille  \  13,  Monginot ,  la  Redevance  ;  83,  CalUat^  DéYOÛment 
du  chevalier  d^Assas-,  70,  van  der  Faet^  dit  Lily^  portr.  de  femme;  14, 
LargiWkre^  portr.  d*homme,  etc.  Au  milieu  :  M4xn§li4r^  la  Fortune,  bronse  ; 
Boisseau^  la  Fille  de  Céluta  pleurant  son  enfMt,  marbre. 

Revenu  à  la  rue  des  Consuls,  on  va  à  dr.,  par  la  rue  Marchande, 
à  la  place  de  THôtel-de-Ville  et  de  là  par  la  rue  Neuve  à  la  plac« 
du  Palais-de-justlce. 

V hôtel  de  ville,  dont  la  façade  est  ornée  de  bustes  de  célébrités 
du  pays,  renferme  un  petit  musée  d'histoire  naturelle. 

Ligne  de  Paria- Montluço^  v.  B.  36;  ligne  de  BHve,  p.  174*173. 

174  kil.  Ytrac.  La  vue  s'étend  à  dr.  jusqu'aux  monts  Dore,  do* 
minés  par  le  puy  de  Sancy  (p.  153). 

180  kil.  Viescamp'SoiAS' Jolies  (568  m.) ,  où  s'embranchent  les 
lignes  de  Brlve  par  St- Denis -près -Martel  (p.  174-172)  et  de  Paris 
par  Montluçon  (R.  36).   A  dr.,  un  viaduc  de  ces  lignes. 

182  kil.  La  Capelle-Vieêcamp,  Plus  loin,  un  grand  viaduc, 
par  lequel  on  traverse  la  vallée  de  la  Cère  pour  la  quitter  définitive- 
ment.  Vue  belle  et  étendue  à  droite. 

191  kil.  Le  Rouget.  On  redescend  dans  la  gorge  sauvage  de  la 
Moullgrt,  où  il  y  a  d'abord  i  ponts,  puis  4  tunnels  et  3  autres  ponts. 
Déclivités  de  20  mm,  entre  le  Rouget  et  Maurs.  —  200  kil.  Boiêêet. 
Ensuite  un  viaduc;  on  retraverse  trois  fois  la  Moulègrej  on  passe 
par  un  tunnel  dans  la  vallée  de  la  Rance»  Vue  à  g.  Gorges  rocheuses, 
2  viaducs,  1  tunnel  et  4  ponts  jusqu'à  Maurs. 

211  kil.  Maurs  (3  bôt.),  petite  ville  commerçante.  Puis  un 
autre  pont  et  uu  viaduc  sur  la  Rance ,  et  l'on  passe  par  un  petit 
tunnel  dans  la  vallée  du  Celé ,  qu'on  traverse  à  son  tour  deux  fois. 
De  chaque  côté  aussi  des  hauteurs  boisées  et  rocheuses.  —  218  kiL 
Bagnac.  Encore  un  pont ,  un  petit  tunnel  et  un  dernier  pont  sur  le 
Celé.    A  dr. 

231  kil.  Figeae,  sur  la  ligne  de  Paris-Limoges  à  Toulouse.  Pour 
cette  ville  et  le  trajet  de  là  à  (287  kil.)  Capdenac,  v.  p.  183  et  184, 

86.  De  Honthiçoii  (Paris)  à  Anrillac. 

229kU.  Trajet  en  6  h.  40  et  8  h.  10.  Prix  :  35  fr.  Sft,  17  fr.  60,  11  fr.  4(k 
—  Cette  ligne  est  très  intéressante.  —  Voir  la  carUf  p.  140. 

De  PaHs  à  Aurniae  par  cette  ligne:  5M  kil. ,  trajet  direct  en  13  h.  i 
par  Limogea  et  Brive  (R.  31  et  37>:  608  et  606  kil.,  en  il  h.  40  et  13  h.  95. 
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Jusqu'à  Eygwrande-Merlines  (91  kil.),  v.  p.  143-144.  La  ligne 
d'Aurillac  est  le  prolongement  de  celle  de  Montluçon  au  S. ,  dans 
la  vallée  du  Chavanan,  affluent  de  la  Dordogno.  Cette  vallée,  où  Ton 
descend  d'abord  rapidement,  forme  plus  loin  une  gorge  rocheuse 
et  boisée  pittoresque.  Vue  à  g.  ~  100  kil.  Savennes-St-EtUnne- 
auX'Cioi,  stat.  dont  les  localités  sont  à  env.  Vf  h-  •  l'£*  et  1  h.  à  PO. 
Ensuite  6  tunnels  et  3  ponts ,  le  dernier  tunnel  de  476  m.  de  long. 

—  109  kll.  Singles,  le  village  à  3  kil.  à  TË.  Puis  on  est  dans  la  vallée 
de  la  Dordogne,  qui  vient  du  puy  de  Sancy  (p.  153).  Encore  un 
tunnel.  —  115  kil.  Port^Ditu,  qui  doit  son  nom  a  un  anc.  prieuré. 

—  120 kil.  Mialet,  A  g.,  sur  un  rocher,  les  ruines  d'un  château; 
onsuite  le  ehéUeau  de  Val$,  du  zrv^s. ,  qu'on  voit  bien  à  g.  en  se 
retournant.  On  traverse  plus  loin  la  Dordogne,  et  l'on  aperçoit  à  dr. 
les  Orgues  de  Bort  (v.  ci-dessous). 

127  kil.  Bort  (430  m.;  hôt.  :  des  Voyageurs,  des  Messageries)^ 
à  àr.y  ville  industrielle  de  387S  hab.,  dans  un  site  riant  et  pittores- 
que, SUT  la  Dordogne  et  au  pied  de  la  montagne  qui  se  termine  par 
les  Orgues.  La  viUe  elle-même  est  peu  curieuse.  Sur  la  promenade 
de  U  rive  dr.,  un  buste  de  Marmontel  (1723-1799),  le  littérateur, 
originaire  de  Bort.  Il  y  a  surtout  dans  cette  ville  des  manufactures 
de  chapeaux  et  de  galoches. 

Il  faut  env.  1  h.  Vs  po^i*  monter,  au  S.,  aux  Orgues  de  Bort,  en- 
semble de  colonnes  prismatiques  de  basalte  (phonolithe),  qui  se 
dressent  sous  le  sommet  de  la  montagne  et  parmi  lesquelles  il  y  en 
a  qui  atteignent  env.  100  m.  de  hauteur  et  5  m.  de  diamètre.  Le 
chemin  qui  conduit  dans  le  haut  passé  d'abord  au  pied  et  va  tourner 
à  l'extrémité  d'aval,  par  Chantéry  ('/id'h.).   Belles  vues  de  là  et 

du  haut  de  la  montagne  (789  m.).   Ne  pas  trop  s'approcher  du  bord. 

A  emv.  Sfcil.  au  S.-E.  de  la  ville,  sur  la  rive  g.,  un  peu  au  delà 
d'une  msiite  pour  le  noulinag*  de  la  soie,  le  tmti  4*  la  Samle^  easeade 
formée  par  la  Bhu«}  dana  un  site  pittoresque.  On  y  remarque  des 
•marmites  de  géants».  —  A  moins  de  6  kil.  au  S.-C,  le  village  de  Jladic^ 
qui  a  un  château  en  ruine  fort  remarquable,  du  xiv®  s.,  dominant  la 
rive  f.  de  la  Dordogne  et  au  6.  duquel  est  un  {oc.  On  j  va  aussi  par 
1»  route  de  la  rive  g«v*>^  passant,  au  delà  du  chemin  qui  mène  au  saut 
de  la  Saule  (à  g.),  a  Si- Thomas ^  où  on  traverse  la  Rhue,  et  en  prenant 
ensuite  un  ehemin  à  dr.,  qui  passe  à  g.  près  du  lac  de  Madic.  Le  village 
est  plus  loin  à  dr.  et  les  ruines  «ont  un  peu  an  delà. 

Db  BoaT  ▲  COXOA.T,  Bxssa  m  KeuBSAaoïiBa^  volt,  puhl.  en  correspond.  : 
à  Condatj  d2  kil.,  3  fois  par  jour,  en  4  h.  1/2^  Pour  3  fr.  10;  de  là  à  Be»ie^ 
77  kit.,  1  fois,  en  5  h.,  pour  3fr.  50;  à  NtuttargueÈ^  40  kil.,  3  fois,  en  4  ta. 
Les  rouies  qui  relient  ces  loeaHtës  traversent  la  végion  en  partie  très 
pittore&que  située  entre  les  monts  Dore  et  les  monts  du  Cantal.  De 
Bort,  on  monte  d*abord  à  TE.,  et  Ton  a  une  belle  vue  de  Bort,  de  ses 
Orgues  et  de  la  vallée  de  la  Dordogne.  —  8  kil.  Champi-de-Bort.  Châteaux 
en  ruines.  Ensuite  on  gagne  la  vallée  rocheuse  et  encaissée  de  la  Rhue 
(v.  ci-dessus),  pour  la  remonter  jusqu'à  Condat.  -^  13  kil.  Sairau  (hôtel). 

—  17  kil.  Embori  (hôtel).  —  20  kil.  Ptmi-de-Sontro.  Site  magnifique.  — 
34  kil.  <iùrmUonx.^  83  kil.  Ctàut-êH-Finierê  (env.  TBOm.;  hôt.  :  ValenUn^ 
de  la  PûsU),  bourg  d'env.  900O  hab.^  dans  wa  joli  site,  au  confluent  de 
plusieurs  rivières  aux  vallées  remarquables  et  convenable  pour  un  séjour 
d'été.  —  La  route  de  Beise  remonte  d*abord  au  K.  une  vallée  qui  forme 
plua  loin  de  trèa  belles   gorges  et  dont  la  localité  prindpale  est  BpUêt- 
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Ntuvt-d'^Pntraiguu  (lOkil.  ^  986  m.  d*»lt.)-  0|i  passe  au  delà,  à  c.,  près 
du  lac  Chauvet  (p.  153),  puis  à  un  petit  col  (1212  m.),  d*où  Ton  reaeseend 
dans  la  vallée  de  la  Covse^  en  laissant  à  1  kil.  à  g.  VatsMèr*»  (p.  ^), 
sur  le  versant  6.  du  massif  des  monta  Dore  (pay  de  8aacy),  et  ensuite 
à  dr.  le  lac  Pavin  (p.  153) ,  à  4  kil.  de  JBéiu  (p.  leO).  —  La  rwU  de 
Neuttarguti^  moins  intéressante,  prend  au  S.  de  Condat.  —  2  kil.  Finierty 
où  sont  les  ruines  d*une  abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux.  —  9  fcil.  Mareenat 
(hôt.  Tronehet),  peUfce  ville.  ~  2dkiL  AUm$idu  (hdtel),  aussi  une  peUte 
vUle^  sur  la  rivière  de  ce  nom,  dont  U  route  deseend  plus  loin  la  vallée, 
qui  se  transforme  en  déAlé.  —  %  kiL  Malliarguts ,  où  il  y  a  des  ruines. 
—  84  kil.  Ste-Anasta$ie.  Oti  arrive  ensuite  dans  la  vallée  de  VAlaçnon.  — 
40  kil.   Nentiargnti  (p.  163). 

Le  cbemin  de  fer  s'écarte  ensuite  de  la  Dordogfie,  et  traverse  la 
Hhutj  dont  la  cascade  est  plus  baut  i  g.   La  Yue  se  dégage. 

136  kil.  Saignti'Ydt»  (bôteU),  stat.  à  env.  Vt  ^*  ^^  ^  ^*  ^^  '^^'' 
lages  qu'elle  dessert,  situés  au  S.  dans  la  vallée  de  la  Suvnkne,  que 

le  chemin  de  fer  va  descendre. 

Ydes  (1633  hab.  \  hôtels)  a  deux  sources  d^eaux  minérale*  y  froides ,  sul- 
fatées et  chlorurées  sodiques  gazeuses,  qui  ont  dû  être  utilisées  par  les 
^Lomains  et  qui  ont  été  retrouvées  depuis  peu.  €9e  sont  des  eaux  dépura- 
Uves  et  puKatives,  très  riehes  en  sulfate  de  soude  et  en  chlorure  de  so- 
dium, supérieures,  dit-on,  aux  similaires  de  France,  et  qui  ont  été  com- 
parées aux  meilleures  d''ÂIlemagne.  Elles  s^utilisent  surtout  en  boisson. 
L'établissement,  eneore  modeste ,  est  au  hameau  de  let  Jarrigee ,  dans  un 
vallon  à  dOO  m.  au  &>£. 

A  env.  1  h.  au  S.-E.  de  Saignes  se  trouve  Chaêlel-Marlhac  (■Castrum 
Meroliacum>) ,  vieille  bourgade  sur  un  plateau  basaltique,  aux  bords  à 

Île,  avee  dès  Orgues  eoume  à  Bort.    La  localité  fut  assiégée  et  prise  en 
32  par  Thlerri  l^^  ou  Théodorie ,  roi  d'Austrasie .  venu  pour  réprimer 
une  révolte  des  Arvernes  et  dont  les  soldats  ravagèrent  la  contrée. 

140  kil.  Champagnac -les- Mints,  où  il  a  des  mines  de  houille. 

143  kil.  Largnac  (412  m.),  hameau  d'où  on  visite  les  ruines  de 
Gharlus,  env.  1  h.  plus  loin  (v.  ci-dessous).  La  voie  ferrée  s'élève 
ensuite  souvent  par  des  rampes  de  25  mm. ,  soit  de  310  m.  jusqu'à 
Mauriac  (22  kil.) ,  en  décrivant  de  vastes  circuits,  pour  passer  à 
l'extrémité  0.  des  monts  du  Cantal  (p.  164-163) ,  sur  lesquels  on 
aura  de  belles  échappées  à  g.  D'abord  une  forte  montée ,  où  Ton 
voit  à  dr.  sur  la  hauteur  le  château  de  Charlus,  que  Richelieu  lit 
démanteler  "en  1633.  Puis  un  tunnel  de  Ô34  m. ,  une  descente  non 
moins  rapide,  un  petit  tunnel  et  un  grand  viaduc,  de  plus  de  40  m. 
de  haut,  sur  la  Sumène,  dont  la  vallée  offre  une  belle  vue. 

148  kil.  Vendes,  dans  un  beau  site,  sur  cette  rivière.  Ëntulte 
la  magnifique  montée  de  Mauriac,  par  de  fortes  rampes,  quatre 
viaducs  et  une  grande  boucle  au  S.  On  voit  encore  de  l'autre  cÔté 
un  viaduc  où  l'on  passera  après  avoir  eonteurné  la  vallée.  Nouveau 
tunnel.  —  157  kil.  Jaleyrac-Soumiac  (629  m.).  Encore  une  boucle 
au  N.  On  monte  enfin,  pour  atteindre  un  plateau,  et  la  vue  s'y  étend 
au  loin ,  en  particulier  à  g. ,  dans  la  direction  des  monts  Dore  et 
des  monts  du  Cantal. 

164kil.  Maurito  (722m.;hôt.:  déV £eu-de- France, de V Europe}, 
vieille  ville  de  3523  hab.  et  chef-li«u  d'arr.  du  Cantal,  située  à  1  kil. 
â  dr. ,  au  pied  d'une  colline  volcanique.  Elle  a  une  belle  église 
romane  du  xu^s.,  Notre  -  Dame  -  des  -  Miracles,  une  anc  abbatiale, 
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avec  une  Vierge  Noire.  Belle  promenade  due  a  Montyou,  iutendaot 
de  la.  proviace  d' Auvergne  de  1769  â  1773,  qu'y  rappelle  un  obélis- 
que. Au  cimetière ,  une  lanterne  des  morts  du  ziii^  s.  Commerce 
dç  bestiaux,  cbevauz,  mulets,  etc. 

La  Yoie  reste  ensuite  un  peu  sur  le  plateau ,  puis  en  redescend 
rapidement  4  viaducs  et  4  tunnels,  le  dernier  de  447  m.  —  175  kil. 
Druffeac  (aub.).   1239  hab.  Eglise  gotb*  et  cbàteau  en  ruine. 

CoK«BSVo«o.  (1  fr.  25)  po«r  Salwi  (Mt.  Serrt)^  vieille  et  eurieuae  petite 
ville  à  14  kil.  au  S.-E. ,  dans  un  très  beau  si^e,  sur  une  hauteur  domi- 
nant la  belle  vallée  de  la  Maronne.  Elle  est  encore  en  partie  murée  et 
elle  a  eenienré  des  maitons  k  pdgnonâ  et  tovrelles  dés  xv*)  et  xvics.  Son 
ifli$e,  du  atyle  goth.,  reaferwe  un  St-Sépulere  remarquable  et  une  Adoration 
des  bergers  attribuée  à  Ribera.  Belle  promenade  de  la  Barroute  (vue). 
Race  bovine  améliorée  par  J^.  Tittandier^  dont  on  voit  le  buste  sur  la 
place.  -^  loute  de  Murât,  v.  p.  163.  ^^  A  3  kil.  de  Balers,  dans  la  vallée, 
FontaMiÇtê^  avec  les  ruines  d'nan  cbateau  4e  la  famille  de  ce  nom.  Prome- 
nades intéressantes  de  ce  côté  dans  la  vallée.  Il  y  a  encore  d^autres 
vallées  pittoresques,  k  1*0.  des  monts  du  Cantal.  —  A  4  kil.  en  aval  de 
Salei>8,  au  S.-O.,  ai'MartiH'Vaimerouxs  desservi  aussi  de  la  gare  de  Drugeae 
et  que  domineat  également  les  jruines  d*u«  cbateau.  Il  a  de  vieilles  mai- 
sons curieuses  et  une  source  ferrugineuse  exploitéei  la  Font  Sainte. 

Encore  un  viaduc;  la  voie  tourne  au  S.-O.,  passe  dans  un  petit 

tunnel  et  remonte  en  en  traversant  deux  autres.  —  179  kil.  Drignac- 

AUy.    Correspond,  aussi  pour  Salers  (14  kil.  ;  v.  ci-deàsus).    On 

redescend  rapidement  vers  les  gorges  de  la  Maronne,  —  186  kil. 

Loupiac-St'Cristophe  {^SOm.).   Vue  à  g.   On  traverse  les  vallées 

de  la  Maronne  et  de  la  Doive,  et  on  en  remonte  une  troisième,  une 

des  parties  les  plus  curieuses  de  cette  ligne,  où  les  ouvrages  d'art  se 

multiplient:  7  murs  de  soutènement  à  flanc  de  coteau,  10  tunnels, 

dont  un  de  391  m.  et  un  de  489,  et  5  viaducs.  —  198  kil.  St-Illide 

(440  m.),  bourgade  à  env.  4  kil.  à  l'E.  (correspond.),  avec  un  cbâteau. 

A  11  kil.  de  là,  Bt-Ceroin  (hôtel),  bourg  sur  la  Doire,  que  dessert  une 
correspond.,  par  St-Illîde.  Il  a  une  église  romane  renfermant  de  très 
belles  boiseries  du  xv^s.  —  5  kil.  plus  loin  dans  la  vallée,  Toumemire 
et  le  château  d^Anjonp^  du  xv^s.,  sur  un  rocher  qui  domine  la  vallée,  un 
dés  anc.  ehâteanx  forts  de  la  contrée. 

Encore  un  petit  tunnel,  des  remblais  et  des  tranchées  considéra- 
bles. —  204  kil.  Meudan-St-Victor  (495  m.).  On  se  retrouve  sur 
une  sorte  de  plateau,  entée  les  vallées  de  la  Maronne  et  de  la  Cère 
(p.  173). 

210  kil.  Miecaze,  ou  Ton  rejoint  la  ligne  de  St-Denis-près-Mar- 
tel  (p.  173)  à  (229  klï.)  AuHliac  (p.  165). 


37.    De  Limoges  à  Brive  et  à  AuriUae. 

I.  De  Iiimoges  à  Bme  pitr  ITserobe. 

Wkiï-  Trajet  en  i  b.  40  à  d  h.  1«.    Prix:  11  fr.  90,  7  fr.  50,  4  fr.  9a 
Départ  de  la  gare  des  Bénédictins  (p.  106). 

lAmoçes,  v.  p.  106.  On  passe  sous  la  ville  par  un  tunnel  de  1022  m. 

de  long,  traverse  la  Vienne  et  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Brive  par  St- 
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Yrieiz,  pour  remonter  d'abord  auS.-E.  la  vallée  de  la  Brianee.  Belle 
vue  de  Limoges  à  dr.  Viaduc  et  tunnel.   A  g.,  un  château  modenre. 

12kil.  Solignac'le-Vigen.  Solignac  (hôt.  du  Chemin-de-Fer), 
à  env.  1  kil.  à  dr.  en  deçà  de  la  stat.,  est  une  bourgade  qui  eut  une 
abbaye  célèbre  de  bénédictins,  fondée  au  vii^s.,  reconstruite  au 
xvin^  et  transformée  maintenant  en  manufacture  de  porcelaine.  Il 
en  est  reste  une  église  intéressante  du  style  roman  du  zii^s.,  à  nef 
voûtée  en  coupoles.  Le  Vigen  (1724  hab.>,  à  g.,  a  des  carrières  de 
feldspath  et  de  kaolin.  C^est  habituellement  de  là  qu'on  va  visiter, 
à  env.  1  h.  au  S.-E.,  sur  une  hauteur  de  la  rive  g.  de  la  Brianee, 
les  ruines  du  château  de  Çhalusset,  anc.  résidence  des  vicomtes  de 
Limoges ,  bâti  aux  xu^  et  ziii®  s.  et  démantelé  pendant  les  guerres 
de  religion,  en  1593.  Pour  y  aller,  on  prend  d'abord  par  la  rive 
dr.,  à  g.  en  amont  du  village,  et  on  traverse  la  rivière  près  des 
ruines  (restaur.  ;  vipères).  On  peut  y  entrer  librement.  Il  y  a  ea 
trois  enceintes,  dont  les  murs  avaient  Jusqu'à  20  m.  de  hauteur. 
Plusieurs  parties,  entre  autres  deux  tours,  sont  encore  debout.  Ces 
ruines  se  voient  plus  loin  à  dr.  du  ch.  de  fer,  après  un  important 
viaduc  et  un  tunnel. 

21  kil.  Pierre- Bufjière  (hôt.  de  la  Providence,  etc.),  patrie  du 
chirurgien  Dupuytren  (1777-1835).  On  y  voit  une  fontaine  en  bronze 
donnée  par  lui  et  sa  statue.  Manufacture  de  porcelaine.  Ensuite  la 
vallée  de  la  Blanzou  et  encore  un  grand  viaduc  sur  la  Brianee.  — 
27  kil.  Olangeê,  —  32  kil.  Magnat-  Vicq.  Viaduc  de  300  m.  de 
long  et  54  de  haut  sur  la  Petite-Briance.  —  36  kil.  St-Oermain-Us' 
Belles,  toute  petite  ville  à  2  kil.  à  g.  —  42  kil.  La  Porcherie,  On 
passe  ensuite  du  bassin  de  la  Loire  dans  celui  de  la  Dordogne,  en 
descendant  vers  la  vallée  de  la  Vézère.  —  47  kil.  Masseret,  —  51  kil. 
Salon-la-Tour ,  bourgade  dont  on  aperçoit  la  tour  en  ruine  à  dr. 
avant  la  station. 

59  kil.  Uioroho  (hôt.  Pommarel),  ville  de  3222  hab.,  à  env.  V4  d'h. 
au  S.  (à  g.),  dans  un  sitft  très  pittoresque,  sur  une  colline  escarpée 
que  contourne  la  Vezère.  On  a  prétendu  qu'elle  remplaçait  rUxello- 
dunum  de  l'antiquité  (v.  p.  172  et  184).  Elle  a  quantité  de  maisom 
des  xii^-xvi®  s.,  semblables  à  des  châteaux,  et  une  /gliêe  remarquable 
du  style  roman,  des  xi^-xii®  s.,  avec  un  très  beau  clocher  de  l'époque. 

On  traverse  ensuite  un  pays  plus  accidenté ,  les  gorges  de  la 
Vézère,  D'abord  3  ponts,  le  3*  sur  la  Vézère,  et  un  tunnel.  —  67  kil. 
Vigeois  (hôt.  des  Voyageurs).  2986  hab.  A  7  kil.  au  S.-O.,  par  une 
route  qui  mène  à  Pompadour  (15  kil.;  v.  p.  17i),  la  thartreuêe 
de  Qlandier,  restaurée  de  1869  à  1879.  La  voie  parcourt  une  gorge 
rocheuse  et  boisée  où  ii  y  a  8  tunnels.  Pont  après  le  premier,  ruines 
à  dr.  après  le  dernier.  ^  75  kil.  Estivaux.  Toujours  les  gorges  de  la 
Vézère.  4  tunnels  et  un  pont.  —  82  kil.  Aliassae.  4210  bab. 
A  Vî  ^'  ^^  N.-O.,  Sablant,  dans  un  très  beau  site,  sur  la  Vézère. 
La  voie  s*éloigne  ensuite  de  la  rivière. 
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d7kîl.  BonfteiiM  (hdt.  du  P/rigord,  etc.),  à  g.,  viUe  de  3090 hab., 
dans  un  site  pittoresque.  Elle  a  une  ^çlûe  remarquable  des  xn^ 
et  ziv^  s.  et  des  maisons  curieuses. 

92  kil.  Vèsae,  On  traTorse  ensuite  la  Vofrète  et  rejoint  la  ligne 
suiv.,  puis  celle  de  P^rigueux  (R.  18). 

99  kil.  Brîve  (v.  ci-dessous). 

n.  De  Limogof  à  BriT*  par  St-TrMs. 

99  kil.  Trajet  en  2h.  fô  à  Sk.  35.  Prix,  eomme  par  la  ligne  prëe^dente. 

On  suit  la  ligne  d'Uzercbe  Jusqu'au  deU  du  pont  sur  la  Vienne 
(p.  169),  puis  on  la  laisse  i  g.  ^  11  kil.  Beynae. 

W  kil.  Nexon,  localité  de  3079  bab.,  qui  a  une  église  des  xii'  et 
XT*  s.  et  un  cbâteau  du  style  du  xn®  s.  Ligne  de  Périgueux,  v.  p.  80. 

29  kil.  La  M^yze.  —  34 kil.  ChampHaux.  Ensuite  deux  viaducs. 

42  kil.  8t-Trieix  (bôt.  :  des  Voyageurs,  du  Faisan) ,  ville  de 
8467  hab.  et  cbeMieu  d'arr.  de  la  Haute -Vienne,  où  ont  été  dé- 
couvertes, en  1765,  lea  premières  carrières  françaises  de  kaolin  ou 
terre  à  porcelaine.  Elle  a  une  église  remarquable  des  xn®  et  xin^  s., 
une  anc.  collégiale ,  romane  et  ogivale ,  avec  une  seule  nef  et  trois 
chœurs.  —  Tramway  de  Périgueux,  v.  p.  84. 

51  kil.  CoussaC'Bonneval,  où  l'on  voit,  à  g.,  un  château  des  xv®- 
XVI®  s.  3672  hab.  Plus  loin,  un  viaduc  de  28  m.  de  haut.  —  56  kil. 
St^JtUien'le^Vendemoiê»  —  61  kil.  ïjubtrsac,  3981  hab.  Encore 
un  viaduc  (26  m.). 

68  kil.  Pompadour  (hôt.  Vitaud) ,  qui  a  un  château  donné  par 
liOuis  XV,  avec  l,e  titre  de  marquise,  à  sa  trop  fameuse  maîtresse 
Antoinette  Poisson  (1721-1764).  Il  y  a  un  haroa  national,  peut- 
être  le  pliw  important  de  TEurope.  Route  de  Vigeois  par  la  char- 
treuse de  Glandier,  v.  p.  170. 

Puis  encore  trois  viaducs,  de  55,  37  et  19  m.  de  haut.  La  voie 
redescend  et  traverse  plusieurs  affluents  de  la  Vézère.  —  78  kil. 
Vignols-St-Soîve,  et  un  petit  tunnel  sous  la  seconde  de  ces  loca- 
lités. —  84  kil.  Ohjat.  —  90  kU.  Le  Burg.^Ugne  de  Thiviers  (p.  81). 
—  93  kil.  Varetz.  On  traverse  plus  loin  la  Vezere  et  la  Correze, 
son  affluent. 

99  kil.  Brive  (bon  buffet;  hôt.:  H,  de  Bordeaux,  sur  le  boule- 
vard, à  g.,  ch.  t.  c.  2fr.  50  à  3  fr.  50,  rep.  1.50,  2.50  et  3;  H,  de 
Toulouse,  rue  Toulzac;  H.  de  France,  près  de  la  gare,  modesle), 
vieille  ville  de  18111  hab.  et  chef- lieu  d'arr.  de  la  Corrèze,  où 
Gondebaut  fut  proclamé  roi  d'Aquitaine  en  585.  La  vieille  ville, 
à  5  min.  de  la  gare ,  est  entourée  de  beaux  boulevards.  La  rue  de 
rflôtel-de- Ville ,  à  la  suite  de  l'avenue  de  la  gare ,  y  mène  dans  le 
centre.  Là  se  trouve  V église  St- Martin,  des  styles  roman  et  ogival 
des  XI*  et  xii*  s. ,  à  trois  nefs  de  même  hauteur ,  nouvellement 
restaurée.  La  rue  Toulzac,  qui  prend  à  g.  derrière  cette  église  (à  dr., 
la  rue  où  est  le  musée  ci-dessous) ,  mène  à  une  place  où  se  trouve 
la  statue  du  maréchal  Brune  (1763-1815),  de  Brive.   La  tour  à  dr. 
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de  U  est  un  cl^Âteau  d'eau.  PluB  loin ,  une  prameaade  plantée  de 
beaux  platanes,  au  bord  de  La  Corrèse.  Keprenant  ensuite  la  rue 
Toulzac,  nous  appuyons  bientôt  à  g.  dans  la  rue  Blaise-Raynal.  La 
se  Yoient  un  anc.  couvent  du  xvi®  s.  et  un  anc.  collège  du  xvii^, 
ainsi  que  des  maisons  des  xiv^  et  xv®  s.  ;  puis  à  g*,  au  delà  de  la 
rue  Docteur  -  Massénat ,  qui  vient  de  Téglise  St-Martin ,  le  petit 
séminaire,  dans  lequel  est  compris  un  anc.  bôtel  particulier  du 
XVI®  s.,  à  belle  façade  sttr  la  eour; 

Dans  la  rue  Docteui-Masséna  (v.  ci-desaus),  à  g.,  un  petit  mu«e(e, 
public  les  dim.  et  jeudi  de  t  b.  à  4  h. 

De  Tautre  côté  de  St-Martin,  la  rue  Garnot,  qui  aboutit  aux 
boulevards,  à  un  square  où  est  la  $tatue  du  Dr  Majour,  qui  hërita 
de  la  fortune  du  maréchal  Brune,  son  beau-frère,  et  la  légua  à  la 
ville.  Brlve  est  aussi  la  patrie  du  cardinal  Dubois.  —  Grand  com- 
merce de  truffes  et  de  cèpes. 

A  1/4  d*h*  au  S.  de  U  ville,  en  passant  sous  le  cb.  de  fer,  à  VB, 
'(amont)  de  la  gare,  un  pHerinaçe  de  st  -  Antoine-de  -  Faâoue  y  avec  quatre 
grottes-chapelles.,  près  d*un  eouvent  de  franetseains  fondé  en  1336  par  le 
saint  lui-même.  1  n<  plus  loin  les  çr^Utê  4€  Lamaurvux^  mue  ciB^aotaiiM^ 
jadis  habitées. 

De  Brive  à  Ctermont-Ferrand  et  à  Périgueux,  v.  R.  33  ;  Toulon**^  B.  38. 

m.  De  Brive  à  AnrillM, 

104  kil.,  dont  38  par  la  ligne  de  Oapdenae-T««Iouse  (B.  36  B.),  jus- 
qu'à St-Denis-près-Martely  et  76  de  là  à  AuriUac^  par  la  lieue  très  «urieuse 
de  la  vaUie  de  la  Cère.  Trajet  en  3  h.  à  3  h.  45.  Prix  :  Il  fr.  85,  7  fr.  95, 
5fr.  15. 

0*est  au  delà  de  Brive  que  commence  la  partie  réellement  curieuse 
et  pittoresque  de  la  ligne  de  Toulouse  par  Capdenac.  —  D*abord  2 
tunnels,  de  324  et  2260m.,  ce  derrtier,  dit  tunnel  de  Montplaisir, 
le  plus  long  du  réseau  d'Orléans.  On  aperçeit  de  loin ,  à  g. ,  puis  à 
dr.,  les  ruines  du  château  de  Turenne. 

118  kil.  Turenne,  stat  pour  la  petite  ville  ancienne  de  ce  nom, 
à  2  kil.  Yj  *u  N.-O.  (courrier).  Elle  fut  le  cbef-lieu  d'une  vicomte 
dont  fut  titulaire  le  célèbre  maréchal  du  même  nom  (1611-1675). 
Les  ruines  de  son  château  se  composent  surtout  d^une  tour  ronde  et 
d'un  donjon  carré  imposants ,.  sur  de  hauts  rochers,  en  partie  taillés 
à  pic,  la  tour  du  xni's.  et  le  donjon  d^  xiv*  s.  Turenne  a  encore 
des  maisons  des  xin*-xvi®  s. 

123  kil.  Quatre-Boutès.  Plus  loin,  à  g.,  U  plateau  où  se  trouve 
le  village  du  Puy-d' Issolud,  C'est  probablement  U  qu'était  Uxella- 
dunum  (v.  aussi  p.  170  et  184  i)j  dernière  forteresse  des  Gaulois 
après  la  prise  d'Alesia,  défendue  par  Lutérius  et  dont  César  s'emp*ra 
l'an  50  av.  J.-C. ,  après  une  longue  résistance  dont  il  se  yengea  en 
faisant  couper  les  mains  à  tous  ceux  qui  avaient  porté  les  armes. 

i)  «Flumen  inflmam  vallem  divldebat  quse  penê  totum  montem  cin- 
gebal,  in  que  positum  erat  prsBrtiptuin  undique  oppidum  Uxellodunam* 
(César»  «Guerre  des  Oanles*). 
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130  kil.  Bt^l^wida-pr h' Martel  (119  m.  &0;  buffet;  hôt.  Vaysnère, 

k  la  gare,  modeste,  mais  1>oii  et  pas  eher),  petite  localité  dans  la 

vallée  de  ht  Dordogne ,  où  s'embranche  la  ligne  d*Aurillao  par  la 

vall^  de  la  Oère. 

Stiite  de  la  ligne  de  Oc^^denae'Tomhmte  ^  v.  p.  181.  Ligne  du  Bniston 
(Bergante-Libounie-Bardeaiiz),  par  Jor/ol,  v.  p.  191«190. 

La   ligne  d*Aurillac  remonte  d*abord  la  vcAl^e  de  la  Dordogne, 

puis  la  vaît/e  de  la  Otre,  qui  est  très  pittoresque  au  deU  de  Bre- 

tenoux  et  où  elle  s'élève  de  448  m.  50.  —  6  kil.  Vayrac.  —  7  kil: 

Bataille,  —  12  kil.  Puyhrun.  On  traverse  la  Dordogne  sur  un  pont 

en  fer,  à  dr.  duquel  il  y  a  un  pont  suspendu.  A  dr.  aussi  le  château 

de  Castelnau  (v.  ci-dessous).  ~  17  kil.  Bretenoux  (hôt.  de  la  Gare), 

village  à  2  kiL  à  dr.,  sur  la  rive  g.  de  la  Gère,  jadis  fortifié. 

Le  *ekâtta«  ia  Oantalnan,  à  8  kil.  au  8.-0.,  naguère  encore  en  ruine, 
est  auj.  en  partie  reftanrë.  C*eit  an  eb&teau  fort  des  plus  pittoresques, 
des  xii®-xv<^s.,  sur  une  bautenr  (981m.)  au  confluent  de  la  Dordogne 
et  de  plusieurs  autres  rivières.  VéglUe  du  village,  une  ane.  collégiale 
du  XV®  s.,  a  des  stalles  et  un  retable  remarquables  aussi  du  xv®  s. 

Ck>RBBSPoiiD.  à  la  stat.  de  Bretenoux  (1  fr.)  pour  Bt-Oéré  (hôt.  Mar- 
eillae)^  ville  de  8383  hab.,  à  10  kil.  au  S.-E.,  par  une  route  qui  laisse  à  dr. 
Castelnau.  Elle  est  aussi  dominée  par  des  ruines,  les  tours  de  St- Laurent ^ 
des  xii®  et  xiv^s.  8ur  la  place  publique,  la  ttatue  du  général  Canrobert 
(1809-1805),  de  St-CSéré,  bronae  par  Alf.  Lenoir  (1897).  A  1500  m.  à  rO., 
le  beau  château  de  Montai^  de  la  Renaissance. 

CoRRCSPOHD.  également  pour  Beanlieu  (hôt.  de  Bordeaux)^  ville  de 
2336  hab.,  à  env.  6  kil.  au  K.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Dordogne.  Elle  a  une 
*égli$e  romane  très  remarquable,  des  xi®-xiii®  s.,  surtout  son  portail  latéral 
du  S.  Sur  la  place  Oambetta,  près  de  la  rivière,  la  statue  du  général 
baron  de  Marbot  (1783-1854),  originaire  des  environs,  bronze  par  Millet  de 
Marcilly  (1894).  —  Excurslen  fort  intéressante  de  la  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Dordogne ^  qui  est  presque  déserte,  mais  très 
sinueuse  et  profondément  encaissée,  entre  des  liauteurs  rocheuses  et 
boisées.  23  kil.  et  voit.  publ.  jusqu'à  Argentat  (bôt.  Ninaud,  etc.),  ville 
de  8093  hab.,  où  la  Dordogne  commence  à  être  navigable. 

Ensuite  un  petit  tunnel,  et  la  voie  se  rapproche,  à  dr.,  de  la  Gère, 
dont  la  vallée  se  rétrécit.  —  21  kil.  Port-de-Oagnae,  —  27  kil.  Laval- 
de-Cère,  Plus  loin,  4  tunnels,  un  pont  sur  la  Gère  et  2  autres  tun- 
nels. —  36  kil.  Lamativie  (290  m.  50).  La  vallée  devient  une  gorge 
très  profonde  (jusqu'à  300  m.),  boisée  et  rocheuse,  sans  autre  chemin 
que  la  voie  ferrée.  Il  y  a  déjà  11  tunnels  jusqu'à  (45ki!.)  Siran, 
Farrét  suiv. ,  répartis  sur  un  parcours  de  moins  de  9  kil.  et  qui  en 
forment  plus  du  quart,  et  11  y  en  a  encore  6  à  la  suite  (en  tout  1661  m.), 
répartis  sur  moins  de  4  kil.  Vt*  L^  rampes  atteignent  jusqu'à  20  mm. 
par  mètre.  Il  y  a  aussi  de  nombreux  et  d'importants  murs  de  sou- 
tènement et  de  revêtement,  20  ponceaux  sur  des  affluents  du  torrent, 
etc.  Roches  dominantes:  gneiss,  micaschistes  et  granulites.  Vue  à 
gauche. 

52  kil.  La  Roquebrou  (hôt.  Rieu),  toute  petite  ville,  sur  la  rive 
dr.,  dominée  par  les  ruines  considérables  d'un  château  fort.  Eglise 
gothique.  Fabriques  de  chaussures.  Une  ligne  à  voie  étroite  doit 
lelierla  Roquebrou  à  Limoges  (p.  106),  par  Tulle  (p.  158). 
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La  vallée  s'est  maintenant  élfirgie  et  la  voie  repasse  sur  la  me  dr. 
de  la  Gère,  par  un  viaduc  de  25  m.  de  haut.  On  s'écarle  de  la  rivière, 
passe  dans  un  tunnel  et  sur  un  autre  viaduc,  de  24  m.  de  haut. 

Ô7kil.  Miecaze  (534  m.),  où  aboutit  la  ligne  de  Paris- Mont- 
luçon  par  Ëygurande  et  Mauriac  (R.  36)^  Au  loin  à  g.,  les  monts 
d'Auvergne.  Puis  vue  étendue  à  dr.  Encore  un  viaduo,  de  34  m.  de 
haut,  a  la  stat.  suivant^. 

62  kil.  Vie$camp-sou»'Jallh  (568  m.),  où  Tou  rejoint  la  ligne  de 
Gapdenac  à  (104  kil.)  Aurillac  (p.  165). 
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182.  —  De  Ci^âenae  à  Oakors.  184,  —  De  Lexos  à  Moo- 
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à  Albi.  186. 
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42.  D'Agen  à  Mont-de-Marsan 206 
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.  208.  209.  —  De  la  Teste  à  Cazaux.  209. 

44.  De  Bordeaux  (Paris^  à  Tarbes  (Pyrénées),  par  Mont- 
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De  l^luque  à  Linxe.  214.  —  St-PauMès-Dax.  Tereis.  216. 

46.  De  Bordeaux  à  Bayonne  et  à  Biarritz 216 

Cap  Breton.  218. 

47.  De  Bayonne  à  Toulouse .     .     .  222 

I.  De  Bayonne  à  Pau 222 

II.  De  Pau  à  Lourdes 229 

Au  pic  de  Jer.  232. 
IIX.  De  Lourdes  à  Toulouse      ....     .     .     ,  * .  232 

Bains  de  Capvern.  Grotte  de  Gargas.  235.  —  Eneausse. 
236. 
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De  Toulo«se  à  Aucb  ;  à  Boulogne-euf'Gesse.  248. 

49.  De  Toulouse  à  Cette 248 

St-Papoul.  De  Caatelnaudary  à  Castres.  24^.  —  Caunes. 
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Noire.    De  St-Pons  à  St-Chinian;  à  la  Salvetat.  m. 
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Deeaze ville.  267.  —  Connues.  368.  —  Espalion.  269. 
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Ghaudesaifues.   La  Chaldette.  9îl.  —  Du  Monastier  à 
Mende.  272.  —  De  Campagnac  k  St-Oenies-d^OH.  273. 
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AiTriquA;  au  Vigan.  274.  275.  —  De  Bédarienx  à 
Graissesac  (Laeaune).  276. 

53.  Les  Causses  et  les  gorges  du  Tarn    ..*...  277 

A.  De  Mende  â  Sfe-Enimie,  au  Rozier  (Montpellier- 

le-Vieux)  et  à  Millau 277 

I.  De  Meqde  à  Ste-Enimie.  —  A.  Par  Ôauveterre.  — 
È.  Pat  Ispagnae.  —  €.  Par  le  eol  de  Montmirat, 
Florae  et  Ispagnae  —  D.  Par  Lanii^jOls^  le  eol 
de  Montmirat  et  Ispagnae    ...      ...  277.  278 

II.  De  Ste-Enimie  au  Rozier  . 280 

B.  De  Banassac-la-Ganourgue  a  U  Malène,  au  Ror 

zier  (Montpellier-le-Yieux)  et  à  Milieu    .     .  281 

I.  De  Banassae  k  la  Malène 281 

II.  De  la  Malène  au  Rozier ^281 

III.  Du  Rozier  à  Millau.  —  A.  Par  Âguecrsae.  —  B.  Par 
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Ravins  âesPalièa  et  duRiou-Sec.  283.  —  Exeorsien  du 
Rozier  dans  la  vallée  de  la^nte.  Bramabiêu,  etc.  284. 
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88.  Dé  Brive  CP^uîs-Umoges)  à  Tonloiue. 

i4.  Pftr  Oâhdrt  tt  KontftulMui. 

214  kil.  Trajet  en  3  h.  35  à  6  h.  50.  Prix  :  24  fr.  20,  16  fr.  35,  10  fr.  7a 
—  De  Paris:  713  kil.  ;  12  h.  10  à  21  h.  20;  80  fr.  30,  64  fr.  20,  3»  fr.  36.  —  De 
Limoges:  313  kil.;  5  h.  50  à  10  h.  30;  35  fr.  60,  25  fr.  06,  16  fr.  70. 

Pbikcipaux  poiiiTS  sur  eette  route  :  la  rôle  »uz  enWroB*  de  S<ftstU4se 
(t.  p.  177)  et  Oahors  (p.  178). 

La  ligne  de  Toulouse  par  Cahors  et  Montauban^  que  complète  le  nouveam 
tronçon  de  Limoges  à  Brive  par  Uzerche  (p.  169-171),  n'est  pas  seulement 
destinée  à  décharger  la  vieille  ligne  du  Centre,  par  Capdenac,  mais  elle 
abrège  encore  le  trajet  de  34  kil.  et  elle  est  supérieure  à  Tautre  comme 
construction,  ses  pentes  ne  dépassant  pas  10  mm.  et  le  minimum  de  êeë 
courbes  étant  de  500  m.,  sauf  en  un  point,  où  il  est  de  300,  tandis  que 
Tautre  a  jusqu'à  16  mm.  de  pente  et  beaucoup  de  courbe»  de  300  m.  Les 
travaux  ont  duré  plu«  de  11  ans  et,ont  coûté  en  mAjenne  968000  fr.  par 
kilomètre  I  Les  ouvrages  d'art  sont  donc  nombreux  (19  tunnels,  11  vladues 
et  un  pont) ,  très  importants  (plus  de  60  kil.  en  courbes  et  près  de  9  en 
tunnels)  et  très  remarquables,  particulièrement  aux  environs  de  Souillae 
(v.  p.  177).  Ils  pnt  été  faits,  pour  le  compte  de  l'Etat,  sous  les  direc- 
tions de  MM.  Lanteirès  et  Pihier,  ingénieurs  en  chef,  et  terminés  en  1891. 
Les  terrains  traversés  appartiennent  particulièrement  d'abord  au  grès  du 
trias,  mais    ensuite   et   surtout   aux   calcaires   oolitbiques,   lithograpbi- 
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ques  et  marneux.    Le  pays  est  donc  peu  fertile  et  même  peu  boisé  (eh&tai- 
gniers),  et  les  hauteurs  sont  peu  eoniidéràbles. 

Brive,  ▼.  p.  171.  Laissant  â  g.  celles  de  Tulle  et  de  Gapdenac, 
la  ligne  de  Cahorif's'ëlève  vers  le  plateau  du  causse  de  Martel  (causse, 
lat.  «cahc»,  calcaire),  entre  la  Corrèze  et  la  Dôrdogne,  auquel  elle 
n'arrive  que  par  des  ouvrages  d'art  considérables:  tunnel  de  1097  m. 
de  long,  viaduc  de  23  ta.  de  haut,  tunnel  de  266m.,  viaducs  de  21.75 
et  19.50  j  tuiinel  de  ^2 m.  —  8kil.  NoaiUes  (200m.),  à  g.,  bourg  qui 
a  donné  son  nom  k  une  illustre  famille.  On  a  ensuite  une  belle  vue 
à  g.  Tunnel  de  202  m.  —  13  kîl.  Chasteaut  (246  m.).  Tunnel  de 
196  m.  La  voie  passe  plus  loin  du  bassin  de  la  Corrèze  dans  celui 
de*  la  Dordogne,  vers  lequel  elle  redescend  rapidement,  comme  elle 
est  montée.  —  2()kil.  Gignac-Cressensae  ÇH^m.).  3 tunnels,  le  2*  de 
417  m.  Viaduc  courbe  de  476  m.  de  long  et  37  m.  de  haut.  Tunnels 
de  417  et  290  m.  Oïl  arrive,  près  de  Souillac,  à  la  partie  la  plus 
curieuse  pour  les  ouvrages  d'art.  Viaducs  courbes  de  114  m.  sur 
28,  672  sur  29  et  59f  sur  32 ,  et  beau  coup  d'œil  à  dr.  du  2®  sur  le 
3®.  Ce  dernier  sert  aussi  à  la  ligne  de  St-Denis-près-Martcl ,  qu'on 
rejoint  à  g.   Belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Dordogne. 

37kil.  Souillac  (125  m.;  hôt,  du  Lion-d'Or,  dans  la  grand'rue), 
ville  industrielle  (tanneries)  de  3069  bab.,  à  env.  V4  à  g.  de  la  voie. 
Elle  a,  vers  l'extrémité  de  la  grand'rue,  une  anc.  église  en  ruine  et, 
derrière,  une  belle  église  p<irois8iaU,  jadis  dépendant  d'une  abbaye. 
C'est  un  édifice  romano- byzantin  du  xn^s.,  à  coupoles,  avec  tran- 
sept, abside  et  absidiolés  semi- circulaires.  On  y  remarque  encore 
un  beau  bas-relief  à  la  porte  principale,  à  l'intérieur,  et  des  pein- 
tures aux  voôtes  du  chœur  et  du  transept.    Dans  la  ville,  une  statue 

de  l'amiral  Verninac  (1794-1875),  bronze  par  E.  Bovèrie  (1878). 

Ligne  du  Bwiiêtm  k  BUDenit-prli-MurUH  ^  v.  p.  190. 

Ensuite  enecfrè  2  viaduea  eourbes,  de  22  m.  de  haut,  et  un  tunnel 
de  280  m.  Belle  vue  à  g.  —  42  kil.  Octzonlès  (101  m.) ,  où  s'^n^ 
branche  la  ligne  dit  Buisson  (p.  i91)«  Bientôt  après,  un  pont  sur  la 
D&rdogne.  -*  44ki{.  La  ChaptUe^dt-MnreuiU  La  voie  remonte.  — 
48  kil.  Lamotht-Fénelon  (144  m.) ,  qui  rappelle  l'anc.  famille  du 
Périgord  plus  conmM  sous  le  simple  nom  de  Fénelon ,  mais  qui  ne 
ftit  pas  le  berceau  de  l'illUBtre  archevêque  de  Cambrai,  néàLamothe- 
Salignac.  —  Tunnel  de  637  m.  —  54  kil.  Ifozac  (174  m.). 

59  kil.  Oonrdoé  (210  m.;  hàt,  de  VEcu-de-Framce,  etc.;  omn.), 
ville  de '4452  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  du  Lot,  à  dr.  sur  une  colline 
d'où  l'en  a  une  belle  vue.  Elle  est  dominée  par  Véglise  8t  -  Pierre, 
des  TFf^*  XV*  s.,  qui  a  deux  tours  à  la  façade.  Amtré  église  du  xm®  s. 
Ghap.  de  Notre-Da|ne-du-Majou,  un  pèlerinage.  Restes  de  forti- 
fications; vieille  porte,  etc.  Embranch.  en  construction  sur  Sarlat 
(24  kil.  ;  p.  190). 

Imm^diâteinent  un  tunnel  suivi  d'une  longue  et  profonde  tran- 
chée rançonnée.  Oh  redescend-  —  66  kil.  Sf-  Clair  (170  m.).  On 
remonle.  Avant  la  stat.  suiv.,le  tunnd^  de  Marat,  de  1037  m.  de  long,' 
dont  certaines  parties  ont  présenté  des  difficultés  eztraovdinaitfe», 
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parce  qu*on  y  a  rencontré  des  poches  de  «sables  boulants».  — 
72  kil.  Ddgagnac  (236  m.).  2  tunnels,  de  845  et  412  m.,  où  l'on 
a  aussi  rencontré  de  grandes  difficultés,  pour  les  mêmes  raisons.  — 
77  kil.  Thedirac  -  PeyrUlea ,  où  la  voie  atteint  son  faîte  (476  m.), 
pour  redescendre  du  bassin  de  laDordogne  dans  celui  du  Lot,  affluent 
de  la  Garonne.  Plus  loin,  le  tunnel  de  Koqi^es,  le  plus  long,  de  1761  m. 
57,  qui  a  aussi  présenté  des  difficultés  sérieuses ,  et  une  profonde 
tranchée  de  230  m.  de  long,  consolidée  par  des  murs  de  soutènement 
dont  les  talus  atteignent  plus  de  55  m.  de  haut.  -*  85  kil.  St-Denis- 
Catua  (209  m.).  Tunnel  de  712  m.  —  Viaduc  de  308  m.  smr  21.  — 
91  kil.  Mapère.  Plus  loin,  à  dr.,  se  montre  le  beau,  château  de 
Mercuès  (y.  p.  203).  Enfin  un  derniex  tunnel,  de  294  m.,  par  lequel 
on  arriye  dans  la  vallée  du  Lot,  qu'on  voit  à  dr.,  avec  la  ligne  de 
Monsempjon-Libos,  vers  laquelle  celle  de  Brive  descend  en  passant 
sur  un  mur  de  soutènement  de  plus  de  1  kil.  de  long  et  qui  a  en 
amont  33  arcades  de  plus  de  15  m.  de  haut.  A  g.,  Cahors,  dont  on 
traverse  les  anciens  remparts. 

lOO  kil.  Cahor»  (120  m.  ;  buffet).  Suite  de  la  ligne  de  Toulouse, 
V.  p.  181. 

Cahors.  —  hôtels:  de  V Europe  (pi.  b,  B3),  vers  Textrémité  de  la  rue 
du  Lycée,  confortable  et  bon  ;  des  Ambaitadeurt  (pi.  a,  B  3),  boul.  Gambetta, 
à  g.  en  arrivant  par  la  raé  du  Lycée.  —  GAPét,  boul.  Gambetta.  ^  Post* 
BT  TéLéosAPBs  (pi.  B3),  rue  du  Lyeée,  près  4«  rhoapiee. 

Cahora,  jadis  plus  importante,  n'est  plus  qu'une  ville  de  14502 
hab.,  à  laquelle  l'achèvement  de  la  ligne  directe  de  Paris  à  Tou- 
louse n'a  pas  pu  donner  une  nouvelle  prospérité.  C'est  Tanc  capi-< 
taie  du  pays  des  Carduquea,  plus  tard  le  Quercyy  et  elle  est  mainter 
nant  le  chef-lieu  du  départ,  du  Lot,  Elle  fut  saccagée  par  les  Sarra- 
sins et  les  Normands,  occupée  un  t«mps  pai  les  Anglais,  prise  par 
Heari  IV^  encore  roi  de  Navarre,  etc.  Elle  a  possédé  ^ne  univeTsit^ 
fondée  par  le  pape  Jean  XXII,  Jacques  d'Ëtiss  (1244^1334))  qui 
en  était  originaire.:  CTest  aûàsi  la  patrie  de  Clém«nt  Marot  (149Ô-» 
1Ô44)  et  de  Léon  Gambetta  (1838-1832). 

Cahors  occupe  un  beau  site,  sur  la  rîve  dt^du  Loé,  dans  une 
presqu'île  fermée  par  cette  rtyière  au  8.,  et  présente  un  coup  d'œil 
pittoresque,  da  moins  à  Fë.,  à  l'opposé  de  la  gâte,  grâte  aux  ruines 
et  aux  vieux  monunients  qui  en  font  une  ville  très  curieuse*  * 

La  gare  est  datis  le  quartier  neuf  dit  des  Hortes  («hortus*),  où 
il  y  a  eu  cependant  des  constructions  romaines,  entre  autres,  eh  face 
de  la  gare,  un  théâtre  détruit  définitivement  depuis  1851.  On  arrive 
de  là  à  la  vieille  ville  par  une  avenuitt  à  dr.  ^  puis  par  la  rue  du 
Lycée,  à  gauche. 

Le  *pont  Yalentré  (pi.  A3),  où  commence,  à  dr.,  la  tue  du  Lycée, 
est  un  monument  unique  en  son  genre,  du  xiv^s.,  à  trois  toucs^  ^l^s 
des  extrémités  a  mâchicouflis.  Des  portes,  unebarbaeane  (rive  g,))* 
etc.,  achevaient  d'en  faire  uii  important  ouvrage  de  déifenâe.  Il  a  ^ 
restauré 'ftu  xn^  8« 
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I.*autre  Hva  eat  dominée  par  des  hau^urs  eflearpées.  Sous  un  vo«ber 
à  env.  300  pas  à  g.,  derrière  un  moulin,  se  trouve  la  fontaine  des  Char- 
treux,  grande  souree  d*eau  linlpide  qui  fit  appeler  d^abord  la  ville  Di- 
vontt^  fontaine  divine.  Il  y  a  trois  bassins,  eurieux  snKout  quand  les 
eaux  sont  abondantes,  car  elles  8*en  déversent  alors  par  des  caseftdes,  en 
dernier  lieu  dans  le  Lot.  C'est  cette  fontaine  qui  approvisionne  la  ville 
d*eau  potable,  à  Taide  d'un  château  d*eau  près  du  pont. 

La  rue  du  Lycée  passe  à  dr.,  après  la  maison  n*9,  ou  naquit 
Oambetta  (1838),  au  lycée  ou  Cyc^e  Oambetta  (pi.  B  3),  ancien  couvent 
des  cordeliers  et  collège  des  jésuites,  qui  a  tine  belle  tour  en  briques 
du  xvn®  s.   Li  aussi  est  la  bibliothèque  municipale  (18000  vol.). 

Le  botUevard  Oambetta,  un  peu  plus  loin,  marque  la  limite  de 
la  Tieille  ville  à  TO.,  parallèlement  au  Lot,  qui  la  borne  a  l'Ë. 

En  face  est  Vhôtel  ée  ffUle  (pi.  B3),  qui  n'a  rien  de  remarquable, 
mais  qui  reliferme  un  ^etit  muste  des  beaux -arts,  d'antiquités  et 
d'histoire  naturelle ,  public  les  dim.  et  fêtes,  de  2  h.  à  4  h«,  et  -visible 
aufisi  les  autres  Jours  pour  les  étrangers*  Il  y  a  des  antiquités  gallo- 
romaines  et  égyptiennes,  quelques  sculptures  et  un  certain  nombre 
de  tableaux ,  eatce  autres  :  de  Robert-Fleury,  lea  Daaaldes  ;  A.  de 
Pujol,  Sisyphe;  J.  Léman,  Un  ^isode  de  la  guerre  de  Gent*Ans  à 
Oahora;  H.  Scott,  les  Funéacailles  de  Gambetta. 

Le  boulevard  Oambetta  passe  à  dr.,  en  descendant,  devant  le 
^monument  de  (oambetta  (pi.  7,  B3),  monument  imposant  par  Fal- 
guihrtt  composé  d'une  statue  en  brenxe  du  dictateur,  appuyé  contre 
un  canon,  sur  un  haut  piédestal,  avee  un  soldat  mourant  d'un  côté, 
de  Tauife  un  marin  prêt  à  faire  feu  et  devant  un  dTapeau  déployé, 
également  en  bronze»  Derrière  s'étend  un  petit  square,  avec  une 
fontedne  décorée  d'une  statue  de  Neptuue.  Ensuite  une  promenade, 
les  allées  Ftnelan,  avec  une  colonne  surmontée  d'un  bV'Ste  de  Fe~ 
nelon,  qui  étudia  à  l'université  de  Cabors.  A  Tautre  extrémité,  un 
magasin  des  tabacs,  dans  un  ancien  couvent. 

Le  boulevard  aboutit  plus  bas  à  la  rivière  et  au  pont  Louis- 
Philippe  (pi.  B  C  4-5) ,  construit  en  aval  d'un  pont  romain  dont  les 
restes  n'ont  disparu  qu'en  1868.  De  l'autre  côté,  une  statue  de  la 
Vierge,  par  Pradier,  et  le  faub.  de  St-Qeorges. 

La  vieille  ville  est  mal  bâtie ,  mais  présente  des  parties  pitto* 
resques  et  oompr^d  encore  des  m^iiaans  aticiennes  assez  curieuses, 
par  ex,  déjà  près  du  pont  Louis-Philippe^  dans  le  quartier  des  Ba- 
dernes (pi.  C  4). 

De  l'autre  côté  de  ce  quartier,  près  du  Lot  et  à  l'extrémité  de  la 
rue  Fénelon,  qui  part  du  boulevard  en  face  du  monument  Qambetta, 
se  trouve  vifglise  St-Urçisse  (pi.  C3),  des  xii®  et  xiii®  s, 

La  rue  Fénelon  passe  entre  cette  église  et  le  boulevard  près  de 
la  place  du  Marché,  où  aboutit  aussi  la  rue  de  l'Hôtel-de-Ville. 

La  oathédmle  (pi.  03),  k  dr.,  appartient  à  la  période  romano- 
byzantine,  comme  celles  de  Périgueux  et  d'Augoulême,  Elle  est 
de  la  fin  du  xi®  s.,  à  deux  coupoles ,  mais  elle  a  été  beaucoup  re- 
maniée; le  chœur  et  des  chapelles  ont  été  en  grande  partie  recoii- 
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struits  au  XIV®  et  au  xv^s.  Le  portail  du  Nord  ou  de  g.,  malheu- 
reusement fort  dégradé,  est  la  partie  la  plus  remarquable  de  l'exté- 
rieur. Le  tympan  a  de  très  belles  sculptures:  Jésus  et  la  Samari- 
taine, Lapidation  de  St  Etienne,  etc.  A  l'intérieur,  où  l'on  descend 
par  dix  degrés,  il  faut  surtout  mentionner  les  peintures  de  la  cha- 
pelle à  dr.  du  chœur  et  des  peintures  restaurées  du  xiv®  s.  A  dr.  ou 
au  S.  de  la  nef  sont  les  restes  d'un  cl(/îtrc  goth.  du  xv^  s. 

I^e  corps  de  bâtiment  au  N.  du  portail  de  la  cathédrale  est  U 
préfecture,  auparavant  Tévéché.  La  rue  qui  passe  entre  les  deux 
descend  au  quai. 

Plas  bas,  sur  le  côté  d'une  petite  place  en  deçà  du  qiai,  le  monu* 
ment  de  Marof  (pi.  6,  C3),  une  fontaine  du  «tylé  de  la  Renaissance, 
comprenaat  une  arcade  arec  «n  buste  du  poète  par  Turcan  et  un 
bas-relief  par  Puëch  (1892). 

Près  de  la,  le  Pont^Neuf  (pi.  €â),  du  xm®  s.,  ainsi  nommié  par 
opposition  à  l'ancien  pont  romain  mentionna  p.  179. 

A  peu  de  distance  dans  le  faub.  deOabestut,  SHf  l'autre  rive,  était 
un  ceuTent  de  dominicains  ou  jacobins,  détruit  par  les  troupes  hugue- 
notes du  roi  de  Navarre,  lorsqu'elles  s''empM?èrent  de  la  ville  en  1080. 
Il  en  resie  encore  de  belles  ruines  (pi.  03),  celle»  du  chœur  goth.  de 
son  église,  du  xiv®  s. 

Un  peu  en  amont  du  Pont-^Neuf ,  sur  la  rive  dr.,  les  restes  cu- 
rieux de  l'ancien  eMège  Félegri  (pi.  2,  G2) ,  du  xiv®  s.,  avec  une 
tour  octogone.  On  aperçoit  non  loin  de  là,  des  quais,  la  tour  carrée 
de  l'anc.  château  du  Soi  (pi.  G2),  aussi  du  xrr  s.,  maintenant  la 
prison,  et  beaucoup  plus  loin  la  tour  de  la  Barre  (v.  ci-dessous). 

La  rue  Pélegri ,  ou ,  si  on  ose  la  prendre ,  la  ruelle  fort  curieuse 
mais  malpropre  dite  rue  du  Four-Ste-Catherine ,  i  côté  du  collège, 
mène  à  la  rue  du  Château,  qui  a,  comme  les  suivantes,  de  vieilles 
maisons  intéressantes.  A  l'extrémité,  V église St-Barthélemy{^\,(j% 
et,  à  g.,  les  restes  du  palais  de  Jean  XXII,  du  xiv®  s.,  avec  une  grande 
tour  carrée.  On  se  trouve  là  dans  la  partie  supérieure  du  boul.  6am- 
betta  et  à  la  grande  place  Thiers,  devant  une  caserne.  Derrière  Téglise, 
la  place  Lafayette  (pi.  G 1-2),  avec  le  monument  des  soldats  et  mo- 
bUes  du  Lot  (1870-71),  les  sculptures  par  G.-A.  Oahnen. 

Au  delà  commence  la  rue  de  la  Barre ,  qui  aboutit  à  la  Barba'- 
cane,  corps  de  garde  du  xv^s..  à  côté  de  la  haute  tous  ds  la  Babbs 
ou  tour  des  Pendus  (pl.BGl),  qui  se  dresse  sur  un  rocher  à  pic 
près  du  Lot  et  qui  est  ouverte  du  côté  de  la  ville.  Outre  le  mur 
d'enceinte  dans  la  direction  du  boulevard,  Gahors  eut  dès  lexni^s. 
un  rempart  qui  barrait  la  presqu'île  à  partir  de  la  tour  de  la  Barre 
et  qui  subsiste  encore,  sauf  à  la  trouée  du  chemin  de  fer.  Il  y  a 
près  de  la  Barbaeane  une  assez  belle  porte,  àitt  patte  Bt- Michel 
(pi.  B 1),  qui  sert  maintenant  d'entrée  au  cimetière»  Une  grosse  tour 
plus  loin  sert  de  poudrière. 

La  lue  Ste-Glaire,  en  deçà  du  cimetière,  ramène  à  la  place  Thiers, 
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en  longeant  la  easerae.    Il  y  a  encore  dans  un  enclos,  à  dr.  en  arri- 
vant de  ce  côte,  un  portail  des  thermes  romains,  dit  porte  de  Diane. 

La  partie  du  boul.  Gambetta  par  laquelle  on  redescend  vers 
rhôtel  de  ville,  n'offre,  comme  constructions  à  mentionner,  que  le 
nouveau  collège  de  jeunes  filles  et  le  palais  de  justice  (pl.B2).  La 
rue  du  Séminaire,  un  peu  au  delà  du  palais,  ou  la  rue  des  Cadurques 
en  deçà  du  collège,  Hkènest  directement  vers  la  gare  en  passant  près 
du  grand  séminaire. 

Lignes  de  Capdenae  et  4e  Mûnêêmpfn-lÀbùiy  ▼  p.  184  et  308. 


LiGNB  DE  MoNTAUB  AN -Toulouse  (suite).  —  En  continuant  par 
la  même  ligne,  on  passe  à  dr.  près  du  pont  Valentré  (p.  178),  traverse 
le  Lot  et  laisse  à  g.  la  ligne  de  Capdenae.  Plus  loin,  un  long  viaduc 
courbe.  —  105  kil.  Sept-Fonts.  Tranchées  dans  le  roc,  viaduc  très 
élevé  et  tunnel  de  860  m.  —  113  kil.  Cieurac.  —  118  kil.  LcUhenque. 

125  kil.  Montpezat,  vieille  petite  ville  à  plus  de  1  h.  au  S.-O. 
(correspond.).  Elle  a  une  église  du  xui®  s.,  riche  en  œuvres  d'art 
des  ziv^-zvi®  s.  —  Ensuite  un  tunnel  de  595  m.  et  un  viaduc  con- 
sidérable. —  136  kil.  Borredon. 

140  kil.  CaiiSMUle  (hôt.  du  Commerce^  etc.;^  à  g.,  ville  de  4051  hab., 
au  zvi®  s.  une  des  places  fortes  des  calvinistes.  On  en  remarque  sur- 
tout le  beau  clocher,  du  ziv^  s. 

146  kil.  RéalviUe.  On  traverse  plus  loin  VAveyron.  —  150  kil. 
Alhias.  —  156  kil.  Fon^etwe.  A  g.,  la  ligne  de  Lexos.  On  traverse 
le  Tarn  et  rejoint  à  dr.  la  ligne  de  Bordeaux. 

163  kil.  ATontaif&on  (Ville-Bourbon;  p.  200).  Suite  du  trajet 
(51  kil.)  jusqu'à  Toulouse,  v.  p.  202. 

B.  Par  Capdenae. 

249  kil.  Tri^et  en  5  h.  30  à  8  h.  Prix,  comme  par  l'autre  ligne.  ->  On 
B^arrangera  de  façon  à  faire  de  jour  au  moins  le  trajet  jutqu^à  Lexoê  (p.  186). 

PRIKCIPAUX  PoiHTS  de  cette  route:  *RocanMdour  (p.  182).  *Cordet  (p.  186) 
et  •Alhi  (p.  186). 

Jusqu'à  8i'Dewi9'pfU'MarUl{1^  kil.),  v.  p.  172.  Ensuite  vient 
le  ^cirque  de  Montvalent,  partie  de  la  vallée  de  la  Dordogne  exces- 
sivement pittoresque  à  cet  endroit.  A  mi-hauteuT  à  dr.,  la  ligne  de 
Sarlat,  etc.  (v.  p.  190).  La  voie  traverse  la  rivière  et  gravit  le  côté 
g.  de  sa  vallée  sinueuse,  dominée  par  des  rochers  de  200  m.  de  hau- 
teur. Belle  vue  à  dr.  —  35  kil.  Montvalent.  Ensuite  le  causse  de 
Oramat,  plateau  calcaire  qui  sépare  la  vallée  de  la  Dordogne,  au  N., 

de  celle  du  Gelé,  au  S. 

Le  OÀVstB  DB  OsAMAT  est  un  des  plateaux  les  pliis  eurlenx  de  Fraaee 
au  point  de  vue  hydrologique.  Il  y  a  des  «gouffres»  ou  puits  naturels, 
dans  lesquels  se  perdent  les  pluies  et  qui  se  eontinuent  par  des  pottes 
oh  eouUnt  des  ruisseaux  souterrains,  qui  ressortent  plus  loin  pour  former 
des  rivières  (v.  p.  183).  Le  prineipal  de  ees  gouffres  est  le  sronftre  de 
Fadirae,  de  87m.  de  diamètre  et  64 i  75  m.  de  profondeur,  à  11  kil.  au 
N.-E.   de  la  stat.  de  Rocamadour  (v.  p.  182)  et  1500 m.  au  N.  du  vil- 
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lage  de  Paâirae.  Il  est  à  pea  près  k  U  même  tfisUnce  de  U  sUt.  de 
Qrami^t,  et  Ton  trouve  k  Tune  et  k  Tautre  des  voitures  pour  s*y  rendre. 
Cette  euriosité  naturelle  de  premier  ordre  est  en  effet  maintenant  acces- 
sible aux  touristes,  par  un  escalier  de  fer  descendant  iusqu*aii  fond.  En- 
trée, 6  fr.  par  pers.  si  Ton  est  au  moins  deux  ou  10  fr.  si  Ton  est  seul. 
Il  y  a  une  série  de  salles  à  stalactites,  dont  une,  celle  du  Dôme,  atteint 
90  m.  de  hauteur,  et  une  rivière  souterraine,  qu*on  parcourt  en  barque. 
D'autres  gouffres  seront  mentionnés  p.  188. 

46  kil.  Stmt  de  Bocamad&ury  4  kll.  an  N.-*E.  du  bourg. 

EXODBSIOK  4  BOCAMADOCR. 

Correspond.  3  fois  le  jour  au  ch.  de  fer^  prix  :  50  c.  jusqu^à  Vffospitaîet 
({vea  maisons-,  3  kil.  2),  d'où  il  vaut  mieux  descendre  au  bourg  (le  demander 
expressément),  pour  jouir  de  la  *vue  magnifique  qu'il,  présente  de  loin; 
1  fr.  jusqu^au  eftâUau,  80O  m.  plus  loin,  dans  le  haut,  d'où  il  faut  descendre 
par  des  esealiers,  qui  ne  laissent  voir  (es  choses  que  Tune  après  Taulre. 

—  Omnibus  de  Thôt.  du  Qrand-Soleil  à  tous  les  trains,  25  et  50  e. 

Booamadonr  ou  Roc-Amadour  (hôt.  :  Ste-Marie^  près  des  sanc- 
tuaires, bon;  du  Orand-Soleil,  cTans  lebourg,  recommandé;  Notre- 
Dame,  du  Lion-d^Otr)  est  un  vieur -bourg  fort  curieux  et  l*an  des  pè- 
lerinages les  plus  anciens  de  France,  très  célèbre  surtout  au  moyen 
âge.  Il  doit  son  nom  à  St  Amadour,  ermite  qui  vécut  ici,  dit-on,  au 
i®'s.  et  ne  serait  autre  que  Zachée,  le  publicain  de  l'Evangile  qui 
monta  sut  un  sycomore  pour  voir  J.-C.  Il  occupe  un  site  extrême- 
ment pittoresque,  dans  un  ravin  souvent  à  sec  du  causse  dé  Gramat 
(v.  p.  181),  bordé  de  rochers  à  pic  de  plus  de  120  m.  de  haut, 
auxquels  sont  comme  accrochés  les  sanctuaires  et  leurs  dépen- 
dances ,  et  le  tout  est  dominé  par  un  aneien  château.  L'ensemble 
forme  un  tableau  grandiose  et  unique  en  son  genre. 

Du  bas,  où  il  n'y  a  guère  à  citer  q«e  doux  porùes  fortifiées  et 
la  «grotte  de  Zachée»  ou  de  Malbec,  à  l'hôt.  du  Grand -Soleil,  on 
monte  un  premier  escalier  de  143  marches,  menant  au  pied  du 
bâtiment  des  Templiers,  et  un  second  de  51  sous  ce  bâtiment,  abou- 
tissant dans  l'enceinte  où  sont  l'église  et  les  chapelles,  desxii*'-xv*'s. 

—  V église,  en  face,  se  compose  de  deux  parties  superposées,  du  style 
goth.  primitif.  Celle  du  bas,  St^Amadour,  plus  petite  que  l'autre, 
renferme  les  reliques  du  saint  et  est  décorée  de  peintures.  Celle  du 
haut,  St'Sauveur,  est  à  deux  nefs,. sans  transept.  Les  murs  en  sont 
couverts  de  peintures,  de  portraits  et  d'inscriptions  rappelant  d'illus- 
tres pèlerins,  les  rois  St  Louis,  Charles  lY  et  Louis  XI,  etc.  £b  face 
de  l'entrée,  un  vieux  crucifix  en  bois.  Beaucoup  de  bannières.  — 
La  chapelle  de  la  Viergey  à  g.  en  arrivant,  accessible  du  dehors  par 
nn  escalier  et  communiquant  en  outre  avec  l'église  St-S«uveur,  date 
du  xv^  s.,  mais  a  été  en  partie  reconstruite  de  nos  jours.  La  déco- 
ration intérieure  est  très  riche.  Elle  a  des  vitraux  modernes.  Sur 
l'autel  est  une  petite  Vierge  noire,  en  bois^  attribuée  à  Zachée. 

Il  y  a  eneore  3  ehapêilts  de  l'autre  côté  de  l'église  on  k  dr.  en  mon- 
tant du  bourg.  —  A  l'entrée  de  celle  de  la  Vierge  et  en  face  se  iroient  de 
vietlles  peintures  murales,  en  partie  détruites,  et  une  grande  épëe  flebée 
'dans  le  mur,  peut-être  une  Imitation  de  la  fameuse  Durandal  de  Eeland, 
qui ,  selon  la  tradition ,  fut  rouée  k  la  Vierge  '  par  le  paladin ,  ayportée 
ici  après*  sa  mort  et  prise  dans  un  pillage  au  xii^  s.  —  Un  passage  à  df. 
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de  I»  mène  à  un  point  de  vue  et   à  lue  hôtellerie  pour   lea  pèlerins, 
conatruite  en  partie  dans  le  rocber  sous  le  château. 

Un  passage  à  g.  de  Téglise  conduit  aux  escaliers  .qui  montent 
au  château,  U  y  a  aussi  dans  le  haut  une  croix  colossale,  que  pré- 
cèdent des  oratoires  formant  les  stations  d'u^  chemin  de  la  croix 
et  avec  une  grotte  de  f  Agonie  et  un  St^  Sépulcre  modernes  remar- 
quables. —  Le  château t  bâti  au  moyen  âge,  pour  défendre  les 
sanctuaires,  mais  en  partie  reconstruit,  sert  d'habitation  â  des  mis- 
sionnuires.  On  peut  toutefois  monter  sur  le  mur  d'enceinte,  et  Ton 
devra  Mler  parla  jusqu'à  la  tour  qui  surplombe  la  vallée,  pour  jo^ir 

de  la  vue. 

Ekviboms.  —  Roeamadour  peut  être  un  centre  d'excursions  intéres- 
santes, pour  lesquelles  on  trouvera  un  guide  a  Thôt.  du  Grand*Soleil.  — 
Le  r<n4n  de  VAitvUy  où  eat  la  loeailté,  prëseftte  encore  d'autres  parties 
curieuses:  le  PuiU  Anglaiêy  de  6  m.  de  diliD..e^  83  m.  de  prof  m  tout  près 
du  bourg;  VIgue  de  Biau^  gouffre  de  même  profondeur,  à  2  kil.  Va  ^u  S.-E.  ; 
puis,  plus  loin,  une  belle  goree,  avec  la  cascade  du  MouUn-du-Saut^  et  le 
gouffre  du  Saut-de-la- Pueelle^  ko \.il.^  au  delà  du  ch.  de  fer,  du  côté  de  Gramat 
(t.  ei-dessousK  eie>  ^  L*Oti|r««f,  dont  rAlsou  est  un  affluent,  est  alimentée 
par  deux  forts  ruisseaux  qui  sortent  des  gouffres  de  Caboup  et  de  St- 
Sauveur^  à  4  et  5  kil.  à  1*0.  de  Hocamadour.  Ils  méritent  d'être  vus. 
Leurs  sources  sont  les  produits  des  infiltrations  du  causse  de  Gramat.  — 
A  moSns  de  IdOO  m.  à  l'i;.  de  la  station ,  à  g.  sur  le  ehcmin  de  .Bocama- 
dour  à  Padirae,  est  le  gouffre  de  Réveillon,  profond  de  56  m.,  où  il  y  a  i^ie 
caverne  grandiose  éclairée  par  la  lumière  du  jour,  mais  dont  ie  reste 
est  peu  intéressant.  On  y  entend  le  bruit  du  ch.  de  fer  au-dessus  de 
sa  tête.  A  â  Jtil.  plus  loin,  Alvignac  (bot.  :  Carbois  ft  du  ChlUea(u,  Branche), 
village  à  2  kil,  au  N.  duquel  est  la  source  de  Miers,  chloruro-sulfatée  ^dique 
assez  en  vogue  dans  la  région,  des  eaux  purgatives  et  dépurativeâ.  —  A 
7  kil.  au  N.  de  la  station,  le  gouffre  de  Roque-de-fJorn,  de  70m.  de  dlam.  et 
38  m,  de  pre'.^  où  Ton  peut  deaeendre  par  un  sentier  de  ebèvres. 'Il  y  a 
au  fond  une  grotte  de  400  m.  de  long.  —  Oouffre  de  Padirae,  v.  p.  181.  il  kil. 
au  delà  de  Pâdirac  les  chutes  d^Autoire,  cascade,  de  dOm.  de  haut,  dans 
un  cirque  de  verdure,  etc. 

54  kil.  Qr.amat  (hôt.  ;  de  TËurope;  de  Bordeaux,  recomm.)^  ville 
de  2996  hab. ,  qui  a  un  grand  couvent  et  deux  églises  des  xv^  et 
XVI®  s.  A  Padirae,  v.  p.  181-182.  —  71  kil.  Assier,  à  g.,  avec  une 
église  intéressante  et  les  restes  d^un  château  du  xvi®  s. ,  bâtis  par 
Q-alliot  de  Genouillac,  dont  le  tombeau  monumental  est  dans  l'église. 
—  77  kil.  Le  Poumel.  Puis  on  descend  par  deux  tunnels  et  un  via- 
duc dans  la  vallée  du  Céle\  affluent  du  Lot. 

90  kil.  Figeao  (hôt.:  des  Ambassadeurs,  dans  une  ruelle  près 
du  marché;  des  Voyageurs ^  allée  des  Platanes,  en  deçà  du  Gelé), 
à  g.,  vieille  ville  de  6310  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  du  Lot,  sur  la  rive 
dr.  du  Gelé.  Elle  est  mal  bâtie,  mais  elle  a  encore  de  vieilles  maisons, 
des  xin®  etxiv*s.,  avec  des  parties  intéressantes.  L'avenue  Gambetta 
conduit  de  la  gare  au  pont  principal  et  a  la  rue  Gambetta ,  qui 
aboutit  à  la  place  Oarnot.  A  dr.  du  pont ,  une  place  où  il  y  a  un 
obélisque  en  mémoire  de  GhampolUon^  Tégyptologue,  originaire  de 
Figeac  (1790-1832). 

V église  St ^Sauveur,  à  Textrémité  de  la  place,  êst  une  anc.  ab- 
batiale des  XI® -XV®  s.,    à  trois  n^is  ©t  à  transept.    Elle  a  une  tour 
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centrale  termina  p«r  un  dôme  disgracieux  du  xvn^  s.  et  un  clocher 
au  portail,  qui  est  moderne.  On  verra  à  l'intérieur  deux  beaux 
chapiteaux  corinthiens  supportant  des  bénitiers ,  les  fonts ,  dans  la 
1*^  chap.  de  dr.  et,  aussi  à  dr.,  une  grande  cbap.  basse  à  trois  nefs, 
du  TUT  s.,  renfermant  de  beaux  bas-reliefs  en  bois. 

Dans  de  vilaines  ruelles  à  g.  à  rentrée  de  la  rue  Oambetta  est 
la  prison ,  un  anc.  hfttel  du  xrv^  s. ,  qai  a  aussi  servi  de  palais  de 
Justice. 

Notre'Dctme-du^Puy,  à  dr.  dans  le  haut  de  la  ville,  i  côté  du  col- 
lège, où  on  la  voit  de  la  place  Oawiot,  est  une  ^ise  des  xii*-xiy*  s., 
avec  un  clocher  moderne.  Elle  n'a  pas  de  transept,  mais  elle  a  des 
bas  côtés  qui  en  font  tout  le  tour.  Elle  possède  un  grand  et  magni- 
fique *retabU  en  bois ,  de  la  fin  du  zvii^  s.,  parfaitement  conservé, 

encadrant  deux  tableaux  et  deux  statues. 
De  Figeac  à  Aurillac^  ete.  v.  R.  35. 

Ensuite  un  tunnel  de  1290  m.  et  un  Autre  de  280,  par  lesquels 
on  passe  dans  la  belle  vallée  du  Lot.  A  dr.,  Capdenac  et  la  ligne 
de  Cahors.  Encore  un  tunnel,  de  254  m.,  après  lequel  on  traverse  la 
rivière,  aux  eaux  rougeâtres. 

9ôkil.  Gapdenae  (buffet;  hôi.  RayncU^  près  de  la  station),  bourg 
situé  à  une  bonne  Va  ^-  P^r  1&  route  (raccourcis) ,  sur  une  hauteur 
escarpée  de  la  rive  dr.  On  a  voulu  aussi  y  voir  l'emplacement  d'Uxel- 
lodunum  (p.  170  et  172),  et  il  y  a  dans  le  bas,  près  du  Lot,  une  fon- 
taine dite  de  César  (on  a  voulu  en  trouver  une  aussi  au  Puy-d'Is- 
solud,  p.  172).  Capdenac  fut  du  moins  une  ville  importante  au  moyen 
âge ,  et  il  y  a  encore  des  restes  de  fortification»  :  portea  ogivales, 
donjon,  etc.   Sully  y  avait  un  château,  dont  il  reste  peu  de  chose. 

Belle  vue. 

De  Capdenac  à  AuriUac^  etc.,,  v.  B.  35;  à  Béxiert  par  Rodtty  B.  51.  Om- 
nibus pour  Bocamadour  (p.  183),  75  e. 

De  Oapdenao  à  Oahora  :  71  kil.  ;  2  h.  à  3  h.  30  ^  8  fr.  05,  5  fr.  45,  3  fr.  55. 
Cette  ligne  se  détache  de  celle  de  Paris  an  delà  du  tunnel  mentionné  d- 
dessus  et  descend  la  vallée  très  intéressante  du  Lot  y  d'abord  sur  la  rive 
dr.,  au  pied  de  hauts  rochers  à  pic.  —  14  kil.  (2®  st.)  Toirac.  Puis  un 
tunnel  de  5^  m.  —  %\A\.  (4^  st.)  0<ivarCy  à  dr.,  bourg  avec  un  château 
en  ruine.  Tunnel  de  342  m.,  pont  sur  le  Lot  et  tunnels  de  560  et  108  m. 
Tranchées  dans  le  roe.  Belles  vues.  —  32  kil.  Calvtgnac.  Plus  loin  à  dr., 
le  grand  château  de  CénevUres^  des  xiii^,  xv^  et  xvi®  s.,  sur  un  rocher 
dominant  le  Lot.  Tunnel.  Pont  sur  la  rivière.  —  86  kil.  St-MarHn-Labouval. 

—  M]^\,  St-Oirq'lorPopie^  houi^ade  très  pittoresque,  plus  loin  i  g.,  sur 
une  hauteur  de  Tautre  rive ,  avec  un  château  en  ruine  du  xiii®  s.  et  une 
belle  église  du  xv^s.  Tunnel  de  206  et  de  787  m.,  entre  lesquels  on  revoit 
St-Cirq.  Pont  sur  le  Oélé.  Encore  des  roehers  à  pie  jusqu'au  bord  da 
Lot.  —  44  kil.  Conduehé.   Pont,  tunnel  de  266  m.  et  autre  pont  sur  le  Lot. 

—  53  kil.  8t-0éry.  Tunnel  de  645  m.  —  55  kil.  Vers.  Encore  un  pont  sur 
le  Lot  et  un  tunnel.  —  61  kil.  Arcambaly  sur  une  hauteur  à  g.  —  68k!l. 
Cabessuty  faubourg  de  Cahors  à  TE.,  sur  ta  rive  g.  da  Lot.  Belle  vue  de 
la  ville  k  dr. ,  que  Ton  contourne  comme  la  rivière.  A  g.,  la  ligne  de 
Montauban  \  on  retraverse  le  Lot  et  Ton  voit  encore  à  g.  le  pont  Valentré 
(p.  178).  -  72  kil.  Cahors  (p.  178). 

Ensuite  plusieurs  petits  tunnels  et  viaducs.  —  104  klL  Natusac. 
Toujours  de  belles  vues.  La  voie  monte  considérablement.  *-  109  kil. 


à  TmUouse,  NAJAC.  UL  R,  38.     185 

SaUes'Caurhatier,  —  llô  kiL  VUUneuve,  yille  de  2826  hab.,  k  3  kil. 
à  VO.  —  Avant  la  stat  suiv.,  deux  petits  tunnels  et  un  pont  sur 
VAveyrfm. 

125  kil.  YiUefiraaehê  -  de  -  Bov^gne  (bot.  :  du  Qrand  -  Soleil, 
Notre-Dame),  à  dr.,  ville  de  8426  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  TAvey- 
ron,  su|r  la  rive  dr.  de  cette  rivière ,  riche  et  importante  au  moyen 
âge,  où  elle  se  signala  dans  les  guerres  avec  l'Angleterre,  et  dévouée 
aux  calvinistes  au  xvi®  s.  Elle  fut  trois  fois  ravagée  par  la  peste,  aux 
xv%  XVI®  et  xvu®  s.,  et  elle  devint  en  1643  le  centre  de  Tinsurrection 
des  Croquants  ou  paysans  révoltés  contre  les  exactions  des  intendants. 

Ve^lUe  Notre-Dame^  à  dr.  en  venant  de  la  gare,  en  est  le  prin- 
cipal édifice.  Elle  est  des  xiu*-xvi®s.,  et  on  en  remarque  surtout 
la  grosse  tour*  Sur  la  rive  g.,  au  delà  du  chemin  de  fer,  à  dr.  en 
revenant,  une  anc.  chartreute,  convertie  en  hospice,  dont  la  partie 
la  plus  curieuse  est  le  petit  cloître,  du  style  ogival  tertiaire  le  plus 
pur  et  très  bien  conservé. 

La  voie  lange  ensuite  TAveyron,  tantôt  sur  une  rive,  tantôt  sur 
l'autre.  —  135  kil.  MonteiU.  La  ♦vallée  devient  des  plus  pittores- 
ques; elle  forme  jusqu'à  la  stat.  suivante  une  gorge  rocheuse  et  boi- 
sée où  il  n'y  a  pas  moins  de  9  ponts  et  9  tunnels,  après  lesquels  on 
a  à  g.,  puis  à  dr.,  un  coup  d'oeil  superbe  sur  Najac  et  son  château. 

142kil.  Vajao  (hèt,  du  Midi),  petite  ville  sur  une  hauteur  à  dr., 
avec  un  *ehâteau  dont  les  restes  sont  imposants ,  surtout  vus  de 
la  vallée.  Pour  s'y  rendre,  on  passe  sous  la  voie,  traverse  plus  loin 
la  rivière,  monte  un  sentier  à  g.  et  tourne  à  dr.  dans  le  haut  (Véd'h.), 
en  deçà  de  l'hôtel.  La  fondation  de  ce  château  remonte  au  xii®  s., 
mais  il  a  été  reconstruit  au  milieu  du  xm**  s.  Il  s'élève  sur  un  es- 
carpement entouré  de  trois  côtés  par  l'Aveyron,  dont  il  commandait 
par  conséquent  la  vallée.  Vendu  à  la  Révolution  pour  12  fr.,  il  a 
été  en  partie  démoli  pour  fournir  des  matériaux  de  construction. 
Pour  en  visiter  l'intérieur,  s'adresser  à  l'hôtel.  La  partie  principale 
est  le  donjon ,  qui  a  30  m.  de  haut«  et  de  belles  salles.  Il  y  a  deux 
enceintes  flanquées  de  tours  carrées  et  rondes.  Jolie  vue  sur 
plusieurf  vallées  aux  flancs  boisées.  —  V église  de  Najaç^  assez 
curieuse,  est  du  xiii®  s. 

Puis  on  retraverse  l'Aveyron  et  passe  en  tunnel  sous  la  ville, 
et  l'on  a  encore  un  très  beau  coup  d'œil  sur  le  château,  à  g.  3  autres 
tunnels  et  3  autres  ponts,  le  dernier  sur  le  Viaur,  qui  coule  dans 
des  gorges  très  pittoresques.  —  152  kil.  Laguépie,  au  confluent 
de  cette  livière  et  de  l'Aveyron.  A  g. ,  les  ruines  d'un  château  du 
XVI®  s.  On  traverse  de  nouveau  deux  fois  l'Aveyron,  dont  la  vallée 
s'élargit 

161  kil.  Lexos  (buffet;  2  petits  hôtels  à  la  gare). 

De  Ltxoa  à  Heataubant  67  kil.  (jnsqu*à  la  gare  principale);  1  h.  45;  7  fr. 
50,  5  fr.  06,  3  fr.  30.  Cette  ligne  suit  la  vallée  de  VAvevron,  d'abord  rocheuse 
et  pittoresque  et  traverse  plusieurs  fois  la  rivière.  —  6  kil.  ^**y**^' 
Pettt  toniMl.  —  14  kil.  St-Aatonin  (hât.  Mbouif),  ville  aaeienne  de  4033  hab., 
sur  l'Aveyron,  qu'on  y  traverse  par  un  vieux  pont  gothique.    De  1  autre 


L 


186    ///.  n.  â8,  CORDES.  De  BHve 

eôt4,  en  faee^  Végtise^  bel  édiûee  goth.  moderne,  et  dAAS  le  quartier  à  dr. 
Vancteu  hôtel  de  vilU^  du  xii^  a.  —  Après  cette  ville,  encore  des  rochers  et 
2  tunnels.  —  21  kil.  CataU.  Tunnel.  —  27  kil.  Penne  ^  bourg  pittoresque, 
dominé  par  les  ruines  d'un  château  du  xv*  s.  Tunnel.  —  34  kil.  Brtmiqueî^ 
bourg  plus  loin  à  g.  II.  a  un  châttam  da  moyeat  ftge  et  de  la  Beaaissanee, 
restauré  au  xix^  s.,  qu'on  peut  visiter.  Puis  la  vallée  s'élargit.  >-  40  kil. 
MontricouXy  où  se  voient  les  restes  d'un  château  du  xiii^  s.  On  s'éloigne 
de  l'Aveyron.  —  47  kil.  Négrepelisse^  ville  dé  3501  liab.,  sur  la  rive  g.  de 
l'Aveyron,  dévouée  k  la  cause  ealviniate  dans  les  guerret  de  religion  et 
qui  fut  prise  et  saccagée  par  Louis  XIII,  en  1622.  —  52  kil.  St-Etienne-de- 
Tttlmont.  —  61  kîl.  Montauban-  Ville- Nouvelle,  Enfin  un  pont  sur  le  Tarn. 
^  67  kil.  Montatthan 'Ville -Bourbon  (v.  p.  30O). 

Notre  ligne  a  encore  plus  loin  des  parties  pittoresques;  elle  re- 
inonte  la  vallée  d*nn  affluent  de  l'Aveyron.  —  1Î2  kil.  VinâTac  Au 
loin,  à  g.,  sur  une  hauteur,  la  ville  de  Cordes. 

De  Yindrac  fc  Oordet:  6  kil.,  correspond.,  25  c,  40  aller  et  retour.  La 
stat.  de  Vindrac  n'étant  pas  desservie  |par  teaa  les  trains,  on  peut  avoir  plus 
court  de  faire  en  voit,  partie  le  trajet  entre  Gordea  et  iJexos  (7  fr.>.  — 
Cordes  présente  un  aspect  de  plus  en  plus  pittoresque  à  mesure  qu'on  en 
approche.  Dans  le  bas  se  trouvent  les  Cabanes  (hôtel),  village  d'où  Ton 
y  monte  directement  à  pied.  Il  y  a  encore  de  là  1400  m.  par  la  route,  qui 
contourne  la  colline  au  N.  ou  à  g. 

Cordes  {hôtel  près  de  l'église)  est  une  vieille  ville  de  1860  hab. ,  sur 
une  colline  isolée,  une  des  plus  pittoresques  et  des  plus  curieuses  de  France 
par  sa  physionomie  du  moyen  âge,  ayant  encore  ses  remparts  du  xiii®  s, 
et  de  belles  maisons  de  cette  époque  et  du  siècle  suivant.  L'omnibus  s'ar- 
rête, du  côté  S.,  non  loin  de  la  porte  principale,  qui  se  trouve  à  l'O.,  au- 
dessus  des  Cabanes.  De  là  partent  deux  rues,  celle  de  dr.  passant  devant 
les  plus  beMes  maisons ,  dea  xiii®  et  xiv^  s. ,  à  fenêtrea  gothiques.  Les 
principales  sont  les  maisons  du  Grand- Ecuper^  du  Or  and-  Veneur  et  du  Qrand- 
Tauconnier^  à  dr.  en  montant,  les  deux  premières  avec  des  hauts-reliefs, 
la  troisième,  restaurée  et  convertie  en  hôtel  de  ville,  surtout  remar- 
quable par  ses  fenêtres  à  lobe«  et  à  rosaces.  L^glisêy  près  de  là,  dans 
la  seconde  des  rues  qui  traversent  la  ville  de  l'O.  à  TÉ.,  est  aussi  des 
xiii^  et  xiv^  s.  Elle  a  une  belle  nef  et  elle  est  décorée  de  peintures 
polychromes  et  de  vitraux  modernes.  A  l'extrémité  de  la  rue  de  l'Hôtel- 
de-Ville  se  trouve  une  porte  moins  ancienne,  précédée  d'une  autre  mai- 
son gothique.  On  peut  faire  le  tour  des  remparts  i,  dans  lesquels  il  y  a 
encore  deux  portes  anciennes.  Belle  vue  sur  la  vallée  du  Cérou  et  les 
hauteurs  environnantes. 

Puis  deux  viaducs  et  un  tunnel  de  1504  m.  —  180  kil.  Donnazae, 
—  Haut  viaduc,  sur  la  Vère,  et  jolie  vue.  —  184 kîL  Cahuzac,  En- 
core un  tunnel,  de  736 m.;  deux  châteaux  des  xv®etXTi®s.  à  dr.  ©t 
un  autre  à  g.,  ainsi  que  la  ligne  d'Albi. 

189  kil.  Tessonni^res  (buffet),  station  où  il  n*y  a  que  quelques 
maisons.    Suite  de  la  ligne  de  Toulouse,  v.  p.  189. 

De  TesMmntèret  à  Albi :  17  kil.  ;  25  à  30  min.  ;  1  fr.  90,  i  fr.  80  et  85  e. 

Cette  ligne  gagne  la  vallée  du  Tarn.  —  Arrêt  de  Labcuade-der- 
L/vî8.  On  traverse  la  rivière.  —  8 kil.  Marnac,  A  g.,  Castelnau- 
de-Levis,  dominé  par  les  restes  de  son  château,  surtout  une  tour  du 
XIII®  s.,  de  50  m.  de  haut.  —  Arrêt  de  T^rasfze,  Ensuite,  à  g.,  I*im- 
posante  cathédrale  d'Albi;  à  dr.,  la  ligne  de  Castres. 

17  kil.  Albi.  —  AaaivéB:  gare  d'Orléans^  à  l'O.-,  gare  du  Midi^  au 
N.,  au  delà  du  Tarn ,  dans  le  faub.  de  la  Madelleine  et  reliée  à  l'antre 
par  un  tronçon  de  voie  ferrée.  —  Hôtbls  :  Or. -H,  Castagne^  place  du  Vigan 
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(eh.  2  fr.  60,  om.  60  e.)  t  Or.-H.  de  la  P^êU^  aux  Liées ,  en  face  de  la  pré- 
feeture  (ch.  et  b.  3  ek  li  fr.  60,  rep.  76  c,  aOK)  et  8  fr.,  p.  8.50>  on.  60  e.); 
H.  du  Nord^  près  de  la  eftthédrale,  —  C^fi»^  plaee  du  Vigan  et  dans  le. 
voifliiagc.  -*  Voiiurtt  de  pUce:  eourse,  i>Oe.  '-^  Poêie  A  télégraphe^  aux 
Liées,  en  faoe  de  la  préfeetnre. 

Albi  est  une  Tille  très  anc.  de 21 490  hab.,  le  chef-lieu  du  départ, 
du  Tarn,  sur  la  rive  g.  de  la  rivière  de  ce  nom,  et  le  siège  d'un  arche- 
vêché. Elle  a  donné  son  nom  à  la  fameuse  secte  des  albigeois  et 
à  la  guerre  qui  ensanglanta  le  midi  de  la  France  de  1209  à  1229. 

De  la  gare  d'Orléans,  ou  entre  dans  la  ville  par  l'avenue  de  la 
Gare  et  l'avenue  Lapérouse ,  à  g. ,  en  laissant  à  dr.  le  parc  Roohe- 
gude  (p.  188).  L'avenue  Lapérouse  aboutit  à  la  place  du  même  nom, 
où  s^élève  la  ttatuc  de  Laper ouse^  l'illustre  et  infortuné  navigateur, 
originaire  d'Albi  (1741-1786)  ;  elle  est  en  bronze,  par  Baggi,  et  en- 
tourée de  3  ancres  et  2  canons  de  ses  navires. 

A  g.  de  cette  place,  Ift  paUtU  de^  Justice,  avec  un  anc.  cloitxe.  Der- 
rière la  statue,  une  belle  promenade  qui  mène  au^  ]«iice6  et  à  la  place 
du  Yigan  (à  g.  ;  p.  188). 

Noua  allons  d'abord  à  la  cathédrale ,  par  la  rue  à  g.  en  deçà  du 
palais,  la  rue  de  la  Sérieys,  et  en  appuyant  encore  à  gauche. 

La  **CATKto&ikiiB,  Stti-CécUty  bâtie  de  1277  à  1Ô12,  est  une  dea 
plus  curieuses  de  France  et  des  plus  belles  du  Midi»  Sauf  le  porche, 
elle  est  en  briques,  ce  qui  lui  donne  déjà  un  caractère  spécial.  Elle 
a  été  de  plus  particulièrement  construite  en  vue  de  pouvoir  servir 
de  forteresse.  Les  ouvrages  qui  en  défendaient  les  abords  ont  dis- 
paru, de  même  que  les  mâchicoulis  de  la  tour  de  Textrémité  0., 
mais  cette  grosse  tour  sans  flèche  et  sans  ouvertures  extérieures  au 
rez-de-chaussée  a  encore  l'aspect  d'un  donjon.  Bien  qu'elle  soit  du 
style  ogival ,  le  plan  de  l'église  est  plutôt  roman.  Elle  n'a  qu'une 
seule  nef,  sans  transept,  et  il  y  a  deux  chœurs.  L'extérieur  est  fort 
simple;  ce  sont  des  murailles  lisses  de  38  m.  d'élévation,  sans 
galeries,  ni  clochetons,  ni  sculptures,  sauf  au  ^porche  du  S.,  l'entrée 
principale.  Ce  porche  est,  au  contraire,  une  magnifique  construction 
en  pierre,  du  xv^s. ,  à  double  perron  et  formant  comme  un  dais  à 

quatre  arcades,  avec  un  riche  couronnement  sculpté  à  jour. 

LUntérieur  de  l'église ,  an  contraire ,  réserve  les  plus  agréables  sur- 
prises. Le  **jubé^  qui  attire  itnatiéâiatettent  l'attention,  e«t  une  merveille 
de  sculpture  du  xv^  s.  et  passe  pour  le  plus  remarquable  qui  existe.  Il 
forme  une  sorte  de  portique  précédant  le  chœur.  Il  est  en  pierre  et  dé- 
coupé en  dentelles  d^antant  plus  admirables  que  eette  pierre  est  dure  et 
«aMàate.  L^omeiaeniation  en  e»i  relevée  par  des  statuas  sous  de  Jolis 
daiSf  des  clochetons  d'une  rare  élégance,  etc.  Et  à  ce  jubé  se  rattache  une 
^clôture  qui  n*est  guère  moins  riche,  faisant  le  tour  du  chœur,  qui  a  plus 
de  96  m.  de  long.  Elle  eompie  à  Textérieur  73  statuettes  d'anges,  pleines 
de  naïveté  et  de  grâce^  et  un  eertaia  noacabre  de  statues  peintes  depcophètes 
et  d'autres  personnages  de  la  Bible-  Au-dessus  des  portes  se  voient  Cons- 
tantin et  Charlemagne  et  à  intérieur  les  apôtres.  Ces  ebefls  -  d^œuvre 
ont  été  exécutés  de  1479  à  1502  ^  sur  les  ordres  d'un  évêque  (Loinis  l^^)  ût 
la  famille  d'Amboise,  qui  s* est  illustrée  par  son  goût  f(mr  les  arts.^  et 

Î*eat  spn  neveu  et  son  successeur  (15(^-1610)  qui  a  fait  faire,  par  des 
tallenS,  Jeê  peintures  des  voûtes,  des  scènes  de  la  Bfble,  dont  le  style 
m*ti%  tent^fèit  pas  e»  rapport  avec  eeltii  de  l'édifiée  ^  des  i«tilptures«   n 
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y  a  encore  ^'autres  peinturM,  plus  aneiennes:  eellet  du  second  chœur, 
malheareuaement  mutilées,  an  xit^s.  et vejprëseBtMkt  le  jugemeai  dernier; 
celles  de  quelques  chapelles,  du  xt^  s.  Ou  remarquera  ensuite  les  cha^ 
pelles  elles-mêmes,  au  nombre  de  28,  pratiquées,  selon  Tusage  du  Midi, 
entre  les  contreforts  de  Tëglise  et  à  deux  étages.-  La  chaire,  en  stuc  ei  en 
marbre,  a  été  faite  par  des  ttaliens  en  1776.  JL'oq(ue  est  un  excallent 
instrument  datant  de  1796.  Dans  la  chapelle  de  Tabside  se  voit  une  belle 
statue  moderne  de  la  Vierge. 

Varchevêche,  au  N.-E.  de  la  cathédrale ,  au  bord  du  T?arn ,  est 
une  vaste  construction  du  xrv*  s.,  une  sorte  de  château  fort,  ayec  un 
donjon.  Plus  en  amont,  le  pont  Vieux,  des  xin*  et  ziv^s.  et  un  pont 
moderne,  à  Textrémité  des  Lices  (▼.  ci-dessous). 

La  rue  Mariés ,  derrière  le  chevet  de  la  cftthédr&le ,  passe  k  dr. 
devant  iVplUe  8t-Salvi,  en  grande  partie  des  xv*  et  xvi^s. ,  mais 
d'origine  plus  ancienne.  Elle  a  sur  le  croisillon  N.  une  tour  du 
xin^  s.,  dont  le  haut  est  en  briques.  A  Tintérieur,  un  buffet  d'orgue 
remarquable  et  une  belle  chaire  moderne  en  pierre.  A  dr.  de  la  nef, 
un  reste  de  cloître  roman. 

En  continuant  par  la  même  rue,  on  arrive  à  la  préfecture,  assrez 

belle  construction  moderne  en  briques  et  pierre.   La  façade  est  de 

r  autre  c4të,  sur  les  Liteê,  boulevard  qui  descend  à  g.  vers  le  Tarn, 

en  passant  au  lycée  (à  g.)  et  qui  monte  à  dr.  vers  la  place  du  Yigan 

et  les  all^s  qui  partent  de  la  plaee  Lap^ouse. 

Au  FAUBOVRO  OB  LÀ  M&DnLnni»,  sur  Tantre  rive,  Yii^t  de  la  Mode- 
leine,  (peintures),  plus  près  du  pont  Vieux ,  et,  au  deU^  la  gare  du  Midi^ 
pour  la  ligne  de  Garmaux  (p.  963). 

La  place  du  Vigan,  que  longent  les  Lices,  forme  le  centre  de  la 
ville.  De  la  part,  en  face,  la  rue  où  est  Vhôtel  de  ville,  qui  n'a  rien 
de  bien  curieux  et  d'où  le  musée  a  été  transféré  au  parc  de  Roche- 
gude  (v.  ci-dessous).  —  A  dr.  à  la  même  place  du  Vigan,  la  rue  Tim- 
bal,  où  il  y  a  deux  maisons  dé  la  Renaissance,  Tune  en  briques  et 
pierre  et  l'autre  en  bois.  —  Dans  le  haut  du  boul.  des  Lices  se  voit 
un  beau  théâtre  construit  en  1802.  —  On  doit  ériger  à  l'entrée  de 
la  promenade  une  statue  du  général  Seré  de  Rivières,  né  à  Albi  en 
1815,  par  Pech. 

De  Textrémité  supérieure  des  Lices  rayonnent  plusieurs  boule- 
vards et  avenues.  Tout  droit,  le  boul.  Magenta,  a  g.  duquel  est 
V église  St- Joseph,  moderne,  du  style  roman. 

L'avenue  Gambetta ,  à  dr. ,  mène  au  pare  de  Rochegude,  qui  est 
moderne  et  encore  médiocrement  boisé,  mais  beau  et  fort  bien  tenu. 
Le  modeste  hOtel  du  donateur,  le  centre-amiral  deRoefaegude(1741« 
1834),  à  l'entrée  du  côté  de  l'avenue,  renferme  le  petit  musée  de  là 
ville,  ouvert  de  2  à  4  ou  ô  h.,  et  une  bibliothèque,  ouverte  dans  la 
sem.,  excepté  en  sept.,  de  9  h.  à  il  h.  et  de  2  à  4.  A  g.  de  cet  MtH, 
quand  on  l'a  traversé,  une  fontaine  du  xvi*s.,  avec  bas -reliefs  du 
XII®  s.,  et  des  débris  architectoniques.  Dans  le  parc,  un  buste  du 
donateur,  par  Pech. 

A  côté  du  parc,  au  N.,  un  nouveau  gymnase  municipal,  À  d'eux 
tours;  il  en.  est  séparé  par  ie  bouL  Garnot,  qui  aboutijt  aTaveiMi»  ai 
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Ul  gare  d'Orléans  (p.  186).   Am  bouL  Oamot,  une  statue  de  Jeanne 

d'Arc,  en  bronze,  én$ét  en  1899. 

Ligne  de  Castres  k  Carmmux  (plus  tard  jusqu'à  Rodes)  v.  p.  213.  — 
Une  autre  ligne  doit  relier  Albi  à  St-Affrique  (p.  274),  par  8t-Juiry^  gros 
yillage  à  5  kil.  d*Albi ,  où  sont  les  hauts  fourneaux,  forges  et  aciéries  du 
Sant-du-Tarn. 

Lions  db  Touloubb  (suite).  —  Après  Tessonnières,  on  gagne  la 
rallée  dn  Tarn,  qa^on  suit  quelque  temps. 

196  kil.  Oaillae  (bdt.:  du  Commerce,  de  France)^  à  g.,  ville  de 
7527  bab.  et  chef-lieu  d**rr.  du  Tarn,  sur  la  rive  dr.  L'artère  princi- 
pale, entre  la  gare  et  la  rivière,  passe  d'abord,  à  la  place  Don- 
Yaissette,  près  de  V hôtel  de  viUe,  devant  lequel  est  une  statue  du 
général  d'Hauipôul  (1754-1807),  puis  à  Wglise  St- Pierre,  des  xiii** 
et  ziv^  s.,  à,  la  place  Thierv ,  ou  l'on  remarque  une  vieille  fontaine, 
et  k  V/gl4êe  de  St^MiehH,  aussi  des  zni^  et  zrv^  s.  Gaiilac  a  encore 
de  vieilles  maisons  intéressantes,  en  particulier  dans  une  rue  à  g.  de 
S^-Michel  (aussi  une  tour)  «t  dans  une  à  dr.  de  la  balle  (place  Tbiere). 

205 kil.  Lisle-d'AlM,  à  g.,  ville  de  4006  bab.,  qui  a  une  belle 
église  du  xiv®  s.,  avec  clocher  en  briques  dans  le  style  toulousain. 
—  On  traverse  ensuite  le  Tarn. 

212  kil.  BabAtteni  (hôt.  Pongis),  à  dr.,  ville  pittoresque  de 
4821  bab.,  sur  la  rive  dr.  du  Tarn ,  qu*on  y  traverse  par  un  pont 
suspendu  (5  c).  Plus  loin  k  dr.,  V/gli8e,'tomsLnt  et  ogivale,  décorée 
de  peintures  murîiles  des  xît®  et  xv^  s.  A  l'extrémité  de  la  rue,  une 
promenade  où  sont  divers  autres  édifices/' 

219  kil.  StSulpice  (Tarn),  bourg  avant  lequel  on  passe  VAgout. 
Son  église  n'a  plus  guère  d*ancieit  que  la  façade,  du  xiv^^s.  Ligne  de 
Montauban  à  Castres,  etc.,  v.  R.  50. 

Notre  ligne  quitte  la  vallée  du  Tarn  et  passef  dans  ^tn  tunnel.  — 
229  kit.  Montastruc.  —  233  kil.  Qragnague.  Puis  encore  un  tunnel. 
Les  Pyrénées,  qu'on  a  déjà  pu  apercevoir  par  un  temps  clair,  se  mon- 
trent plus  distinctement.  —  241  kil.  Montrahé. 

249  kil.  TofUouêe,  gare  Matabiau  (p.  237). 


39.  Be  Pérignenx  (Parit^Iiimoges)  à  Tarbes, 

par  Agen  et  Aueb. 

300  kil.  Trajet  en  9  h.  Prix  :  33  fr.  70,  22  fr.  80,  14  fr.  90.  —  De  Paris  : 
799  kil,;  23  h.  30;  89  fi-.  60,  GO  fr.  50,  39  fr.  50.  —  De  Limoges:  399  kil.  ;  12  h. -, 
44  fr.  80,  80  fr.  30,  19  fr.  75.  --  Di  Paris  à  Tarbes  par  Bordeaux  (831  kil.),  v. 
B.  1  et  44. 

.  Périguêux,  V»  p.  81.  £n  repartant,  on  passe,  à  g.  et  à  dr.,  de- 
vant les  ruines  du  château  Barrière  et  de  la  tonr  Vemnt  (p.  83). 
Vue  de  l'a  ville  à  g.,  surtout  de  la  cathédrale,  avec  ses  dômes.  En- 
suite, vu©  généralement  à  g^  —  11  kil.  Nipersac,  où  s'embranche  a 
g.  la  lignedeBrive  (p.  159).  Puis  des  rampes  eQn8idéra.bles.  —  18 kil. 
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VerscMnes,  —  2ÔkiL  La  QéUe.  3  viaducs.  Sur  une  hauteur  à  drt, 
puis  à  g.,  Mautens,  dans  un  site  pittoresque,  ayee  des  ruines.  — 
34  kil.  Miremont,  qui  dépend  de  M&uzens  (3  kil.). 

A  5  kil.  à  r£.  8«  trouvç  la  grott«  de  Kiremont  ou  trou  de  Oranville^ 
dont  les  galeries  mesurent  ensemble  4229  m.,  la  principale,  la  Grande- 
Branche  ,  atteignant  à  elle  neule  1067  m.  de  longueur.  Elle  présente  des 
stalactites  et  des  stalagmites  fort  remarquables  et  de  formes  aussi  curieu- 
ses que  variées,  ainsi  que  des  coquillages  fossiles,  ^«.  On  ne  saurait 
la  visiter  sans  le  gardien,  qui  demeure  au-dessus.  L'entrée  est  étroite  et 
le  sol  à  peu  près  partout  glissant.  Il  y  fait  également  froid  et  humide.  8  h. 
seraient  nécessaires  pour  tout  voir,  mais  2  suffisent  pour  satisfïtire  la 
curiosité.  Les  parties  les  plus  remarquables  ont  des  nom»  plus  ou  nioins 
singuliers. 

Ensuite  encore  2  viaducs.  Coup  d'oeil  à  g.  en  arrière.  Puis  un 
petit  tunnel  et  un  pont  sur  la  VezèrCy  aux  eaux  rougeâtres. 

41  kil.  Les  Eyties,  à  g.,  village  dans  un  site  pittoresque,  entouré 
de  magnifiques  rochers  qui  renferment  un  grand  nomhre  de  grotte», 
où  l'on  a  fait  de  nos  jours  de  curieuses  découvertaâ  paléontologie 
ques:  ossements  d*anlmaux  qui  n'existent  plus  et  d'instruments  en 
silex  et  en  bois  de  renne,  squelettes. humains.  Près  de  la  station, 
au  S.-£.,  est  la  caverne  de  Cro^Magnon,  i  kil.  plus  loin,  la  grotte 
des  Eyzies,  rive  dr.  de  la  Beune.  A  7  et  llkiL  au  N.-N.-E. ,  les 
grottes  de  la  Madeleine  et  du  Moustitrf  qui  ont  donné  leurs  noms 
à  deux  époques  préhistoriques,  la  4*^  et  la  2^. 

Encore  un  pont  sur  la  Vézère.  —  48  kil.  Le  Bugue,  localité 
commerçante  de  2640  hab.  On  traverse  une  dernière  fois  le  cours 
sinueux  de  la  Vézère,  qui  se  jette  un  peu  plus  loin  dans  laDordogne. 
A^  g.,  près  de  la  voie,  le  vieux  château  de  Ferdigat;  à  dr.,  sur  une 
hauteur,  le  village  de  LimeuUf  autrefois  une  ville  fortifiée.  On 
entre  dans  la  belle  vallée  de  la  Dordogne  et  on  traverse  cette  rivière. 

57  kiL  LeBuUson  ihuff4t),  où  aboutit  la  ligne  de  Bordeaux 

par  Bergerac  (p.  205}^  qui  se  prolonge  sur  Sarlat,  etc.  (v.  ci-dessous). 

A  6  kil.  au  S.  est  Gadouin  {hôt,  du  Lion -d"  Or)  ^  qui  avait  jadis  une 
abbaye  célèbre ,  dont  il  reste  encoi^e  Véglise^  du  xii^  s.,  avec  une  belle 
peinture  du  xv^,  et  un  magnifique  *élottre  de  la  fin  de  la  période  ogivale 
flamboyante.  Gadouin  po«sède  une  relique  donnée  comme  le  suaire  de 
J.-C,  sans  doute  celui  de  la  tête,  celui  de  son  corps  étant  à  Turin. 

Du  BniMon  à  St-Bcnia-prèc-Hartel  (Aurillac)  :  80  kil.  ;  2  h.  30  à  3  h.  ; 
8  fr.  95,  6  fr.  05,  3  fr.  95.  On  puit  la  ligne  d'Agen  -  Tarbes  jusqu'à  Siorac 
(7  kil.),  Ut  Itat  suiv.,  et'on  trateMS  lal>or(lb9«tf'p£rapr  eontl&uer  k  i*£.  par 
la  belle  vallée  de  cette  rivière..  —  15  kil.  St-CypHen^  à  ç.  2064  hab.  On 
longe  à  g.  des  hauteurs  où  Ton  voit  après  (31  kil.)  St-Vincent-Bi*enoe  ^  le 
beau  château  de  Beynacy  des  xiii^,  xiv^  et  xvi®  s.,  qui  reste  longtemps  en 
vue.  Pont  sur  la  Dordogne.  —  23  kil.  Coaielnaud^  qui  a  aussi  un  château, 
du  xiv^  s.,  visible  à  dr.  avant  le  pont.  Un  autre  encore  en  aval  aur  une 
hauteur  et  toujours  le  premier  à  g.  Beau  pays  accidenté:  on  retraverse 
la  Dordogne  et  Ton  monte.  —  îffi  kil.  Vizac.  On  s'écarte  de  la  rivière  et 
passe  dan«  3  tunnels,  le  1^'  de  4S5m.;  puid  «up  un  viadue  fl^s  de  Sarlat. 

33  kil.  Sarlat  ihât.  de  la  Madeleine  y  vers  rextrémhé  de  la  rae  de  la 
République,  bon),  ville  de  7225  hah.  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Dordogne, 
dans  un  vallon  à  g.,  à  un  petit  I/4  d'h.  de  la  gare.  Lé  grand  bâtiment  sur 
la  hauteur  à  g.  en  arrivant  est  nn  séminaire.  Sauf  «elle  de  la  Képublique, 
qui  traverse  toute  la  ville,  les  ruei  en  eant -étrloi^s ,  toMuéutea «et^jiaal 
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bâties,  maU  On  y  reneontre  de  Tieilles  mcrisont  intéreasAUtes ,  même  du 
style  gothique.  Sur  une  promenade  à  dr.  de  la  rue  de  la  République,  la 
statue  de  la  Boitte  (1530-1563),  récriyain,  ami  de  Montaigne,  par  Tony 
Noël  (1892).  A  dr.  également,  la  rue  Qambetta,  la  plus  curieuse  par  ses 
Tîeilles  maisons;  il  y  a  aussi  une  église  en  ruine  du  xiv®  s.  Un  peu  plus 
loin  est  une  ane.  cathédrale  des  xi^,  xii^  et  xv^s. ,  à  trois  nefs,  sans 
transept.  On  y  remarque  de  belles  boiseries.  Près  de  Tentrée  se  voit  une 
maison  du  xyi^  s.  ,  eelle  où  naquit  la  Boetle.  La  ruelle  qui  monte  à  g. 
de  réglise  passe ,  à  dr. ,  le  long  d'un  enelos  où  Von  apere#jt  upe  vieille 
chapelle  tépulcrale^  de  forme  evlindrique  et  pyramidale,  à  deux  étages,  du 
style  gothique.  Elle  dépend  d'un  eouvent,  mais  on  peut  la  visiter.  Plus 
bamt,  le  iordi»  I^mtiert  une  promenade. 

Le  ebemin  de  fer  regagne  la  vallée  de  la  Dordogne.  Belle  vue  à  dr. 
—  40  kil.  Cartac.  —  42  kil.  Zataehe.  —  46  kil.  Calviac.  On  longe  la  rivière. 
Tunnel  de  450  m.  Pont.  —  60  kil.  Carlitx.  —  56  kil.  Caioulès.  On  rejoint  à 
cette  staUon  la  ligne  de  Cahors  et  on  la  suit  jusqm*au  delà  du  viadue  de 
Souillae,  qu'on  aperçoit  déjà  à  dr.  Bel  amphithéâtre  de  montagnes.  Tun- 
nel.   2  viaducs. 

61  kil.  SouilUe  (p.  177).  Pais  son  grand  viadue  et^  à  g.,  un  viaduc  de 
la  ligne  de  Brive..  PUs  loin  eneore  Mn  viadue  et  un  tunnel,  de  560  m.  — 
66  kil.  Le  Pigeon. 

74  kil.  Martely  à  g.,  toute  petite  ville,  qui  a  des  restes  d*un  curieujt 
hôtel  de  ville  des  xiv^  et  xti^  s.  et  une  «^tf'ûs  intéressante  du  xv*  s.  —  La 
vole  atteint  une  grande  hauteur;  belle  vue  à  dr.^  tranchées  dans  le  roc; 
5  tunnels,  de  370 m. ^  393m.,  etc.,  et  descente  rapide,  pour  regagner  la 
vallée  de  la  Dordogne,  au  cirque  de  Montvalent  (p.  181).  On  rejOint  enfin  à  dr. 
la  ligne  de  Toulouse  parCapdenac.  —  80  kil.  St-Denie-prèt-MarUl  (p.  178). 

64  kil.  Siorac.  On  qiii4^e  la  vallée  de  la  I>ofdogH6,  qu'on  laisse 
à  g.)  avec  le  ligne  de  St-Denis*près-MaTteL,  longe  des  coteaux  plan* 
tés  de  vignes  et  passe  sur  un  viaduc. 

70  kil.  Btlvha  (3  hôtels),  à  dr. ,  petite  ville  de  1988  hab.,  qui 
a  un  certain  nombre  4e  constructions  anciennes.  Un  embranch.  de 
32  kil.  doit  la  relier  à  Lavelanet  (p.  357).  —  Le  pays  est  très  acci- 
denté ;  on  passe  encore  sur  Ô  viaducs  et  par  un  tunnel  de  lôOO  du 
avant  la  station  suivante*  —  81  kil.  Le  Qùt,  qui  expédie  beaucoup 
de  champignons  <cèpes)  récoltés  aux  environs. 

88  kil.  VUUfranthé^dn'-Périgord,  toute  petite  ville  sur  une 
coll'inè  «u^dessue  de  VAUemance,  qu'on  va  traverser  plusieurs  fois. 
—  94  kil.  SawDtterrtf  qui  a  un  thâteau  en  ruine  du  xni^s. ,  à  g. 
près  de  la  voie,  su*  une  eoliine  boisée.  ^  97  kil.  St" Front,  à  dr., 
avec  une  curieuse  église  romane  dont  la  tour  centrale  et  l'abside 
sont  fortifiées»  Puis  3  ponts,  les  deux  premiers  séparés  par  un  petit 
tunnel.  —  103  kiL  Cu%om. 

109  kil.  Xoniemproii-Liboi  (hV(ffet).   Monsempron ,  à  dr.  sur 

une  hauteur,  a  une  église  curieuse  des  styles  roman  et  gothique. 
Ligné  de  Cahort  et  CapâenaCy  v.  p.  903  et  184. 

La  ligne  d'Agen-Tartoes  longe  ensuite  quelque  temps  à  g.  le  Loi, 
aux  eaux  rougeâtres.  2  Tiaducs.  —  115  kil.  TrenteU'Ladignac. 
Pont  sur  le  Lot  et  2  petits  tunnels. 

125  kil.  Penne  tL6t-et-Gar6nne),  dans  un  site  pittoresque,  à  g. 

sur  une  hauteur  à  2  kil.  et  en  deçà  de  la  station.    Il  y  a  eu  au  moyen 

âge  Un  château  fort  célèbre,  dont  il  reste  peu  de  chose.    Au  loin,  à 

g.,  les  ruines  de  celui  de  CastehOaillard. 

Embkakcr.  de  Villeneuve 'êUT' Lot  et  TonneHt»,  v.  p.  30^-903. 
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Ensuite  une  jalie  vallée.  —  130  kih  HoMtefuge,  do&t  on  yoH  à 
g.  la  haute  tour  du  xv®  s.  Tunnel  de  1268  m.  ^  137  kil.  Làroque,  à 
1  kil.  à  g.,  avec  des  restes  de  fortifications.  —  Encore  une  jolie  vallée, 
un  petit  tunnel  et  un  viaduc.  —  146  kil.  Pent-du-Ckiaêe.  On  traverse 
plus  loin  le  canal  latéral  à  la  Garonne  (p.  195) ,  et  on  rejoint  la 
ligne  de  Bordeaux  â  Toulouse. 

162  kil.  AgmL{hnffet;  p.  197).  A  Bordeaux  et  à  Toulowe,  v.  R.  40. 

On  quitte  ici  le  réseau  d'Orléans  pour  celui  du  Midi  et  suit 
d'abord  la  ligne  de  Toulouse  jusqu'à  (ô  kil.)  Bon^^Encôntre  (p.  199). 
Ensuite  on  traverse  la  Garonne  sur  un  beau  viaduc ,  et  tin  remonte 
la  vallée  du  Oers.  —  163  kil.  Layrac,  ville  de  2Ô80kab.y  dont  on  voit 
â  dr.  la  belle  église  romane.  *-  167  kil.  Chulens,  —  171  kil.  Attaff^rt^ 
autre  petite  ville  jadis  fortifiée.  —  180  kil.  Cctstex^LeetouroU. 

188  kil.  Leotoure  (hét,  de  V Europe  y  rue  Natlomale))  ville  très 
ancienne  de  4736  kab.  et  dief-lieu  d'arr.  du  Oers,  â  g.,  stn-  «ne 
colline  escarpée  et  presque  complètement  isolée*  V  (église  princi- 
pale, une  anc.  cathédrale,  à  dr.  dans  le  haut,  à  l'exirémité  d«  la 
rue  Nationale,  est  un  édifice  massif  des  xni^  et  xvt^s.  Elle  a  des 
chapelles  latérales  surmontées  de  tribunes,  de  be&u:(  pendetitifs 
aux  chap.  absidales,  un  maître  autel  et  des  vitraux  modernes  remar- 
quables. Derrière  se  taiouve  une  promenade  é>^  l'on  a  une  bèUe  vue 
s^étendant  jusqu'aux  Pyrénées,  doQt  êUe  embrasse  une  tris  grande 
partie.  A  l'extrémité  de  la  promenade,  la  téatue  de  Lemne$  (1769* 
1809),  qui  naquit  à  Lectoure,  de  parents  obscurs,  et  qui  devint,  grâce 
i  son  «ouTage,  maréekal  de  Trasee  est  doc  de  M onteèeiilo.  La  rue  de 
Fontélte,  qui  descend  à  dr.  de  l'aftc.  évéché,  près  de  t'égilsiB  ei-dosBUs, 
conduit  à  ÏKfoniaUu  BondétU  ou  Font^Elie,  qui  r«i|onte  à  l'an* 
tiquité,  où  elle  était,  dit<-on,  consacrée  à  Diane  de  Déios  ou  «u  So*» 
leil,  mais  qui  a  été  en  partie  reconstruite  au  m^yen  âgcu  C^aat  une 
grotte  voûtée  en  ogive,  avec  deux  arcades  fermées  par  une  gr^io. 

Puis  on  traverse  le  Gers.  -^198  kil.  Iteur^iMse ,  ville  de  4â37 
hab.,  sur  la  rive  g.  du  Oers.  -^  204  kiL  Montettrue,  On  retraverso 
le  Gers.  —^209  kO.  Ste-ChrisUe,  —  214  kU.  Rambert - PrHgnan. 
Plus  loin,  à  g.,  la  ligne  de  Toulouse  et  à  dr*  la  ville  d'Auoh. 

222  kil.  A«^.  —  H6fBi.s:  dêrranee^  àg.4erhdfeldevtné^  €ft0rçei, 
rue  de  Lorraine.  —  Voiturbs  de  plaob:  à  1  ^ev»,  eouMe,  90  e.  ieionr  et 
3fr.  la  nuit:  heure.  1.60 et  3;  àâehev.,  IJO,  1.80 et 3.  —  Posn 4k  »£i.éoR., 
rue  St-Antoine,  près  du  cours  d^Etigny,  à  dr.  en  arrivant. 

Auch  est  une  ville  de  14838  hab.,  anc  capitale  de  la  Gascogne 
et  auj.  chef-lieu  du  départ,  du  Cfers,  sur  la  rivière  de  ce  nom  et  sur 
une  colline  escarpée.  C'est  Tantique  capitale  des  Ausei,  qui  fut  très 
florissante  sous  les  Romains.  Elle  est  depuis  le  ix^s.  le  siège  d'un 
archevêché,  jadis  «prlmatie  de  U  Novempopulanie»!  une  partie  de 
l'Aquitaine. 

On  arrive  dans  la  ville  même  par  une  rue  à  dr.  et  l'avenue  d'Al- 
sace ,  qui  aboutit  à  un  pont  sur  le  Qer$ ,  aux  eaux  troubles  et  Jau- 
nâtres.  De  l'autre  côté  monte  la  rue  de  Lorraine,  où  l'on  yoit,  à  dr. 
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sur  un«  petit«  pUœ^  la  ttattu  de  VanUral'  Villaret^Joyev^e  (1750- 
1812),  pftf  H.  Nelli  (1864).   Touirmiit  vtAn  à  g.  d«ns  la  rue  Gam* 
betta,  on  est  bientôt  suv  la  place  de  THÔtel- de -Ville,  k  ^h{(y  du 
couf$  d'Etlgny,  promenade  décora  de  la  statwe  d^  Mtfffet  d'Ktignyr 
inteindaBt  et^enfaiteur  eu  pays  au  rvni®  s.     ^ 

L'hôtel  de  ville  renferme  un  petit  mvsee  de  peintures^  d^ntt^ 
qtiitéfl,  e4c*,  public  les  jeudi  et  dim.  de^Q  à  4  b.  L'ëdiice  à  Tautre 
extrémité  du  cours  est  \^  palais  de  ^ustice^  d«  construction  récente/ 

*STit*MAliiB,  la  cathédrale i  sur  la  place  voisine  de  l*hôtel  de 
ville,  est  une  des  plu»  belles  églises  du  Midi  dé  la  France.  Recon- 
srtruite  à  partir  de  1483,  elle  ne  fût  terminée  qti'en  1662.  Elle  est 
en  forme  de  croix  latine,  à  trois  neft  et  avec  transept  du  stylo  gotb. 
de  la  décadence;  mais  elle  a  nn  portail  du  style  ^rec,  surmonté  de 
deux  t6urs  carrées  d'ordre  composite.  Si  l'extérieur  en  est  lourd  et 
froid',  l'intérieur  est  assez  imposant.  Le  cbœur,  qu'il  faut  se  faire 
ouvrir,  a  des  *8talles,  au  nombre  de  113,  qui  sont  des  chefs-d*œuvre 
de  sculpture  de  la  même  époque.  Les  statuettes,  les  bas-relief?,  les 
dais,  les  clochetons,  tous  les  ornements  y  sont  d'un  travail  mer- 
veilleux. Il  y  avait  à  l'entrée  un  jubé  qu'on  a  remplacé  de  nos  jours 
par  un  orgue  (2'a«tMnp«N^nc»ii«7tifpi^Rti4uX,^y^ntsur  les  côtés  des 
panneaux  avec  peinturef  sur  fond  d'or. .  Le  maitre  avtel  est  entouré 
d'une  espèce  de  retable  fort  riche,  mais  encore  plus  prétentieux  et 
de  maru-^ais  goût.  C'est  une  grande  construction  en  marbre  très  com- 
pliquée, de  la  tJ^  du  xvi^s.»,  avec  colonne^,  ij^iches,  frontûi)s,  statues, 
balustrades,  etc.,  la  niche  principal  gAinie  mé|n^  de  ri4jeaux  de 
marbre*  Les  chapelles  du  pourtour  ont  d'admirables  *vi^rauj;  de  la 
Renaissance,  par  Arnaud  de  Moles,  représentant  des  patriarchefSj  des 
prophètes ,  des  apôtres  et  des  sibylles ,  en  pied  et  plus  grands  que 
natur«.  Ces  chapelles  renferment  en  outre  des  seulpture^  plus  ou 
moins  remarquables:  la  1'®  à  dr.,  le  tombeau  de  Mgr  de  Salinis 
(m.  1861),  avec  statue  couchée;  la  3%  des  boiseries  à  bas-relfefs 
peints  et  doiés  et  une  sorte  de  tableau  du  même  genre;  la  5^,  un  St- 
Sépulcre  en  marbre^  du  xvi^s.  Perrière  le  chœur  enfin  se  vqient  ev- 
core'des  bas-;relief8  de  la  Renaissance,  PÀnnonclatloi)  etlaVisit^tijon. 
.  Auch  es^  sans  cela  pauvre  en,  çiirioyités.  I>eRièTe  la  oath^dralç 
Vqrcfuvêehé,  du,  xvui®  s.,  ^vec  un  ape.  donjon  an  ^iv®> ,  etc,  Un 
eicnlier  monumental,  qui  a  !^2  degrés ^  ^^sceiid  d^Jà  k  la  rive,  g. 
du  Gers,  par  oji  l'oji  pourra  regagner  le  pont  et  H  chemin  de  fer. 

B^Aneh  à  routouse^  y.  p.  iiè'.    Ligne  concédée  d*Aueh  à'  Lannemezan 
(p:KKS},  ...... 

281  kW  8t^Jeûn^le'€(mt(a,  —  Halte  d'Of^fcoitf».  — -243  kit. 
Vislé-de-Noé.  ' 

250  klL  mtaiiék  (hôt.:  Laffargue-Êotissetle,  Taftda)!  à  g.V  ville 
de  3771  hkb.  et  clieMi6U  a^arr.  4u  Gers,  bâtie  à  la  fin  dti  iin*s.,  suV 
un  ]^l^îi  régulier.  Elle  a  Tifte  curieuse  église  du  xy*s.,  avec  clocher 
^vç;^  par  ûpe  ru^,  et  des  restes  dé  rempart»; 
V     ensuite  un  iiiiaéu<td«20m.  d«>haut,.sw  lK)9«é.  -*  25^kU.  Laas. 

Bttdeker.    S.-O.  de  la  Franee.    7«  édit.  13 
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-^  Halte. àe Moustet.  -*  266  kil*  MUtan.'  1668  hab.  La  Yoie  wpute 
rapldemeat,  à  travers  les  ooULnea  du  G^er^s,  et  redescend  de  même. 

275  kil.  ViUttomtay»UT*'Arfo**  On  traverse  VAtrot,  Les  P-y*^ 
nées,  qu'on  apetiçoit  déjà  depuis  longtemps,  si  le  eiel  est  elair,  se 
montrent  désormais  bien  distinctement,  à  la  descente  dans  la  vallée 
de  r Adour.  * 

28Q  kiL  RahaêterM^de-Bigorre  (hôt*  Trouette),  à  g.,  toute  petite 
viUe,  au  siège  de  laquelle  le  fameux  Biaise  de  Montluc,  terrible 
adversaire  des  calvinistes,  reçut  à  la  âgure  une  affreuse  blessure  qui 
le  força  de  porter  un  masque  le  r^ste  de  ses  jours,  de  1Ô70  à  1577» 
Aus^i  s'en  vengea  - 1-  il  en  ordonnant  un  massacre  géi^éral ,  auquel 
échappèrent  sei^lement  quatre  hommes,  dont  deux  catholiques. 

On  traverse  plus  loin  VAdour  et  tourne  au  S.  dans  sa  vallée; 
.     287  kil.  Vie  -  en  -  Bigerre  (hôt,  :  de  France,  de  la.  Poste),  ville  de 
3719  hab.,  où  aboutit  la  ligne  de  Morcenx  (R.M).  —  Halte  de  F%^jo, 
—  290  kil.  Andrcit, 

300  kil.  Tar6c«  (p.  233). 


40.  De  Bordeaux  à  Tonloue. 

2&7  kil.  Trajet  en  8  h.  40  hrl  h.  35.  Prix:  28  fr.  90,  19  fr.  56,  13  ft';75. 
I>e'part  de  la  §are  du  Ifidi  ou  de  St^aap. 

Principaux  points  de  cette  routt;  Agen  (p.  197),  IfoiMae  (p.  199)  et 
i^on<ott6an.(p.  200).  '      . 

Bordeaux  f  v.  p.  85.    Cette  ligne  laisse  à  dr,  celle  de  Bayoune 

et  remonte  la  vallée  de  là  Oaronne.  —  6  kil.  Bigles.  —  7  kil.  Vilte- 

naVe-d'^Ornon.  —  9  kil.  Cadav j de.  —  ii  Vil,  St-Médard-W Êyràns, 

■^  19  kil.  Beàutîran. 

BuBKAKcn.'  de  33  kil.  sur  Hûêtens  (p.  SOd)  par  la'Biéde  (7  kil.;  hât.  du 
Gvcmd '  Monimqtënu)  ^  bourg  où  se  voit  le  jeurieux  àkàuuù  dé  iâontèêqmtém^ 
des  xiu^rxy^  s.^'avee  Ifk  ebambre  du  grand  éa>ivain  (i|3$^<17^)i,'tel  flK*eU« 
é.tait  de  son  vivant,  etc.  I«es  visiteurs  y  sont  admis.  On  doit  érige?  à 
là  Brêde  une  statue  de  Montesquieu  par  P.  Granfit. 

-  21  kil.  Portets.  —  24  kil,  Àrbanats.  —  ."SB  k^l.  Tôdens(ic.  .— 
30  kil.  Gérons.  Correspond,  pour  Cadillac  (^'.97).  -r  M  W-, Bar- 
sac  (2974  hab.)  dont  les  vins  blancè  sont  renommés.—  37 kil.  Preig- 
nâc  (2549  hab.),  dont  le  cruest  également  estimé.  A  eny.  6X^1*  ^V^ 
S.-O.  est  Sauteries,  si  fameiïx  par  son  vin  blanc,-  réputé  le  premier 
du  monde,  surtout  le  «Château* Yquem». 

42kil.  Langoli  {hôt  du  Cheval-Blàhe,  rue  St-GeryaisJ,'  idr., 
ville  de  4956  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Garonne,  avec  un  petit  port 
•Ù  U  marée  se  fait  encore  sentir.  On  arrive  dans  i'intérieur  <^  pre- 
nant à  g.  au  sortir  de  la  gare  et  en  appuyant  encore  enmiite  à- g. 
V église,,  qui  9,  un  be«Ln  clocher  mo.derne  tout  en  jpierrei^st  un  édifice 
goth.  remarquable  à  l'intérieur  et  bien  décoré,  tt  y  a  à  côté,  à  fr, 
un  pont  suspendu  ;  à  dr.,  la  rue  St-Gervais,  1^  principale  delà  viUe. 

1)E  Lakook  a  Ba«a8:  abkil.î  40  à  50  min.»  2fr.25,  1  fr.50,  1  fr.  — 
7  kil.  Roaillan.  —  12  kil.  Le  Mii;tH,  village  à  env.  8/4  dTi.  au  H.  âuqàéï  est 
le  remacrquable  ebâteau  de  Soqtut^Utmaet  4vl  commencement  en  xit^s.,  à 
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six  iouM  et  '»ve4  «b  dei\)OB  4«  36  tti.  d«  haut.  Il  y  *  ea^OM  à  c44^  ma 
château  plus  ancien,  qui  est  en  ruine. 

{Embraneh.  de  18  kil.  sur  Si-Symphorien  (p,  <P9),  QÙ  Ton  rejoint  la  ligne 
â*Ai^  par  Faetvi^  (p.  906).  (Jet  embranek.  dessert  plttsleurs  loealhës  in- 
dttstrleUes.  A  7  kU.  rui9mdrat^^  patrie  d«  pape  Clément  V  (Pertv.  de  Ootb^ 
in.  1314),  dont  le  grand  chài^u  existe  encore  à  Tétat  de  ruine,  et  à  4  VU- 
à  1*E.  de  cette  stat.,  tfteiie^  qui  a  une  église  goth.  fort  remarquable  du 
xiii^s.,  avec  le  tombeau  mutilé  du  pape  et  un  autre  monument  aatilen.) 

20  kil.  lasas  {hM.  du  (^êfoi- Blanc)  ^  ville  de  4806  bab.  ai  chef*  lieu 
d^arr.  de  la  Gironde,  Tantiaue  cité  des  Vasates^  sur  un  rocher  que  baigne 
la  Beuve.  Elle  a  joué  un  rôle  Important  dans  les  guerres  de  relfgion,  où 
pèotestuits  et  catholiques  y  «omm vent  tour  à  tottrAeaaadIs.  Bile  a  été 
jusq«*en  4790  le  siège  d'un  évêché,  et  elle  est  dominée  par-  son  anc 
cathédrale^  8t-Jean,  des  xiii^-xyi^s.,  dont  on  remarque  particulièrement 
le  triple  portair  et  lé  cïoche^.  La  place  Toisine  a  de  vieilles  mmiton»  à 
areaéer.'  Bestes  de  rsunfwrte  du  xiu^ig.,  dont  uhe  porté,  plusieure  fois 
restaurée.  BellQ  promenade  du  eôté  de  la  rivière.  ^  Le  ch.  de  fer  va  ëtve 
prolongé  jusqu^à  Auch  7136  kil. ;  p.  189),  par  Bourriot - Bergonce  (38  kil.; 
p.  196)  et  Bauze  (p.  207). 

La  ligne  principale  traverse  ensuite  la  Garonne  sur  un  pont 
suivi  d^un  long  viaduc. 

45  kil.  Bt-Kacaire  (hùt.  des  Voyageurs)^  k  àx^  vUl,&  de  2283  hab., 
la  Ligena  de  Tantiquitë ,  qui  a  beaucoup  souffert  de  la  guerre  de 
Cent- Ans -et  dés  guerres  de  religion.  Elle  a  d«B  Testes  de  trois  en- 
ceintes du  moyen  âge,  surtout  une  porte  du  xiii*  s.,  à  reitrémlté  de 
l'avenue  de  la  Gare.  Plus  loin  est  la  belle  égliu  àt  -Sauveur,  des 
styles  roman  et  goth.,  des  ii^-Xiv®  s.,  dont  le  transept  se  temniae 
par  des  absides  et  qui  a  de  vieilles  peintures  murales,  mal  restau- 
rées.. St-Macaire  a  encore  de  vieilles  malsons  intéressantes.  —  A 
1  b.  a«  N.-O.  (omn.),  Vtrdelai$,  où  il  a  un  pèloTinage  de  la  Vierge» 

48  kii,  St* Pierre- (TAurillac.  Un  peu  plus  loin  aboutit  le  canal 
latéral  à  la  Oarotin^,  long  de  200  kil.,  qui  se  raccoide  a  Toulouse 
avec  le  canal  do  Midi  (p.  239).  -*-  62  kil,  Caudrot  On  traverse  le 
Dropt,  —  56  kil.  Gironde,  En  arrivant  à  la  Réole,  à,  g.,  son  çbâteau 
et  son  anc.  abbaye,  puis  deux  petits  tunnels  sous  la  ville., 

6i  ka  ^a  Bé«U  iQrand^Hôtd,  dans  la  Gxande-Rue),  viHe  do 
427 i  hab.  et  obef-lieu  d'acr.  Â9  la  Gironde,  sur  une  colline  au  bord 
de  la  Garonne.'  Elle  s'est  formée  au  x^  s,  autour  d'une  abbayo  de 
bénédictins  du  aom  d,e  Begula. 

On  tourna  à  dr.  au  sortir  de  la  gaie^  passe  à  l'extrémité  d'u^ 
pont  suspendu  et  laisse  àmune  rue  qui  descend  au  qi|ai>  pour 
woMor  à  dfk  Ar^i^é  s  une  ylvi%  on  a  à  g.  ia  Grandfs-Rui),  ^ui  tra^ 
verse  le  reste  4e  la  ^Ulet  V église  St^FUm'e,  à  l'extrémité»  a  g.^es^t 
Tanc.  abbatiale^  des  Xjiii^-xv®  &,  hwz  un  elocber  maderne  du  aiyle 
roma».  I/intérieuraa  se  eonpose  que  d'une  liirge  hef,  avèe:uii  beau 
chœur,  qui  a  une  galerie  découverte  sous  leafenéÉi^s.  Acdté^stl'ano* 
oèèdi^é/duifvilfs.,  OEceuiJée  t>ar  radmihi^atioD4  iD^eitièro  l^glise, 
noB  h9\\B  teérœa»,^  il  y  aancoUège  de'«on8tru«tioa  rébente. 

Le  châtemm^  d«iit>  une  ^rtie  est  encore  baMtée ,  esC  proflriéié 
partlcallète;  Il  est  pi^s  dé^rai^.^bbayiBr,  Mbt  fe*  i^usUoi*  â  dr., 
mais  on  ne  le  ftolt  btbn  qu'en  descendant  pef  là  jusqu'au  cbemi» 
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de  Hx  et  en  fiaisaut  le  tour.   Il  a  été  construit  par  les  Anglais  pcti* 
dant  leur  domination. 

Kerenu  à  reztrëmité  de  la  Grande-Rue ,  «n  preadra  à  g,  la  tue 
Q^nsac  et  plus  loin  la.  rtie  Bnmard,  pour  Toir  encore  4ine  sorte  de 
halle  on  majetire  partie  du  style  roman,  divisée  en  deux  travées  par 
cinq  belles  colonnes  i  dupiteaux. 

La  petite  rue  Pe^seguin,  en  deçl^,  ramène  à  la  Otanée-Rne.- 
67  kiU  Lamothe-Landeron.  —  Tl^H^^Ste-Bazeille, 
79  kll.  llacrauuidt  (hôt:  de$  MetêogeHetf  ptès  de  la  gare;  du 
Centre,  rue  Nationale),  à  dr.,  ville  commerçante  et  industrielle  de 
9888  l^ab.,  chef-lieu  d'arr.  de  Lol^et-Oaronne,  sur  la  Garonne,  aveè 
un  petil  port.  Le  bouL  Gambetta',  à  g;,  puif^  la  nie  Puyguéraud ,  i 
dr. ,  y  mènent  au  centre ,  à  la  place  Nationale ,  et  la  rue  de  ce  liont 
passe  plus  loin,  à  g.,  près  de  V^glUe,  le  principal  monument,  des 
xn^-xv^s.,  remarquable  à  Tintérieur.  Elle  a  une  grande  et  large 
nef  à  triforium,  une  galerie  découverte  devant  les  fenêtres  du  choeur, 
de  beaux  vitraux  modernes  et  de  beaux  autels.  Il  y  a  à  dr.  un  reste 
de  cloître  dp  la:  Kenaissance.  .  .  -   .  u.    _  . 

Ligue  de  Berçtrae^  t.  p.  909. 

Da  Maiim&hd»  a  Jf OKT-DB-VAiif  am :  98  kih;  9.h.  A5à8h.>10^  11  fr.  IQ, 
7  fr.  40,  4  fr.  80^  Cette  Ugjne  traverse  le  Garonne  et  le  canal  jatëraU  sur 
un  pont-viadue  de  plus  de  1011  tn.  de  long.  —  Halle  de  Montpoui'Jan. 
Ensuite  on  remoi(te  qnelqtte  temps  la  valle'e  de  V  Ayante.'  -^30  kil.  (6*  at.) 
Oattd|aloaa  (Ceatelgelol  -,  hét.  (7ir«^. etc.),  riUe  de  8678  hab.,  qui  a  beaa- 
eoup  souffert  dea  guerres  de  religion.  ÂuIne»  4^ un  château  des  seigneurs 
d^Albret  et  restes,  de  forti/tcation»  du  xv^  si  Ane.  c»tnmanderie  des  temp- 
ners  (mairie).  Beùx  établisseinent»  d'eatat  fértu^nHtteèd  —  Plus'loia  un 
I^teai^  boisé  et  un  pa^afen  Inlérësaant^  l-oxMmlté  E.  des  Imdêi  (p^  906). 
^  ai  kll.  jLU)^  st.)  ÊovrrM-B*raone9^  où  doit  passer  1»  lign»  de  Baxas  à 
Auch  (p.  195).  —  74  kll.  (19«  st.)  Roquefort  (hflt.  de  France),  tojito  petite 
ville,  auj>led  de  i^hérs  où  on  «tteiat  lav«ll«îe  de  laDouxc.  Eglise  du 
xtii^  s.  Restes  de'  «hftteau  pjsu'  importants. ,—  On  violait  éaAn,  à  g.,  la 
ligne  de  Tarbes.  ^  98 ktl.  (14^ st.)  Montde^Uarsan  (p. 919).    • 

89  kil.  Oontaud-Fauguerolleê, 

96  kil'.  Tonneint  {hôt,  de  V  Europe,  ^Itkce  du  Château),  à  dr.^  ville 

de  6796  bab.,  sur  la)  l'ive  dr.  de  la  Garonne  do  Ame  leè  précédeiltes, 

jadis  deux  villes,  qui  futent  détruites  en  1622  par  Louis  XÎII,-  i 

cause  de  leur  attachement  au  calvinisme.  Près  de4a  gare,  une  Im*- 

portante  manufacture  de  tabacs,  qu'on  peut  tisfter.   En'sulTaiit 

la  rue'  en  face  de  la  gare  et  tournant  i  dr.  aux  boulevards,  puf^  à  g. 

â  la  première  transversale  (rue  Gambetta) ,  on  arrive  à  la!  place  dtt 

Château,  d*o{i  l^on  a  une  belle  vue  de  la  vallée.  Leébât'eau  n*cMs«e 

pXvLs,  Près  de  U,  k  dr.,  une  e'gHse  neuve,  du  style  ronlAn: 
'     Bm!ifatieta.- de  ■  FI^MiMMM  4iir-iM  (Gabo^^,- V.  p.  909^900. 

104'kil.  Niieolei  ^iiis  on  trvferse  la  Lot  y  non  loin*  delsoiaen* 
bouehure  danâ  la  ChMonne. 

108  kil.  AtgAUlon  f/^de.  (iti  Taph-^Yeri),  à  g.,  ville  ^.3094  kab., 
VAcilio  des  Romains,  aur  la  rive  g.<  du  I/>t.  ftestea  d'dn  oidlftaaa 
des  duos  de  ce  noml   Eglise  moderne  4|u  stirle  galhiq«e. 

116  kil.  Fort-lta'lCari^  (hét.del'^Eflwope,  en  face  de  la  gara^ 
à  g..  Ville  ancienne:  de  ^11  bab.,  stir  la  r^vedt.  de  la  Garonne,  4'g^ 
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au  delà  4»  la  station*  £Ue  a  deux  églises  gotb.  du  ziy^P.  -r-  I4gm 
dt  JUseU,  par  litfrac,  Ckmd«m  et  J^mtA^  v..  p.  206*!^7^ 

l^kii.  Fùuriiç.  w.  iS7kiL  êt^UUaire,  r^  ^SOkiL  Col<lyf^ae. 
On  ptBse^avant' Agehr  soès  sdn  beau  pont^eaiial  (à  dn,  t.  p.  198)w 

1S6  kil.  Agen  (kt^t),  —  Hôtils;  Jasmin^  à  la  (;are;  dé.  3  fr.  50; 
Grand-Hôtel^  place  du  XTV  Juillet  et  boul.  Sylvain-Dumon^  à  g.  au  sortir' 
de  la  gare^  Georg*  (Marty),  rue  Jaequard^  près  des  balles  (eb.  dep.  9  fr.,  dé. 
2.60^  dt.  S^;  H,  dtè  AmbMê$0i9ur§  é  et  Wra%v^  aouné  Voltaire,  $29;  H.  du 
Pietit'StJefin,  co^l.r^  Voltaire,  35;  if.  du Midit.  boni,  frésideufU-Carnot  ;  <3i>»- 
tinental^  à  la  gare.  —  GÂrÊat  (7.  Foy^  C.  ctAg  tty  place  J'asmtn;  urand-Café^ 
près  de  là.  -—  VoiilMtt»  d»  rtxc*:  1i  1  cbev.,  cèurse,  TO  c.  ;  heuvé^  1  fr.  75; 
a  2  dievv,  1.35  et  2.25*  *^  Foata  v^  TAUaaaFinB,  place  de  rUôtet-de^ViUte. 

.4^«n  est  Q|i0  vUle  4»  v2)73Q  h]^V,,  le  cbefTlfeu  4u  départ,  de 
L^T^t^iSaroinne  et  le  «lège  d'ua  ^vê«Mr  4^i:  U  ri^e^dr*  deJa  Qaronne. 
Ce  £ut  Jta  fci^itale^des  Nitiobrigesy  d^ji  impoc<ante  sous  lies  OauV>iS!* 
puis  <ieUe  de  l'Ag^Qois.  SUie  fut  easanglantée  par  des  exécutions 
d'Albigeois  et  dQ.calviaistes.  Agepi  est  la  patrie  du  philologue  Joç* 
Scaliger  (Iô40'1609)  e.t  du  nat«iraltfte  U<^épèdle  (1756- lâ2ô).  Ua'y 
fait  un  gvaBd  oommeree  de  pruneaittx. 

Cette  ville,  naguère  encore  Mal  percée  et  mal  bâtie,  $u  moins  dans 
la  partie  ancien^e.r  s'est  biea  tranj^^rinëe  depi^^s  1889,  par  1<^  perce- 
m«ntde  grandes  artères,  telles  quelle  boni.  Pftêidtnl*Camoi  y  qui 
part  de  la  gare  et  la  traverse  dû  N.  «ti  &.,  et  le  hont.  de  la  Repu* 
bliqucy  qui  croise  le  précédent  à  peu  de  ^istsnce. 

En  lace  de  la  gare  est^le  tlothttSte^Foy,  beau  clocher; moderne 
du  style  gpth,,  d*une  anc  église  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  travée. 
'  jfn  peu  plus  loin,  àdr,,  Uoa.'th^balb,  ^t^Caprais^  dont. la  bellç 
atraide  et  le  transept  sont  des  xi®  et  xii^  s.  et  dent  la  nef  a  été  re-^ 
construite  du  xiv*  au  xn*s/  L'iAtérieur  est  richement  décoré  de 
peintures  polychromes  et  de  fresques,  les  Saints  Martyrs  dé  la  viï\^ 
d*Agen.  On  remarque  aussi  partioulièrement  le  cét^  g.  du  transept 
et  les  énormes  piliers  delà  croisée;  qui  supportaient  jadis  un  ddme 
et  qui  sont  ornés  .de  colonnes,  avec.de  curieux  chapiteaux. 

'  Laïue  Raspail,  qui  passe  devant  cette  église;  pui6  la  rue  Jac- 
quard) À  dr.,  nous  conduisent  ensuite  au  bouUv<ird  de  Icl  R^uhlique 
et  aux  hcUles,  belle  construction  de  date  récente,  au.eentere  de  la  yille* 
Le  bottkitard,  qui  U  trayersê  4e  l'Ë-  al'Ov,  defcend  de  cedemier 
cété,  ou  kàr,  ^en  y  arrivacnt,  ver»  laOaroàue,  eu*  deçâ'dj»  laquelle  il 
aboutit  à  une  petite  i^aee  où  s*^lève  l^  statut  d€  Jn9mi^  (j^^cqoiM 
Bvé),  permquicir,  .aùtetir  de  plusieurs  poépwes  en  dialeete «gênais 
(1798^1864).  Cette  statue,  en  bronzé,  par  YHal  Dubray,  reprééente 
le  poète  eh  habit  a -la  française  et  répétaiit  |ces  vers  inscrits  sur  .le 
piédestal  : 


tO  nÀ  iengo,  téut  mie  aou  «H», 
^lantarey  v^nft  lest^o 
w 


Oima  langue,- tout  me  le.dlt^ 
Je  plaeerfl  ui^o  étoile 
A  ton  front  réinbruni. 


A  toun  froun  encrumit**    . 
,    D^yan^  ja  place  Jas^nio.  passe  le.  Urge  cours  ViOltMre^  .^i  longf 
ui^  peiî  pi^  loin,  à  J'E.,  i^pf^^n^dc  dû  QravUr,  fu  bpr^  de  ^ 
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G»f diine.  II  y  à  U  une  poêHrêlU  $u9pendH4,  en  •mont  un  pont  de 
pierre  et  en  aval  tin  porU^ear^al  foft  remarquable,  sur  leqvel  pasM 
le  canal  latéral  (p.  195)  et  4)tii  «ert  aumt  aux  pUtoni.  Du  même 
côté,  â.dr,  non  loia  du  cours  Voltaire,  Vérité  St^BUtdte,  du  vff  s., 
qui  a  une  façade  et  un  beau  clocher  modernes.  £He  est  4ussi  décorée 
de  peintures  polychromes  et  elle  a  de  très  beaux  vitraux  modernes 
et  une  jolie  tribune  d*orgue  en  pierre. 

La  rue  Londrade,  la  2^  en  remontant  le  boulevard  de  la  Ré- 
publique à  partir  dé  la  place  Jasmin,  conduit  k  Vt'plise  des  Jacob im, 
du  xiu®  s.,  en  briques,  à  deux  nef^  et  décorée  de  peintures  poly- 
chromes anciennes  restaurées,  ainsi  que  de  beaux  vitraux  modernes. 
De  lâ'on  va,  par  la  rue  du  Font-de-Oàironne ,  à  Vhôtel  de  tille, 
A  côté  est  le  livstB,  dansTancahôtebdeYaurse»,  dttcemmenc. 
du'xvi^s.,  mais  qui  n'a  guère  conservé  d'ancien  que  se  toiture  et 
un  bel  escalier  en  pierre,  à -ceionne  torse.  Ce  musée  e«t  publie 
les  dim.  et  Jeudi  de  1  b.  à  4  et  ô  h.  et  visible  encore  Uts  autres  jours 

pour  les  éfrangfrs.   Directeur,  M.  Momm^m 

Rez  de-chausséb:  débris  de  sealfiaye»,,  tomhca»  gelhé,  aatliquitës  dl- 
vf  r«es.  Du  côté  de  rentrée,  à  dr.,  une  mosaïque  arec  inscription.  Dans 
le  fond .  une  cheminée  du  xii^  s. 

I^'EtACB.  —  1«"«  SALLE  î  hlstotre  naturelle  ;  Can^ii^^,  Fcrsëe  vainqueur 
de  .Méduse-,  pifttre  (1890).  —  2^  «alls:  euriosités;  eéramique  du  moy«a 
âge^  eti  moderne (  verrerie  ancienne  locale;  porceUiaes  chinoises,  etc. 
Vitrine  du  milieu,  plat  de  Palissy.  —  3^  salle:  portraits,  vues  et 
curiosités  agenalses.  Vilrine  du  mîliea:  bronzes  dtt  moyen  âge,  crosses, 
plaeches  gravées,  armes,  eoins;  oasques  des  xviP  et  xvia^4.  —  4®  s4llb, 
peintures  et  dessins  :  à  g.^  ^Vormaai»,  vue  de  Korvège  \  Cart^ron^  le  Rabouieux 
(rebouteur);  au-dessous,  à  g.,  Landon^  Mars  et  Vénus;  Ruà^s^  Vénus  et 
Vuleain,  esquisse ^  ChUrin^  Après  1»  victoire,  vaste  toile ^  BetUmnieTt  En 
Lorraine  (cbamp  de  bataille)  ;  /.  Afsdrossss,  le  Val  d«  PrelogiUii  iSavole)^ 
Toudofue^  Glytemnestre,  meurtre  d*Agamemnon;  Schrejftr^  Charge  d*ar- 
(illerie:  Dawant^  Soumission  de  Henri  IV  d^AIlemagne;  '/'tom^ir,  Massacre 
de  Ma«iecoBl  (Bretagne)  Au  milieu  de  1»  salle,  un  lof  se  de  Vénus 
antique.  Vitrine,  de  dr.  ;  brenses  et^  bijoux  en  or  mérovingiens,  «as «lujs 
gallo.-romain  et  autres  antiquités  de  même  origine  ;  petits  bronzes,  verres  et 
plaques  de  bronze;  statuettes  et  poteries  antiques;  bronzes  celtiques, 
bijoux  gallo-romains.  -^  6^  sallk,  à  la  suite  d*un  conloir:  peintnrea  peu 
importantes,  médailles.  —  ^  salls:  peintures,  dessins,  plâtres,  —  7*'  et 
8®  salles:  histoire  naturelle;  phénomèncf:  A  dr.  au  fond  de  la  dernière 
salle,  le  bel  escalier  de  la  Benalssance  qui  est  la  partie  la  plus  remar- 
quable de  rédiflee. 

.Passent  maintenant  à  dr^de  l'hdtel  de  ville,  nous  erriv^ne  à  la 
rue  Montesquieu,  non  loin  des  halles  (if.),  et  no4«6  ailojiB  par  là 
à  dr.  iU  promenade  de  U^.FlaU^Forme  non  l^in  du  Gsevier  (à  dr.)* 
Sur  cQtte  promenade  o«  près  de  U  se  trouvent  ;  W.préfectwr^,  TancieB 
évéehé,;du  XTin^s.;  4e  ptdai»  44  Jutiicc,  qui  est  moderne,  etc. 
Bevant  le  palais,,  un  petit. monumeat  eommémomtU'^  Aftt^ur  du 
Drapeau  f  groupe  en  bronze  par  Campagne. 

De  cet  endroit  part,  à  Topposé  du  Gravier ^  le  ooiuv  Victor- 
Hugo,  qui  abouttt  au  cours  du  XIV  Juillet.  Là  est  la  plmee  Au 
même  nom,  que  décore  une  ttatue  de  la  RépuhUquèf  ért  bronze  par 
F^adeMes.  —  A  cette  place  aboutissent  eussi  le  bouL  Sytvmin- 
Buiftbn,'^!  vient  dé  là  gare,  et  le1>oul.  de  la  RéptlMIqtie  ^.  107)t 
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Sur  ce  dernier  encore,  a  son  croisement  avec  le  l)oul.  Président- 
Carnot,  tin  hu$te  de  Franc,  de  Cotèle  (1586-1667),  un  poète  agenais, 
bronze  par  Amy  (1890). 

D'Agen  à  Périgueux^  k  Atteh  et  à  Tarhegy  v.  R.  39. 

141  kil.  Bon -Encontre,  à  g.,  stàt.  pour  le  pèlerinage  de  ce  nom, 
à  2  kil.  au  N.-E.   et  où  s^emtranche  la  ligne  d'Auch  et  Tarbes. 

145  kil.  Lafox.  —  150  kil.  St- Nicolas  -de -la-  Barlerme,  — 
156  kil.  T^M4igUtère.  — i%2lLih  Valenee-d^Apen.  3430  h ab. — 
169  kil.  Malauité  II  y  a  partout  sur  la  Garonne  des  ponts  suspen- 
dus; on  en  voit  avant  la  stat.  suivante  un  des  plus  beaux,  se  pro- 
longeant par  un  viaduc  au-dessus  du  chemin  de  fer. 

178  kil.  Moissao  (hôt.  :  du  Nord,  près  de  Téglise;  du  lAtxfm- 
hQurg^  avenue  de  la  Gare),  a  dr. ,  ville  commerçante  de  8769  hab. 
et  chef- lieu  d*arr.  de  Tarn -et -Garonne,  &ur  le  canal  latéral  et  la 
rive  dr.  du  Tarn»  Elle  remonte  à  une  époque  fort  ancienne  et  elle 
a  été  plusieurs  fois  dévastée  et  incendiée  dans  les  guerres  qui  ont 
ravagé  la  région  du  v®  au  xvii*  s.  Elle  est  maintenant  connue  par 
réglise  et  le  cloître  d'une  puissante  abbaye  de  bénédictins ,  fondée 
avant  650  et  dont  les  possessions  s'étendirent  bientôt  jusqu'aux 
portes  de  Toulouse ,  mais  qui  déchut  au  xvi®  s.  et  fut  supprimée 
en  1790. 

\j  église  St- Pierre,  où  l'on  arrive  en  prenant  a  g.  au  bout  de 
l'avenue  de  la  Gare,  a  été  fondée  à  l'époque  romane,  mais  recon- 
struite en  majeure  partie  au  xv^  s.  Elle  est  surtout  remarquable 
par  son  magnifique  ^^ortail.  du  xii*s.,  primitivement  à  l'O.,  mais 
déplacé  au  xiii^  s.,  ou  on  l'a  réédiilé  au  S.  de  la  nef,  afin  d'ajouter 
des  murs  de  défense  à  l'abbaye  et  à  Téglise. 

U  se  compose  d'une  areade  très  profonde  formant  une  sorte  de  porche. 
Le  trumeau  est  de'eoré  de  lions  et  de  statues  de  prophètes  en  haut-relief. 
Deux  auti'es  statues  du  même  genre,  Isaïe  et  St  Pierre,  et  des  cordons 
de  rats  et  d'otseaux  ornent  les  pieds -droits  correspondants.  Les  parois 
voisines  ont  de  leur  côté  trois  rangs  de  sculptures:  à  dr.,  rAnnoncialion 
et  la  Viritatlon,  TEnfanee  de  J.-G.  et  les  Paraboles  de  Lazare  et  du  mau- 
vais rleh«;  à  g,  lesVic<«,  surtout  r  Avarice  et  la  Luxure,  *où  rsrtiste  n'a 
recule  ni  devant  la  nudité  ni  devant  la  honte».  Le  tjnmpan  représente  J-.-C. 
entouré  des  vieillards  de  TApocalypse,  des  symboles  des  apôtres  et  de  deux 
anges.  Enfla  cet  statues  et  ces  bas-reliefs  sont  encadrés  dans  des  sculptures 
ornementales  4'une  grande  richesse ,  et  de  ehaqve  côté  se  trouvent  trois 
eolonnet  engagées,  aux  chapiteaux  décorés  de  griffons  et  d'arabesques,  etc. 

A  l'intérieur  de  l'église ,  on  remarque  un  groupe  de  statues  en  bois 
peint,  de  1416,  dans  la  chap.  de  K.-D.  de  Pitié,  la  2©  à  dr. ;  en  face  de 
la  chaire,  un  erueiflx  en  bois  de  la  An  du  xu^  s<  ou  dueommene.  du 
xiii^';  Torfue^  donné  par  Hazarin,  qui  fut  abbé  commenditaire  de  Hoissac, 
de  1644  à  1661;  au-dessous,  un  sarcophage  mérovingien;' la  clôture  en 
pierre,  de  la  Renaissance,  qui  entoure  le  sanctuaire,  et,  dans  une  des 
chap.  du  choeur,  une  Mise  «u  tombeau  de  la  fin  du  xv^  s. 

Le  *el&itre  attenant  à  l'église,  à  g.,  et  dont  l'entrée  efet  sur  la  petite 
place  qui  la  précède  (concierge) ,  est  un  des  plù«  beaux  de  France, 
et  ce  n'était  encore  que  le  petit  cloître  de  Tabbaye.  Update* de 
1400^1106  ou  peut-4tre  seulement  du  xm*  s.     Ses  «rcédes,  en 
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.ogive  peu  pronoacée.  seut  soutenues  alteruativemeot  par  des-co- 
lonnes  et  des  colonnettes  en  marbre  du  pays,  aux  chapiteaux  décorés 
de  scènes  qu'expliquent  des  inscriptions.  Il  y  a  en  outre  aux  angles 
des  statues  en  bas^relief. 

Le  cbemin  de  fer  traverse  ensuite  deux  petits  tunnels,  après 
lesquels  on  volt,  à  dr.,  l'église  St-Pierre  de  Moissac;  puis  il  passe 
le  Tarn  sur  un  pont  tubulaiie. 

187  kiL  Cait^iarrafiii  (hôt.:  de  France ,  de  i' JSurype),  à  dr., 
ville  de  7671  hail^.  el  cheMieu  d'arr.  de  Tarn-et-Garonhe.  Son  nom 
n'a  aucun  rapport  avec  les  Sarrasins  y  '  nais  passe  pear  une  corrup-^ 
tion  de  «Oastelrsur-Azili*-  du  «Castrum  Cerruciumw.  L'aTenue  de 
la  Gare,  au  delà  du  pont  du  canal,  puis  la  rue  de  la  Vertu  con- 
duisent au  centre  de  la  ville,  sur  la  place  de  fa  lîfbètté,  d*où  Ton 
va  à  dT.  à  Wglide  Si^auveur,  édifice  intéressant  en  briques  des 

tu®- XV®  s.,  avec  une  tour  moderne  sur  là  nef. 

Bmbrauch.  «n  eoûstruetion  sur  la  petite  ville  dte  Beavméut^-lomaçme 
(26  kil.)  et  Gimont  (p.  248).   *  '     ^  .    •  ^ 

195  kil.  La  Villedieu,  —  Plus  loin,  à  g.,  la  ligne  de  Paris  par 

Limoges  et  Gabors  et  celle  de  Lexos, 

'ÎOô  kil.  Uontajaban  (buffet),,  -r  La  gare  du  Midi  est  à  près  de  1  kil. 
du  centre  de  la  ville,  dans  le  faubourg  de  Ville -Bourbon,  et  la  gare 
d'' Orléans  à  peu  près  à  la  même  distance,  à  Topposé,  dans  le  faubourg  de 
Ville 'If  ouvelle,  mais  eUes  corn  uhimient  entre  elles;  et  les- trains  de  la 
seconde,  ligne  vont  jusqu'à  la  première  gare. 

HÔTELS  :  *du  Midiy  çïàce  d'Armes,  de  !«'  ordre-,  dé.  ou  dî.  à  fr.  ;  «te  CBu- 
rôpiy  place  de  THbrloge  et  rue  de  rHôtel-de-Ville  ;  d^«  Quatre-Saiionst  rue 
fiessières.  —  GAFia:  €.  d*  r^tirop*,  place  de  la  Préfecture;  Or.-C,  des 
MilU-^ColonneSy  rue  de  la  République,  30.  —  Voituees  db  PI4ACE  :  à  1  ebev., 
course,  (f)c.  le  jour  et  Ifr.  Unuit;  heure,  i.SOet  I.éO-,  à  2chev.,80e.  et  2  fr., 
1.80  et  3.  —  Poste  &  TÉLÉeR.,  rue  des  Liceft,  a  côté  de  la  préfeoture.' 

Montauban  est  -une  belle  ville  dé  29470  bab.,  le  cbef-lieu  du  dé- 
part, de  Tarn-et-Oaronne  et  le  siège  d*un  évêcbé,  sur  la  rive  dr.  du 
Tarn  et  un  plateau  baigné  par  deux  petits  affluents  de  cette  rivière. 

£llo  a  été  fondée  en  1144  par  Alphonse  I^^^,  comte  de  TcMtlouse,  sur 
remplacement  du  poiste  romain  de  Mont  Albmnui.  Elle  embrassa  avec 
ardeut  les  doctrines  des  Albigeois,  en  puriie  par  haine  des  noinea  du 
Moustier,  aujourd'^i  son  faubourg  du  K.-K,  et  riaquisition  s'y  montra 
«terrible.  Cela  n'empêcha  pas  la  réforme  dy  faire  de  grands  progrès  «t 
ce  fut  une  des  premières  places  fortes  des  calvinistes.  Louis  XllI  ne  put 
même  réussir -à  s'en  empâter,  en  1621;  mais  la  lutte  devenant  i»fMissible 
par  suite  de  la  prise  de  la  Rochelle,  Montaubaïf  s«  soumit  à  Ricbelien  en 
1629,  et  sas  fortifications  furent  rasées.  La  ville  est  toutefois  restée  en 
partie  calviniste,  et  elle  a  «ne  faculté  de  théologie  protestante. 

De  la  gare  du  Midi,  on  traverse  le  faubourg  de  Ville-Bourbon, 
qui  a,  à  dr.,  une  belle  e'glise  neuve  Inachevée,  du  style  gotb.  primitif, 
en  briques  et  en  pierre,  et  on  appuie  à  dr.  dans  la  rue  principale. 

Un  pont  de  18  m.  de  haut,  sur  le  Tarn,  relie  ce  faubourg  à  la 
ville.  C'est  un  'pont  en  briques,  de  1S03-1316,  aux  arches  en  ogive 
et  qui  éiait  jadis  fortifié.  L'eau  du  Tarn  est  encore  plus  jatmâtre  que 
celles  du  Qers  et  de  I4  Gironde. 

:  L'HÔTBL  DB  VU.LÉ,'  a  dr.  de  Vautre  côté  du  pont  et  pareilement  eu 
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briques,  est  l'ancien  châte&u,  commeuc^  par  les  comtes  de  T<^ulouse, 
coQtiniié  par  le  Prince^Noir  au  ziy^  s.  et  achevé  par  l'évéque  P.  de 
l^rthier  au  xvu^  s. 

lie  Muaix  qu'il  renferme,  aa  premier  étage,  est  surtout  intéressant 
parce  qu'il  comprend  des  tableaux,  les  collections  et  des  soaveuirs 
à:ingre$,  qulétait  de  Montauban  (1780-1867).  Il  es<i  public  ie  dim. 
de  1  h.  à  4  k.,  mais  visible  aussi  les  autres  Jours  pour  les  étrangers. 

I®'  éttfe.  —  V^  lAi.!^:  au-dcMus  de  la  porte,  34,  Ingru^  le  Songe 
d'Ossian,  inaeheTë:  à  dr.,  259,  /.  Jowenety  Deseente  de  croix,  réduction 
oristnàle  de  celle  du  Louvre  ;  2297,  Slwler  (élève  d* Ingres),  Procession  de 
1»  madone  deCimabaé.  —  Dans  de«  vitrinei,  de«  miniatares,  des  médail- 
les^ des  bronza,  de^  dessins,  etc.    Bvsta«  en  broa»e  et  pUtres. 

11^  SMiLB  :  à  dr.,  193,  d'après  MurUlo,  Si  Augustin;  197,  van  ï>yck^  portr. 
d'an  moine  *,  860,  ieolt  italienne^  César  Borgia  ;  199,  Jordaent^  Silène  et  les 
Saisons;  19K2,  Coello^  Couronnfement  de CUiaries-Qntnt ;  366,  m»  Cmlcttr^  Jeune 
seigneur  iUlinn;  2811,  Couder,  le  Lévite  d'BpbraSm}  248,  Oiaixe^  Faone  et 
bacchante,  peinture  à  la  cire  imitée  de  Tantique;  202,  Pourbtu  le  Vieux, 
portr.  de  feMme;'  divers  autres  portraits  par  àtâ  inconnus;  364,  Betlini,  la 
Cireoncision  ;  341,  VAhane,  Alléforie  ;  —  *44,  Jnfret,  Jésus  parmi  les  doe- 
teura;  s.  n®,  ^coJ«/rfl^ça<i«,  pastorale;  200,  Jordams,  tête  de  fa«nje;  ^69, 
le  Bofsan,  Scène  rustique;  247,  de  Gironde  (de  Montauban),  Judith;  6Ô, 
Pouiêin,  paysage; -298,  Vatentin^  Deux  chanteuses;  349,  ééote HaUenne,  Jésus 
en.  croix;  ».  n^,  école  eepognole  (Muriaof)^  la  Leçon  de  chant;  s.  n**,  Ailr. 
Ros^,  Corps  de  garde;  204,  Fourbue  le  V^  portr.  d*homma  ;  376,  P.  VironèeeO), 
la  Vierge  allaitant  Tenrant  Jésus.  —  Au  milieu  :  côté  dr.,  le  Caravaçe  (?), 
portr.  d4iOmme;  WmoH(?),  Judith;  OanU>on,  Nymphe  endormie,  Roland  et 
Olympe;  côté  g.,  P^Véronèse  (9),  Doge  et  dogaresse;  246,  deiHronde,  la 
Dormeuse,  etc.  ;  derrière  les  tableaux  de  dr. ,  268,  Lemtxki,  Catherine  de 
Russie  ;  205,  RtAen$,  le  Penseur;  191,  école  flamande.  Ecrivain. 

III^  SALLE,  commencement  du  mutée  Ingreê.  Au  milieu,  le  chevalet  de 
Tariiflte ,  avee  un  tableau  inachevé.  En  outre  de  petits  tableaux,  tels  que  -. 
à  dr.  de  renirée^  182,  P.  Yéronèee,  tête  de  femme  |  s.  n^,  Velanquet,  portr. 
de  femme;  124,  inconnu,^  tête  de  Christ;  s.  n^,  OiotttnOy  triptyaue ;  41,  Jnçree, 
Roger  délivrant  Angélique,  variante  de  celui  du  Louvre  ;  l9l,  école  b^zan.- 
tine.  Dix  saints;  1,  BoÙ>ein  le  /.,  portr.  d'un  moine;  id&,Dughet,  paysage; 
9,  de  Champaigne,  portr.  d*un  religieux  faisant  Topératiion  du  trépan;  21, 
H.  Flandrin,  portr.  d'Ingres;  118, 116, 117,  inconnu*  du  xiii*s.,  saints  et  Christ  ; 
16,  Chardin,  nature  morte;  29,  Ingres,  porLr.  de  F.  Belvèze;  plus  un  certain 
nombre  de  copies.  Ensuite  de  petites  antiquités,  des  médailles,  des  camées, 
un  cabinet  vitré  contenant  des  souvenirs  d'Ingres  ;  10,  Pourbue  le  /.,  portr. 
d'homme  ;  une  cheminée  avec  des  sculptures  par  Ingres  père. 

IV^-Vie«ALtBa:  importante  eolteetion  de  dessins,  dont  beaueonp  de 
copies  par  Ingres,  encore  des  antiquités,  des  moulages,  des  tableaux,  entne 
autres,  15,  un  portr,  de  Molière  attribué  à  Séb.  Bourdon,  et  des  copies 
d'après  Raphaël;  enfin,  dans  la  6^  salle,  des  sculptures,  surtout  un  Amour 
tendant  son  arc,  atir.  à  PreuntHe;  des  brontes,  des  médailles  aivtiques,  etc. 
On  remarquera  aussi  les  plafonds  de  la  4^  et  de  la  5^  salle. 

Le  sous-sol,  qui  forme  deux  étages,  contient  mu  musée  d*antiquités  et 
d*oiyeU  d^art  du  moyen  if  e  e*  dé  la  Renaluanea  -^  U*  étage,  i^^  salle  -. 
antiquité;!  diverses,  petits  bronzes,  moulages  ;  faïences,  médailles,  ehaus- 
surétf.  datette'volstae:  objets  mains  anciens.,  eëlleRBtion  ethnographique, 
en  particulier  des  tissus,  des  vases,  des  procelaines,  des  armes,  eto.  Salle 
du  fond  :  tissus,  vases,  grès,  verres,  faïences,  vêtements,  coiffures  et  den- 
telles. —  11^  ÉTA6B;:  grande  salle  voûtée  du  xiv*^  s.,  contenant  les  antiquités 
lapidaires  et  une  cheminée  ancienne. 

"L*hdtel  de  ville  comprend  aus6i  une  riche  bêbHoikèque,  qui  compte 
2i^000  voL,  et'detf  archive». 

En  &ce  de  Tbôtel  de  yllle  est  la  Bour$e,  où  il  y  a  un  muste  d^hU- 
ioirt  naturelle,  au  second  étage,  visible  le  dim.  de  1  h.  à  4  h. 
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La  nie  de  THdtel^de- Ville  conduit  vers  la  place  d'Armes,  où  est 
la  cathédrale  (v.  ci-dessous).  Nous  allons  d'abord,  à  dr.  de  là  Bourse^ 
à  V église  St- Jacques,  édifice  en  briques,  qui  a  une  tour  octogone,  dti 
style  goth.  toulousain,  à  arcades  triangulaires.  Il  y  a  depuis  peu  à 
l'extérieur  de  cette  tour  une  belle  décoration  en  faïence.  A  l'intérieur 
de  l'église,  on  remarque  la  cbairé  et  les  vitraux,  qui  sont  modernes. 

A  g.  derrière  St-Jacqués  est  la  pîac«  Naiionalef  bordée  d'atcades 
doubles  et  atéc  des  portes  aux  angles,  du  xviî*  s. 

Sur  la  place  d'Armes  déjà  mentionnée,  où  l'on  arrive  en  preiUMit 
à.dr.  de  l'autre  côté  de  la  place  Nationale,  se  trouve  la  cathtdràU, 
église  vulgaire  du  xtiii*^  s.,  mais*  dont  la  sacristie,  à  dr.  dans  le 
fond,  renferme  un  bon  tableau  ^^ Ingres,  le  Yœu  de  Louis  XUX,  qui 
rappelle  la  Vierge  de  St-Sixt  par  Raphaël. 

Un  peu  plus  loin,  à  g.,  est  la  pr/fecturty  tonfltruction  neuve  en 
briques  ,ei  en  pierre.  Dans  le  petit  jardin  qui  la  précède,  \t  monu- 
ment de  L*  Cladély  l'écrivain,  de  Montauban,  bronze  par  £m.  Bour^ 
dclle  (1894).  Les  allées  de  Mortarieu,  à  dr.  éh  deçà,  devant  un 
couvent,  mènent  à  la  promenade  des  Carmes,  à  l'extrémité  de 
laquelle  s'élève  le  monument  d^ Ingres,  par  Ëtex.  Il  se  compose 
surtout  d*un  bas-relief  en  bronze,  rfeproduisfnt  le  tableau  de  l'Apo- 
théose d'Homère  modifié  par  Ingres  lui-même ,  oi  d'une  statue  en 
bronze  de  l'artiste  assis  devant  son  œuvre.  Quand  le  temps  est 
clair,  on  découvre  d'ici  les  Pyrénées. 

Au  commencement  de  la  promenade  se  trouve  l'entrée  du  jar- 
din des  plantes,  qui  s'étend  sur  le  versant  de  la  rive  dr.  du  Teseou, 
affluent  du  Tarn,  et  sur  la  rive  g.,  dans  le  faub.  de  Sapiac. 

Véglist  de  Sapiae,  où  l'on  va  par  la  rue  qui  descend  au  bout  de 
la  promenade,  possède  un  tableau  d'Ingres  de  valeur  secondaire,  Ste 

Germaine,  dans  la  2^  chap.  de  droite. 

Be  Montauban  à  Parii  par  Cahors^  V.  B.  88  A  ;  à  Montpellier  par  'Castres^ 
R.  50-,  à  Lexo»  (2®  ligne  de  Limoges),  p.  186-185. 

La  ligne  de  Toulouse  retourne  sur  le  bord  du  canal  latéral.  A  g., 
la  ligne  de  Castres*  Contrée  fertile^  mais  peu  intéressante.  —  218  kil. 
MontbartUr.  -^  225  kil.  Dieupentale.  —  230  kil.  Grisolles,  —  23ô  kil. 
CastelnaU'd*Esfretefonds,  —  241  kil.  8t-Jory.  —  250  kil.  Lacour- 
fensourt.   On  rejoint;  enfin  à  g.  la  ligne  de  Paris  par  Capdenac. 

257  kil.-  Toulouse,  gare  Matabiau  (buffet:  p.  237). 

41.  Be  Bordeaux  à  Cahors. 

A.  Par  Tonaelnii  >rilleneave<«ir-Lot  et  Moiu empron-Iibot. 

207  kil.  Ligne  Inaintenant  la  plus  courte,  mais  pis  de  train  direct. 
Trajet  en  6  h.  4o  et  9Ii.  par  les  seuls  trains  en  correspondance.  Prix  :  e&v. 
23  fr.  60,  16  fr.  75  et  10  fr.  49.    Départ  de  la  gare  du  Midi  (p.  85). 

Jusqu'à  TonneiHS  (96  kil.),  v.  p.  194-196.  On  y  change  de 
voiture  et  passe  du  réseau  du  Midi  sur  celui  dé  l'Orléans ,  par  le- 
quel on  gagne  à  TE.,  après  un  tunrtel  d'env.  800  m.,  la  joKe  vallée 
du  Lof.'—  108  Ml.  eiairac,  ville  de  3203  bab.    Elle  embtàssa  la 
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Reforme  afvec"  âTÏteuT  ôt  tût  ]()Hse  pai  Louis  Xîl!  en  1621.  Bons 
vinsblanes  liquèreux.  — 169  kil,  Grangei-Lafilte.  —  llBkil.  Coêtel- 
moron-le-Temple,  —  116  kil.  f^ongrave.  —  120  ki\,  SU- Livrade 
(2565  bab.),  où  on  travj&rse  le  Lot. 

130  ^U.  yiUeaeuye-sar  Lot  (bôt.  :  Lamouroux^  djàiis  la  grande- 
rue  j  de  France,  cours  Victor-Hugo),  ville  de  13561  l^ab.  et  cbef- 
liéù  d'arr.  de|  Lot-et-Garonne»  faisant  un  grand  commerce  do 
prunes  dites  d'Agen,  dont  elle  exporte  pour  plus  de  3  millions.  De 
la  gare,  on  tourné  â  g.,  puis  à  dr.^  et  l'on  passe  par  la  porte  de  Pu- 
jols,  de  l'anc.  enceinte  de  la  ville,  dès  xm®  etxiv*s.  Ensuite. on 
traverse  le  Lot  sur  un  pont  du  xiii^s. ,  de  18  m.  de  haut.  Belle 
vue  de  là.  A  dr.,  au  débouché  du  pont,  une  chapelle  ancienne  et  tout 
droit  la  grand'rue,  qui  aboutit  à  des  boulevards  où  se  voient:  à  g., 
une  statue  de  la  Bepubtique  présenlant  au  inonde  le  Nouveau  Siècle; 
à  dr.,  une  statue  de  Patissy  (d'ap.  Barrias)  et  Isl  porte  de  Pairie^  aussi 
de  Taiic.  enceinte.  La  rue  St-Catberine  ramène  dé  U  dans  le  centre 
de  la  ville,  à  V église,  qui  est  en  reconstruction.  Un  peu  aii  delà, 
une  place  bordée  d'arcades,  du  xin^  s,  La  rue  de  la  Convention, 
dans  le  coin  opposé  à  dr.,  nous  conduit  enfin  à  la  mairie ,  près  du 
Lot,  où  se  trouve,  dans  un  petit  square,  un  buste  d'Ain.  Daubasse 
(1660-1720),  poète  gascon,  par  Amy  (1891). 

139  kil.  Penne  (p.  191),  sur  la  ligne  d'Agen  à  Périgueux.  —  De 
U  â  Mpnseinpron'iihos  (16  kil.),  y.  p.  191. 

L'embrancb.  de Monsemproo-Libos  4  Cahors  (50  klU)  remonte  une 
piyrtie. pittoresque  de  la  vallée  du  Lot.  Vue  à  di*  —  3  kil.  Fumel, 
localité  industrielle  de  3828  hab. ,  à  8  kil.  au  N.-Ë.  de  laquelle  est 
W  vieux  château  de  JBonaguU,  qui  est  bien  conservé.  La  voie  court 
ensuite,  à  plusieurs  reprisés,  entre  Uiivière  et  des  hauteurs  asse^ 
escarpées  à  g.  A  dr.,  des  collines  au  pied  desquelles  sont  les  ruines 
d'Orgueil,  une  anc.  ville.  Belles  vues  en  arrière.  —  10  kil.  Soturac- 
TouzaQ.  —  15  kil.  Vuravel.  On  francbit  ensuite  le  Lot,  doijt  le 
cours  décrit  des  sinuosités  considérables,  -:.  i9  kil.  Puy-l'Evêque, 
à^  g.  dans  un  beau  site.  1993  ha]b(.  Autre  pQnt  sur  le  Lot  et  un  petit 
tunneL  —  24  jkil.  Prayssac  (1718hab.)vPMri«  du  maréchal Bessières 
(1768-1813),  qui  y  a  une  statue  depuis  1845,,  —  26  kil.  Çaêtelffanc, 
avec  un  château  qu'on  yoit  à  dr..  levant,  l^a  statiofu  Puis,  un  tunnel. 
—  33  kil.  Lu$£ch^  qui  4  un  château  en  ruine,  du  xuif  s^  danf  une 
presqu'île  jadis  défendue  p^r  une  forteresse  gauloise,  dojii  onjt  re- 
trouvé des  restes.  —  Encore  un  tunnel  et  un  pont,  ayante  et  après 
lesquels  oa  voit  Luzech  à.dr.  r—  37 kil.  Parnac»  A.g.,  Le  château 
4e  Ôrézette.  *-  40  kiL  DouelU,  —■  43  kil.  Mercuès,  q^ui  a  un  châJteaù 
remarquable  du  xiii®  s*)  sur  une  colline  où  on  Taperçoi^  plus  tard 
k  dr.  Il  appartient  #  Tévêiirhé  .de  Castors.  A  g.  de  la  voie,>les>  grands 
jinurs  de  soutèneifient  à  arcades  de  la  li|[ne  de  Paris  ,par  Br^ve 
(p.  178)p  Ensuite,:  à  g.  {b%  jkil.)  Cahors  (p.  178)^  dont  on  traverse 
fes  ançieffs  remparts.         .;.,..     .... 
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B.  Par  U^wnia,  1«  Bninon  $t  XoMeaipsoii-Liboi, 

236  kU.  TnOet  ejn  7  k.  Ifi  et  11  h.  Prix  :  98  fr.  56,  17  £t,  96,  11  ù-.  75.  — 
Déport  de  U  g«re  <U  la  Baatide  (p.  86). 

Pbixcipal  roiKT  de  cette  route,  St-EnUUon  (r.  ci-dessous). 

Jusqu'à  Lihourne  (36  kil.),  ▼.  p.  18-17.  On  y  laisse  à  g.  la  ligne 
de  Paris  par  Orléans  et  continue  à  TK.  par  la  vallëe  de  la  Vordogne. 

44  kil.  8t-Smlllon  {hôt.  Garé-Dussaut^  omnibus  gratuit),  ville 
de  3442  hab.,  à  env.  Vi^^b.  à  g.  de  U  vole,  célèbre  par  ses  vins  et 
en  même  temps  fort  curieuse  par  «es  ruines  et  Ses  monuments.  Elle 
doit  son  nom  à  Si  Emilion  ou  plutôt  St  Emillen ,  qui  vécut  ici  au 
viii^  s.  et  y  fonda  un  couvent.  Elle  occupe  un  site  pittoresque,  sur 
une  colline  et  dans  une  sorte  de  ravia  que  U  tue  princ^ale,  la  rue 
Guadet,  contourne  d*abord  à  ai.  Les  ruines  du  côté  g.  sont  c^Ues  du 
cbâteau  (v.  ci-dessous).  Vers  le  baut.  de  la  tue,  à  g«,  U  ruelle  où  est 
rhôtel,  avec  V arceau  de  la  Cadène  («câtena»),  arcade  gotb.  entre 
la  basse  et  la  baute  ville.  A  dr. ,  une  rue  où  sont  les  belles  mines 
d'un  couvent  de  cordeliers,  des  xv®  et  xvii*s.,  surtout  du  cloître 
et  de  l'église,  envabis  par  la  végétation.  Elles  sont  dans  un  enclos 
dont  la  gardienne  se  présente  déjà  d'elle-même. 

Plus  loin  dans  la  rue  Ôuadet,  les  restes  peu  considérables  de 
Ve'glUe  des  Dominicains  ou  des  Jacobins,  du  xi\'*  s. ,  où  il  y  a  une 
fonderie  de  clocbes.  A  l'extrémité  de  la  rue,  à  dr.,  des  restes  remar- 
quables des  remparts  du  moyen  âge,  avec  un  beau  pan  dç  mur 
roman,  percé  de  4  fenêtres  géminées,  et  un  grand  fossé  creusé  dans 
le  roc.  Près  de  là,  à  g.,  la  Grande  MuraUle,  b«ut  pan  de  mur  gotb. 
d'une  ane.  église  des  dominicains,  des  xni®-xiv**s.,  détruite  dans  Hs 
guerres  anglo^françâises. 

Gontourriant  de  là  la  ville  à  g.,  on  y  voit  dM  restes  du  palais 
Cardinal,  du  xin^  s.,  et  d'autres  ruines  des  fortfficationft.  Plus  loin 
est  V église  eolUgiale,  édifice  remarquable  des  xii*,  xHi*  et  xv*  s., 
dont  la  nef,  du  style  romano-byzantin ,  a  deux  travées  à  coupoles, 
le  ebœur  étant  du  style  golb.,  à  trois  nefs,  avec  portail  au  N.  11  y 
a  de  belles  stalles  du  xv*  «.,  des  vitraux  anciens  et  modernes  et  un 
bel  autel  moderne  en  pierre.  A  dr.  de  la  nef,  un  beiiu  cloître  du 
xni^s.,  restauré,  supérieur  à  celui  du  couvent  des  cordeliers. 

A  peu  de  distance  à  dr.'au  dielà  de  cette  église  B^lève  un  beau 
clocher  isolé,  des  styles  romai^i  et  gotb.,  avec  une  fl^ho  e»  pierre, 
sur  une  petite  place  d'où  l'on  tL  une  lïellè  vue.  Il  est  bâti  au  bord 
du  ravin  au  S.  de  la  colline  et  aU-dessus  d'une  église  monoiHhe, 
où  l'on  descend  parles  ruelles  escarpées  en  deçà  ou  au  diflà  de  la 
place.  Oette  église,  creusée  au  moyen  âge  dans  les  roebers  et  qui 
ne  sert  plus  depuis  longtemps,  a  32  m.  de  long,  14  de  large  et  16 
de  baut.  Elle  prend  jour  par  des  fenêtres  sur  la  place  qui  la  pré- 
cède, où  est  aussi  la  porte  principale,  moins  ancienne.  A  côt^  se 
trouvent  un  anc.  charnier,  un  chapelle  de  la  Trinit/,  du  xtn*  s.,  et 
Vêrmitage  de  8t  EmiUen,  La  gardienne  demeure  près  de  11. 

Le  château,  du  xiii*  s.,  sur  la  bauteur  opposée  au  eou^nt ,  est 
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en  grande  partie  d^trtrit;  il  ne  reste  plus  pii/tt  qti*ùti  donjon  caM 
d'env.  lô'm.  de  h^ut,  sar  un  rocher  de  120  m.  En  montant  de  ce  côté 
et  continuant  vers  la  plaine,  on  verra  quelques-unes  des  grotta 
creusées  dAAS  la  coHine  pour  en  extraire  la  pierre  à  bâtit  et;  font 
une  paTtie  est  habitée. 

47  kiU  St^haurent^dt&^Oambet^'-'Aé  }Lii.St'E(tienn€'de'Liê$e, 

ôikil.  OMtmon  {Jiât.  de  la  BimU-d'Or,  eto.),  à  dr.,  ville  de 
Bi4&  hab.)  ooitsue  pl»r  U.  défftilt»  f|ui  fit  'perdre  déflikitiveiiient  la 
6uyetiB«  aux  AngbiSi  ^n  1463»  et  da»s  laquelle  périt  JeaaTalbot. 

Ô9kii  La  MêHeiMontrsveL  Plus  loin,  kg.,  les  tuisttê  de 
Hootravel.  —  63  kU.  MorUeaira*  —  06  kil.  V$'iin».  -  72:kil«  St- 
Antùin€'Pùrt'-'8i0'Foi/t  Puia.un  pool  sur  la  Dordogne. 

7ô  kil.  Bte-Foj-la^imado  (kôt.  des  MessagettUtJj  k  g.,,  ville  in* 
dustrielle  et  commerçante  de  3277  hab.  Ce  fut  au  xvi®  s.  une  des 
places  de  sûreté  des  psotestants. -^Ala  gare,  mit  ^statue  de  Brocn 
(1824-1880),  Wchîrtirgleîir  oHglAâir*  dè^e-ny:   *' 

84  kil.  Gard^mn&l  ^  88  kil.  iÀ[néon%U^- Martin,  On  retra- 
verse la  Dordêgae.  ~  91  kfl.  Priff^mritux^Lêforee, 

97  kil.  ^érgénL9{Grand*mtet,  rke  du  Marché),  à  dr.,  vtlte  de 
15642'hab.  et  fhbMleùd*arr.  de  laDordogne,  sur  la  rive  dr.  et  i  env. 
10  mlii;  à  dr.  de  la  voie.  Elle/ fait  un  commerce  important  de  vins  et 
touffes.  Bergerac  fdt  aSissi  tine  des  places  fortes  calvinistes' au  xvi^  s. 
.  £n  tournant  â'dr.  à  la  gare,  puis  prenant  à  g.  la  rue  Ste^Catherine, 
on  arrive  a  Notre-Dame,  belle  église  moderne  du  style  du^xm^  s., 
qui  a  à  la  façade  uii4>9aiu  clocher  à  flè«h»en  pjterre,  d^nije  bas  forme 
im  poîQhe.  A  g«  en  airivant  i  cette  église  est  la  r«e  4u  Marohé, 
qv^inèneau  jardliiv  public  (v.  ci-dessous).  Là  Oiande-Bue,  en  fae.% 
triiverae  la  vieille  ville,  où  esi  «Sf-Joc^ties,  église  peu  le^ârquable 
des  xi^-xn*  s.,  qui  renferme  un  bei^u  monument .  moderne.  Plus 
loin,  la  rufs  Neuve-d'Ajgenson,  qui  commence  aiu  Jardin  public j^ 
descend  au  pont  de  la  I^ovdogne.  Dans  le  jardin  public,  en  face  dB 
palais  de  justice,^  le  moMtment  d^  mohilei  de  la  Pordogne  tonbés 
à  la  babille  de' Coulmiiers  (9  npv.  1870)»  avec  statue  en  broptzepar 
Roubaud.  On  peut  retourner  à  la  gare  par  là  rue  qui  longe  la  pro- 
menfide  à.gauciie. 

Ligne  à'Ançoulime  par  Ribérae  et  Mussidan^  y.  p.  16  et  84. 
,  Db  BaaoBBAC  A  Habmavds  (Mani-dè-Uarsan):  75  kil.  v  1  b,  56  à  3  h:  30  ; 
8  fr.  40^  fStr'.  to^  dît.  70.  ^  On  suit  d'abord  la  ligne  du  Buisson  (v.  p. 
90g),  poil  &n  «r»te»s6  ta  BoréÊÇiië,  -^  20  kil.  (4«  st.)  Juiffeae,  qui  tr  me 
bellA  ëcliM  et  na  eb&teav.  --  4tt  ka  (8«  st.)  ^vmtt  <t5?l  bab.l.  Ugpie 
de  Bordeaux  pa^  la  SauTe  (p.  97).  On  y  trave^-se  le  Dropt^  affluent  de  la 
Oàronne.  —  40  kil.  Ifa  Sauvêfaty  oit  aboutit  de  fait  la  ligne  ei-'dessus.  — 
M  kà\y Mitémônt^f  hfnàirg'ét  9634  hab.,  faisant  oa  ^«nd  eemmet^e  de 
PfuiMs  ditef  d'^eaet  oi^se  voit  une  statue  du  ministre  de  ¥ft!^iCP'^ 
(1778.18^),  par'Fo^atier.iet  un  buste  du  général  Grammont  (1702-1862) 
a  qui  ekt  dub  Ik  Ibi  n-ancàlU  %i^eétrtee  des  animaux  (1850),  broute  par 
«hemafe.  ~60kii.  &yo*i».:  1664  liabl  ^  76kiL  (lA^st.)  Mmnumdê^p^tm' 

iOfi^ttl.  ereyéê&^Minléyâi^^  Papeteries;  rutnes  d^n'ehiteau  à 
df.  en  défi  d«  la  station^  Tunnel  dez70  m.  Canal  néeessité  par  des 


rapides  de  la  P<»rdQgJi^  Qi|  loDge  souvent  la  rivière.  BeUe  yue  à 
dr..  Culture  du  tal)ac,  —  ilOkil.  St^Capraise,  -r-  llô  kil.  Couzt, 

.  Correspond,  pour  Beaumont  (iô2d  bab.),  bourg  èi  11  k}l.  au  S.-E.  Il  a 
des  remparts  et  une  église  fortifiée  du  temps  de  roceupation  anglaise. 

118  kil.  LcUinde;  k  dr.,  petite  tille  en  aval  et  en  aibont  de  la- 
quelle sont  deux  des  rapides  qui  ont  nécessité  la  eonstittetion  du 
canal.  —  i22*kii.  "  Mims^nr,  Entité 'ttA  pont  sur  la  Dordogne, 
2  tunnels j  de  300  «t  3^  m.,  t\  tm  siBCOnd  pont.  Lé  fivë  g.  est  tou- 
jours montUeùse  et  ^ls(5e'.''— '  126  kil.  Trémolat:  Encore  un  pont. 
—  120  kil.  Allé»,  On  vetnlv^rse  de  noimau  deux  fois  la  Dordogne, 
là  s«tonde  Ms  après  avoir  rejoint  la  ligne  de  t^gueùx  1  Agen. 

134  kil.  Le  Buisson  (buffet),  dV>B  o)^  su!t  la  ligne  d'Agen  pen- 
dant 52  kil.,  Jusqu'à  Monsempmn^Liboh :  v.  p.  190*191.  —  De  là 
à  Caàow,  T.  p.  203.'  '    '      .  .      - 

42.  B'Ageii  &''|Cont-dç-lCar8an., 

M.  7arPttxi-«le-llArf»etlléfiM; 

113  kil.  Trajet  en  4  ki  Gb.  ettvtron.    ^liix:  15  fr.,  lOfir.  Ifii,  6  fr.  55. 

J^^n  et  de  là  à  Fort-Si-M^rU  <2Û  kil,),  t.  p,  J^9^-4«|6..  On  Misse 
plus  loin.^  dr>  la  ligne  de  Bordeaux  et.  traverse  la  GaronnÇyputt  le 
eanM  latéral»  t^  >^  kil,  FeugaroU^^t.  Knsuite  lia  TaUée  4e  la  Baï$e, 
qu'oivyi^  ireoionteiT:  jusqu'à  Condom,  -«r- 130  kil.  «Ftan»^  petite  Tille 
encore.  muré^«,  —  33  kiU  Lavardaç,  petite^  v^le  commerçante  (liège) 
de  9530  Jbab,,  >9ur>  la  ^aïse, 

"  '39  kil.  llérao  {mtde  Frmice,  allées  d"Albrefr;  fàîr^  pfîx),  à  g., 
vîll©  dêOeteShab.,  èbef-lieu  d'àtr.  deïiOt-et-GWonn^,  siû*  laBaTèe. 
Elle  appartînt  aux  8i*es  d*Albret  à  partir  du  xrv*^8.  et  la  cour  de 
T^atàiprV  t  ir^îda  souvent  au  xvi^  s.,  jdsqu'à  Tàv^riement  dis  Henri  IV 
au  trône' de  Frai\ce.  Prise  «t'déilniàntëlëtt 'par  Louis  X^m  comiii« 
ville  calvinisme,  elle^etdit  dès  lors  9dn  inifp<irtance.  —  ta  Mère  de 
Nérac  jouit  d'un  certain  renom  dans  le 'nitli. 

Uhe  avenue  mène  delà  jgare  Vetè  rextr^mité  S;  de  la  ville,  aux 
altées  d'Albret,  où  nous  touthons  à  g.  A  dr.  de  ces  allées  èstliA  partie 
pri^dpile  de  la  ville,  ^uî  s'éfettd  JtisïiTi'âla  rrvièi^.  A  g.,  uii  tèmifle  ; 
plus  loin  à.dr.  une  petite  place, avec  une  statue  de  'BenHIV,  Wonce 
d'après  celle  4e  î*aû,  par  Raggî.. 

I^es  rues  voisines  conduisent, à  la  vielle  ville,  (iu*entour«nt-l« 
cours  Victor-Hugo,  à  g.;  le  cours  Romae^t^deux  places  qui  y  font 
suite,  à  dr.  Au  fond  d'une  autre  pïaçe,  à  g.,  du  |i>remier  cours,  le 
tribunal j  où  se  trouvent  la  soui^pr/fecture,  Avec  un  petit  mut^e., 
-qui  possède  3  tableaux  de  Turner,  et  la  bibliothèque  d«  la  ^Ue^  "Lt 
château^  était  entre  la  placo  du  Marché *«u-BW,  qu!  ftlt  sulto  à,m 
cours  Romas,  et  la  Baîse.  11  en  reste  Tâlle  du  N.,  plus  ou  moins 
•B  rulne^  et  un  escalier  descendant  au  Pont*Ne«f*  LVpU«e,  près  de 
là  en  atal»  est  du  xvni®  s.»  4ani3  lo  style  clMsique)  «urecvM  vaste 
nef  vo^tëfr  en  berceau.   En  amont  sur  la  même  rive  ^.)^  fuient  Us 
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jardins  du  Boi^  4oa*  il  y  a/encorûdesti^st^  ^ contractions  d'agrë- 
ment.  —  Hors  de  la  ville,  les  ruines  pittoresques  du  château  de 
Nazareth,  près  de  la  BaTse. 

Sur -Vautre  rire,  à  dr.  du  pont,  la  proiceaad«  de  fa  Garenne,  qui 
isdiif0Km9  diveises  cnrio sites,  une  mos«dqiie,  deux  fontaines  et,  près  de 
la  première,  une  gr«tle.daDs- laquelle  uae  statue  meéemei  pairJ). 
Campagne,  xappelle  la  légende  de  Fleurette,  fille  d'un  jardinier  du 
cb&teauy  naorte  deobagitn  quaud  elle  eût  été  abandonnée  par  Henri  lYf 
Kiosque  à  mosiique^  et  oalé  au  delà  de  lai  2^  f entaille.  '    v 

L'autre  partie  delà  ville  sur  larive  dn,  le  Pttit-Ntrat^  a 46  vieilles 
maisoîis  pittoreiques  et  une  église  moderne  du  style  gotb.  du  xiii^s. 
On  repasse  de  1|  sut  la  rjve  g.  par  le  Pont-Vieux,  qui  est  gotbique. 

Pb  Kkxac  a  Eiscle  (Tarb^*t  Uont-de-Marsan):  97  kil.;  2  h.  40  à  3  h.  10 
et  7  h.  I  11  f?.  10,  7  fr.  40,  4  fr.  85.  —  13  kil.  (3^  st.)  Moncrabeau,  petite  ville 
et  ane.  pU«e  forte  d^une  eertaine  importance  dans  les  guerres  de  religion. 

—  21  kil.  (^st.)  Ooaéem  (m,  du  liotk-^d'Or),  à  g.,  vilie  de  7015  bab.  et 
ebefxlleu  d^'arr.  du  Oers,  sur  la  Baïie,  faisant  surtout  le  eomoieree  des 
eaux-de-vie  d'Armagnae.  Slle  a  été  le  .siège  d'un  e'vêcbé,  dont  Bossnet 
fut  titulaire^  B«  c<Uhéfir<flet  sur  une  plaee  où  Ton  arrive  directement  de 
la  garet  est-un  bel  édifice  gotb.  de  15Q6-lfiâi.  L'ftôtel  de  fHUe^  k  eôttf,  est 
installé  4ans  un  «ne.  eloStre  de  la  même  époque.  -^  Plus  loin,  la  voie 
monte  -et  Ton  commence  à  voir  les  Pvrénées.  —  65  kil.^11^  si.)  Xanas 
(pron.  «oieri  hôU  Soub«fran)y  ville.de  4175  Jiab.,  sur  la  Qellse.  Elle  a 
remplacé  J?<tM«,  importante  au  temps  de  César  et  capitale  de  la  Novem* 
popuîanie  (p.  193),  eomplètement  détruite  Vicr(|  Tan  910.  La  ville  antique 
étaU  à  eiftv.  Ikil.  à  TB,,  sut  iln  plateau  de  Ja  nve  g.,  à  la  Oiwtmi  (èitd), 
où  Ton  a  découvert  beaucoup  d^ttntiquitéa.  Eauze  a  une  belle  égUte  gotb., 
du  X¥i^  8.  -T  67  kiK  (13«st.)  Manciet^  vieille  petite  viUe  eonirae  par  les 
guerrps  de  rpligion.  —  75<.kit  Jf^foro,  ville  de  3170  bab.,  qui  fait  le 
commerce  des  eauxt-dervie.  Elle  a  une  églit^  romane  remarquable,  de  la 
fin  diL  XL^  s.  T-  97  kii.  Hinh  (p.  313). 

La  ligne  de  Moftt- de -Marsan  laisse  â  g.  celle  de  Riscle  (v,  cî,- 

desçus)  et.pasçe  paç  u^  ti^nel  de  1^37  m.,  pou?  remonter  ensuite 

quelque  temps  la  vallée  accidentée  de  la  Oélist»  — <^  47  kil.  Andiran. 

—  54  kil.  Mt'zin\  petite  vlUe  qiii  a  une  église  des  xn®-xiy®  s.  ^ 
58  kil.  Èoudenqè..'-,  ^^iU.Sot,  —  $7  kil.  Le  Peyre,  -^  UkiU 
St -^Pe^St  '  Simon^  On  sort  dé  la  vallée  et  monte ,  pour  passer  du 
T)a88in  de  la  GFarônùe  dans  celni  de  l'Adour.  —  81  kil, ,  Oàhhrret^ 
anc,  capîtâiè  du  Gabardan.  1285  bab,  —  88  kil.  Barbott^i  (^randr 
Bétel),"  village  qui  a  des  dai^»  d'eaux  thermales  sulfureuses  (36  et 
30®)  et  de  boues  (38°)^  connus  depuis  longtemps.  —  92  kil.  Cazaw 
hok]  8\xr  la  Douiê,  dont  on  va  descenâfi^  la  vallée.  —  96  iW.  Mau- 
ve%iri,  —  102- kil.  LàbaèHdé'd' Armdgnaci  -^  lOokîl.  Le  Frhche. 
Ensuite  la  vallée'  àtk  Midoûi  —  11^  \l\\:'  YiÙenèui^e-de'  Marsd'n. 
1903  hab.—  i^  UW.  Pi^b-Si-Circg,  --  125'ktl.  Lé  Btmgite,  — 
127  kil.  MazeroUeS'tcmdes,  —  l^SS  kil.  Jfon*-d<?^'A^«f s^n  \p.  212). 

B.  ?ai  AttC^,  tic-3îgotre  et  EiscK 

316 kil.  Trajet  «n  6 b.  25  it  7  b.  15.  Prix:  env.  34 fr^  40, 16 fe.  50, 10  fr.  80. 

Agt/n,  v.  p.  ^97.    De  Jà  à  Auth  et  Yîc-'Bigortt  (135  kîl.),  v.  p. 

.192rl94,  etensîiite^à  Mf^clt  %tMon,t-d^^  Marsan  (§1  kiU,  p.  213-212. 
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56  kil.  Trajet  en  1  h.  10  à  1  h.  56.  Prix:  4  fo.  25,  3  (t.  25,  2  Cr.  25. 
Aller  et  retour:  t.  les  j.,  6  fr.,  4  fr.  50,  3  frl  50;  le  dim,  en  été,  3  fr.  50, 
2  fr.  50,  1  fr.  56.    BépMi  4e  U  f»ro  idu  ll14i  «u  de  St-le«n  (p.  8£9. 

B&rdeauxy  ▼.  p.  85.    €ttto  ligne  Uisêe  i  g.  c«lU  d»  Touloase 

(R.  40}  et  traTerte,  en  partie  dan$  des  tranchées,  des  vignes  patmi 

lesqo4ÏUef,jBe  trowent  celles  de  HoMt^Briùri,  àont  les  i^bs  sent  de? 

premiers  frujs.  -^  6  kil.  Peiêaeiiiiii  hil»,),  renoihnié  pour  ses  vins^ 

que  dessert  do  plus,  de  Bordeaux,  un  tramway  éleetriqne.- 

Le»  Lanits  s^annoneeni  etiMille  par  Ie«  planlalioiia  de  pliv  qui  succè- 
dent aux  visi|e«.  On  donne  ee  nom  à  On  vasta  plateau  triaiwnlaire  de 
50  à  60  m.  d  altit.,  feompr^  entre  TOcéan  et  les  yallées  de  la  Garonne  et 
de  TAdour,  sur  une  longueur  de  plus  de  200  kfi.  du  eÔté*  de  la  mer  et 
une  largeur  au  maximum  d'env.  100  kil.,  formant  une  superâeie  qoi  dépasse 
0000  kil.  earrës.  Le  sol  s'y  compose  d'une  couche  d'euv.  50  eenâm.  de  sa* 
ble  et  d'alios  ou  détritus  végétaux  agglomérés  par  un  eiment  ferrugineux, 
qui  le  rendent  impropre  à  la  culture.  La  contx^e  est  donc,  elle  était  sur- 
tout avant  les  grandes  améliorations  de  nos*  ^urs ,  aride  eu  été  et  mare- 
eaceusa  en  hiver,  Talios  rendant  le  sol  Imperméable  et  des  dunes  de  60 
à  90nu  de  hauteur,*  du  côté  de  TOcéan,  empêchant  réeoulement  des  eaux. 
Ces  dunes  envahissaient  de  plus  le  pays,  en  s'avançant  d'une  Titagtaine 
de  mètres  par  an.  Des  plantations  de  pins  maritimes,  entreprises  en  1786, 
ont  arrêté  cet  envahissement;  la  circulation  des  eaux  a  été  régularisée  et 
les  forêts,  déjà  immenses,  gagnent  tous  les  jours  du  teitain.  Il  reste  toute* 
fois  encore  de  vastes  é^ndues  de  pays  presque  eomplëtement  éésertea^ 
couvertes  de  bruyères,  d'ajeacs,  de  fougères  et  de  genêts,  d'un  aspect  ori- 
ginal, oMis  monotone,  et  àes  parties  considérables  de  forêts  sont  souvent 
ravagées  par  dés  incendies,  l'ont  été  particulièrement  encore  en  1696.  On 
remarquera  que  les  trônes  des  pins  sont  sillonnés  d'entailles  et  garnis  de 
petits  vases  grossiers  ;  c'est  pour  en  recueillir  la  résine,  qui  forme  ici  un 
article  de  cpuuMerce  très  imp'oriant.  Le  pin  maritime  n'est  cependant 
pas  le  seul  arbre  qui  réussisse  dans  lefe  Landes  v  on  y  plante  aussi  avec 
succès  Tacacia ,  l'allante ,  le  chêne  et  le  s hûto-Uège  i  jee  dernier  du  côté 
de  Bayonne. 

Les  habitants  des  Landes  ont  -dû  adoptet',  l^our  traverser  les  sables 
et  les  marais,  l'habitude  de  mareber  -sur  des  «chasses  de  1  m»  50  à  2  m. 
de  hauteur,  en  s'appuyant- d'une  main  sur  une  j^eri^ie  en  guise  de  eanne. 
Un  écbaisier  peut  parcourir  aisément  lÛkil.  à  l'heurte.  C'était  un  spectacle 
étrange  que  ces  gens^  souvent  vêtus  de  peaux  de  moutons,  arpentant  leurs 
landes  avec  la  vitesse  d'un  chaulai  au  galoip,  ou  assis  sur  l'extréulté  de 
leur  perche  plantée  en  terre,  et  surveillant  leurs  troupeiMix  en  tricotf nt 
des  bas  sans  pieds  propres  au  pays.  Le  touriste  n'en  yerra  plus  guère 
aujourd'hui ,  surtout  s'il  ne  fait  que'  paséer  en  chemin  de  fer,  ear  il  y  a 
moins  de  marais  et  moias  de  pâtm^mes  qu'autrefais,  «t  ron  a  créé  beau- 
coup de  rouies  par  toutes  les  Landes. 

H  kil.  Qaiin^t,  —  18  hH.  Pierrotçn.  —  23  lui.  OrQiuc'd' Hitu, 
—  27  kil.  MarçheprimeyOVi  le  feu  a  suitont  fait  rage  dani  les  Un4«4 
en  i898,.8'ëlevant,  dit-on,  Jusqu  à  ui)e  hamtewr  de  i$0  à  200  m.  ^ 
détruisant  600  heet  de  forêts,  pour  une  iraleur  de.ô  millions*  h- 
33  kil.  CanauU'ih  —  37  kil.  Facture  (3  hôteljs).  ... 

Db  Factukb  (Abcachov)  a  LasPABia  (Rot au)  :  •chemin  de  fer  écono- 
mique», 91  kil.  ;  4  h.  40«t5  h.  15  v  9  fr.  40.  7  fr.  (jfi,  5  k.  15^  Cette  ligne,  qui 
traverse  les  Landes  de  ia  Qironde,  tongë  d*ab'br)l  à  quelque  distanee  la  rive 
V.-E.  du  bassih  d'Areaehen  (p.  210).  —  18  kU.  (8«st.)  fVmsuU,  éà  il  y  a 
de  petits  bains  de  mer,  sur  ce  bassin,  -r  21  kil.  (I«  st,)  )Arèa  (*^<.  Sourç^ac)^ 
bourg  (^ul  a  aussi  un  établissement  de  bains.  La  voie  remonte  ensuite  Ter* 
le  K.,  en  langeant  k  l'O.  des  dann^  qui  atteignent  jusqu^à  70m.  &t  hauteur 


ASCACHON.  ///.  R.  43.    tW)9 

et  qui  OBt  fait  recaler  plttsieurs  fois  les  loealités  voisines.  —  45  kil.  (9^  si.") 
LmÎuuhi  (hôi.  Campos),  à  l'E.  de  Vétanç  du  même  nom  (8  kil.  sur  3  à  4).  Ligne 
de  Bordeaux  par  Bruges  (v.  p.  96).  —  57  kil.  Carcaniy  village  après  lequel 
on  voit  Vitang  de  ee  nom  ou  d'Hourtin  (env.  15  kil.  sur  3  à  4).  —  69  kil. 
(12^  st.)  Hourtin.  91  kil.  (14^  st.)  Ltêparre^  sur  la  ligne  de  Bordeaux  au 
Verdon,  par  où  Ton  va  à  Bojan  en  traversant  Tembouchure  de  la  (Hronde 
(V.  p.  97). 

Da  Baoturb  ▲  Luxbt:  72  kil.,  suite  de  la  ligne  précédente  au  S.-E. 
par  la  vallée  de  la  Leyre  (v.  ei-dessous),  la  jolie  petite  ville  de  S^Uleê 
(IS  kil.),  Sosien»  (33  kil.),  ok  aboutit  une  ligne  venant  de  Beautiran  (p.  194), 
^St'Sfmphoritn  (15  kil.) ,  relié  par  un  embranch.  à  Bazas  (p.  195).  St- 
^ympborien,  Sort^  la  stat.  suiv. ,  et  Luxeif^  provisoirement  la  dernière, 
sont  des  localités  de  20U0,  1900  et  16(X)  hab.  Luxey  a  une  verrerie. 

Puis  on  traverse  la  Leyre,  rivière  navigable  qui  se  jette  dans  le 

bassin  d'Arcachon. 

40  kil.  Lamothe  (buvette).   On  laisse  ici  à  g.  la  ligne  de  Bayonne 

{R.  46).  —  43  kil.  Le  Teich.  A  dr.,  les  bas-fonds  qui  précèdent  le  bassin 

d'Arcachon.  —  47  kil.  Oujan  -  Mettras  (hôt.  Lambert) ,  localité  de 

4019  hab.,  où  il  y  a  déjà  des  bains  de  mer  dans  le  bassin  d'Arcacbon. 

—  50  kil.  La  Hume, 

53  kil.  La  Ttite  (3  hôt^),  ville  de  6663  hab.,  que  les  dunes  ont 

reportée,  avant  leur  plantation,  en  deçà  à»  l'emplacement  de  l'antique 

capitale  des  Bolens.  Elle  fut  au  moyen  âge  la  résidence  des  fameux 

«captaux»  ou  seigneurs  de  Buch,  dont  le  château  a  dispuii. 

^  Bmbràiich.  de  13  kil.  sur  OaMu*  C6ttif«0«  village  au  K.  de  Viiang  du 
même  nom ,  qui  a  5750  heet.  de  superfleie  et  30  m.  de  profondeur.  Il 
communiquait  jadis  avec  la  mer,  tandis  quMl  est  auj.  à  4-5  kil.  de  distance 
et  à  20  m.  au-dessus  de  son  niveau.  Sur  les  rives  £.  et  S.  (bat.  è  louer), 
Sanguinet  (petit  hôtel)  et  Navaroiêe.  où  il  y  a  des  bois  pittoresques.  À 
1  b.  Va  de  iMavarosse,  Bi$caro»$e  (H.  du  Grand-Océan),  et  à  1/4  de  ce  village 
Vétang  de  BUcarotse^  de  9000 hect.  de  superficie,  dans  le  genre  de  celui 
de  Casaux.  9  kil.  de  route  et  courrier  de  Bisearosse  &  la  stat.  de 
Parentis  (p.  212). 

56  klL  AreadlOA.  —  Hôtbls.  Dans  la  ville,  les  premiers  avee  véran- 
das du  côté  du  bassin:  Qrand- Hôtel ^  à  TO.  au  delà  de  la  place  Thiers, 
ave6  dépend,  dans  la  forêt  (v.  ci -dessous;  ch.  t.  c.  3  à  15  fr.,  rep.  1.50, 
4  et  5,  p.  10  à  15,  om.  1);  H.  BicheUeu^  place  Thiers,  recommandé  (dé. 
3  fr.  60,  dî.  4)  ;  H  VictoHa,  à  côté  (ch.  t.  c.  4  à  5  fr..  rep.  1.60,  3.50  et  4, 
om.  50  c.);  H.  de  France  y  même  endroit  (dé.  3  fr.  50,  di.  4);  H.  Jampy^ 
boul.  de  la  Plage,  268,  du  côté  de  la  plage  (eh.  t.  c.  dep.  4fr.,  rep.  1,  3 
et  3.50,  om.  90c.);  H.  Legallaity  même  boulevard,  139,  à  TE.,  loin  du 
centre  (dé.  3.50,  dî.  4);  H.  de  VEtoUe-dTOr,  aussi  sur  le  boulevard  (ch. 
dep.  2  fr.,  dé.  2,  dî.  2.50);  H.-rest.  df$  VoyageurSy  avenue  Gambetta,  petit 
(dé.  2.60,  dt.  9)-^  H.  de  la  Gare  (mêmes  prix).  —  Dans  la  forêt  (tville 
d'hiver*):  Gr.-H.  des  Pin»  é  Continental^  dépend,  du  Grand-Hôtel,  allée 
Corrigan,  près  du  casino  (mêmes  prix)  ;  Or.-H.  de  la  Forêt  é  d'Angleterre^ 
à  côte  (ch.  t.  c.  3  à  10  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  om.  1,  et  50  c.  par  colis),  et 
des  maitone  de  famille. 

MxisoKs  HBVBLéBs  :  ohalets  de  100  à  2500  fr.  par  mois  ;  villas  dans  la  forêt. 
Arcaehon  compte  un  millier  de  villas  et  chalets,  dont  900  dans  la  «ville 
d*hiver».  —  Agbncbs  db  location:  Oarcias,  place  Thiers;  Brannens^  boul. 
de  la  Plage,  254;  Dncos,  id.,  290,  et  dans  la  «ville  d*hiver»,  derrière 
le  casino. 

CkriB:  Thiers  y  place  de  ee  nom,  Grand -Cafit  Qr.-Café  Molière  et  C. 
Centraly  boul.  de  la  Plage  ;  C.  du  Commerce^  avenue  Gambetta. 

Baihs  db  hbh  ,  surtout  aux  hôtels  sur  la  plage  et  à  la  place  Thiers. 
Cabine  et  costume ,  1  fr.  et  75  e.    Voir  aussi  p.  xxiii-xxiv. 

Biedeker.    S.-O.  de  la  France.    7«  édit  ^^ 
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Oasivo:  entrée  libre  le  matin,  50  e.  raprè«-inidi,  moitié  pour  le«  en- 
fants; tbéâtre,  4,  8,  2  et  1  fr.  \  abonnement^  y  compris  le  théâtre,  homme, 
8  jours,  15  fr.;  15  j.,  35  fr.;  1  mois,  45  fir.;  saison,  80  fr.  —  Cliib  de» 
Etrangers  et  YacMing  Club  (régates)  au  Grand-Hôtel. 

VoiTDBBS  DE  PLACE  :  la  couTse,  à  1  ehev.,  1  fr.  50;  à  3  ebev.,  3  fr.  ;  l^heure, 
3.50  et  3;  50  c.  de  plus  le  dim.  et  la  nuit.  Oolis,  "25  e.  —  Voit,  à  ccnduire 
soi-même^  3  et  4  fr.  Theure.  —  Chevaux  de  selle^  3  fr.  Theure;  ânes^  1  à  1  fr.  35. 

Tramways:  1,  de  la  plmee  Thiers,  à  VAiguilkm^  à  TK,  et  à  la  çrille 
Péreire  à  TO.  (iOe.);  3,  de  Noire -Dame  au  mmrehi  ou  à  la  gare  (10  e.); 
3,  de  la  place  TMer»  et  de  la  poête  à  Moulleau  (p.  311;  t.  les  3 h.;  40  e.). 

Bateaux  a  vArBus  pour  le  eap  Ferret  et  pour  le  piMre  (p.  313) ,  em- 
barcadère derrière  le  château  Deganne  et  Taquarium,  plus,  fois  par  jour 
dans  U  saison,  3  tr.  aller  et  retour;  pour  rOcéan,  le  jeudi,  5  fr.  —  Bakqiivs, 
3  et  3  fr,  Theure. 

PosTB  ET  T^LBOKAPHE,  aveuue  Gambetta,  près  de  la  place  Thiers. 

MusÉB-AQUAHiUM,  boul.  dc  la  Plage,  161,  au  delà  du  château;  entrée 
de  midi  à  6  b,,  60  c. 

Tbmplbs  protestants:  réformé ^  avenue  du  Temple,  près  du  château 
Deganne;  anglican^  dans  la  forêt,  au  S.-O.  du  casino. 

Etahliêêemeni  du  port  (v.  p.  xxii),  4  h.  45. 

Arcachûn  est  une  charmante  ville  de  bains  de  mer  et  même  une 
ville  d'biver,  dont  la  population  fixe  est  de  8221  hab.,  mais  qui 
est  visitée  annuellement  par  100000  personnes.  Les  dimanches  et 
fêtes ,  dans  la  saison ,  les  visiteurs  y  affluent  de  Bordeaux.  Elle 
se  compose  de  deux  parties ,  la  ville  proprement  dite,  située  sur 
le  bassin  du  même  nom  (v.  ci-dessous),  et  la  «ville  d^hiver»,  dans 
la  forêt  plantée  sur  les  dunes ,  au  S.  La  ville  d'  été  s'étend  sur 
une  longueur  de  plus  de  4  kil.,  de  la  pointe  de  TAiguillon,  à  V  £., 
au  parc  Péreire  (p.  211),  à  1'  0.,  et  ses  jolies  maisons  sont  capri- 
cieusement disséminées  dans  des  jardins  et  de  petits  parcs,  dont  la 
végétation  est  fort  belle  et  des  plus  variées.   La  vie  y  est  assez  chère. 

Au  sortir  de  la  gare,  on  a  en  faceravenue  du  Château,  qui  aboutit 
au  château  Dtgannt,  assez  belle  construction  style  Renaissance, 
reproduisant  en  petit  celui  de  BoursauU,  en  Champagne,  et  qui  doit 
son  nom  au  créateur  de  TArcachon  moderne.  Il  est  maintenant 
occupé  par  des  sœurs  dominicaines. 

Pour  aller  au  centre  de  la  ville,  on  prend  à  g.  à  la  gare  le  boul. 
d'Haussez  puis  on  tourne  a  dr.,  dans  Tavenue  Gambetta,  qui  aboutit 
à  la  place  Thien.  C*est  à  peu  près  le  seul  endroit  d'Arcachon  où 
la  mer  ne  soit  pas  masquée  par  des  constructions,  car  il  manque  ici 
une  chose  importante,  un  quai  où  Ton  puisse  se  promener  en  tout 
temps,  au  bord  de  la  mer,  pour  en  respirer  Pair  vivifiant. 

Le  bassin  d'Arcachoh  est  une  vaste  baie  de  80  à  85  kil.  de 
circuit  et  environ  15  500  hectares  de  superficie,  dont  toutefois  les 
deux  tiers  assèchent  à  mer  basse.  Il  a  la  forme  d'un  triangle  dont 
le  sommet  est  au  N.,  près  d'Ares  (p.  208) ,  et  dont  la  base  s'étend  de 
l'embouchure  de  la  Leyre,  au  N.-E.,  à  l'entrée  de  la  baie,  au  S.-O. 
La  plage  est  une  des  plus  sûres  pour  les  bains  ;  elle  est  en  pente  douc« 
et  se  compose  de  sable  fin.  L'eau  y  est  aussi  bonne  qu'à  la  côte, 
mais  les  baigneurs  hardis  et  vigoureux  y  regrettent  les  vagues  puis- 
santes de  POcéan.    , 
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Au  Tnilieu  dtt^  baaain  «ont  les  parce  aux  hmUr^s^  dont  il  «era  question 
plus  loin,  et  de  Tautre  eoté  sVtend  une  langue  de  terre  formée  de  dunes, 
dont  Textrëmité  8.,  le  eap  Ftrrei  (v.  p.  213),  porte  un  phare  de  l®"*  ordre, 
à  14kil.  d^Areaeliûn.  La  rade  qu^abrite  ce  eap  est  vaste  et  sûre,  mais 
Paceès  en  est  rendu  difficile  par  des  bancs  de  sable  mouvant.  II  a  été  ques- 
tion de  rétrécir  la  passe  au  moyen  de  digues  et  de  créer  ainsi  un  refuge  sur 
cette  partie  de  la  côte,  qui  est  dangereuse  et  n^ofi're  sans  cela  aucun  abri. 

Devant  le»  maitont  qui  bordent  le  bassin  passe  le  long  boni,  de 
la  Plage ,  (n»  191  i  la  place  Tbiers)  qni  se  prolonge  &  PO.,  par  le 
boni,  de  TOcëan  jusqu'au  parc  Pjfeeire  (v.  ci-dessous).  C'est  à  TO. 
que  sont  les  villas  les  plus  recherchées  ;  la  partie  E.  est  rArcachou 
primitif^  ^ui  dujreste  est  d#  création  moderne. 

La  rue  presque  en  face  du  Grand-UÔtel,  belle  construction  à  TO. 
Je  la  place  Thiers,  monte  au  catino^  sort»  de  palais  dans  le  style 
moresque ,  comprenant  salle  de  concerts  et  théâtre ,  salons  de  con- 
versation et  de  lecture,  salles  de  jeux,  café,  etc.  A  côté,  un  ohstr^ 
vatoire  ou  belvédère  en  fer,  d'où  Ton  a  une  belle  vue  (ascens., 20  c). 
-  Plus  à  rO.  est  V/glise  Notre-Dame,  du  style  goth.,  bâtie  en  1856 
sur  les  plans  de  G.  AUux.  Elle  a  au  chœur  des  fresques  par  le  même 
artiste  (1890).  I>«ns  la  sacristie,  divers  tableaux,  dont  un  de  Técole 
espagnole,  les  deux  saintes  protectrices  de  Séville.  D'autres  tab- 
leaux dans  une  vieille  chapelle  très  sombre  à  g.  de  Ventrée. 

Dans  la  partie  £.  de  la  ville  se  trouvent  les  bainê  Leffollais 
<hdtel),  qui  furent  les  premiers  d'Arcachon  (1823);  Végliw  6t -Fer- 
dinand, et  le  coltèffe  8t-Elme  (dominicains),  l'un  et  Vautre  de  con- 
struction récente. 

La  viLLX  d'iiivu  est  disséminée  dans  le  bois  derrière  le  casino, 
les  émanations  résineuses  des  pins  en  faisant  le  principal  avantage, 
auquel  se  joint  celui  de  Pair  vivifiant  de  la  mer.  La  température 
y  est  du  reste  aussi  très  favorable  aux  malades,  la  moyenne  de 
Tannée  étant  de  13  â  14®  C.  et  celle  de  Vhiver  de  8  â  9^  Néanmoins 
Arcachon  tsi  loin  d'être  une  station  d'hiver  comparable  à  celles 
de  la  Méditerranée.  Ce  bois  monotone  et  eè  IVm  n'a^  aucune  vue 
ne  peut  plaire  longtemps.  Leé  visiteurs^  et  les  baigneurs  y  feront 
néanmoins  d'agréables  promenades.  Sur  une  place ,  le  buste  'de 
BremontUr  (1738-1809),  qui  arrêta^  Peu vahifsepieiit. îles  dunes  par 
des  semis  de  pins. 

On  pourra  pousser  par  là  jusqu^à  XovUaaa  (Grand -Hôtel)»  hameau 
à  1  h.  à  1  O.,  qui  devient  une  station  balnéaire  et  oii  se  trouvent  une 
fn^Hiuikm  et  une  chapelle  -fondées  par  les  dominicains,  un  tanatorinm 
pour  lea  enfanta  pauvres  et  un  autre  sanatorium  fondé  par  des  ptotcêtanta. 
De  la  ville  d^été,  on  y  va  en  passant  à  dr.  de  Téglise  Notre-Dame  et  le  lone 
du  pare  Pireire,  propriété  particulière  fermée  au  public.  La  PoinU  Sud^ 
à  Tembouchure  du  bassin,  est  à  likil.  d' Arcachon. 

Les  pares  tmx  haiteaa  d*Areachoa,  dans  les  parties  du  baissin  qui 
découvrent,  sooi  des  plus  importants.  Il  y  en  &  Plus  de  ^UX)Obeet.,  ré- 
partis entre  300  concessionnaires  et  faisant  vivre  3Û0Û0  habitants.  L'os- 
tréiculture est  donc  la  principale  industrie  du  pays  et  les  produits  en 
sont  fort  estimés.  11  s'y  vend  maintenant  plus  de  400  millions  d  huîtres  par 
an,  soit  pour  une  somme  d*env.  6  millions  de  francs.  La  visite  des  parcs 
est  intéressante,  si  Ton  a  des  loisirs,  et  Ton  y  a  occasion  de  manger  des 
httttres  fratohes,  mais  il  s'en  vend  aw  la  pl^e  et  daaa  la  ville,  dftpvis 
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t5  e.  la  doaz&iue.     Au  milieu  du  bassin,  à  V4  d'h.  de  distance  en  barque, 
est  Vile  des  Oiêtaux. 

Les  excunionn  au  phare  et  au  cap  Fertet  (bat.  à  vap.,  v.  p.  310}  ne  sau- 
raient euère  se  recommander  aux  visiteurs  pressés.  Elles  prennent  au 
moins  3  h.,  et  il  n^y  a  de  curieux  que  le  spectacle,  sans  doute  grandiose, 
de  la  pleine  mer,  mais  qu''on  a  seulement  après  avoir  traversé  pénible- 
ment les  dunes,  à  moins  qu^on  ne  soit  assez  beureux,  au  pbare,  pour  avoir 
une  t>l*ee  sor  le  tramway  oui  y  conduit  (CO  e.  aller  et  retoat).  -*  V^xeur- 
sfon  à  V Océan ^  à  rentrée  4e  U  baie,  n'est  guèie  pies  intéressante.  — 
iV  Viiang  de  Cazaux^  v.  p.  209. 


44.  De  Bordeaux  (Paris)  à  tarbes  (Pyrénées  ), 

pitf  Xont-de-IUrsiai. 

346  kiL  Trajet  0m  4  h.  15  à  7  h.  15.  PrUs  37  fr.  65,  18  tt.  70,  13  fr.  HO. 
Départ  de  la  gare  du  Midi  on  fit-Jean  (p.  85).  »  De  Paris:  831  kil.  h  13  b.  15, 
16  h.  50  et  18  h.  40  ^  93  fr.  15,  62  fr.  96,  41  fr.  05.  —  De  Paris  à  Tarbes  par 
Limoges,  v.  R.  39.  —  La  ligne  de  Bordeaux  à  Tarbes  est  en  majeure  partie 
dénuée  d'intérêt. 

Jusqu'à  Lamotht  <40  làl),  y,  p.  206^209.  La  TOie  court  eirauite 
en  ligne  droite  à  travera  les  Landes,  sur  un»  longueur  de  45  kll.  — 
52  kil.  Caudôs.  -^  63  kiL  Lufoe.  —  76  kil.  YdMUx  <2  hôtels), 

Embbamh.  sur  ParemUf^  13  kil.  à  VO.  et  3  kfcl.  en  deçà  de  Vétanç  ée 
Biêcarou9  (p.  309},  et  sur  PiUQ»t  15  kil.  à  r^. 

69  kiL  Lahouh^Tt,  localité  industrielle^  avec^une  fonderie. 

Elle  a  des  foires  curiieus^s  en  juin  et  en  septembre» 

Embranch.  sur  Sabres^  19  kil.  à  TE.,  et  sur  MimUan,  28  kil.  à  TO., 
près  de  Vitang  d'Aureilhan^  jadis  un  port  considérable.  6  kil.  plus  loin, 
sur  1«  edte  (voit.  publ.  flans  la  saison)  i  fr.>^  Mimitan-ieS'MaiM^  (bdt.  de 
France),  qui  a  une  belle  plage. 

97  kU.  Solferina,  localité  moderne  de  2510  kabUants. 

109  kil.  Moroanx  {buffet;  hôt  du  Commerce^  à  g.  an  sortir  de 
la  gare),  gros  village  à  2  kiL  au  S.  I4gne  de  Baye nne,  y^  B.  46. 

Embkaiiqv.^^  sur  Mézo*  et  sur  ^«»  ^forges))  à  33  kll.  au  If.^O.  et  à  TO. 

On  quitte  ensuite  la  ligne  de  Bayonae  et  on  tourse  au  S.-E.  -^ 
114  kil.  Arjuittmx,  ^  118  kU.  Afe»igo$»e*  —  12&  kU.  Yg^  -^ 
134  kil.  Si^Murtim-d'One^   Ensuite  U  valUe  de  U  Midouze. 

148  kil.  ][o«t-i»»]iârsMi  fhdt.:  dtè  Ambaiêadeun,  rue  Victor- 
Hugo  2;  Richelieu,  rue  du  Yieuz-Château,  10),  à  g.,  dans  Vfi  fond, 
ville  commerçante  de  11274  hab.  et  chèf-Heu  du  dëpirt.  des  Lan- 
de$,  assez  bien  située,  au  confluent  du  Midou  et  de  la  Dot^ac,  qui 
forment  la  Midouxe,  affluent  de  l'Adour.  E^le^st  peu  intéressante 
pour  le  touriste.'  De  la  gare,  on  descend  à  dr.  une  belle  avenue  de 
platanes,  en  contre-bas  de  laquelle  sont  de  Jolies  arèneê  pour  courses 
de  taureaux  (v,  p.  292);  puis  on  continue  à  g.  |»artla  ittftik*SeTer, 
les  allées  du  Sablar  et  la  rue  Gambetta ,  vers  le  centre  de  la  ▼ille, 
où  Ton  traverse  le  Midou  près  du  confluent  des  deux  rivières» 

En  deçà  du  pont,  à  dr.,  un  bel  hôtel  det  Pùites  (1890-^4).  Les 
rivières  sont  encaissées  et  leurs  bords  pittoresques ,  surV>ut  en  a?al 
dm  p«nt,  où  Toa  remarque  en  ]^rt4eulier  une  vieille  tooi  eréartée» 
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En  amont,  d»iui  un  eucWs  <^]a  rive  dr»,  un  aii«ien  donJon  goth., 
reste  d'un  châtean  fort  du  xiy  s.  Immédiatement  au  delà  du  pont, 
une  plaee  où  se  trouvent,  à  g.  l'Aôfef  de  vUle  et  à  dr.  une  halle, 
qui  renferme,  au  l®" étage,  un  muséum  d'histoire  naturelle,  ouvert 
le  dim.  de  2  h.  à  4  h. 

Au  delà  de  la  halle,  à  dif.,  la  rue  du  Vieux-Château,  qui  mène 
à  Veglise,  édifice  moderne  du  stylé  classique,  f  vec  colonnade  sur  la 
façade  et  peintures  polychromes  à  l'intérieur.  Sur  le  devant  passe 
la  rue  Yictor*Hugo,  que  nous  sulTOns,  à  g.  ea  sortant,  jusqu'à  la 
première  à  dr.,  la  rue  Duplantier.  Aux  angles  sont  le  pcUaié  de 
Juitice  et  la  gendarmerie,  i^yec  la  prison,  a  façade  originale  et 
caractéristique.  La  même  rue,  qioi  traverse  plus  loin  la  Douze,  nous 
cDMduit  i  U  Pépinière,  be^u  jardin  public ,  sur  la  r^it  dr.  de  celte 

rivière  ei  pjrè*  du  lyei^e  Victor* Duruy>i 

Ligne  de  Marmande^  v.  p.  194. 

De  Mokt-db-Marsak  a  Dax  :  65  kil.  ;  2  à  3  h.  ;  7  fr.  30,  4  Cr.  90,  3  fr.  20. 
—  8  kil.  Mareo  •  Btnquet.  —  Pont  aur  VAdour.  —  17  kll.  8t*8«Ter  (prOn. 
*seyé>^  hôt.  :  de»  Amliatsadeurê ^  de  France^  place  Cap-de-Pouy) ,  viUe  de 
4677*  bab.  et  chef- lieu  d^arr.  des  Landes,  sur  une  bauteur  de  la  rive  g. 
de  l^Adour.  Il  y  a  eu  là  un  camp  romain  et  un  château  antique  du  nom 
de  Palestrion  et  plus  tard  une  abbaye .  autour  de  laquelle  se  forma  la 
Tille.  Cette  ville  a  beaucoup  souffert  des  guerres  de  religion.  De  la  place 
Cap-du-Pouy,  où  Ton  arrive  directement  de  la  gare,  on  va  à  dr.  à  Véglise^ 
Tane.  abbatiale,  curieux  édifice  du  x®  s.^  modifié  au  xv^  s.  L*avenue  de 
l^autre  côté  de  la  même  place  aboutit  a  la  promenade  de  Morlane^  d'où 
Ton  a  une  belle  vue.  Là  est  la  Hatue  de  général  Lamarque  (17Î3-183É2),  de 
St-Sever^  par  Seules  (1896).  —  Le  ch.  de  fer  parcourt  ensuite  un  pays 
accidenté^  où  les  principales  stations  sont:  (32  kil.)  Mugron  et  (42  kil.) 
ifont/ort-en-Chalos.  —  Dax,  v.  p*2i4. 

On  passe  ensuite  dans  un  pays  plus  fertile  et  l'on  commence  à 
apercevoir  les  Pyrénées,  à  dr.,  surtout  le  pic  du  Midi  d'Ossau  (p.  308). 

162  kil.  Qrenade-sur^V Adour, 

A  €  klî.  au  S.  (voit,  dans  la  saison  \  1  fr.  60)  se  trouve  Sagénie-WBaiibi 
{Orand-Hâtet,  etc.),  petite  station  thermale  qui  a  des  sources  abondantes 
d'eaux  alcalines  et  sulfureuses,  employées  en  bains  et  en  boisson,  et  4 
établissements  thermaux. 

Puis  on  remonte  la  vallée  de  TAdour.  —  171  \ii,  Cdxlfes-surr 
VAdour, 

180  kil.  Aire  {hôt.  de  la  Poite),  Yille  très  anoienae  de  46iOhab. 
^t  siège  d'tin  évé€béf  afussi  sur  PAdottr.  11  y  a  deux  églises  ramar- 
quaMes,  là  cathédrale,  djn  styles  roman  et  goth.«  daas  la  ville 
iâétie,  et  r^isedt*  Kos-d'Atrc^  plus  loin»  dans  un  laabouvg)  sur^ 
tout  des  xtn®  «t  ouv^  s.^  avec  une  crypte. 

160  kll.  Stf  Germe.  On  tcaTOrsa  l'Adour. 

195  kiU  RhclB  (hôn  de  France),  où  aboutit  la  ligne  de  Port-St^ 
M^rie^-lSrétfic  (p.  307).  —  204  kîL  Oa9ieinau^RivUre^Baê$e.  — 
209  kiL  Hères.  —  213  kil.  Caussade  (Hautes-Pyrénées).  —  220  kil. 
^aubauTftut.  2406^  bab.  ^  Halte  de  Nauilhnn. 

229  kil.   Vicen-'Bigarre  <37i9faab0^  où  l'en  rejoint  la  ligi^e 
«^'Agin.  >^  286  kil.  A^dreêt.  Snfln  à  dr.  la  ligne  de  Pau. 
'  046  bih  Tardas  (f.  233). 


46.  De  Bordeaux  (Paris)  à  Pan  (Pyténées). 

333  kil.  Tr«jet  en  4  h.  15  à  7  h.  10.  Prix:  26  fr.  90, 17  fr.  75,  Ufr.  00.  ~ 
De  Paris  :  818  kil.  ;  13  h.  30  à  21  h.  40;  91  fr.  70,  63  fr.,  40  fr.  45. 

Jusqu'à  Morcenx  (109  kil.),  v.  p.  208-209  et  212.  On  con- 
tinue encore  quelque  temps  dans  la  direction  du  S.,  par  la  ligne  de 
Bayonne.  —  123  kil.  Rion.  —  154  kil.  Laluque.  Par  un  temps  clair, 
on  aperçoit  d'ici  les  Pyrénées  à  g. 

Embramch.  sur  Linxe,  37  kil.  à  TO.,  p&r  là  vieille  petite  ville  de  Cattets 
(18  kil.)  et  sur  eelle  de  Tmr4a$,  14  kil.  à  l'E.,  sur  la  Midouse. 

139  kil.  Buglosé,  ktlte  desservant  un  pèlerinage ,  au  monastère 
de  ce  nom,  dont  la  chapelle  a  un  carillon  de  23  «loches.  —  141  kit 
Bugloie,  hMmeau  dépendant  de  St-^Vincent^de^Pàvl,  pétrie  du  saint 
dé  ce  nom  (1576^1600),  autrefois  Pàuy,  Il  y  a  une  très  l>elle  cha- 
pelle moderne.  La  maison  paternelle  du  saint  existe  encore  et  on 
peut  la  visiter.  —  On  sort  enfin  des  Landes  et  on  arrive  dans  la 
yaUée  de  l'Adour. 

148  kiL  BaX.  —  Buffet.  —  Hôtels  :  Qr.-H.  des  Thermes,  aux  thermes 
de  Dax  (ch.  t.  c.  2  à  14  fr.,  rep.  1,  3  et  3.50,  p.  8  »  20,  om.  75  c.  à  1  fr.  35), 
avec  annexe  moiut»  chère  sur  le  derrliire  (7  et  5  fr.  t.  c.)  ;  Qr.-H.  de  la  Pair^ 
rue  des  Pénitents,  au  delà  de  la  Fontaine  Chaude  (ch.  t.  e.  3  fr.  60,  rep.  1, 
3  et  3.50,  p.  8,  om.  25  c.  par  pers.  ,çt  par  colis);  H.  de  V  Europe  y  à  dr.  en 
deçà  du  pont  ;  H,  du  Iford,  encore  plus  près  de  la  gare,  simple,  maia  bon^ 
ff.  Folin  père,  aussi  dans  le  faubourg.  Logements  pour  les  malades  aux 
Baigtiots,  oii  Ton  paie  8  fr.  et  5fr..35  par  jour,  traitement  eompris,  et 
aux  thermes  Séris  (5  fr.).    Villas  et  maisons   meublées  à  louer. 

GAvés  :  C.  du  Casino,  0.  de  la  Renaissance,  promenade  des  Remparts, 
où  se  trouve  aussi  le  rist:  de  la  Terrasse;  C.  Paul,  C.  de  Bordeaux,  prè« 
de  la  fontaine  Chaude;  autres  place  de  THStel-de- Ville  et  place  St-Vineent. 

Etablissbvekts  thermaux.  Thiermes  J^tins:  bains  en  cabine,  1^^  cl., 
1  fr.  à  i2.75;  9^  d.,  6D«.  à  2  fr.  25;  en  piscine,  50 c;  douefaes,  SOc.  à  i  fr. 
Baignots:  bains,  1^^^  cl.,  60  c.  à  2  fr.  50;  ^  cL,  50  c.  à  Ifr.  95;  piscine, 
^  c.;.  douebes,'60  c.  à  i  fr.  25  et  50  e.  à  1  fr.  Thermes  de  Dax:  n^êmes 
ï>ains  un  peu  moins  ehers;  bains  de  boues,  l^el.^  1  à3fr. ;  2^  cl.,  50  e. 
à  1  fr.  50,  etc. 

Casino:  abonnement,  25  fr.  pour  un  mois;  réduction  aux  familles. 

Voit,  db  PiiAOE;  à  1  chev.«  course, 75  e.  le  jour  et  1  fr.  la  nuit;  heure, 
1.50  et  2;  à  2  chev.,  course,  i.SO  et  1.75;  heure,  2  et  3. 

Poste  et  TÉLées.,  vers  Textrémité  de  la  rue  de  la  Fontaine'-Ghaiide. 

Temple  PKOvcBTiAVT,  roe  Neuve,  6. 

Z)ax  «8t  une  ville  de  I0196hab.  «t  un  chef-lieu  d'an*,  des  Lan- 
des, sur  Uk  rive  g.  de  VAâour.  C'est  l'antique  capitale  des  TarbtUi, 
nommée  p«r  les  Romains,  à  cauie  de  ses  eaux  thormales,  Afuœ  Tar^ 
hdlicœ,  puis  CivUas  Aqutntium,  plus  tard  simplement  A^tMX,  Acçt. 
Elle  passa  successivement  MMi  la  dominalion  des  Oodrs,  des  Francs, 
des  Vascons,  fut  reconquise  par  Charlema^ne,  détruite  par  les  Nor- 
mands et  les  SanrAsins  et  possédée!  par  les  Anglais  de  1177  jusqu'à 
la  fin  du  XV*  s.       , 

Bien  qu'une  vieille  ville,  Dax  n^a  pas  deflaonumentsanelona  remar- 
quables. Mais  c'est  une  station  thermale  et  mèoae  une  station  d'hiver 
assez  importante.  Ses  eaux ,  très  ahonéantes ,  sont  surtout  «hl^m- 
rées  sodiques  et  sulfatées  mixtes,  à  une  temperature.de '60^65^  C, 


%i  elles  s'utilisent  en  bains  de  toute  sorte  dans  plusieurs  établisse- 
ments, même  en  bains  de  boues,  eontre  les  rhumatismes  et  autres 
maladies  articulaires  (goutte),  les  maladies  des  femmes  et  des  en- 
fants, le  lympbatisme  et  la  serofule.  On  y  emploie  de  plus  les  eaux- 
mares  des  salines  des  environs.  Les  saisons  recommanda  à  Dax 
sont  le  printemps,  l'automne  et  l'hiver.  La  moyenne  thermemétrique 
y  est  en  hiver  d'env.  8°  2  C. 

De  la  gare,  on  arrive  en  10  min.,  par  le  faub.,  au  pont  de 
VAé^imTf  au  delà  duquel  est  située  la  viUe.  A  dr.,  sur  l'autre  rive,  là 
où  était  le  château  fort,  se  trouvent  le  easino  et  les  Thermes  Salins 
réunis,  belle  construction,  datant  de  1891.  Derrière,  les  thermes 
de  Daz  et  le  Orand- Hôtel  des  Thermes,  établissement  aussi  fort 
bien  aménagé,  bâti  en  1872. 

A  g.,  un  peu  au  delà  du  pont,  la  fontaine  Chande  ou  source  de  la 
Nèhe,  la  plus  considérable  de  Dax ,  où  l'eau  jaillit  en  abondance  et 
remplit  un  grand  bassin,  dans  une  construction  qui  date  de  1810. 
Quand  la  température  ambiante  est  un  peu  basse,  cette  fontaine  est 
toute  couverte  de  vapeur.  Elle  alimente  plusieurs  petits  établisse- 
ments de  bains  situés  aux  alen tours ,  en  particfliea?'  les  Thermes 
Salins,  un  jet  d'eau  devant  le  casino,  les  haina  Lavigne  et  les  Thev' 
mes  Romains;  à  àt,,  les  seconds  reliés  à  l'hôlel  de  la  Paix.  Le  trop- 
plein  de  la  fontaine  sert  aux  usages  domestiques.  La  rue  à  g.  de  là 
mène  à  la  place  de  la  Course,  où  ont  lieu  les  courses  de  taureaux  (v. 
p.  292) ,  dans  des  arènes  provisoires ,  et  où  se  trouvent  le  théâtre 
et  la  poste. 

Entre  le  pont  et  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Fonfaine-Chaude 
est  la  belle  promenade  des  Remparts,  sur  des  restes  de  remparts 
romains  du  iy®s.,  dans  le  fossé  desquels  sont  les  modestes  bains 
de  St-Pierrej  des  bains  de  boues. 

En  contouriiantla  ville  de  ce  côté  ou  en  la  traversant  directement 
du  pont,  on  arrive  à  l'anc.  eath6drale,  rebâtie  aux  xvn®  et  xviii®  s. 
et  qui  a  deux  tours  de  1894  sur  la  façade.  Elle  est  assez  remarquable 
à  l'intérieur,  où  l'on  a  reconstruit,  au  bras  g.  du  transept,  un  beau 
portail  goth.  du  xni^  s.,  et  elle  a  des  vitraux  modernes  par  Dagrant. 
Dans  le  pourtour,  àg. ,  un  tableau  attr.  à  Honthorst,  l'Econome 
infidèle. 

Sur  la  place  voisine,  la  statue  de  Borda  (1733-1799),  le  savant 
géomètre,  originaire  de  Dax,  bronze  par  Aube. 

Derrière  la  cathédrale,  à  côté  d'un  joli  jardin ,  Vhôtel  de  ville, 
sans  importance,  mais  où  il  y  a  un  ^^iit  muse'e,  ouvert  t.  les  j.  aux 
étrangers ,  de  9  h.  à  midi  et  de  2  à  5  (s'adresser  au  concierge).  Ce 
musée  comprend  des  antiquités  préhistoriques,  grecques,  gallo- 
romaines,  franques,  etc.,  et  des  collections  d'histoire  naturelle. 

Plus  bas  que  les  thermes  de  Dax,  aussi  sur  la  rive  g.  de  l'Adour, 
qui  est  une  promenade  ombragée ,  se  trouvent  les  thermes  Séris, 
établissement  modeste,  qui  a  de  plus  que  les  autres  une  source  sul- 
fureuse froide. 
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Les  Baignetf  sont  un  peu  plus  loin,  à  10  min.  du  pont  Gtt 
étobllssement  i  été  en  partie  reconstruit  depuis  peu.  Il  a  ses  pro- 
pres sources  et  un  jardin,  avec  deux  «geysers». 

Plus  loin ,  le  viaduc  de  In  ligne  de  Pau.  Derrière  rétablisse- 
ment, une  hauteur  boisée,  mais  inaccessible  au  public,  dans  les  dé- 
pendances d'un  séminaire. 

A  1600  m.  au  S.  de  la  ville,  à  g.  de  la. route  de  St-Pandeloa  et  non 
loin  du  passage  à  niveau  de  Peyronton  (ligne  de  Puyôo),  se  trouvent  des 
talinei^  qu^on  peut  visiter  le  jeudi,  de  2  à  0  h. 

Kon  loin  de  la  gare,  4  Topposé  de  la  riUe,  se  trouve  St-Pau^lèg-Pmxt 
dont  réglise  a  une  très  belle  abside  romane.  —  A  7  kil.  au  S.-O.  de  Daz, 
Tercis^  qui  a  un  établissement  d^eau  thermale  ehlorurée  sodique. 

Ligne  de  Baponne  et  Biarritz,  v.  ci-dessous. 

La  ligne  de  Pau  contounie  la  ville  (à  g.)  et  traverse  rAdour.  -^ 
161  kil.  Mimbaste,  —  169  kil.  MUson-Hahas.  Ensuite  un  tunnel 
et  la  vallée  du  gave  de  Pau.  Belle  vue  sur  les  Pyrénées,  dominées 
par  le  pic  d'Anie  (p.  301). 

179  kil.Pii^^o,  sur  la  ligne  de  Bayonne  à  Pau,  etc.  (p.  223). 


46.  De  Bordeaux  à  Bayonne  et  à  Biarritz. 

198  kU.  jusqu'à  Bayonne,  traiet  en  3  h.  40  à  5  h.  55^  pour  22  fr.  30, 15  fr.  Oô 
et  9  fr.  75.  8  kil.  de  Bayonne  a  Biarritz  par  le  eh.  de  fer  spécial  et  par 
le  tramway,  v.  p.  290.  Avec  un  biUet  direct,  on  va  jusqu^à  la  station  de 
Biarritz  t  dite  de  «la  Négresse*  (p.  287),  d'où  il  y  aura  plus  tard  un  em- 
branchement. —  Départ  de  la  gare  St-Jean  (p.  8o). 

Jusqu'à  Dax  (148  kil.),  v.  p.  208-209,  212  et  214.  La  ligne  de 
Bayonne  y  laisse  à  g.  celle  de  Pau,  son  viaduc  et  la  ville  et  descend 
quelque  temps  la  vallée  de  TAdour.  —  154  kil.  Me'es,  —  158  kil.  Ri- 
vière, On  traverse  des  marécages.  —  163  kil.  Saubusse,  qui  a  des 
bains  de  boues.  —  167  kil.  St-Qeours.  —  173  kil.  St-  Vincent.  Ligne 
d'intérêt  local,  de  12  kil. ,  desservant  Souitons  (2  hôt.) ,  ville  de 
3902  hab.,  près  de  Tétang  de  ce  nom.  —  179  kil.  Benesse.  —  185  kil, 

Labenne, 

A  7  kil.  (voit,  publ.;  1  fr.),  Cap-Breton  (hôt.  de  la  Plage,  etc.),  bour- 
gade qui  fut  jadis  un  port  prospère,  quand  TAdour  y  avait  son  embouchure 
(v.  ci-dessous)  et  où  il  y  a  maintenant  un  établiss.  de  bains  de  mer.  La 
plage  est  à  1/4  d'h.  de  la  localité. 

La  voie  s'est  rapprochée  de  la  mer,  qu'on  aperçoit  plus  loin  à 
dr.  au  sortir  de  la  forêt ,  et  l'Adour ,  qui  a  fait  un  grand  détour,  se 
retrouve  à  la  stat.  suivante. 

195  kil.  Le  Boucau  (3989  hab.),  non  loin  de  l'embouchure  de 

la  rivière,  qui  offre  une  belle  vue. 

VAdour  n*a  pas  toujours  eu  son   embouchure  à  cet  endroit.     Jus- 

3u*en  1360  ou  même  plus  tard  encore,  il  longeait  les  dunes  pour  se  jeter 
ans  rOeéan  14  à  15  kil.  plus  au  K.,  à  Cap -Breton  (v.  ci-dessus).  Alora 
survint  une  tempête  qui  1  obstrua  et  qui  força  la  rivière  à  chercher  une 
issue  encore  18  kil.  plus  loin,  au  Vieux  -  Boucau,  Ce  changement  ayant 
été  fort  préjudiciable  à  la  navigation  sur  l'Adour  et  en  particulier  au 
commerce  de  Bayonne,  Louis  de  Foix,  architecte  de  rfiscurial  et  du  phare 
de  Cordouan,  fut  chargé,  en  1578,  de  créer  l'embouchure  actuelle,  mais  elle 
ne  subsiste  que  grâce  à  des  digues  bouchant  l'ancien  canal  et  à  des  tra- 
vaux très  coûteux  pour  empêcher  Tensablement.    Aussi  t'i-oa  proposa 


Qravé  atingrii^  paccyfmjimc  t,  Deba», 
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de  rouvrir  le  dëbouehë  du  Cep-Breton,  où  il  y  a  une  vMte  «fofse»,  svec 
dea  peeses  excelleatet,  et  Baronne  r  serait  alors  relié  par  nn  canal 
de  16  kil.  î  /  /  F- 

On  longe  ensuite  la  rire  dr.  de  VAdour,  en  vue  du  sommet  de  la 
Rhune  (p.  289;,  et  on  passe  au  pied  de  la  citadelle  de  Bayonne. 

198  kil.  Bajonie.  —  AKsrriii.  La  çart  du  Midi  (pi.  OD  1;  bnflfet) 
est  dans  le  quartier  de  St-Esprit,  sur  la  rire  dr.  de  TÂdour,  et  la  cars 
de  Biarritt  (pi.  A  3)  sur  la  rive  g.,  en  aval,  hors  de  l*enceinte  de  la  Tille 
(y.  p.  919).     Qmnihuê  de  Tune  à  Tautre,  20  c. 

HÔTELS  :  Grand-Hôtel  du  Commerce,  rue  Thlers,  21  (pi.  B  2-3  ;  dé.  4  fr., 
dî.  5),  de  Pari»  é  Bilbatna,  même  rue,  13-16;  Si-Etienne^  même  rue,  4  (eh.  t.  c. 
dep.  4fr.,  rcp.  1.50,4  et  5,  om.  50 c);  Panier-Fleuri ^  impasse  Port-Neuf, 
à  g.  de  la  rue  de  ee  nom  (pi.  B3;  eh.  t.  e.  2  fr.  50,  rep.  1,3  et  3.50,  p.  10, 
om.  50  c.);  H.  d* Europe  é  OuiputcoanOy  rue  Thiers,  o3  (pi.  B  2-3) -,  de  France^ 
place  St-Esprit  (pi.  CD  1),  non  loin  de  la  grande  gare,  de  2p  Ordre. 

Cafés:  Famiey  du  Orand-Balcon  et  de  Bordeaux^  rue  Bernède  ou  sur 
les  places  de  chaque  côté  de  Thôtel  de  ville  (pi.  B  2-3). 

VoiTUBEs  DB  PLACE:  course  de  jour,  dans  Toctroi,  à  1  chev.,  1  fr.  ; 
à  2  ehev.,  1.25^  hors  de  Toctroi,  25  c.  de  plus  \  à  Theure,  le  double;  la  nuit, 
de  10  h.  à  8  h.,  1  fr.  de  plus.  —  Tramway  pour  Biarritz^  v.  p.  220.  —  Poste 
et  iiligraphe^  rue  Erédéric-Bastiat,  près  du  Réduit  (pi.  C3). 

BAKQua  k  cHAiioB:  Crédit  Lyonnais ^  rue  Victor- Hugo,  40  (pi.  B3); 
/.  Gmrroutty  rue  Thiers,  24  (pi.  B2-8). 

Bay<mi^e{iJi  bâsque,  «port»)  est  une  anc. place  forte  de26918bab. 
et  un  chef-lieu  d*arr.  des  Basses-Pyrénées,  jadis  la  capitale  du  pays 
basque  dit  le  Labourd  (v.  ci-dessous),  dans  un  joli  site,  au  confluent 
de  TAdour  et  de  la  Nive,  à  6  kil.  du  golfe  de  Gascogne.  Elle  est  mal 
bâtie  et  n*a  guère  de  curieux,  comme  monument,  que  sa  belle  cathé- 
drale; mais  elle  doit  à  sa  situation  un  aspect  original  et  intéressant, 
au  moins  pour  celui  qui  ne  connaît  pas  l'Espagne.  Et  ce  n'est  pas 
seulement  la  ville  qui  intéressera,  mais  encore  et  surtout  sa  popula- 
tion, composée  en  majorité  de  Basques  (v.  ci-dessous)  et  d'Espagnols, 
dont  les  types,  les  mœurs  et  les  costumes,  sans  parler  du  langage, 
forment  des  contrastes  frappants  avec  ceux  des  autres  habitants. 

Bayonne  est  probablement  le  Lapurdum  des  Romains.  Elle  acquit 
une  certaine  importance  au  moyen  âge,  par  la  pêche  de  la  baleine,  lé 
commerce  avec  I  Espagne,  le  tannage  des  cuirs  et  la  fabrication  des  armes, 
et  c'est  peut-être  ici  que  fat  Uvef  tée  la  baïonnette.  Acquise  à  TAngletente 
avec  TAquitaine,  Bayonne  lui  resta  Adèle  jusqu'en  1451,  grâce  aux  privi- 
lèges quelle  en  avait  obtenus.  Elle  opposa  une  résistance  énergloue  et 
victorieuse  aux  Espagnols  en  1523.  En  1565  eut  lieu  ici,  au  milieu  de 
grandes  fêtes,  entre  Caiarles  IX  de  France  et  sa  soeur  Elisabeth,  reine 
d'Espagne,  en  présence  de  leur  mère  Catherine  de  Médleis  et  du  due 
d'Albe,  une  entrevue  dans  laquelle  fut,  dit-on,  complotée  la  St-Barthélemy. 
Il  y  eut  encore  dans  la  suite  des  fêtes  à  Toccasion  de  la  paix  des  Pyrénées 
(^659  i  p.  289),  puis  lors  du  passage  de  PhUippe  V  d'Espagne,  petit-fUs  de 
Louis  aIV  (17(X)),  etc.  Il  n  y  a  plus  ensuite  a  mentionner  dans  l'histoire 
de  Bayonne,  comme  événements  historiques  Importants,  que  le  séjour  de 
Napoléon  I^^"  en  1806,  durant  lequel  il  força  Charles  IV  d*E8pagBe  à  ab^ 
diquer,  pour  lui  substituer  Joseph  Bonaparte,  et  la  résistance  courageuse  de 
la  ville  à  Tannée  anglo-espagnole  en  1814. 

Les  Baaquet,  établis  depuis  un  temps  immémorial  sur  les  deux  ver- 
sants des  Pyrénées'  occidentales,  y  sont  réparti*  dans  les  petites  «ontrées 
françaises  dites  le  Labourd  (de  «Lapurdum»;  v.  ci-dessus} «  la  Baue-A'a- 
v<irre  (St-Jean-Fied-d^-Port;  p.  294)  et  la  Soute  (Hauléon;  p.2flf7)  et  sur- 
tout en  Espagne  dans  les  provinces  de  Biseape^  de  Guiputcoa  et  A^Alava 
et  «ne  partie  de  la  Jfavarre.    Oa  en  compte  actuellement  env.  660000, 
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dont  190000  ea  France.  Ce  sont,  dit-on,  les  restes  des  Ibkrét^  appelés 
aussi  T9bàH€fM  on  CitvhalUnUy  qui  de  leur  eôté  deseendaient  de  TuMy  Als 
de  Japbet.  Us  se  sont  toujours  désignés  eux-mêmes  sous  le  nom  Â^Et- 
eualdunac^  qui  signifie  «gens  adroits»  et  les  Espagnols  leur  ont  donné 
ceux  Ae  yatcongaw>$  et  Fa4co«  (de  «vasco»?  homme),  d*où  sont  venus  en 
français  ceux  de  Batqut»  et,  par  extension ,  Ooicon»»  La  langue  basque, 
r«sc«ara,  est  aussi  une  langue  à  part  dans  le  monde,  ^*  compliquée, 
qu'on  a  classée  autrefois  dans  le  groupe  des  «agglutinantes»  et  plus  ré- 
cemment dans  celui  des  «flexionnelles».  Le  Basque  se  dbtingue  par  son 
esprit  indépendant,  qui  se  reflète  dans  sou  attitude,  sa  démarche  son  agi- 
lité, ainsi  que  son  adresse  au  jeu  de  pelote  (danse,  v.  p,  303).  Il  a 
aussi  un  costume  spécial  et  d'une  propreté  recherchée:  béret  bleu,  veste 
rouge  ou  brune,  gilet  blane,  mouchoir  de  soie  négligemment  noué  autour 
du  cou,  culottes  blanches  ou  en  velours  noir  et  large  ceinture  de  laine 
rouge.  Les  femmes  basques  n'ont  dé  remarquable  dans  leur  habillement 

au^un  mouchoir  bleu-foncé  ou  blanc  attaché  sur  le  haut  de  la  tête  et 
ottant  derrière  sûr  les  énaules.  Les  soulèvements  des  Basques  es- 
pagnols en  1821,  1833  et  1841  suffisent  pour  donner  une  idée  de  leur 
caractère.  (3eux  de  France,  du  reste  bien  moins  nombreux  et  soumis  à 
un  autre  régime,  sont  naturellement  plus  paisibles,  mais  résistent  aussi 
toujours  aux  idées  modernes,  et  un  prêtre  basque  disait  encore  naguère 
à  l'auteur  que  le  clergé  de  son  pays  serait  chassé  à  coups  de  pierres  s'il 
ne  prêchait  en  basque. 

Le  quartier  de  St -Esprit  (pL  D  1-2),  où  se  trouve  la  gare,  a 
formé  une  ville  distincte  jusqu'en  1857.  Il  est  dominé  par  une  cita- 
delle (pi.  Cl);  que  Yauban  coustruisit  de  1674  à  1679  et  qui  passe 
pour  une  de  ses  meilleures  œuvres.  Comme  elle  n'a  jamais  été  prise, 
on  a  mis  à  l'entrée  l'inscription:  «Nunquam  poUuta».  La  vue  qui 
«'offre  de  là  est  très  belle,  mais  il  est  difficile  d'y  être  admis. 

La  gare  est  au  fond  d'une  cour  au  sortir  de  laquelle  on  laisse  à  g. 
la  rue  Maubeo,  où  se  trouve  le  seul  monument  curieux  de  St-Ësprit, 
la  Synagogue  (pi.  Dl),  en  partie  cachée  dans  une  cour,  au  n^  33. 

En  allant  de  la  gare  en  ville,  on  tourne  a  dr.  et  traverse  la  place 
St-Esprit,  puis  bientôt  l'Adour,  sur  un  pont  d'où  l'on  a  un  beau 
coup  d'oeil.  Ce  pont  aboutit  à  une  porte  fortifiée,  le  Réduit  (pi.  B02), 
près  de  l'embouchure  de  la"Nlve,qui  partage  Bayonne  même  en  deux  : 
le  Petit-Bayonne,  en  deçà  ou  sur  la  rive  dr.  (v.  p.  219)  et  le  Orand- 
Bayonne,  où  nous  passons  par  le  premier  pont,  le  pont  Mayou 
(pi.  B3).  On  se  trouve  au  delà  sur  une  double  place,  la  place  de 
la  Liberté  et  la  place  d'Armes,  où  s'élève  un  grand  bâtiment  à  ar- 
cades qui  comprend  la  mairie,  le  théâtre,  la  douane,  etc.  (pi.  B  2). 
De  la  place  d'Armes  part  la  rue  Thiers  (pi.  B  2-3),  où  sont  les  princi- 
paux hôtels,  et  plus  loin,  hors  de  l'enceinte,  la  gare  de  Biarritz  (p.  219). 

La  rue  Thiers  aboutit  près  du  Château -Vieux  (pi.  A3),  qui  date 
des  xii*  et  xv®  s.  et  qui  passe  pour  avoir  été  construit  sur  une  partie 
des  murs  de  l'enceinte  romaine.   Il  n'a  rien  de  remarquable. 

La  •cATHéDBALE  (pi.  AB  3-4),  plus  haut,  par  lame  suivante,  a 
été  fondée  en  1140,  mais  reconstruite  à  partir  de  1213,  à  la  suite  d'une 
incendie.  On  commença  par  le  cbœur,  et  les  travaux  furent  continués 
jusqu'en  1644,  où  le  grand  portail  fut  laissé  inachevé.  Mais  un  habi- 
tant de  Bayonne,  Lormand,  a  légué  en  1847  une  rente  de  35000  fr. 
pour  la  restauration  et  l'achèvement  de  l'édifice,  et  l'on  y  travaille 
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encore,  sur  les  plaim  de  BoBswillwald  (m.  1896).  Les  deux  flèches  sont 
modernes  ;  elles  font  espérer  un  grand  portail  digne  des  autres  par- 
ties du  monument^  qui  sera  bien  alors  un  des  plus  beaux  du  Midi  de 
la  France.  On  entre  ordinairement  par  le  portail  latéral  du  N.,  qui 
est  précédé  d'un  narthex.  L'église  n*est  pas  dégagée  au  S.,  où  se 
trouve  un  cloître  du  xiii®  s.,  qui  était  le  cimetière  du  chapitre;  mais 
il  y  a  cependant  un  *portail  du  S.  très  remarquable,  auquel  est  adossé 
la  sacristie.  On  ne  devra  pas  manquer  d'entrer,  de  l'église,  dans  cette 
sacristie,  pour  en  voir  les  magnifiques  sculptures  du  xiii^s.,  parfaite- 
ment conservées.  —  L'intérieur  de  la  cathédrale,  à  trois  nefs,  avec 
un  transept  peu  saillant,  est  de  proportions  vastes  et  harmonieuses. 
On  y  remarque  surtout  le  triforium,  des  vitraux  des  zv^-rvii^  s.,  le 
maître  autel  qui  est  moderne;  le. pavé  du  sanctuaire,  également 
moderne,  en  marbres  d'Italie  imitant  un  tapis  d'Orient ,  et  les  cha- 
pelles de  l'abside,  qui  ont  de  belles  peintures  murales  sur  fond 

d'or,  par  L.  Steinheil,  et  des  peintures  polychromes* 

A  dr.  de  la  nef  de  la  cathédrale  e«t  une  petite  fontaine  peu  lemar- 
qaable,  érigée  en  mémoire  de  deux  Bayonnais  tués  à  Paris  en  1890,  avec 
l^seription:  «Les  révolations  jostei  sont  le  ehitlment  des  niauvais  rois.» 

A«  portail  N.  de  l'église  aboutit  la  rue  de  la  Monnaie,  suite  de  la 
rue  pittoresque  du  Port-Neuf  (pi.  B3),  qui  vient  de  la  place  de  la 
Liberté.  La  me  Argenterie,  et  l'importante  rueyictor-Uugp(pl.B3), 
qui  leur  sont  à  peu  près  parallèles ,  mènent  au  pont  Mayou  (v.  ci- 
dessous); 

Le  Petlt-Bayonne  offre  peu  de  curiosités  ;  c'est  surtout  un  quar- 
tier ouvrier.  La  rue  Frédéric -Bastiat  (pi.  03),  qui  part  du  pont 
Mayou,  passe  à  dr.  i  l'extrémité  de  la  rue  Jacques-Laffitte,  où  il  y  a 
un  musée  i  puis  entre  un  jardin  public,  à  g.,  près  des  quais,  et  un 
grand  hôpUal  mUitaire.  De  l'autre  côté  de  l'hôpital,  à  l'extrémité  de 
la  me  Marengo,  qui  vient  du  second  pont  sur  la  Nive,  V église 
Sf-Andf /(pi.  C 3),  construction  goth.  moderne,  dans  le  style  du  xv*s. 
et  avec  deux  flèches  sur  la  façade.  Elle  a  dans  la  dernière  chap.  de 
dr.  une  grande  Assomption  par  Bonnat  (1869).  Un  peu  plus  loin  i 
dr.,  le  Château- Neuf  {pi,  C4),  du  xv®s.,  transformé  en  caserne  et 
en  prison  mUitaire.  Plus  haut  à  dr.,  un  arsenal  (pi.  C4),  qui  est 
peu  important. 

Les  principales  promenades  de  la  ville  sont  la  promenade  des 
OlaHs  ou  les  allées  Faulmy  (  pi.  A  2) ,  le  long  des  fortifications, 
au  delà  du  Grand  -  Bayonne ,  là'  où  se  trouve  la  petite  gare  de 
Biarritz  (v.  p.  220),  et  les  allées  Marines  (pi.  A 1),  de  plus  de  2  kil. 
de  long,  sur  la  rive  g.  de  l'Adour.  Il  y  a  ô  kil.  par  là  jusqu'à  la 
Barre^  à  l'embouchure  de  l'Adour,  qui  est  intéressante  à  voir.  A 
côté  est  un  cfiamp  de  courses  (v.  aussi  p.  222). 

Bayonne  a  de  belles  arènês  de  eonstruetlon  récente,  dans  le  style  mo- 
resque, pour  les  eourses  de  taureaux  (v.  p.  392)  et  d'autres  fêtes;  elles  sont 
à  peu  de  distanee  à  VO.  de  l'eiieeinte,  par  les  allées  Paulmy. 

De  Bayonne  à  Pau^  à  Toutouity' ett.^  y.  R.  47;  à  St-Séboitieny  R.  54;  à 
CambOf  SUJean-Pied-de-Port  et  RoncevauXy  R.  56. 

Au  K.-O.  de  la  citadelle ,  le  cimetière  des  Ançtaiê  morts  au  blocus  de 
Bayonne  en  1814.    On  y  va  par  la  rue  Maubec  (p.  218)  et  la  route  de 
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Bordeaux  ;  pnis  on  prend  la  fremière  route  à  g.  et  alvive  en  10  min.  k 
un  poteau  indicateur  en  an|;lai8.  On  peut  aussi  y  aller  par  la  route  du 
Boueau«  en  deçà  de  la  gare  et  ie  long  de  la  ligne  de  Bordeaux,  puis  en  tour- 
nant à  dr.  et  en  continuant  jusqn^au  poteau  déjà  mentionné.  Belle  vue*. 
Belle  excursion  de  8  h.  aller  et  retour^  en  T0itur«,  parle  Petit-Bajonne;, 
à  la  Croix  de  Mouguerre^  plateau  à  dr.  au  delà  de  Tano.  usine  a  gaz* 
d^où  Ton  a  une  vue  superbe  de  la  vallée  de  TAdour  et  des  Pyrénées,  jus- 
qu'au au  pic  du  Vidi. 

Db  Ba YONNE  ▲  BXABBITZ. 

Pas  lb  cHaMjii  db  pbb  spj^cial  ,  des  allées  Paulmy  (p.  219  ;  omu-  de 
Tautre  gare,  p.  217):  8  kil.,  trains  au  moins  toutes  les  heures  en  été,  à  l*h. 
et  à  la  i/^'An  milieu  de  la  journée*,  trajet  en  1/4  d*b.,  pour  60  et  %e. 
(2^  cL),  1  it.  «t  U)  e.  aller  et  retour.'^  Par  la  gimude  ligne,  t.  p.  216. 

Le  pareours  n'a  rien  d'intéressant.   A  g.,  les  arènes  de  Bayonae. 

Stat.  intermédiaire,  Anglet,  Arrivée,  place  de  la  Lit^eiié,  au  centre 

de  Biarritz. 

Pab  lb  iBAHWAT»  de  la  place  d^Armes  (p^âl^);  7  kil.  lA^  départs  a««Ai 
toutes  les  Vaii-  c°  été  dans  tajournée,  aux  10  et  aux  40  min.,  à  Th.  et 
à  la  1/3  de  Biartitz,  trajet  en  35  à  40  min.,  pour  60  et  35  c,  90  et  55  aller 
et  retour,  —  Embranch.  sur  le  ipeéê  de  Jfttrfac,  4  trains  par  jour. 

Trajet  par  les  allées  Paulmy  et  la  route  de  Biarritz,  eu  majeure 
partie  bordée  de  vUlas.  Nombreuses  baltes,  la  principale  aussi  à 
Anglet,  JBn  arrivant  à  Biarritz,  on  passe  sous  le  eh.  de  fer,  puis 
dans  i^  quartier  neuf  où  sont  les  Thermea  SMrm  (p*  222).  Plus 
loin  à  dr.,  Mirtout  Vkôtel  du  PaloÀs  (y.  ci -dessous)  et  la  mer,'  à  la 
grande  plage.    Le  tramway  aboutit  près  de  la  place  de  la  Liberté. 

Biarritl.  —  Hôtbls.  Dans  la  ville  baute,  dominant  la  Grande  Plage, 
trois  maisons  de  i^^  ordre;  <3rmut-Edteîy  place  de  la  Mairie  ek  place  Belle- 
vue  (cb.  t.  c.  5  à  15  fr.,  rep.  1.50  ou  2,  4  et  5»  p.  dep.  12);  //.  du  (kuî^ê^ 
à  Tanc.  casino  ;  H.  d"* Angleterre  (pi.  7),  rue  Mazagrafi ,  au  delà  du  casino. 
Dans  le  quartier  neuf  du  bas  et  au  delà,  aussi  de  1^'  ordre  :  H.  dn  Palais, 
l*aao.  Tilia  EugénU  (v.  p.  221),  dan»  Un  parc  et  à  belle  rue,  recommandé 
(cb.  dep.  6  £r.4  sarv.  1,  pei.  dé.  1.50  et  9.  t.  d'b.  5  et  7);  ^.  ViçU>Ha  (ni.  ^, 
avec  vue  sur  la  mer,  recomm.  (cb.  dep.  5  fr.,  b.  75  c,  s.  1  fr.,  rep.  1.50,  4  et 
6,  V.  c,  p.  10  à  14  eu  biv.  et  15  à  20  en  été)-,  ff.  Continental  (pi.  6),  au  même 
endroit  et  dans  le  même  genre.  ^-^  Plus  loin  de  la  plage,  dans  le  quartier 
des  Salins-  et  dea  priacipales  villas  :  £L  Biarritx-itifaliiu  A  det  Thermes  (pi.  6), 
avenue  Victoria,  relié  aux  Thermes  par  une  passerelle  couverte  (cb.  t.  e. 
3  à  6  fr..,  rep.  1.50,  4  et  5.  p.  9  à  15,  om.  1).  —  Dans  les  autres  parties  de 
la  ville:  H.  de  Fpris  (pt.  d),  place  Ste-ETugénie^  avec  vue  sur  la  mer;  ff.- 
Restaur.  St -James  (pi.  g),  rue  Gambeita,  15  (dé.  2  fr.  2{^  et  2  fr.  60.  d|. 
2.75  et  3)  î  //.  des  Princes  (pi.  f),  même  rue,  13,  recommandé  (eh.  t.  c.À  fr., 
rep.  1,  4  et  5,  p.  10  a  12,  om.  1)  \  ff.  GosmopoUtatny  de  V Europe,  de  fiance 
(reconstruit),  place  de  la  Vairia  (pi.  e,  a,  b)^  M  de  Bmfonm  é  Méêrop^k 
(pi.  h),  rue  Gambette 4  12,  bon  («h,  t.  c.  afo.,  mp.  1.26,  8.50  et  4,  p.  9, 
om.  l)j  JI.  Central  (pl.,e),  même  rue,  1,  etc.  —  Beaucoup  de  villas  et  4e 
maisons  metiblies, 

Bbstaurai(Tb  :  dans  la  plupart  des  hôtels;  R.-  0.  Oenttal ,  place  de  ia 
Mairie,  21  (dé.  2fr.  25,  di.  2.7o^  ch.  m#ivblée«^  2ljr.  en  aoAt)}  R.  ffeura; 
derrière  Thôt.  de  TEurope  (mêmes  prix),  etc. 

Cafés:  Anglais,  de  Paris,  place  Bellevue^  Cosmopolitain,  place  de  la 
Mairie;  de  r Europe,  place  de  la  LibeHé^  Terminus,  à  la  gare  (concerts). 

Baims  de  mer.,  aux  établissements  (y.  p.  22t):  cabine,  30c. i  costume 
ou  séchage  de  costume,  15  c.^  peignoir,  15  c.  -,  serviette,  5  c.  -,  bain  de  pieds, 
10  c-,  guide-baigneur,  50  c.    Voir  aussi  p.  xxui-xxiv. 

VoiTURBs  i»B  pla-gb:  k  1  chcv. ,  courte,  1  fr.  50;  heure,  2;  à  2  «her., 
2  fr.  et  2.50,  dan»  la  ville^  50 e.  de  plus  en  dehors,  1  fr.  de  plus  la  uvM, 
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de  10  h.  à  T  II.  —  Faotbvils-kodlaiits,  attelés  émanes:  1  tr.  et  1  fr.  60.  — 
Omimw  pour  la  stat.  de  Biarritz  (laKégresae;  p.  285),  Ifr.  Ces  voiturea 
De  vont  pas  absolument  à  tous  les  trains,  et  il  est  bon  de  se  renseigner 
à  Tun  des  bureaux  de  la  place  de  la  Mairie.  11  y  aura  plus  tard  un 
embraneh.  de  eb.  de  fer. 

Potvt  ET  tÀiiéOBAPflS,  à  g.  de  la  halle,  daiM  le  baut  de  la  roe  Gambetta. 

Qbaiu>  CAsme  HcmevAi.:  entrée.,  2  fr.  dans  le  jour,  3fr.  le  soir,  it 
partir  de  7  h.  ^  abonnement,  15  fr,  pour  8  jours,  26  fr.  pour  15  jours,  40  fr. 
pour  un  mois,  90  fr.  pour  la  saison;  réduction  de  20  et  90o/o  <^u^  familles, 

LieRAiRiBS  (papeterie,  journaux,  photographies):  /.  Jfaupin^  rue  Maza- 
gran, 3,  avee  eabinet  de  leetare;  V.  Benquet,  place  de  la  Mairie,  3. 

RàWQpB  A  cVAnea:  Crédit  Lypnnaii^  pUee  de  la  Mairie,  19;  Britith  é 
International  Bank,  rue  Oardères,  10. 

Tbmples  :  français^  rue  Peyreloubie  ;  angltean^  rue  Broquedis. 

Mablisununt  du  port  (v.  p.  xzii),  env.  4  h.  6  (Bayonne). 

Biarritz,  ville  de  11869  hab.,  sur  un^  faUiM  du  golfe  de  Gas* 
cogne  (40  hl,),  est  uu  des  bains  de  mer  les  plus  célèbres  et  les  plus 
fréquentés  de  France,  surtout  en  septembre.  Les  faveurs  de  la  coui 
sous  le  second  empire  y  ont  sans  doute  contribué ,  mais  sa  réputa- 
tion est  aussi  fondée  sur  des  avantages  particuliers,  Toriginalité  du 
site  et  surtout  une  pUge  magnifique  ^  avec  un  climat  tempiré  et 
assez  régulier,  qui  en  fait  même  une  station  d'hiver.  Biarritz  est 
surtout  fréquenté  par  la  haute  société,  par  l'aristocratie  du  Midi  et 
particulièrement. par  les  Espagnols  en  été,  les  AugUia ei il'»uiref 
étrangers  en  hiver,  même  des  souverains. 

La  gar9  du  ch.  de  fer  est  à  la  place  de  la  Liberté,  pies  de  laquelle 
se  trouve,  à  dr.,  la  place  Bellevue,  sur  un  escarpement  entre  le  casino 
et  le  Grand-Hôtel.  On  a  déjà  là  en  effet  une  belle  vue  de  la  mer  et 
une  première  idée  du  site  magnifique  de  Biarritz. 

La  Oranda  Piaf»  a  eov.  1  kiL  de  iMig,  jusqu'au  cap  St^MarUn^ 
au  N.,  où  il  y  a  un  phare  de  1®*^  ordre  (47  m,  de  haut)*  ËÎleest  dfi^ée 
en  deux  par  une  sorte  de  petit  premontoire  où  s'élève  Vhétel  du  Pa- 
lais, l'anc.  t>Ula  Eug^nte^  grande  construction  massive,  en 'brioties  et 
en  pierre.   £n  face,  une  belle  église  russe,  de  construction  récente. 

C'est  au  commencement  de  la  Grande  Plage  que  ee  trouve  le 
principal  établissement  de  bains,  reconstruit  en  1896.  Il  est  pré- 
cédé d'une  terrasse  de  plus  de  600  pas  de  long,  toujours  très  animée. 
La  plage  est  agréable,  composée  de  gros  sable  et  sûre.  Bien  qu'elles 
se  brisent  déjà  en  partie  sur  les  rochers,  les  lames  y  sont  très  fortes. 
L'anc.  casino  offre  delèr  Hi{'c«riçus«>UF^'^^  ^^  s&  terrasse,  où 
se  donnent  les  concerts,  à  la  hauteur  d'un  troisième  étage. 

Pour  continuer  la  visite ,  On  temontéra  de  la  plage  par  la  rue 
au  pied  de  l'anc.  casino,  en  se  dirigeant  vers  TA^alaye,  où  l'on  va  de 
la^iUe  haate  «n  passant  à  dn  de  1»  Mairie  (rue  Mezagran),  puis  à  g. 
de  la  petite  place  Ste->Ëugéiiie. 

L'Atelft^re  est  un  promontoire  où  se  Toieiit  quelqties  restes  de 
è^teau  et  «Jtt'entoutent  des  rochers ,  la  ChiiiaoiJi/gue ,  formant  un 
tMiX^  pittoresque,  n  y  a  eh  deçà  tin  petit  fort  pour  les  pêcheurs. 
Un  tannel  de  Ib  m.  permet  d'arriver  directement  de  rentre  côté,  eu 
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il  y  a  un  semaphort ,  un  autre  passage  dans  un  rochei  surmonté 
d'une  VUfge  et  une  digue  moderne  destinée  à  un  port  de  refuge, 
que  la  mer  a  depuis  longtemps  à  demi  détruite.  On  a  de  là  une 
belle  vue  sur  les  côtes  au  N.  et  au  S.  Parmi  les  montagnes  au  S. 
se  distinguent  surtout  la  Rbune  (p.  289),  la  Haya  (p.  290)  et  le  Jaiz- 
quivel  (p.  290),  en  Espagne,^  à  Tembouchure  de  la  Bidassoa. 

Un  chemin  en  deçà  du  principal  tunnel  de  TAtalaye  descend  au 
^ort«Ylenz,  situé  à  VO,  de  Biarritz,  où  conduisent  directement  les 
deux  rues  à  la  suite  de  la  rue  Mazagran.  C'est  une  anse  étroite 
entre  des  rochers ,  où  la  lamé  -vient  mourir.  Là  se  trouve  V/taèliê' 
sèment  de  bains  préféré  par  les  personnes  faibles  ou  qui  n'ont  pas 
l'habitude  de  la  mer. 

Plus  loin  enfin  ;  par  la  rue  à  g.  du  Port-Vieux,  est  la  secohde 
plage,  la  o6te  dei  Bfttqnef,  où  les  lames,  que  rien  n'arrête,  atteignent 
une  violence  extraordinaire.  Il  y  a  aussi  un  établissement  de  bains, 
peu  commode  et  très  peu  fréquenté.  La  plage  est,  dit-on,  ainsi  nom- 
mée parce  que  les  Basques  ont  coutume  de  venir  s'y  baigner  en  très 
grand  nombre,  comme  en  partie  de  plaisir,  le  deuxième  dimanche 
de  septembre.   Rochers  curieux  pour  les  géologues. 

Le  quartier  neuf  de  Biarritz  du  côté  de  la  Grande  Plago,  où 
passent  la  route  et  le  tramway  de  Bayonne  (p.  220),  a  depuis  1898  des 
Themet  Saliiif ,  alimentés  par  les  eaux  salines  deBriscous,  localité  à 
18  kil.  à  l'Ë.,  d'où  elles  viennent  par  une  canalisation  souterraine. 
Ils  occupent  un  très  beau  local,  parfaitement  aménagé.  Ce  quartier 
a  du  reste  de  fort  belles  constructions,  des  villas  et  même  des  châ- 
teaux, comme  le  château  de  la  Rochefoucauld^  un  peu  plus  loin  à  g., 
qui  a  été  habité  par  la  reine  Victoria,  et  la  singulière  viUa  Oenin. 
11  y  a  aussi  des  châteaux  et  d'importantes  villas  dans  1»  Haut- 
Biarritz,  au  S.  de  la  ville* 

Du  même  côté,  prèfl  de  la  état,  de  la  Négresse  (p.  967),  se  trouve  le 
b«is  dt  BoaUfiia»  promenade  à  env.  3  kil.  du  centre  de  la  ville,  par  la 
rue  Gambetta,  etc.,  et  SVs  par  Tavenue  de  la  Négresse,  les  deux  extré- 
mités étant  à  près  de  3  kil.  Tune  de  Vautre.  II  y  a  près  de  la  voie  un 
lac,  dit  lac  MourUcol,  d'env.  000  m.  de  long. 

Le  champ  de  coursée  de  Bayonne  et  Biarriti  est  h  la  Barre  (7  kil.),  à 
l'entrée  du  port  de  Bayonne,  où  Ton  peut  aller  en  profitant  du  eh.  de 
fer  jusqu'à  Anglct  (env.4 kil.). 


47.  De  Bayonne  à  Toulouse. 

I.  De  Bayonne  à  Pau. 

106  kil.   TriOei  en.  3  h.  âQ  à  3  h.  ^.    Prix  :  19  fr.  10,  8  fr.  10,  5  fr.  25. 

Bwjfonntj  v.  p.  217.  Cette  route  est  en  général  moins  intéres- 
sante qu'on  serait  porté  à  le  croire  ;  elle  {mase  à  une  trop  grande 
distance  des  Pyrénées  et  de  Tautre  côté  s'étendent  des  pUines^  fertiles 
(maïs),  mais  un  peu  monotones.  En  quittant  Bayonne,  on  suit  un 
instant  la  direction  du  S.,  passe  dans  un  petit  tunnel,  contourne  à 
dr.  la  quartier  de  St-Ksprit  et  traverse  TAdour,  d'où  Ton  a  un9 
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belle  vue  sur  U  ville.  Puis  encore  un  tunnel,  à  dr.  un  beau  château 
moderne,  la  ligne  d'Espagne  et  celle  d'Ossès  (R.  55)  et  un  troisième 
tunnel  pour  regagner  la  vallée  de  TAdour,  qu'on  va  remonter.  — 
6  kil.  Le  Ga%,  —  9  kil.  Lahonce.  —  12  kU.  UfcuU,  —  17  kU.  Urt 
20  kil.  Pont-de-VArran,  —  24  kiL  Ottiche,  A  dr.,  sur  une  hauteur 
les  ruines  de  son  château,  du  xiu^s.  On  traverse  la  Bidouze.  — 
26  klL  Sames.  On  quitte  ensuite  la  vallée  de  T  Adour  pour  celle  du 
gave  de  Pau,  son  affluent,  qu'on  traverse  avant  la  stat.  suivante.  — 
31  kil.  Orfhevielle, 

34  kil.  Peyrehorade,  petite  ville  non  loin  du  confluent  des  gaves 
de  Pau  et  d'Oloron  et  dominée  par  les  ruines  d'un  château  du  xv^  s. 
A  dr.  de  la  vallée  du  gave  d'Oloron  se  voit  le  pic  d'Anie  (p.  301).  — 
36  kil.  L'Eglise.  -  43  kil.  Lahatut. 

Ôl  kil.  Pnyôo  {buffet;  hôt.  des  Voyageurs,  k  la  gare,  dt.  2  fr.), 

où  aboutit  l'embranch.  de  Dax  (R.  45).  A  ^/^  d'h.  sur  la  rive  g.  (6  kil. 

de  Salles;  v.  p.  296)  se  trouve  Bellocq,  village  dominé  par  les 

ruines  d'un  château. 

De  Puyôo  à  St-Polait^  à  Mauléon,  etc.,  v.  B.  56  et  67. 

58  kil.  Baigts.  —  La  vallée  devient  pittoresque.  A  Orthez,  â  dr., 
le  Pont -Vieux  de  cette  ville;  la  ville  même  est  à  g. 

66  kil.  Orthei  {hôt.  de  la  Belle  -  Hôtesse ,  au  bout  de  la  rue 
St-6illes) ,  ville  de  6314  bab.  et  chef-lieu  d'arr.  des  Basses-Pyré- 
nées, dans  un  beau  site ,  sur  la  rive  dr.  du  gave  de  Pau. 

Ortbex  fut  au  xiii^ê.  la  capitale  du  Béarn  et  jusqu'en  1460  la  réêi: 
denee  de  vicomtes,  qui  y  tinrent  une  eour  splendide.  Plus  tard  elle 
devint  un  foyer  du  protestantisme,  sous  la  protection  de  Jeanne  d^iibret, 
qui  y  fonda  une  université  calviniste,  à  laquelle  enseigna  Théod.  de  Bèze, 
et  un  quart  des  habitants  sont  encore  protestants.  Le  maréchal  Soult  fut 
vaincu  en  1814  sur  les  collines  Voisines,  par  Wellington. 

Le  Pont-  Vieuxy  sur  le  gave,  au  bord  duquel  on  atrive  en  prenant 
à  g.  à  Textrémité  de  la  rue  St-Gilles,  elle-même  â  g.  à  Tarrivée,  est 
un  pont  original  du  moyen  âge,  avec  une  tour  de  défense  au  milieu, 
dans  le  genre  du  pont  Talentré  à  Cahors  (p.  178).  On  aperçoit  déjà 
de  loin,  à  l'opposé,  dans  la  partie  haute  de  la  ville,  la  tour  de  Mon- 
cade ,  reste  du  château  des  vicomtes  de  Béarn.  Belle  vue  des  hau- 
teurs sur  les  Pyrénées. 

74  kiL  Argagnon.  —  80  kil.  Lacq.  —  86  klL  Artix.  —  91  kil. 
Dcngu(n.  A  dr.  commencent  les  hautes  montagnes.  —  Halte  de  Poey . 

99  kil.  Lescar,  à  g.,  ville  qui  n'a  plus  que  1630  hab.,  mais  qui  fut 
importante  an  xvi®  s.  et  longtemps  le  siège  d'un  évéché.  Elle  a  une 
a  ne.  cathédrale  du  xn®  et  du  xvi®  s.  et  un  vieux  château,  en  partie  du 
xiv^s.  Elle  a  peut-être  remplacé  le  Benekarnum  de  l'antiquité,  qui 
a  donné  son  nom  â  l'anc.  province  de  Bearn.  Plus  loin,  à  g.,  se  voit 

106  kil.  Pau  (buffet,  dé.,  3  fr.  ;  dt.,  3  fr.  50). 


Pan.  —  HdTBLS.  Ceux  de  ler  rang  sont  des  maisons  monumentales, 
parfaitement  situées,  organisées  sur  un  grand  pied,  présentant  tout  le  confort 
d^siraWe  et  dent  les  prix  sont  en  conséquence:  *ff.  Qmttkm  ^1. a, P4), 
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boutev.  d6«  Pyrénées,  dont  dépend  rhôt.  d'An^eterve  à  Cautereta  («h.  t.  c. 
5  à  20  fr.,  dé.  1.50  et  3,  t.  d'b.  4  et  ô,  p.  12.50  à  25.  om.  1);  A  de  France 
(pi.  b,  D4>,  place  Royale,  2  (eh.  t.  c.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6)  ;  H.  Spl^âide^ 
H.Belle-Vuey  deux  hôtels  meublés,  boni,  des  Pyrénées,  à  TO.  de  la  plaee 
Royale^  Or.-H.  du Fulais é  Bwu-JSéJour  Cpl.  e.BA)^  bonlev.  des  Pyrâiéea,  1, 
à  rextrémité  S.-E.  de  la  ville  (ch.  t.  c.  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  4  et  4,50,  p.  10 
à  15,  om.  50  c);  H.  de  la  Paix  (pi.  d,  D4),  place  Royale,  la  façade  tournée  à 
TE.;  Orand-Hôtél  (Guiehard;  pl.e,  D2),  rue  O'Quin,  avec  chambres  au  8., 
loin  du  centre.  Toutes  ees  maiaona  sont  surtout  pour  des  familles  venant 
passer  Thiver  à  Pau.  ^  ff,  de  la  Poste  (pi. f,  C 9-4).  place  de  Gramont, 
recomm.  (eh.  t.  c.  3  à  5  fr.,  rep.  1.25,  3.50  et  4,  p.  9  à  1(>,  om.  50  e.);  H.  du 
Commerce  (pi.  g,  D  4),  rue  de  la  Préfecture  9  (ch.  t.  c.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1,  S 
et  3.50,  p.  9.501,  om.  60  e.).  S:  de  V Europe  4^  de  la  Dorade  (pi.  h,  D  4),  même 
rue,  3-5}  H.  Henri  JV (}fl.  i,  £3),  place  de  la  Halle,  recommandé  (ch.  t.  c. 
2  à  4  fr.,  rep.  75  c.  ou  1  fr.,  2.S0  ou  3  et  3.50,  om.  50  et  75  c.)  î  ff.  des  Pfrénées 
(pi.  j  ,  d4),  même  pla^e  (dé.  2  fr.  50,  dî.  3,  p.  6  à  D);  H,  Central^  même 
place,  20,  avec  restaur.  (ch.  t.  c.  dep.  3  fr.,  p.  dep.  12)  ;  H.-pens,  Bmrdu^  me 
Porte-Neuve  (pi.  EF3);  H.  de  la  Pomma-d'Or,  cours  Bosquet,  11,  modeste, 
mais  relativement  bon  (ch.  dep.  1  fr.,  dé.  ou  dî.  2),  etc.  —  Pbvsioms: 
Hmtiersleif  (^p.  7  fr.  par  jour),  chemin  de  Billëre  (pi.  02)-,  Pittét  rue 
d'Orléans  (pi.  CD 3);  Colbert,  rue  Maneseau  (pi.  G]>2-^^  8  à  12  fr.),  ete. 
Appartements  et  villas  meublas  en  grand  nombre  dans  la  ville  et  aux 
environs,  de  400  fr.  à  lOQOO  fr.  pour  la  saison,  qui  dure  de  sept,  à  mai  ou 
juin.  En  cas  de  location,  ne  pas  oublier  de  faire  un  inventaire  (v.  p.  xxi).  — 
AoBNCBs  p^  loqatiou:  Bourdila^  rue  St-Louis,  3;  Cataudehore^  plaee  de 
Gramont,  10,  etc. 

Cafés.:  Orand-Ca/é,  place  Royale  5^  C.  du  Commerce^  C.  du  Spori^  rue 
Préfecture^  (K  dm  Théâtrej  place  Royale,  etc. 


Voitdebs  ds  place. 


(Tarif  de  nuit  À  partir  de  10  h.) 

Course  dans  les  limites  de  Toetroi 
dans  un  rayon  de  3kil 


L'heure,  dans  un  ray.  de  8  à  8  kil. 
•  >      «     >      »8àl2> 


A  1  eheval 


La  nuit 

Ifr.  25 

1  .   76 

2  .    — 

2   .   001 


A  2  chevaux 


Le  jonr 

Ifr.  26 

1  .    76 

2  .    - 
2   >    60 


La  nuit 

1  fr.  50 

2  .  - 
2  >  50 
S   .    — 


Le  jour 

1  fr.  - 
1    >    25 

1  .    75 

2  »    — 
Bagages:  1  colis,  25  e.)  plusieurs,  50  e. 

Tbamwats,  v.  le  plan^  prix  10  c,  15  avec  correspondance. 

Poste  et  téléobaphe  (pi.  £3),  au  coin  du  cours  Bosquet  de  la  rue 
Gambetta. 

Oasiiio:  Palais  d'Mur  (pL£F4),  au  parc  Beanmont  (p.  926),  avec 
restaurante,  théâtre,  salles  de  jeu  et  de  lecture,  jardin  couvert,  etc.; 
entrée ,  2  fr.  en  hiver ,  50  c.  en  été.  —  Cebcles  :  Anglais ,  place  Royale, 
hôt.  dePrance  (^  fr.  par  mois);  de  rUhiont  I^ati&iHUy  même  plaee,  etc. 

Baimb:  Orand  établiêMeeiieàt  hydrotMrapique  ^  rue  d'Orléan»,  13  et  15; 
Bains  Romains^  rue  Alex.-Taylor,  10,  etc. 

Libbaibibs,  avec  cabinets  de  lecture  :  La/on^  rue  Henri  IV,  3  ;  Lescudé^ 
rue  Préfecture,  17;  Mibauty  rue  St-Louis,  6. 

Spobts:  courses  de  chenaux,  en  hiver,  à  4  kiL  au  N.  de  la  viUe,  par 
la  route  de  Bordeaux  (jg\.  C 1)  ;  jeu  de  paume  et  vélodrome  au  parc  Beau- 
mont  (p.  228);  tir  aux  pigeons^  lavm-tenni$^  criciet,poio  et  golf,  plaine  de 
Billëre,  à  VO.  au  delà  du  pare  du  (3h&teau  (pi.  A3;  s'adreffer  au  cercle 
anglais);  chasses  au  renard^  organisées  par  la  colonie  anglaise,  etc. 

Temples  pbotestakts  :  calviniste  et  anglican^  rue  Serviez  (pi.  D  3)  ;  pres- 
bytérien ou  écossais  et  évangétique,  cité  Montpensier,  près  du  Grand*Hôtel 
(pi.  D2);  la  Trinité,  rue  des  Temples,  derrière  le  Grand^Hôtel;  St-Atsdréf 
rue  Jean-Reveil  (pi.  £2);  église  réformée,  rue  Ségure  (pi.  C2).  —  Ohapbllb 
BUSSE,  rue  Jean-Reveil  (pi.  E2).  —  Stkaoogub,  rue  Haubec  et  passage 
d'Alsace. 

Pbikcipalbs  cuBiof  itâs  :  poMrama  de  la  Plaee  Royale  (f  «  225),  pcr  un 
temps  clair,  et  le  château  (p,  226). 

Pau  (lOOin.)  est  une  viUe  de  33  012  bab.,  l*«nc  e«pit«le  du  B^am 
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et  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  des  Basses-Pyre'nées,  sur  un  plateau 
de  la  rive  dr.  du  gave  de  Pau  et  dans  un  site  magnifique,  jouissant 
d'un  climat  délicieux ,  qui  en  fait  une  des  premières  villes  d*hiver, 
très  fréquentée  par  les  Anglais  ;  mais  la  vie  y  est  chère. 

La  températare  moyenne  y  est  «ans  doute  seulement  de  6*76C.  en 
hiver  et  IB^'GS  pour  toute  Tannée,  e*est-à-dire  inférieure  à  celles  de  Bome, 
Hyères,  Cannes,  Menton  et  Kiee,  mais  Pau  n*en  passe  pas  moins  pour 
une  station  supérieure,  par  Tabsenee  de  vents  réguliers,  surtout  de  TE. 
(sauf  en  été);  par  Tabsenee  d*humidité  dans  Tair  et  par  la  régularité 
dans  la  température.  La  vie  y  est  moins  agitée,  moins  bruyante  qu*à 
Kice,  et  au  ealme  de  la  vie  s^ajoute  un  ealme  non  moins  bienfaisant 
pour  les  malades ,  eelui  de  la  nature  et  de  Tatmosphère.  G>st  surtout 
une  station  pour  les  personnes  atteintes  de  maladies  nerveuses,  bien 
qu*elle  soit  aussi  fréquentée  par  des  phtisiques. 

Pau  s>st  formée  autour  d\in  château  des  vicomtes  de  Béam,  bâti 
vers  le  x®s.  et  reconstruit  au  xiv®  par  Gaston-Phébus.  Elle  ne  devînt 
toutefois  capitale  qu*au  xv^s.,  et  elle  acquit  une  grande  importance  lors- 
que ses  seigneurs  devinrent  rois  de  Navarre,  avec  Francois-Phébus,  en  1479, 
et  surtout  lorsque  son  troisième  successeur,  Henri  d  Albret,  eut  épousé 
Marguerite  de  Valois,  sœur  de  François  I®'  de  France,  en  15î2l7.  Cette  char- 
mante et  spirituelle  princesse  réunit  autour  d^elle  une  cour  brillante,  où 
les  calvinistes  trouvèrent  bon  accueil.  La  prospérité  atteignit  enfin  son  apo- 
gée sous  leurs  successeurs  :  Antoine  de  Bourbon,  Jeanne  d*Albret  et  le  fils 
de  ces  derniers,  phis  tard  le  roi  de  France  fienri  IV.  Jeanne  d*Albret  n'é- 
tait pas  non  plus  une  femme  ordinaire,  car  elle  avait  «r&me  entière  aux  cho- 
ses viriles»,  et  elle  fut  capable  de  chanter  une  ^anson  béarnaise  en  don- 
nant le  jour  à  son  fils,  afin  quMl  ne  fût  pas  «pleureur  ni  rechigné»,  comme 
Tavait  dit  son  père,  qui  de  son  côté  Temporia  immédiatement  ponr  lui 
frotter  les  lèvres  d'une  gousse  d'ail  et  lui  faire  boire  du  vin  de  Jurançon, 
bourgade  au  S.-O.  de  Pau.  Jeanne  s'était  faite  calviniste,  comme  son  fils 
le  fut  jusqu'à  son  avènement  au  trône  de  France  (1592)  ;  le  Béam  eut  donc 
aussi  à  souffrir  des  guerres  de  religion.  Le  culte  calviniste  s'y  maintint 
néanmoins  sous  la  protection  de  Henri  IV  et  pendant  la  régence  de  sa  soeur 
Catherine,  mais  Louis  XIII  coupa  court  aux  prétentions  des  Etats  du  Béam, 
en  intervenant  personnellement  et  annexant  le  pays  à  la  couronne  de 
France,  en  1690.  Outre  Henri  IV.  Pau  à  vu  naître  le  maréchal  de  Gassion 
(1609-1647)  et  Bernadette  (1764-1844),  qui  devint  roi  de  Suède. 

La  gare  (pi.  B4)  est  au  pied  du  plateau  où  s'élève  la  ville.  Les 
voitures  font  un  long  détour  pour  y  monter,  soit  à  dr.,  en  longeant 
la  terrasse  du  boulevard  des  Pyrénées  j  qui  est  en  partie  sur  de 
hauts  murs  de  soutènement,  soit  â  g.  du  cdté  du  château  (p.  226). 
Les  piétons  montent  directement  par  une  rampe  en  zigzag  presque 
en  face  de  la  gare  (rampe  mobile  projetée). 

La  Plaob  Royale  (pi.  D  4) ,  où  Ton  arrive  par  là  en  quelques 
min.,  est  une  grande  place  carrée,  bordée  de  belles  constructions 
et  décorée  depuis  1843  d'une  statue  de  Henri  IK,  en  marbre,  par 
Raggi,  avec  des  bas^reliefs  d'Etex  et  une  inscription  béarnaise: 
«Lou  nouste  Henric».  Mais  elle  est  surtout  célèbre  par  son  **pano' 
rœma  superbe  de  la  vallée  du  gave  et  des  Pyrénées.  La  plaine,  où 
serpente  la  rivière,  est  pardemée  de  villages  et  de  villas  qui  lui 
donnent  beaucoup  d'animation  (le  grand  bâtiment  au  milieu  est  le 
haras  de  Oélos)  ;  derrière  s'étagent  des  hauteurs  couvertes  de  vignes 
et  de  bois,  et  le  fond  du  tableau  est  la  chaîne  majestueuse  des  Pyré- 
nées, qui  se  développe  sur  une  étendue  d'env.  100  kii.,  et  dont  les 
derniers  sommets  visibles  sont  à  80  kil.  de  distance.  Le  plus  ca- 
Bœdeker.    S.-O.  de  la  France.    7»  édit.  15 
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ractéristique  parmi  ces  sommets  est  le  pic  du  Midi  d'Ossau  (p.  308), 
en  réalité  deux  pics,  de  2885  et  2790  m.  d'altit.,  qui  forment  une 
masse  plus  abrupte  que  les  autres  dans  le  premier  tiers  du  panorama 
à  dr.  On  remarque  ensuite  particulièrement  à  g.,  vers  Tautre  extré- 
mité, le  cdne  du  pic  du  Midi  de  Bigorre  (2877  m.  ;  p.  831),  et  vers  le 
milieu  le  cirque  duVignemale,  avecsonglacier(3298m.  ;  p.319),  etc. 

«Voilà  la  plus  splendide  vue  de  terre,  comme  la  baie  de  Naplei  est 
la  plus  magnifique  vue  de  mer  qui  soit  au  monde.*  (Lamartine.)  —  «Le 
cœur  se  dilate  dans  cet  espace  immense,  Tair  n^est  qu^une  fête,  les  yeux 
éblouis  se  ferment  sous  la  clarté  qui  les  inonde.  Les  Pyrénées  bleuâtres 
semblent  une  traînée  de  nuages^  Tair  qui  les  revêt  en  fait  des  êtres  aériens, 
fantômes  vaporeux  dont  les  derniers  s'évanouissent  dans  Thorizon  blan- 
châtre .  .  A  cette  distance,  les  formes  s^adoucissent,  les  Pyrénées  ne  sont 
Sue  la  bordure  gracieuse  d'un  çaysage  riant  et  d'un  ciel  magnifique.  Bien 
Imposant  ni  de  sévère;  Tidée  qu'on  emporte  est  celle  d'une  beauté  se- 
reine, et  rimpression  qu'on  éprouve  est  celle  d'un  plaisir  pur.»    (Taine.) 

Pour  visiter  la  ville ,  nous  suivons  maintenant  la  terrasse  et  le 
boulev.  des  Pyrénées  â  PO.  de  la  place  Royale,  dans  la  direction  du 
château,  en  passant  derrière  l'église  St-Martin  et  près  du  magnifique 
hôtel  Gassion  (p.  223). 

Vegliie  St-Martin  {'pl.BA)  est  un  bel  édifice  moderne  dans  le 
style  goth.  du  xiu^  s. ,  construit  par  Bœswillwald ,  avec  un  clocher 
à  flèche  en  pierre  sur  la  façade.  On  en  remarque,  à  l'intérieur,  le 
maître  autel,  à  baldaquin,  et  les  vitraux,  d'après  Steinheil. 

Le  ♦oHATBATJ  (pL  04),  rebâti,  comme  nous  l'avons  dit,  au  xrv^s., 
mais  considérablement  modifié  depuis  et  restauré  au  xix^  s.,  s*élève 
à  l'extrémité  0.  du  plateau  de  la  ville ,  près  du  confluent  du  gave 
et  du  ruisseau  le  Hédas.  Il  forme  un  pentagone  irrégulier  que  do- 
minent six  tours  carrées.  En  y  entrant  du  côté  de  la  ville,  on  traverse 
un  pont  de  pierre  qui  a  remplacé  sous  Louis  XY  le  poBt-levis  d'un 
fossé  où  il  y  a  maintenant  une  belle  allée  d'arbres.  A  g.  est  la 
chapelle^  qui  date  seulement  de  1840.  Puis  fient  un  portiqtté  du 
style  de  la  Renaissance,  construit  de  1869  à  1864.  A  g.  encore,  Ja 
tour  de  Ocèton'Phébuê  ou  le  donjon,  de  34  à  3Ô  m.  de  haut;  à  dr., 
la  tour  Neuve ,  construite  sous  Napoléon  III ,  et  la  tour  Montan%et 
ou  Monte-Oiseau,  ainsi  nommée  parce  que  jadis  il  n*y  avait  pas  d^es- 
calier ,  et  qu'en  cas  de  siège  les  défenseurs  y  montaient  avec  des 
échelles,  qu'ils  retiraient  après  eux.  Les  autres  tours  sont,  dans  le 
fond  :  la  tour  JHlhère,  k  dr.,  et  les  tours  Mazère»,  à  g.,  Pune  de  ces 
dernières  construite  sous  Louis-Philippe.  — La  partie  la  plus  intéres- 
sante de  la  cour  d'honneur  est  la  façade  de  la  partie  S.,  qui  date  de 
la  Renaissance  et  où  l'on  remarque  surtout  de  très  Joties  lucarnes. 

L'intérieur  du  chMeau  est  visible  tous  les  jours,  de  10  h.  à  5  h. 

en  été  (l^'^avr.-SO  sept.)  et  de  11  à  4  en  hiver.  On  est  conduit  par  un 

gardien  qui  donne  des  explications.  L*entrée  est  au  fond  de  U  cour. 

BsB-DX-CHAVftiB.  —  Sollt  de*  Oardts:  voâte  ancienne,  meables  moder- 
nes, lustre  Renaissance,  tableaux.  —  Salle  à  manger  des  Prmcei:  2  buficts 
de  l'époque;  voûte;  statues  de  Henri  IV  et  de  Sully,  vase  de  Sèvres. 
—  Salle  à  manger  des  Souverains,  jadis  salle  d'armes,  puis  salle  des  Etats 
de  Béarn  et  une  écurie  en  1703  :  tapisserie  de  Flandre  du  zvi®  a    du  eh&teaa 
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de  Madrid  au  boia  de  Boulogne,  à  Paris,  représentant  des  chasses  sons  Fran- 
çois l^'  \  bonne  statue  de  Henri  IV,  par  Franeheville  ^  chaises,  table  et  lustre 
modernes.  —  Etealier  d^honneur,^  œuvre  remarquable  de  la  Renaissance. 

Pbbmibs  lÊTAOB.  —  t^  Mlle  d'attente:  belles  tapisseries  des  Gobelins  et 
de  Flandre,  table  de  François  I®'  arec  dessus  en  marbre  des  Pyrénées ^ 
lustre  moderne,  style  Renaissance,  comme  dans  la  salle  suivante,  etc.  — 
8aUm  de  réception,  tristement  célèbre  par  le  massacre  de  dix  nobles  béar- 
nais eatlwliqttes,  sur  Tordre  de  Montgomery,  général  de  Jeanne  d'Albret: 
tapisseries  de  Flandre,  suite  des  chasses  vues  au  rez-de-chaussée;  table 
du  xvi^s.,  avec  coffret  orné  d'un  médaillon  de  Henri  IV;  table  avec 
mosaïque  de  porphyre  et  d^agate  de  Suède,  don  de  Bernadotte;  belle  che- 
minée; vases  de  Sèvres,  etc.  —  Salon  de  famille:  toujours  de  belles  tapis- 
series des  OobeliBS,  table  avec  dessus  en  porphyre  rose  de  Suède,  don  de 
BenBâdotte.  —  <7Aamfrr<  à  eoueher  duêouverain:  belle  cheminée,  tapisseries 
de  Flandre,  statue  de  Henri  IV  entent,  d'après  Bosio  (modèle  au  musée, 
p.  338);  fauteuil  et  bahut  goth.  ;  très  beau  coffre  de  Jérusalem  du  xv^s., 
etc.  —  Oabimot  du  souverain:  tapisseries  de  Bruxelles  et  de  Beauvais,  glace 
de  Venise.  —  Boudoir  de  la  reine:  tableaux  en  tapisserie  des  Gobelins, 
buffet  Louis  XIII,  glace  de  Venise,  belle  cheminée.  —  Chambre  à  coucher  de 
la  reirne:  meubles  anciens,  magnifique  armoire  Renaissance;  tableaux  en 
tapisserie  des  Qobelins. 

DnuxiàiiB  étAOB  dv  midi.  —  T^-8*  salles  :  tapisseries  des  Gibelins  et  de 
Flandre,  2  bahuts  fienri  II  (2*  s.),  bahut  François  I»',  armoire  Louis  XIII, 
chenets  en  bronze  du  xvi^  s.,  etc.  —  Chambre  de  Henri  /F,  qui  passe  pour 
celle  où  il  naquit,  le  14  dée.  1663  :  d* abord  son  berceau ,  fait  d*une  grande 
écaille  de  tortue,  avec  un  support  moderne;  tapisseries  de  Bruxelles;  lit 
Mieien,  orné  de  74  portraits  en  médaillona  et  en  bustes  et  de  12  figurines  ; 
lustre  en  eristal  du  temps  de  François  l^^^  bahut  goth.,  sur  lequel  il  y  a 
une  statuette  de€rillon,  ami  et  compagnon  d'armes  de  Henri  IV;  bas- 
relief  équestre  représentant  Henri  IV,  par  G.  Pillon.  —  Chambre  de  Jeanne 
dA^et:  tapisseries  des  Gobelins,  lit  de  1662  et  autres  meubles  de  Tépo- 
que.  —  Le  reste  du  chiteau,  qu^on  ne  visite  pas,  est  à  peu  près  sans 
intérdt  pour  les  étrangers. 

Nous  descendons  maintenant  par  Tarcade  près  du  donjon.  De  ce 
côte,  en  contre-bas,  se  trouve  encore  une  tour  en  ruine,  la  tour  de  la 
Monnaie.  La  terrasse  derrière  le  château  a  une  statue  en  marbre  de 
Qaston-Phébus  (p.  226),  par  Trlquety.  Un  viaduc  conduit  de  là  au 
quinconce  de  la  Basée- Plante,  à  la  suite  duquel  Tient,  à  g.,  le  parc 
du  Château,  charmante  promenade  qui  s'étend  au  loin  au-dessus  de 
la  vallée  du  gave  (12  hect.). 

Dans  le  voisinage,  sur  la  place  de  Grammont  (pi.  G  3),  la  statue 
du  marchai  Bosquet  (1810-1861  ),  qui  s'illustra  en  Algérie  et  en 
Crimée,  bronze  par  Millet  de  Marcilly  (1894). 

L*eglise  St-Jaeques  (pi.  D3),  au  N.  de  la  ville,  de  l'autre  côté 
du  petit  ravin  où  coule  le  Hédas ,  est  une  belle  église  moderne  du 
style  goth.  du  xiu*^  s.,  constiuite  de  1866  à  1868,  sur  les  plans  de 
Loupot.  Elle  a  deux  tours  à  la  façade  et  des  tribunes  sur  les  colla- 
téraux. A  l'intérieur,  des  autels  en  marbre ,  des  peintures  murales, 
des  stalles  en  chêne  à  baldaquin ,  une  chaire  et  un  buffet  d'orgue 
remarquables. 

Le  palais  de  justice  (pi.  D3),  à  côté  de  cette  église,  est  un  édifice 
lourd  dans  le  style  classique,  construit  de  1847  à  1865. 

Sur  la  place  Duplaa,  derrière  ce  palais,  la  statue  du  général 
BourhaU  (1816-1897),  aussi  un  des  héros  d'Algérie  et  de  Crimée, 
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comme  le  rappellent  les  bas-reliefs  du  piédestal,   également  par 
Millet  de  Marcilly  (1899). 

La  rue  Serviez ,  un  peu  plus  loin  à  dr.,  ramène  non  loin  de  la 
place  Royale,  à  la  place  de  la  Halle. 

Le  MUSÉE  (pi.  E  3),  où  l'on  va  par  la  rue  de  la  Nouvelle-Halle, 
est  de  création  récente,  mais  cependant  déjà  assez  riche  en  pein- 
tures. Il  est  public  les  dim.  et  jeudi  de  midi  à  4  ou  5  h.  et  visible 
aussi  les  autres  jours.  Il  y  a  des  inscriptions  sur  les  tableaux. 
Catalogue  (1891),  1  fr. 

Bsz-DB-CHAUsséK:  sculpturtêf  des  plâtres  d'après  Tantique  et  quelques 
originaux  modernes:  Btcheto^  Dëmoerite;  Thabard^  le  Poète  et  sa  Mase; 
Qcucq^  Héro  et  Léandre^  AUwtard^  Baeehus  enfant;  OKra,  8te  Thérèse; 
Barrias,  Fleurs  d'hiver;  Btchéto^  l'Esclavage;  Meçret^  Bebellion.  la  Kais- 
sance  du  iour;  Jfarqueste^  modèle  du  monument  de  Barbanègre  a  Pontaeq 
(p.  332).  -^  Escalier:  148,  Vt^lard^  Henri  IV  à  Notre-Dame  le  jour  de  son 
entrée  à  Paris. 

Prbkibr  éTAOB.  —  l^  SALLB  du  côté  g.,  à  g.  :  132,  H.  Rigaud^  Homme 
jouant  du  luth;  171,  inconnu ^  Chanteur  à  la  guitare;  131,  Devéria,  d*a^. 
Rubens^  Thomyris  faisant  plonger  la  tête  de  Cyrus  dans  un  bassin  rempli  de 
sang;  —  163,  Zurbaron^  portr.  d*un  abbé  mitre;  s.  n°,  Zurbaran,  Plvresse 
do  Noé  V  s.  n^',  Franck  (?;,  le  Christ  en  croix  ;  118,  le  Batsan  (?),  le  Christ  au 
roseau;  s.  n°,  E.  Bordes^  St  Julien  rHospitalieri  89,  Hoetle  Vieiix,  Adora- 
tion du  veau  d'or;  115,  Oudry^  Chasse  au  cerf;  142,  Teniers  le  F.,  paysage 
avec  animaux;  43,  Dehodeneq,  Course  de  taureaux;   147,  J.-F.  de  SrVoy, 

Îortr.  de  Mme  de  Miramion,  fondatrice  de  Tordre  des  Miramionnes  (m. 
696);  —  108,  Nugiies  Merle,  Assassinat  de  Henri  UI;  —  97,  Largillihre  (î), 
portr.  de  femme;  61,  attr.  à  P,  Franceschi^  le  Flamminço,  St  Jérôme;  87, 
B,  van  der  Helit^  portr.  de  femme  ;  50,  45,  Devéria^  Réception  de  Christophe- 
Colomb  par  Ferdinand  et  Isabelle,  esquisse;  portr.  du  maréchal  Bosquet  ; 
129, 130,  Rt^ens,  Thétis  demandant  a  Vulcain  des  armes  pour  Achille,  Hector 
tué  par  Achille;  106,  Afaratta,  Prédication  de  6t-Jean  Baptiste;  93,  93,  Jùt- 
daens.  Ecrivain  réfléchissant.  Femme  tenant  une  aiguière;  145,  van  Tulden, 
Achille  à  la  cour  de  Lycomède  ;  15,  BonvicfnOy  le  Moretto,  portr.  d'homme. 
—  Au  milieu  de  la  salle,  sculptures:  Etehet^^  Une  Aile  d'Eve;  Boiio^  Henri  IV 
adolescent,  modèle  de  la  statue  en  argent  qui  est  au  Louvre  ;  Ringel  d^IlUoe^ 
Perfidie.  —  11^  salle:  estampes  et  médailles,  souvenirs  du  maréchal  Bos- 
quet. —  III®  SALLB,  de  l'autre  côté  de  l*escalier,  tableaux  modernes,  entre 
autres,  à  dr.  :  44,  Deviria,  Naissance  de  Henri  IV,  reproduction  de  l'origi- 
nal du  Louvre  ;  112,  Monginot,  Un  duo  ;  18,  E.  Borde»,  Attila  consultant  les 
aruspices  avant  la  bataille  de  Châlons  ;  138,  Scheffer,  la  Duchesse  de  Ne- 
mours et  Henri  III;  121,  Riboi,  le  Bon  Samaritain;  80,  L.  Goupil,  le  Ven- 
dredi-Saint ;  123,  RoU,  la  Crieuse  de  vert  ;  —  55, 29,  X*.  Capdevielle,  Espagnols 
jouant  aux  cartes.  Noce  à  Laruns;  —  155,  É.  Duex^  St  François  d  Assise; 
16,  E.  Bornes,  le  Concierge  est  tailleur.  Au  milieu:  Etehéto,  la  Vigne,  marbre, 
et  Fr.  Villon,  statuette  en  bronze.  —  IV®  salle:  tableaux  de  genre  mo- 
dernes; paysages;  47,  Devéria^  portr.  de  sa  fille;  1,  lA>uise  Abbema,  le  Dé- 
jeuner dans  la  serre;  162,  Yvon,  portr.  d'acteur.  — V®  salle:  estampes  et 
dessins.  ^  VI®  et  Vit®  salles  :  histoire  naturelle,  particulièrement  une 
belle  collection  d'œufs;  momie;  costumes  et  reliefs  pyrénéens,  etc. 

Le  parc  Beaumont  (pi.  F  4),  non  loin  du  musée  au  S.-£.,  et  où 
l'on  va  directement  de  la  place  Royale  par  le  hotUevard  des  Pyré- 
nées (vue),  est  un  beau  jardin  public  qui  a  été  transformé  en  1899, 
avec  un  Palais  d'Hiver  à  deux  tours ,  du  style  de  la  Renaissance 
(v.  p.  224).  On  a  érigé,  dans  le  parc,  en  1891,  une  statue  du  chan- 
teur Jéliotte  (m.  1782),  par  Ducuing. 

De  Pau  à  Bordeaux,  v.  R.  45;  à  Oloron  (vallée  d'Aspe),  R.  58;  aux  Eaux- 
Bonne»  et  aux  Eaux-Chaude»,  R.  59. 
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n.  De  Paa  à  Lourdes. 

39  kil.  Trajet  en  40  min.  à  1  h.  05.  Prix  :  4  fr.  50,  3  fr.,  1  fr.  95.  —  Vue 
surtout  à  dr.  —  Toutes  les  gares  délivrent,  sur  demande,  des  billets  avec 
arrêt  facultatif  de  24  h.  à  Lourdes. 

On  continue  de  remonter,  sur  la  rive  dr.,  la  vallée  du  gave  de 
Pau.  —  114  kil.  (de  Bayonne).  Assat.  —  Haltes  de  Bezing  et  de 
Baudreix.  —  123  kil.  Coarraze-Nay,  Coarraze^  à  g.  de  la  voie,  est 
Tendroit  où  Henri  IV  fut  élevé ,  d'une  façon  simple  comme  les  en- 
fants des  paysans ,  courant  nu-pieds  et  tête  nue  dans  la  campagne. 
Nay,  à  dr.,  sur  l'autre  rive  du  gave,  est  une  ville  industrielle  de 
3636  hab.,  où  se  fabrique  une  grande  partie  des  bérets  qui  forment 
la  coiffure  caractéristique  des  habitants  des  Pyrénées,  et  aussi  beau- 
coup de  fez  turcs.  —  On  voit  ensuite  à  l'horizon,  à  dr.,  le  versant 
neigeux  de  Yignemale.  —  125  kil.  Dufau. 

130  kil.  Montant "BÙharram.  Bétharram  (hôt.  de  France) ,  à 
10  min.  de  la  station ,  est  un  pèlerinage  dont  la  fondation  remonte 
au  temps  de  croisades  et  à  propos  duquel  on  doit  dire  :  «n'allez  pas 
à  Lourdes  sans  voir  Bétharram».  Il  est  sur  la  rive  g.  du  gave,  qu'y 
traverse  un  pont  pittoresque,  tout  tapissé  de  lierre.  De  l'autre  côté  se 
trouvent,  à  g.,  un  iéminaire'^  en  face,  un  couvent  d'hommes;  à  dr.  de 
là,  l'église  et  plus  loin,  Lestelle,  localité  où  est  l'hôtel.  L^e^glise,  du 
xvn^  s. ,  se  fait  remarquer  par  une  décoration  très  riche ,  mais  sans 
goût,  notamment  par  son  autel  doré  à  l'espagnole  et  par  ses  tableaux 
anciens.  A  côté  commence  une  série  de  chapelles  romanes,  qui 
forment  sur  la  hauteur  voisine  les  stations  d'un  chemin  de  croix. 
Elles  sont  d*origine  ancienne,  mais  elles  ont  été  reconstruites  au 
XIX®  s.  C'est  la  5®,  U  plus  importante,  qu'on  voit  d'abord  de  la 
route  en  venant  de  la  station.  Il  y  a  dans  ces  chapelles  des  groupes 
par  divers  sculpteurs.  Dans  le  haut  est  un  calvaire  et  plus  loin  une 
e'glise  de  la  Résurrection.  —  Beaucoup  de  pèlerins  les  8  et  14  sep- 
tembre. —  A  env.  3  kil.  au  S.  se  trouve  la  grotte  de  Bétharram, 
une  des  plus  belles  de  France,  à  quatre  étages  superposés,  l'un  d'eux 
avec  une  rivière  souterraine,  accessible  sur  un  parcours  de  1800  m. 

Le  trajet  devient  pour  quelque  temps  fort  intéressant.  —  134  kil. 
St'Pe'  (St-Pierre),  petite  ville  à  g.  Avant  Lourdes,  beau  coup  d'œil 
à  dr.  sur  les  églises  du  pèlerinage,  la  grotte,  la  ville  et  son  château. 


145  kil.  Lmirdei  (bon  buffet).  —  hôtels,  où  il  est  bon  de  s'entendre 
sur  les  prix,   surtout  en  août  et  en  sept.:   dans  la  rue  et  Tarenue  de  la 


rep.  1,4  et  4.50,  p.  12  à  15);  H.  du  boulevard  Latapie  (pi.  c,  B3)-,  Or.-H.  de 
Lourdes;  Or.-H,  de  la  Chapelle  (pi.  d,  C3;  ch.  t.  c.  3  ou  4  fr.,  rep.  1,  3  et  4, 
p.  10  à  12,  om.  50  c.);  B.  Notre-Dame  (pi.  e,  C3)-,  H.  Hein»  (pi.  f,  C3;  ch.  t. 
c.  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  12)-,  —  plus  dans  la  ville,  Or.-H.  de  la 
Orotte  (pi.  g,  D3),  à  mi-côte,  avec  vue  (ch.  t.  c.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  3  et  3.50, 
p.  10)  i  H.  Belle  -  Vue  (pi.  h,  D  3  ;  8  fr.  50  par  j .)  ;  H.  des  Américains  (de  Rome), 
encore  plus  haut;  —  au  boulevard  de  la  Grotte,  qui  mène  de  la  gare  au 
square,  les  2  premiers  avec  vue  sur  les  églises.  H,  des  Ambassadeurs  (pi.  k. 
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D2i  ch.  t.  c.  dep.  3  fr.,  rep.  L  3.50  et  4,  p.  dep.  10)  \  H.  Richelieu  (pi.  1,  D2), 
H.  Continental  (pi.  m,  D2),  ff.  Belge  (pi.  n,  D2),  H.  St-Joseph  (pi.  o,  D2), 
H.  de  VAnge-Oardien;  H.  du  Sacré-Casur  (pl.p,  I)2;  ch.  t.  c.  2  fr.  50,  dé. 
75  c.  et  3  fr.,  dî.  3)^  —  dans  la  ville,  H.  du  Commerce  (pi.  a,  E2'3),  près 
de  l'église  paroissiale  (ch.  t.  c.  dep.  2  fr.  50,  dé.  1  et  3,  dî.  3,  p.  9);  H.  des 
Pyrénées  (pi.  r,  F4),  H.  de  France  (pi.  s,  F 4),  au  delà  de  la  plaee  Marca- 
dal,  etc.;  H.  Beau-Séjour^  près  de  la  gare. 

Voitures  de  place:  de  la  gare  à  la  ville  et  vice-versa,  50  c.  parpers. 
(départ  quand  il  y  en  a  2)*,  à  Theure,  dans  la  ville,  à  1  chev^.,  1  fr.  75;  à 
2  cher., 2.50;  landau  (2 ebev.),  3.50;  50c.  déplus  la  nuit;  SOe.  peurun  colis. 

TsAMWAYS:  de  la  gare  à  la  basilique  et  au  Harcadal  et  de  La  gare  à 
la  halte  de  Soum  (p.  310;  funiculaire  du  Pic  de  Jer,  v.  p.  232).  Prix 
unique,  15  e. 

PosTK  ET  TéLÉOEAPHE,  à  g.  d«rriëre  Téglise  paroissiale. 

Lourdes  est  une  ville  de  77Ô8  hab. ,  dans  un  b«au  site,  sur  la 
rive  dr.  du  gave  de  Pau,  à  l'endroit  où  cette  rivière,  descendant  de 
la  vallée  d'Argelès,  tourne  brusquement  vers  la  plaine  à  PO.  Elle  est 
bâtie  au  pied  d'une  colline  sur  laquelle  s'élève  un  ancien  ékâteau 
(pi.  D  E2-3),  qui  commandait  jadis  l'entrée  de  la  vallée  et  qui  fut 
souvent  assiégé  au  moyen  âge,  dans  les  guerres  avec  l'Angleterre. 
Ce  château ,  qu'on  peut  visiter  (25  c),  n'a  rien  de  bien  intéressant, 
mais  il  se  présente  sous  un  aspect  pittoresque  et  on  y  jouit  d'une 
très  belle  vue  sur  la  vallée  et  les  Pyrénées,  jusqu'au  versant  neigeux 
du  Yignemale.  L'entrée  (pi.  E3)  est  à  l'E.  dans  l'intérieur  de  la 
ville,  et  l'on  y  arrive  directement  de  la  gare  en  tournant  à  g.,  puis 
à  dr.  dans  la  ville  et  encore  à  g.  La  vieille  e'glise  paroissiale  (pi.  £  3), 
du  même  côté ,  n'a  non  plus  rien  de  curieux.  Une  église  neuve 
(pi.  F 3),  du  style  roman,  a  été  commencée  près  de  là,  derrière  le 
chœur ,  en  1877,  mais  les  travaux  en  ont  éiH  abandonnés,  après  la 
mort  du  curé  Peyramale,  qui  l'avait  entreprise,  et  ce  n'«st  qu'en 
1900  qu'ils  ont  été  repris. 

L'importance  et  la  célébrité  actuelles  de  cette  ville  sont  toute- 
fois dues  à  son  pèlerinage,  dont  l'origine  remonte  seulement  à  1858. 

Une  paysanne  illettrée,  alors  âgée  de  quatorze  ans  et  morte  en  1879 
dans  un  couvent,  Bernadette  Soubirous ,  dit  avoir  vu  plusieurs  fois  la 
Vierge  lui  apparaître  dans  une  grotte,  ordonnant  qu  on  lui  élevât  à 
cet  endroit  un  sanctuaire  et  qu*on  y  vînt  prier  en  grand  nombre.  Les 
curieux  et  les  pèlerins  y  affluèrent  en  effet  bientôt  des  environs,  puis  de 
toute  la  Fratice  et  de  l'étranger,  et  il  s'y  opéra,  dit-on,  auanttté  de  guëri- 
sons,  à  une  source  eoulani  des  rochers  de  la  grotte.  Atgonrd'hui  encore, 
il  ne  se  passe  guèr&  de  jour,  dans  la  bonne  saison,  où  il  n'y  vienne,  non 

Las  seulement  beaucoup  de  pèlerins  isolés,  mais  des  caravanes  de  pèlerins, 
e  clergé  aidant,  surtout  Tordre  des  Assomptionnistes  et  l'association  de 
Notre-Dame-de< Salut,  il  s'est  organisé  et  il  s'organise  encpre  partout  en 
été  des  trains  spéciaux,  qui  amènent  à  Lourdes  des  milliers  de  personnes, 
malades  ou  bien  portantes,  venant  y  faire  leurs  dévotions  et  aussi  satis- 
faire leur  curiosité.  Les  organisateurs  recueillent  du  reste  de  tous  côtés 
des  aumônes  considérables  pour  assurer  aux  malades  qui  leur  sont  re- 
commandés le  transport  et  l'hospitalisation  gratuits. 

Les  grands  pèlerinages  ont  lieu  de  la  mi-août  à  la  mi-sept. ,  et  cer- 
tains d'entre  eux  amènent  à  Lourdes  jusqu'à  50000  personnes.  Le  simple 
touriste  fera  bien  de  s'arranger  de  manière  à  ne  pas  être  obligé  d'y  coucher, 
quapd  il  y  a  des  trains  de  pèlerinage,  mais  Lourdes  n'en  est  pas  moins  alors 
très  curieuse  à  visiter,  surtout  au  «pèlerinage  national»,  vers  le  20  août, 
pour  3  jours.  La  procession  du  St-Sacrement,  Taprès-midi,  est  la  plus  im- 
posante manifestation  religieuse,  et  la  procession  aux  flambeaux,  vers  8  h. 
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da  soir,  quand  il  fait  beau,  est  féerique.  —  On  n*oubliera  pas  eette  im- 
portante recommandation:  «Prenez  garde  aux  pickpoekets*. 

On  va  en  V4  d'h.  de  la  gare  à  la  grotte,  d'abord  par  le  boulev.  de 
la  Grotte,  qui  descend  en  vue  du  château;  puis  en  traversant  le 
gave  et  un  square. 

Les  archéologues  remarqueront  sur  le  boulerard,  à  dr.  avant  le  tour- 
nant, devant  une  maison  tapissée  de  verdure  et  avec  un  escalier  extirlevr, 
une  Jfariaiiiie,  e.-i-d.  une  pierre  en  forme  d*ume  pleine  devant  laquelle 
on  se  mariait  civilement  durant  la  Révolution.  Inscription:  «Aux  mânes 
'des  défenseurs  de  la  patrie». 

La  partie  de  la  ville  sur  la  rive  g.  et  les  abords  de  la  grotte  ont 
été  complètement  transformés  avec  le  temps.  Une  église  a  été  con- 
struite au-dessus,  puis  une  autre  dans  le  bas  de  l'escarpement 
rocheux  où  elle  se  trouve;  on  a  détourné  le  gave  pour  avoir  une 
esplanade  devant  la  grotte  même  et  Ton  a  créé  entre  le  pont  et  les 
églises  un  grand  square  décoré  d'une  statue  de  St  Michel ,  d'une 
croix  qu'on  illumine,  la  «croix  des  Bretons»;  de  la  Vierge  cou- 
ronnée, par  Raffl,  etc.  Du  côté  g.,  comme  sur  le  boul.  de  la  Grotte, 
une  multitude  de  boutiques  de  marchands  d'objets  de  piété,  etc. 

La  grotte  (pi.  A 2),  dite  de  Massahielle,  dans  les  rochers  du  côté 
de  la  rivière,  est  une  excavation  d'env.  5  m.  de  profondeur  et  5  m. 
de  large,  fermée  par  une  grille.  Sur  un  ressaut  du  rocher,  à  3  m. 
de  hauteur  à  dr.,  est  une  statue  en  marbre  de  la  Vierge,  par  Fabisch, 
la  représentant  telle  que  Bernadette  l'a  dépeinte  et  à  l'endroit  où  elle 
l'aurait  vue,  vêtue  de  blanc  et  avec  une  écharpe  bleue.  Les  parois 
de  la  grotte,  maintenant  tout  enfumées  par  les  cierges,  sont  tapissées 
d'ex-voto,  surtout  de  béquilles  laissées  par  des  inllrmes.  Sur  le  de- 
vant, en  plein  air ,  une  chaire,  des  bancs  et  une  esplanade  où  ily  a 
foule  lors  des  pèlerinages.  A  g.,  la  fontaine  miraculeuse,  qui  a  été 
captée  derrière  un  mur  garni  de  robinets,  et  des  piscines  où  l'on  se 
baigne,  dans  une  eau  très  fraîche  et  non  sans  danger  pour  certains 
malades  ;  on  peut  les  visiter  de  2  h.  à  3  h. 

■Un  prêtre  est  en  chaire  .  .  .  Les  chants  alternent  avec  les  prières, 
que  coupent  de  brusqua  supplications, proférées  parfois  comme  des  ordres  : 
«Seigneur,  sauves  noa  malades!  !t»,  ou  de  tendres  invocations  :  «Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous!  I!>  D'un  geste,  d'un  mot,,  d'un  signe,  le  prédicateur  se 
fait  onéir  de  la  foule  immense.  «Les  bras  en  croix!»  «Agenoulllez<vous  !• 
«Prosttmea-vousl»  «Baises  la  terre!*  Et  les  bras  se  lèvent,  les  genoux 
se  ploient,  les  fronts  se  courbent,  les  lèvres  se  collent  au  toi.  Pendant  ce 
temps,  les  brancardiers  pour  les  hommes,  des  dsmes  do  bonne  volonté  pour 
les  femmes,  déshabillent  les  malades  et  les  plongent  dans  l'eau  glacée  des 
piscines.  Durant  le  bain,  les  prières  continuent,  plus  chaleureuses^  plus 
ardentes,  plus  hautes,  cherchant,  dirait-on,  à  violenter  le  ciel,  pour  en 
faire  jaillir  le  miracle.  Et  voilà,  en  effet,  un  homme,  un  enfant,  une 
.femme  qui  se  précipite  en  «riant:  «Je  suis  gnéril  Je  suis  guéri  !!>  Et  le 
«Magniâcat»  éclate,  chanté  par  dix  mille  poitrines,  tandis  que,  soutenu  par 
des  brancardiers,  le  miraculé  gagne  le  bureau  des  constatations,  où  des 
médecins  le  questionnent,  le  palpent,  l'ansoultent  et  décident  s'il  y  a  eu 
gnérison  complète,  amélioration  ou  simple  oubli  de  la  douleur,  sous  le 
coup  d'une  intense  surexcitation  passagère.»  (O.  Mares.) 

Une  église  duB^aUre  <|tl.  Aâ)^  con^nlite  de  1885  à  1889,  sur  les 
plans  de  Hairdy,  précède  la  Basilique,  bâtie  au-dessus  de  la  grotte. 
Cett9  première,  église  est  une  sorte  de  rotonde  de  style  bycantln ,  à 
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dôme  surbaissé  disgracieux,  dont  la  décoration  intérieure  est  in- 
achevée. Au  tympan  du  grand  portail,  un  bas-relief  par  Maniglier, 
la  Vierge  remettant  le  rosaire  à  St  Dominique.  Deux  escaliers  et 
deux  grandes  rampes  construites  en  fer  à  cheval ,  sur  des  arcades, 
montent  sur  les  côtés  à  la  terrasse  située  au-dessus.  Il  y  a  à  IMn- 
terieur  15  chapelles  rayonnant  autour  du  dôme. 

La  Biiailiqibe  (pl.  A 2),  env.  20  m.  plus  haut,  est  un  édifice  re- 
marquable et  fort  riche  du  style  goth.  du  xm^  s.,  sur  les  plans  de  Hipp. 
Durand.  Elle  a  été  consacrée  en  1876,  en  présence  de  trente-cinq 
archevêques  et  évéques,  présidés  par  le  cardinal-archevêque  de  Paris 
et  le  nonce  du  pape,  qui  en  couronnèrent  la  Vierge,  par  HaffL  Sur 
la  façade  s*élève  un  joli  clocher.  L'intérieur,  qui  n'a  qu'une  seule 
nef,  avec  chapelles  latérales,  est  tout  tapissé  d'ex-voto  :  bannières, 
cœurs  en  or  ou  dorés,  médaillons,  plaques  avec  inscriptions,  etc. 
Une  crypte  à  deux  nefs  s'étend  sous  toute  la  longueur  de  l'église. 

Sur  une  colline,  au  S.  de  la  Basilique,  s'élève  un  calvaire  (pl. 
A  2-3),  d'où  l'on  a  une  belle  vue  (12  min.). 

Dans  le  nouveau  quartier  de  la  grotte  et  au  delà  à  une  assez 
grande  distance  sont  des  dépendances  poui  le  service  du  pèlerinage, 
des  couvents,  un  asile  pour  les  vieillards,  un  orphelinat,  etc.  Mais 
le  principal  établissement  est  Vhospice  de  Notre-Dame  des  Douleurs 
(pl.  B3)  ou  St-Frai,  ainsi  nommé  de  sa  fondatrice,  à  dr.  au  com- 
mencement de  Tavenue  de  la  Grotte,  en  allant  vers  la  ville.  C'est 
là  que  sont  transportés  à  leur  arrivée  la  plupart  des  malades  et  des 
infirmes,  dont  il  est  encombré  dans  les  moments  d'affluence ,  et  ce 
rendez-vous  de  toutes  les  hideurs  et  de  toutes  les  maladies  les  plus 
inconnues  offre  un  spectacle  unique  de  la  misère  humaine  :  c'est 
une  vraie  «cour  des  miracles».  —  A  côté,  un  panorama,  l'Apparition, 
avec  le  a  miracle  du  cierge». 

n  y  a  d'autres  grottes  dans  la  montagne,  au  delà  de  la  Basilique: 
à  10  min..,  la  Spélugue^  où  l'on  a  découvert  des  objets  travaillés  de  l'âge 
du  renne  et  maintenant  transformée  en  chapelle;  10 min.  phifl  loin,  la 
çroUe  du  Loup^  qui  est  très  profonde  et  se  termina  par  un  puits. 

Au  6.  de  la  ville,  à  8  min.  de  la  halte  de  8oum  (p.  810;  tramw.,  t. 

Î.  280),  le  funiculaire  du  Pie  de  Jw  ou  Oer,  inauguré  en  IttOO  et  long  de 
143  m.  Départ  t.  1.  i/s  h.;  prix:  2  fr.  50  aller  et  retour.  Bafri^eh.  à  la 
station  du  bautj  d^où  le  sommet  proprement  dit  (960  m.)  se  gravit  eonjno- 
dément  en  8  nun.  par  des  chemins  de  piétons.  Dans  le  haut,  «ne  eroiz 
écUirée  la  nuit  à  l'électricité.  «Panorama  splendide:  a«  K.  la  plaine, 
au  S.  la  vallée  du  gave  de  Pau,  et  derrière ,  les  montagnes  couvertes  de 
neige.    Il  y  a  un  eafé-rest.  non  loin  du  sommet,  au  8. 

Le  lae  de  Lourdes  (i21  m.;  60  hect.  de  superficie;  12  m.  de  profond.), 
à  env.  3  kil.  au  K.-O.  de  la  ville,  est  un  but  d'excursion.  On  y  v»  par  la 
route  de  Pau,  rive  dr.  du  gave,  jusqu*à  la  hauteur  de  Téglise  de  Po«M|/«rrtf, 
puis  on  prend  à  g.,  et  Ton  y  est  en  que^ues  minutes.  C'est  un  lae  mo- 
rainique  de  4  kil.  de  cireonférenee,  près  duquel  il  y  a  des  bloes  erratiques. 
Il  y  a  au  bord  un  café-restaurant^ 

De  Lourdes  à  CaiOereU^  à  StSauveur^  k  Barèges^  etc.,  v.  R.  60,  61  et  62. 

m.  Be  Lourdes  à  TonlouM. 
m  kil.   Trajet  en  3  h.  60  à  6  h.  25.    Prix  :  19  fr.  90,  18  fr.  60,  8  fr.  TO. 
150  kiL  (de  Bayonne).  Adé.  —  156  kil.  Osst*n,  petite  ville,  à  g. 
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A  8  kil.  à  ro.,  la  petite  ville  de  PontacQ ,  patrie  du  général  Barba- 
nègre,  nUustre  défenseur  de  Huningue  en  18io,  qui  lui  a  érigé  en  1896 
une  statue  en  bronze  par  Marqueste. 

Au  loin  à  dr.,  le  pic  du  Midi  de  Blgorre  (p.  331).  —  160  kil. 
Juillan,   Puis,  a  g.,  la  ligue  de  Bordeaux  par  Mont-de-Marsan. 

165  kiL  Tarbei  {buffet),  —  Hôtbls  :  de  la  Paix,  piaee  Maubourguet 
(eh.  t.  e.  3  fr.  60  i  4,  rep.  1.35, 3  et  3.60)  •,  deg  AmbouadeMn,  même  plaee  \  de 
France,  plaee  Marcadieu;  de  ParU,  rue  Thiers;  de  Straàbourg^  à  la  gare, 
modeste;  de  la  Gare^  dans  la  rue  en  face,  avec  rest.  (dé.  ou  dî.  2  fr.  60).  — 
Voitures  de  place:  à  2  pi.,  course,  75  c.  le  jour,  1  fr.  la  nuit;  beure,  1.50 
et  2;  à  4  pi. y  1  et  1.25,  2  et  2.60.  —  PoêU  A  télégr.,  place  Maubourguet. 

Tarbes  est  une  ville  peu  animée  et  peu  intéressante  de  24 197  hab., 
le  chef-lieu  du  départ,  des  Haute»- Fyreneea  et  le  siège  d'un  évéché, 
dans  une  plaine  fertile  sur  la  rive  g.  de  TAdour.  Son  importance  ne 
date  que  du  moyen  âge,  où  elle  devint  la  capitale  du  comté  de  Bi- 
gorre.  Elle  ne  fut  occupée  par  les  Anglais  que  de  1360  à  1406,  mais 
elle  souffrit  beaucoup  des  guerres  de  religion  au  xti®  s.,  où  elle  fut 
prise  et  reprise  jusqu*à  sept  fols. 

Le  centre  de  la  ville  se  trouve  à  env.  1  kil.  au  S.  de  la  gare  et  elle 
s'étend  sur  une  longueur  do  plus  de  2  kil.  de  1*0.  à  PE.,  jusqu'au  bord 
de  l'Ado ur.  Une  rue  neuve,  l'avenue  B.-Barère,  à  quelques  pas  à  g.  de 
la  sortie  de  la  gare  et  non  loin  du  jardin  Massey  (à  g.;  p.  284),  mène 
directement  à  la  place  Maubourguet,  tandis  qu'en  allant  tout  droit, 
par  la  rue  de  Gondrin,  on  va  vers  la  cath/drale  ou  la  Sede.  C'est  un 
édifice  lourd  des  xii^-xiv^s.,  sans  apparence  à  l'extérieur.  La  plus 
belle  partie  est  une  coupole  octogone  du  xrv^s.,  sur  le  transept.  Le 
maître  autel  a  un  baldaquin  monumental.  De  chaque  côté  de  la 
nef  sont  des  boiseries  assez  remarquables,  formant  deux  étages, 
celui  du  haut  avec  de  belles  grilles  en  fer  du  xviii®  s. 

La  rue  Abbé-Torné,  à  TE.  de  la  cathédrale,  nous  conduit  main- 
tenant à  la  place  Maubourguet,  le  centre  de  la  ville.  Prenant  en- 
suite au  S.  le  cours  Gambetta,  nous  arrivons  aux  Allées  Carnot, 
qui  forment  une  belle  promenade.  Il  y  a  là,  devant  une  grande 
caserne  de  cavalerie  (quartier  Larrey),  une  statue  de  Larrey,  le 
chirurgien,  natif  des  Hautes-Pyrénées  (1766-1842),  bronze  par  Ba- 
dion  de  la  Tronchère. 

Dans  la  rue  Larrey,  à  l'E.  en  deçà  des  Allées,  se  trouve  un  beau 
théâtre,  construit  en  168Ô  par  G.  Labat,  et  de  grandes  halles.  En 
suivant  la  même  rue  à  l'O.  et  tournant  à  dr.  à  l'extrémité,  on  arrive 
au  cours  de  Reffye,  que  décore  un  buste  du  général  de  Reffye,  en 
bronze,  par  Nelly.  La  rue  Thiers,  à  l'autre  extrémité,  à  g.,  ramène 
à  la  place  Maubourguet. 

Vers  l'extrémité  £.  de  la  ville  sont  encore  deux  grandes  places, 
la  place  Marcadieu  ou  du  marché ,  et  le  foratl  ou  champ  de  foire, 
avec  des  rangées  de  nombreux  platanes,  curieux  à  voir  lorsque  les 
montagnards  et  même  les  Espagnols  y  viennent  vendre  leurs  denrées, 
leurs  chevaUx,  etc.  Tarbes  est  en  effet  le  centre  du  commerce  des 
excellents  chevaux  des  Pyrénées.  Sur  la  place  Marcadieu ,  la  roN- 
TAiME  DuviONAV-BousiouBS,  (Buvro  d'art  considérable  ainsi  nommée 
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de  sa  donatrice  et  dont  les  sculptures  sont  de  Desca,  Eseotila  et 
Mathet  (1893-1896).  Dans  la  vasque  du  bas,  l'Art  et  les  Industries 
locales  ;  au  fût  du  milieu  et  à  la  seconde  vasque,  les  Animaux  et  les 
Sources  des  Pyrénées  ;  au  sommet,  la  Nymphe  de  ces  montagnes  avec 
un  isard. 

La  ville  est  bornée  plus  loin  par  TAdour,  et  au  delà  se  trouve  la 
halte  du  ch.  de  fer  de  Marcadieu  (p.  235). 

Une  des  principales  curiosités  de  Tarbes  pour  le  touriste  «st  le 
beau  JABBiN  Masse T,  avec  son  musée^  à  env.  500  m.  au  N.  de  la  place 
Maubourguet,  par  la  rue  Massey,  et  à  peu  de  distance  a  l'E.  de  la 
gare.  Le  jardin  est  un  parc  créé  et  donné  à  la  viUe  par  un  anc. 
directeur  des  jardins  de  Versailles.  Il  n'est  toutefois  pas  dans  le 
genre  de  ces  derniers,  mais  plutôt  dans  le  style  des  parcs  anglais. 
Il  est  planté  d'arbres  exotiques  et  traversé  de  ruisseaux  qui  en  font 
une  promenade  délicieuse.  On  y  voit  un  monwnent  de  Massey, 
une  pyramide  avec  un  buste;  près  d'une  pièce  d'eau  à  dr.  en  venant 
de  la  ville,  un  cloître  du  xv®  s. ,  comprenant  48  chapiteaux  couverts 
de  curieuses  sculptures,  transféré  ici  de  St-Sever-de-Rustan,à22kil. 
au  N.-E.  de  Tarbes  ;  près  du  musée,  l'Ouragan,  bronze  par  Desca, 
et  à  g.  de  là  un  buste  de  Th.  Gautier  (1811-1872),  l'écrivain.  —  Il 
y  a  concert  au  jardin  le  dim.  à  4  h.,  dans  la  bonne  saison. 

Le  MUSÉE,  dans  un  assez  joli  bâtiment  en  briques,  avec  tour  de 
style  moresque,  est  public  les  jeudis,  dim.  et  fêtes,  de  midi  à  4  ou 
5  h.,  et  visible  encore  les  autres  jours.  Vestiaire,  5  c.  par  objet. 

Rbz-de-chacssée :  sculptures,  surtout  des  plâtres  d^œuvres  antiques, 
du  moyen  âge  et  de  la  Benaissanee;  en  outre,  dans  la  salle  de  g.,  une 
Ariane  par  Fr,  jQuffroy  et  un  St  Christophe  par  /.  CwÊi^ii, 

Escalier:  modelage  de  la  fontaine  du  Harcadieu  (v.  p.  233-234)^  beaux 
chapiteaux  romans  du  xiii^s.;  petites  antiquités,  autels  votifs  gallo- 
romains;  plâtres,  moulages  d^nne  partie  de  la  frise  et  de  fragments  de 
sculptures  du  Parthénon  \  partie  de  la  collection  d'histoire  natoreile. 

Premier  étaob.  —  P^  salle  du  côté  dr.,  à  dr.  :  163,  Webtr^  Enlè- 
vement de  Psyché  \  154 ,  J.-L.  Oérôme^  Tlnnocence  \  62,  U  Pirugin^  la  Vierge 
etTEnfant;  loi,  TUpolo,  le  Triomphe  de  J.-G. ,  esouisse  de  plafond;  &, 
Ecerdinçen,  marine;  106,  tfl<^nn«,  port.  d*ho«ime;  19,  le  Cwava§ty  St  Séba- 
stien ;  35,  E.  (7oy«t,  Triomphe  de  Gimabué ;  132,  écoU du  Pérugin^  St  Laurent; 
161,  Jules  André,  Sous  bois;  20,  Alonxo  Cano^  Ste  "Famille;  it>,  Bonneçrâce^ 
St  Sébastien;  3,  Barty^  Entrée  du  vieux  port  à  Varseille;  —169,  Teniers, 
Tentation  de  St  Antoine;  6,  h  Barêche,  Ste  Famille;  103,  ineninu^  Salomon 
entouré  de  ses  femmes;  187,  école  franc,  portr.  du  Dauphin  fils  de  Louis 
XV.  —  ne  SALLE,  collection  de  copies  léguées  par  Lagarrigue,  ancien  conser- 
vateur du  musée.  —  II1«  sallb:  à  g.,  48,  J.-B.  LepHuce,  portr.  de  Tar- 
tiste;  180,  J.  Laurent,  vue  d'Ispahan;  12,  An».  Carrach0t  Apollon;  158, 
Halle,  Sie  Famille;  58,  Montero  (Espagnol),  l'Ivresse  de  Koé;  ii,  Atb. 
Cupp,  portr.  d'homme  (1633)  ;  189,  Vigneron,  le  Duel  ;  9.  L.  Boulanger,  la  Paix, 
l'Agriculture  et  l'Abondance  ;  184,  école  hollandaise  f  15,  AW,  Cuvp^  portr.  de 
femmes  (1633);  25,  DauxaU,  Intérieur  de  la  cathédrale  de  Tolède;  s.  s*, 
Saintin,  paysage;  66,  le  Pordenone,  Adoration  des  mages;  60,  Lep^iittevin, 
l'Hiver  en  Hollande;  92,  Watelet,  paysage  tyrolien;  160.  «Snyder»,  Animaux; 
87,  Tabar,  r Aumônier  blessé  (guerre  de  Crimée);  64,  te  Parmesem,  le 
Jugement  de  Paris  ;  153,  Bet^f.  Constant,  Hamlei  et  le  roi.  —  IVe  saub,  à 
dr.,  collection  Latil,  surtout  de  petites  peintures  par  Jf.  et  Mme  LaêU^  des 
scènes  religieuses  et  historiques  remarquables  par  le  coloris.  —  V«  «àlli: 
médailles,  estampes,  bas-reliefs,  portraits  gravés^  euriosités.  —  VI®  sallb: 
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dessins  d'ornements,  gravures  (3S0,  Loges  de  Raphaël),  médailles,  inseetes, 
ete.  —  vue  SALL>:  oiseaux,  coquillages,  rases  antiques. 

On  peut  monter  à  la  tour  dn  musée ,  d'où  la  vue  est  très  belle  : 
entrée,  25  c.  —  De  l'autre  côté  du  ch.  de  fer,  l'arsenal,  fermé  au 
public. 

De  Tarbes  à  Agtn,  ete.,  v.  B.  39;  à  Bordeaux^  B.  44;  à  Cauterets^ 
St-Sauve«r,  Barègeêy  etc.,  B.  60,  61  et  63;  à  Baçnères-de-Biçorre^  B.  63;  à 
BttçnèrU'dê-Luehon^  B.  65. 

En  repartant  de  Tarbes,  on  passe  entre  le  jardin  Massey  et  Tar- 
senal.  Ensuite,  àdr.,  la  ligne  de  Bagnères^de-Blgorre,  après  la  balte 
de  Mareadieu,  à  TË.  de  Tarbes,  et  un  tunnel  de  454  m.  —  176  kll. 
Lespouey-Latlades.  Tunnel  de  634  m.  —  179  kll.  Bordes^' He%. 
Plus  loin  encore  un  tunnel.  —  183  kll.  Toumay  (pron.  «tournai»). 
—  186  kit.  Ozon^Lantsplde,  2  kll.  au  delà,  un  grand  viaduc  courbe 
(à  dr.),  qu*on  aperçoit  auparavant  à  dr.  et  d'où  Ton  a  une  belle  vue  du 
même  côté.  Autre  viaduc  sur  un  ravin  et  forte  rampe  jusqu'à  Oapvern. 
Contrée  boisée.  Dans  les  montagnes ,  à  dr. ,  se  remarquent  surtout 
le  piton  du  pic  d'Ardiden ,  la  masse  Isolée  du  pic  du  Midi  de  Bi- 
gorre  et  le  massif  à  triple  sommet  du  pic  d'Arbizon. 

195  kll.  Capvem,  stat.  pour  le  village  de  ce  nom,  à  1  kll.  V<  &u 
S.-O.,  et  8e8l>alns,  3  et  5  kll.  Vt  P^^s  ^^^^  (correspond.,  1  fr.). 

Baioa  de  OapTtrn.  —  Hôtbls:   Grand' Hôtel  ^  H.  Btautijour  (10  à  16  fr. 

5ar  j.),  BichtUeuy  d<t  Bains  (7  à  8  fr.),  Duvergi  (6  à  8  fr.),  dt  France^  etc. 
faiions  meublées.  —  Etablissements  thermaux:  bains,  1  à  2  fr.  ;  douches,  50  c. 
à3fr.;  abonn.  k  la  buvette,  8  (15  juin-i5  sept.)  et4fr.  —  Casino:  abonn., 
^omme,  30  fr.  ;  dame,  15.  —  Les  bains  dé  Cmpvem  (370  m.)  se  composent 
de  deux  établiss. :  \e  Hount - Caoudo  («fontaine  chaude*),  le  plus  impor- 
tant, dans  un  hameau  à  2  kil.  du  village,  et  le  Bouridéy  2  kil.  V^  plus 
loin  (omn.).  Les  eaux  sont  sulfatées  calciques  et  ferrugineuses,  à  24^  3 
au  premier  et  2\9  au  second.  Elles  ont  à  peu  près  les  mêmes  propriétés 
que  celles  de  Bagnëres-de-Bigorre  (p.  334).  Petit  parc  et  ravins  en  partie 
boisés. 

Ensuite  les  landes  de  Lannemezan. 

201  klL  Idumemefaxi  (hàt-café  de  la  Oare),  bourg  situé  à  g. 
De  sa  stat.  part  la  nouvelle  ligne  d'Arreau  (R.  64). 

206  kil.  Cantaous.  —  211  kil.  St-Laurent-St-Paul.  —  215  kil. 
Aventignan  (grotte  de  Gargas,  v.  ci-dessous).  Puis,  à  dr.,  une  col- 
line avec  des  ruines  dominant  le  confluent  de  la  Garonne  et  de  la 
Neste.    On  traverse  la  Garonne  en  arrivant  à 

218 kil.  Hontréjean  («Mont-Royal»;  buffet;  bôt. :  du  Parc,  sur 
la  place,  bon;  Lecler,  à  la  montée;  petits  hôtels  à  la  gare),  ville  de 
2742  hab.,  à  ^/^  d'h.  à  g.  de  la  stat.,  au  bord  d'un  plateau  au-dessus 
de  la  Garonne,  d'où  l'on  a  une  très  belle  vue.  Place  assez  curieuse, 
entourée  d*arcades,  avec  une  halle  du  xvi®  s.,  où  est  l'hôtel  de  ville. 
Plus  loin ,  V^glise,  des  xv®-xvi*  s.,  qui  a  un  beau  maître  autel  et 

un  beau  vitrail  modernes. 

De  Montréjeau  à  Baçnères-de^Lushon ,  v.  R.  65. 

A  8kiL  au  S.-O.  de  Montrëjeau,  au  delà  du  village  à' Aventignan 
(5  kil.,  T.  ci-dessus),  où  demeure  la  gardien,  se  trouve  la  ^otte  de  9aTf  aa 
(1  fr.  ou  1  fr.  50  d'entrée  et  un  pourb.).  Elle  est  très  remarquable  par  ses 
stalactites  et  ses  sUlagmlles,  par  ses  voûtes,  qui  atteignent  jusqu'à  17  m. 
de  hauteur,  etc.    Son  nom  lui  vient,  dit-on,  d*un  seignepr  qui  en  fit  une 
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prison.  Elle  »  servi  au  xTiii^  s.  de  repaire  à  un  cannibale ,  qui  tua  et 
dévora  plus  de  trente  femmes  de  la  eontree.  —  Cette  grotte  n*e8t  qu*à  ô  kil. 
de  St-Bertrand-de>Comminge8f  où  mène  le  chemin  qui  vient  d*Aventignan. 

La  voie  suit  maintenant  la  vallée  de  la  Garonne  et  longe  encore 
longtemps  les  montagnes  d'assez  près  pour  offrir  de  belles  vues.  — 
224  kil.  Martres'de-Rivière,   Plus  loin,  un  pont  sur  la  Garonne. 

231  kil.  St-Oaadeni  (H,  Ferrière,  bon  ;  H,  de  France),  à  g.,  ville 
de  66Ô1  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Haute-Garonne,  jadis  très  pros- 
père. Elle  est  aussi f  mais  plus  près,  sur  une  hauteur  d*où  Ton  a 
une  très  belle  vue.  Arrivé  dans  le  haut  de  l'avenue  de  la  Gare,  on 
prendra  à  g.,  entre  les  deux  hôtels,  la  rue  de  la  République,  pour 
aller  à  VdglUe,  la  seule  curiosité.  C'est  un  édifice  remarquable,  une 
anc.  collégiale,  du  style  roman  des  xâ  et  zu®  s.,  qui  a  an  N.  un  por- 
tail goth.  du  xvi^  s.,  rentrée  principale.  A  côté  de  ce  portail,  à  TO., 
une  grosse  tour  romane ,  avec  une  belle  porte  restaurée.  L'abside 
est  également  remarquable.  L'intérieur  de  l'égUse  présente  trois 
larges  et  hautes  nefe ,  la  principale  voûtée  en  berceau  et  les  autres 
en  quart  de  cercle ,  le  chœur  et  les  parties  voisines  des  bas  côtés 
étant  surmontés  de  tribunes.  Il  y  en  a  aussi  une,  avec  l'orgue,  dans 
la  tour  de  TO.  Près  de  là,  trois  vieilles  tapisseries:  le  Martyre  de 
St  Gaudens  (enfant;  v®  s.),  la  Transfiguration  et  le  Triomphe  de  la 
Religion.  Peintures  murales  dans  le  chœur  et  aux  chapelles  de  bas 
côtés.  A  dr.,  une  belle  sacristie,  précédée  de  deux  arcades  romanes 
et  une  goth.,  dans  une  anc.  salle  capitulaire,  dont  la  voûte  est  sup- 
portée par  un  pilier  central. 

A  10  kil.  au  S.  (omn.  en  été  \  1  £r.  25),  le  village  d*£noanase  (hôt.  :  d« 
Partit  de  France^  etc.) ,  qui  a  des  eaux  thermales  sulfatées  ealeiques.  Ces 
eaux,  qui  se  prennent  en  boisson  et  en  bains ,  sont  surtout  purgatives  et 
sédatives.  —  Jolie  contrée. 

242  kil.  Labarthe-Inard,  stat.  avant  laquelle  on  volt  déjà,  à  dr., 

les  ruines  pittoresques  du  château  de  Monteêpan  («montHispan»), 

des  xiii®-xv®  s.    On  traverse  encore  la  Garonne.  —  250  kiL  St- 

Martory,  localité  ainsi  nommée  sans  doute  en  l'honneur  de  quelque 

martyr  du  temps  des  Sarrasins,  comme  celks  qui  portent  le  nom  de 

Martres.    A  g.,  sur  la  hauteur,  le  vieux  et  pittoresque  château  de 

Montpetat.    Plus  loin  encore,  un  pont  sur  la  Garonne.    On  en  a 

dérivé  dans  les  environs  un  canal  de  70  klL  de  long,  destiné  à 

arroser  la  vaste  plaine  qui  s'étend  à  g.  en  aval.  Du  même  côté,  aussi 

sur  la  hauteur,  les  ruines  de  Roquefort  (v.  ci-dessous). 

256  kiU  BouMemi  {hât.  Hcard,  en  face  de  la  gare  et  qui  lui  sert 
de  buffet;  ch.  2  fr.,  dé.  ou  di.  3,  bon),  village  où  la  Garonne  devient 
navigable.  Si  l'on  s'arrête  ici,  aller  voir,  au  S.,  les  ruines  du  château 
de  Roquefort,  des  xii^-xiu^  s.,  et  la  belle  église  romane  moderne  de 
ce  village;  ce  qui  demande  env.  1  h.  Vt  aller  et  retour. 

De  Bonssens  à  Auhtg,  par  JSi-Oirûns^  y.  R.  66. 

260  kil.  Martres 'Tolosane ,  petite  ville  à  g.,  aux  environs  de 
laquelle  on  a  découvert  en  1826  les  restes  d'une  villa  romaine,  avec 
40  bustes  d'empereurs  romains,  maintenant  au  musée  de  Toulouse, 
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et  divers  autres  antiques.  —  266  kil.  Cazères'sur-Oaronne,  ville  de 
27101ial).  —  273  kil.  St-Julien-St-Elix.  St-Elix,  à  3  kil.,  a  un  châ- 
teau de  la  Renaissance,  qu*on  aperçoit  plus  loin  à  g.  Le  paysage  de- 
vient moins  intéressant;  la  voie  s^éloigne  de  plus  en  plus  des  mon- 
tagnes et  à  g.  s'étendent  de  vastes  plaines,  bien  cultivées,  mais  uni- 
formes. —  280  kil.  Carhonne,  petite  ville.  —  287  kil.  Longageê.  — 
293  kil.  Fauga. 

301  kil.  Xnret  (kôt  de  France,  place  Lafayette,  bon),  ville  de 
4064  hab.,  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Haute-Garonne,  sur  la  Garonne. 

En  tournant  à  dr.  à  la  2^  rue  au  delà  de  la  gare,  on  arrive  bientôt 
à  la  place  Lafayette,  où  s'élève  une  statue  de  la  Vierge  et  près  de 
laquelle  on  voit  Téglise.  Un  peu  plus  loin ,  l'allée  Niel ,  place  ob- 
longue  décorée  de  deux  statues  d'illustrations  de  Muret:  le  musicien 
Dalayrac  (1753-1809)  et  le  général  Niel  (1802-1869) ,  bronzes  par 
St-Jean  et  par  Grauk. 

L*/glise  est  des  xiv*  etxv^'s.,  mais  l'intérieur  en  a  été  transformé 
dans  le  style  classique  et  décoré  au  xix^  s.  de  peintures  murales. 
A  g.  près  de  l'entrée,  une  croix  de  Bomarsund,  don  du  général  Niel. 

C*est  dans  la  plaine  de  Muret,  au  N.,  que  fut  défaite  en  1213, 
par  Simon  de  Montfort,  Parmée  de  don  Pedro,  roi  d'Aragon,  qui  ve- 
nait au  secours  de  Toulouse  et  périt  avec  15  à  20000  des  siens. 

310  kil.  Portet'St- Simon,  au  confluent  de  la  Garonne  et  de 
TAriège.  C'est  d'ici  que  se  détache  la  ligne  de  Foix  (R.  67).  Ensuite 
à  g.  le  tronçon  de  raccordement  avec  la  ligne  d'Auch  et  la  gare  St- 
Cyprlen,  à  Toulouse.  On  franchit  une  dernière  fois  la  Garonne, 
par  deux  ponts  reposant  sur  une  île.  —  319  kil.  St~Agne,  halte 
près  de  laquelle  on  traverse  le  canal  du  Midi.  —  A  dr.,  la  ligne  de 
Cette.  Arrêt  du  Pont-des- Demoiselles,  au  S.-E.  de  Toulouse,  et  un 
petit  tunnel. 

322  kil.  Toulouse,  gare  Matabiau  (buffet;  v.  ci-dessous). 

48.  Toulouse. 

Arrivée:  ligne  de  Paris- Limoges ^  v.  B.  38;  de  Bordeaux ^  "R.  W\  de 
Bayonne-Pau^  B.  47;  de  Cette-Narbonne^  B.  49.  —  Toulouse  a  3  gares:  la  gare 
Matabiau  (pi.  F  1-2:  buffet),  la  principale,  au  N.-E..  et  la  gare  St-Cpprien 
(pi.  A 5),  au  8.-0»)  a  env.  2  kil.  du  pont  de  pierre  ae  la  Garonne,  sur  la 
ligne  d'Auch.  et  la  gare  Roguety  au  même  Faubourg,  avenue  de  la  Patte- 
d*Oie  (pi.  B4),  pour  la  ligne  de  Boulogne-sur-Gesse  (v.  p.  248).  —  Pas 
d''omnlbus  des  hôtels  aux  gares,  mais  des  omnibus  du  chemin  de  fer  (40  c. 
par  voyageur  et  25  c.  par  eolis)  et  des  voit,  de  place  (v.  p.  238).  Bureau 
des  omo.  en  ville,  rue  Lafayette,  21.  —  Tramways,  v.  p.  238. 

Hdtela:  *TivolHer^  rue  d* Alsace-Lorraine,  17  et  19  (pL  E3),  de  i^r  ordre; 
H.  du  Midi,  place  du  Capitole  (pi.  E  3),  1  et  2;  *8ouville  A  Capoul,  même 
place  (ch.  t.  c.  2.00  k  6  fr.,  rep.  1,  8  et  3.50,  p.  dep.  8.50);  Grand-HôUl,  rue 
de  Metz  (ch.  t.  e.  2  fr.  50  à  8  fr.),  nouveau  ;  ■—  Or.-H.  meublé  des  Arcades, 
place  du  Capitole;  —  ff.  de  V Europe,  place  Lafavette,  16,  recomm.  (pi.  E3; 
ch.  t.  c.  4  à  7  fr.,  rep.  50  c.  à  1  fr.  50,  4  et  5,  p.  10  à  15);  Baichère  (meublé), 
rue  des  Arts,  7,  près  du  musée  (pi.  E3-4);  Or.-H.  Central^  me  8t-Pantaléon, 
1,  derrière  ThÔt.  Tlvolller  («h.  t.  c  dep.  2  fr.  50,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  9); 
*Or.-n.  de  la  Poste,  rue  d*Alsace-Lorraine,  38  (meublé;  voyag.  de  comm.; 
ch.  2.50 à 6  fr.;  \^  dé.  1);  —  H.  de  Paris,  rue  Gambetta,  66 (pi.  D3;  7  et 
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7  fr.  60  par  j.)  ;  H.  du  Grand-Balcon^  rues  des  Lois  et  Romiguières  (pi.  D3)\ 
n.  det  Èaint  (meublé),  rue  Neuve-St-Aubin,  5,  à  TE.  de  la  pi.  Lafayette, 
bon;  ff.  de»  ÀmérieatHS  (meublé),  rue  d'Austerlits,  6,  au  K.  de  la  même 
place;  Terminmê  (Ghaubard),  en  face  de  la  gare  Matabiau,  bon  (ek.  t.  e. 
l50  à  5  fr.,  dé  1  et  3.  di.  3,  p.  8  à  9);  Bayardy  au  même  endroit,  bon  (ch. 
t.  c.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  dep.  8);  Fages^  id.  (cb.  dep.  1  fr.  50, 
2«  dé.  3  et  2.50,  d!.  2.50)-,  Duret  (meublé)  idem. 

KMtanraata:  ^TivoUier^  k  Tbôtel  de  ee  nom,  de  1®'  ordre;  cttfé  Atbriçhi 
(V.  ci-dessous;  dé.  3  fr.,  dî.  3.50);  ea/é  de  la  Paix  (hôt.  de  Paris;  dé.  2  fr.  60, 
di.  3);  àfonestiéy  rue  du  Salé,  5,  à  VO.  de  la  pi.  V.  Hugo  (mêmes  prix); 
Doréy  pi.  Lafayettc,  15  bis  (dé.  ou  dî.  2  f r.  50);  retlt.  deg  Beulevards^  boul. 
de  Strasbourg,  près  des  Allées,  bon  (dé.  2  fr.,  dî.  2.60);  hôt.  Termitmi  et 
Bayardy  en  face  de  la  gare  Matabiau  (v.  p.  237)  ;  buffet  de  la  même  gare,  etc. 

Cafés,  relativement  ebers:  Tivollier  (y.  ci-dessus);  de  la  Paix,  Bibent^ 
Richard^  place  du  Gapitole  ;  Afbriçhi^  des  Américains^  allées  Lafayetf e,  aux 
boul.  de  Strasbourg  et  Camot;  de  la  C^Udiê^  avenue  Lafayette;  Gr.-Ca/i 
Fagety  allées  Lafayette,  près  de  la  gare  ;  autres  place  St-SUenne,  etc. 

Voitures  de  plaoe:  à  1  cbev..  course  en  ville,  90c.  le  jour,  1  fr.  75 
après  min.;  beure,  1.50  et  2.50;  a  2  cbev.,  course,  1.10  et  2;  beure,  1^.80 
et  3.    25  c.  en  sus  pour  prendre  à  domicile.    Bagages,  20  e.  par  colis.' 

Tramways  (v.  le  plan):  de  la  place  du  dtpUole  (pi.  £3)  à  la  gare 
Matabiau  (pi.  F  1) ,  aux  Minimes  (faub.  du  V.\  pi.  DI),  à  St-(3yprien 
(pi.  G4);  de  Vavenue  Lafayette  (pi.  EF2),  par  les  boulevards,  aux  Amidon- 
niers  (pi.  G 2)  et  à  8t- Michel  (pi.  D5);  de  la  rue  dé  Metz  (arebevêché; 
pi.  E  i)  à  la  gare  Matabiau;  de  Ia place  extérieure  St-Jfickel  O^onts  pi.  D5) 
a  la  place  intérieure  St-Gyprien.  Prix:  10  c.  ;  correspond.,  0  etl(J  e.  —  Il 
y  a  en  outre  des  omnibus  dans  la  ville  et  pour  la  banlieue. 

PMte  et  télégraphe  (pi.  E2),  rue  de  la  Poste,  6;  place  de  la  Bourse 
(pi.  DE 3),  etc. 

Théâtres:  Th.  du  Capitole^  au  Gapitole  (pi.  E3),  à  la  fois  pour  Topera  et 
la  comédie  (prix,  5  fr.  a  50  c.)  ;  Th.  des  Variétés  (pi.  E2),  avenue  Lafayette, 
1 1,  pour  le  drame  et  Topérette  (3  lir.  fiO  à  60  e.)  ;  Th.  Françait^  place  La- 
fayeUe  (4  fr.  à  60  c);  Th.  des  Nouveautés  (Bijqu-Concerl),  bqul.  Garnoi,  66 
(4  fr.  à  50  c).  —  GiRQUB,  allées  Lafayette,  64,  près  du  canal.  —  Gafà-Gov- 
cbrt:  (kuinOy  rue  Dutemps  et  place  Lafayette.  —  Musiques:  aux  allées  La- 
fayette (pi.  F  2  ;  p.  239)  et  au  Grand- Rond  <pl.  F  5  ;  p.  232),  les  dim.  et  jeudi  ; 
sur  la  place  du  Gapitole  (pL  ES;  p.  24Ô),  le  jeacU,  et  au  cours  Dillon  (pi. 
GD4-6),  le  dimanche. 

Bains:  Dutemps^  1  (bain,  1  fr.)  place  Lafayette;  à  Vhôtel  Souville;  St- 
Martoire-Lapradêy  rue  de  la  Jtépnblique,  15;  bains  de  rivière,  NoguU^  quai 
de  Tounis  34  (pi.  D  4-5). 

Tbmplb,  rue  Deville  (pi.  D3).  —  Stvaoooub,  rue  Palaprat,  2  (pi.  F 3). 

Gette  ville  a  encore  des  MMIcan  4é  ntilt,  qui  crient  ainsi  les  heures  : 
«minuit  passé,  dormez  en  paix*. 

Priucipalbs  curiosités:  *8t-Sernin  (p.  241),  St-EUenne  (p.  245),  le 
"musées  des  Beaux- Arts  (p.  246)  et  St-Raymond  (p.  ^)^  jardins  publics  (p.  246). 

Toulouse  (140  m.)  est  une  ville  de  149963  hab.,  Tanc.  capitale 
du  Languedoc  et  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  de  la  H(ntte-OaTonne 
et  du  command.  du  xvii^  corps  d^armée,  avec  un  archevêché,  une 
université  et  une  école  de  médecine.  Elle  est  située  dans  une  plaine 
fertile,  sur  la  rive  dr.  de  la  Garonne  et  le  canal  du  Midi,  à  sa  Jonc- 
tion avec  le  canal  latéral  (p.  195  et  243).  C'est  une  grande  et  riche 
ville ,  très  importante  par  sa  position ,  comme  centre  de  la  France 
méridionale,  et  par  son  activité  commerciale;  mais  elle  est  en  général 
mal  percée ,  mal  bâtie  et  assez  mal  pavée ,  ce  qui  en  rend  la  visite 
fatigante,  outre  qu'on  y  est  incommodé  par  de  fortes  chaleurs  en  été 
et  par  des  vents  violents  presque  toute  l'année.  Des  améliorations  et 
des  emhellissements  considérables  ont  toutefois  été  entrepris  et  en 
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partie  exécutés  au  xix^  s.,  et  c'est  du  reste  une  ville  qui  a  une  physio- 
nomie à  part  et  des  monuments  qui  lui  valent  la  visite  des  étrangers. 
Toulouse,  Tantique  Toloêa,  était  déjà  du  temps  des  Romains  une  ville 
importante  et  la  capitale  des  Teetosages.  C'était  même  une  des  villes 
saintes  de  la  Gaule,  avec  un  étang  sacré  renfermant  des  trésors  con- 
sidérables. S*étant  alliée  aux  Cimbres  pour  secouer  le  joug  des  Romains, 
elle  fat  prise,  en  106  av.  J.-C,  par  le  consul  Quintus  SerVilius  Cépion, 
oui  s'appropria  les  trésors.  Ce  consul  fut,  il  est  vrai,  complètement  battu 
Tannée  suivante  par  les  Cimbres,  mais  après  lui  vint  Marins,  et  Toulouse 
dut  se  soumettre.  Après  la  cbute  de  Tempire  romain,  elle  devint  la  capi- 
tale du  royaume  des  Visigoths,  en  419.  Ensuite  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Francs,  quand  Clovis  eut  vaincu  Alarie  II  à  Vouillé,  en  607  ;  puis  elle 
recouvra  pour  un  temps  son  indépendance,  et  elle  fut  érigée  en  778  en 
un  comté,  qui  fut  gouverné  par  des  princes  héréditaires  jusqu'à  sa  réunion 
à  la  France,  en  1371.  Toulouse  jouit  sous  ses  comtes  d'une  longue  pros- 
périté \  mais  la  guerre  des  Albigeois  y  amena  dèa  1308  de  grandes  calamités. 
Le  comte  Raymond  VI,  trop  tolérant  aux  yeux  de  ceux  qui  venaient  d'in- 
stituer l'inquisition,  et  accusé  de  l'assassinat  du  légat  du  pape,  Pierre  de 
Gaatelnau,  er«i  sauver  la  ville  par  une  soumission  des  plus  humiliantes; 
mais  il  ne  la  vit  pas  moins  assiégée  par  Simon  de  Montfort,  chef  de  la 
croisade,  auquel  on  avait  adjugé  Bts  Etats.  Il  la  défendit  victorieusement 
une  première  fols,  mais  11  en  fut  dépossédé  en  1214,  après  la  bataille 
de  Muret  (P*^)-  Toulouse  n'aceepta  pas  toutefois  le  cruel  Simon,  et 
jusqu'en  1229,  son  histoire  n'est  qu'une  succeasion  de  révoltes  et  de 
sièges  souvent  infructueux.  Mais  Louis  VIII,  roi  de  France,  ayant  hérité 
des  droits  d'Amaury  de  Montfort,  fils  de  Simon,  Raymond  Vil  dut  finir 
par  se  soumettre,  et  l'inquisition  extirpa  les  restes  de  l'hérésie  avec  la 
plus  grande  cruauté.  Toulouse  en  devint  par  la  suite  tellement  oublieuse 
des  principes  qu'elle  avait  si  bravement  défendus,  qu^elIe  se  signala 
maintes  fois  par  doi  actes  d'intolérance  poussés  jusqu'à  la  férocité.  Il  y 
eut  en  1563  une  guerre  civile  entre  catholiques  et  calvinistes  et  jusqu'à 
4000  victimes  parmi  ces  derniers;  300  furent  encore  massacrés  a  la  St- 
Barthélemv,  en  1572  ;  le  médecin  Vanini,  accusé  de  pantbéisme,  y  fut  brûlé 
vif  en  1619 f  après  avoir  eu  la  langue  coupée,  et  un  vieillard  protestant, 
Jean  Calas  (que  Voltaire  fit  réhabiliter  plus  tard),  injustement  accusé 
d'avoir  tué  son  fils  aîné  pour  l'empêcher  de  se  faire  catholique,  y  fut 
roué  vif  en  1762;  le  général  RameU  investi  de  la  confiance  de  Louis  XVIII, 
y  fut  massacre  en  1815  par  les  Verdets,  des  volontaires  plus  royalistes  que 
le  roi ,  et  si  l'autorité  ne  l'avait  empêché ,  on  y  aurait  «ncore  célébré 
en  1862,  par  un  jubilé,  le  centenaire  des  massacres  de  1562.  —  En  1814 
eut  lieu  à  Toulouse,  entre  les  armées  de  Soult  et  de  Wellington,  une 
bataille  qui  resta  Indéaiae  par  la  faute  de  Soult;  ce  fut  la  dernière  dans 
le  Midi  (V.  p.  240). 

La  gatt  Matabiau  ou  gare  centrale  (p.  237),  aujourd'hui  trop 

petite,  est  au  N.-£,  de  la  ville.    On  traverse  le  canal  du  Midi  et  Ton 

arrive  bientôt,  à  g.,  aux  cdlees  Lafayette  (pi.  F  2),  promenade  trop 

dénuée  d'ombre.  A  l'entrée  est  la  statut  de  Higuetf  l'auteur  du  canal, 

statue  en  marbre  par  BifiToul-Dorval,  érigée  en  1838. 

Le  eanal  du  Xidi  ou  du  Languedoc  fut  construit  de  1666  à  1681,  en- 
tièrement à  ses  frais  (17  millions,  qui  en  vaudraient  aui.  plus  de  34),  par 
Paul  Riquet,  de  Béziers  (p.  257).  Il  joint  l'Atlantique  a  la  Méditerranée, 
par  la  Garonne.  Il  eommence  un  peu  en  aval  de  Toulouse,  au  port  de  l'Em- 
bouchure (v.  le  plan.  Al  et  p.  243)  et  il  aboutit  à  l'étang  de  Thau,  au  delà 
d'Agde  (p.  260),  après  un  parcours  de  239  kil.  Il  a  10  m.  de  largeur  au  fond 
et  !S)m.  à  la  superficie,  et  sa  profondeur  est  de  2  m.  Son  point  culmi- 
nant est  à  18  kil.  en  deçà  de  Castelnaudary  (p.  249),  et  il  a  100  écluses, 
26  du  côté  de  la  Garonne^  dans  une  pente  de  63  m.,  et  74  de  l'autre  côté, 
dans  une  pente  de  129  m.  Il  est  bordé  d'une  double  rangée  d'arbres,  des 
cyprès  du  côté  de  la  lléditerranée,  ces  arbres  étant  particulièrement  pro- 
pres à  amortir  le  mistral,  qui  soufûe  souvent  de  ce  côté.    Le  canal  latéral 
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à  la  Garonne,  qui  le  complète  et  part  du  mdme  point,  n*a  ëtë  exécuté 
qu*en  1838,  à  cause  des  difflcultéf  que  la  Qaronne  présente  à  la  naviga- 
tion dans  son  cours  supérieur.  Le  premier  de  ces  canaux  appartient  à 
la  comp.  des  ch.  de  fer  du  Midi  et  Tautre  à  l*Etat.  Il  a  été  plusieurs  fois 
question  de  nos  jours  de  remplacer  le  canal  du  Languedoc  par  un  canal 
maritime,  dit  «canal  des  Deux-Mers*. 

De  l'autre  coté  du  canal  et  du  chemin  de  fer  se  voit  un  grand 
corps  de  bâtiment;  c'est  Vecole  vétérinairt  (pi.  F  G 1),  une  des  trois 
écoles  de  ce  genre  qui  existent  en  France,  les  deux  autres  étant  celles 
d'Alfort ,  près  de  Paris ,  et  de  Lyon.  Elle  nlntéressera  guère  que 
les  hommes  compétents.  —  Derrière  s'élève  un  ohitrvaioitt  (pi.  G 1). 
qui  est  fermé  au  public.  A  côté,  un  obélisque  en  briques,  érigé  en 
mémoire  de  la  bataille  de  Toulouse,  du  10  avril  1814.  Quand  le 
temps  est  clair,  on  découvre  de  là  les  Pyrénées. 

A  l'extrémité  des  allées  Lafayette,  à  dr.  et  4  g.,  sont  des  boule- 
vards qui  font  le  tour  de  la  vieille  ville.  Puis  viennent  l'avenue 
Lafayette  et  la  place  Lafayette ,  place  ovale  avec  un  jardin  décoré 
d'un  groupe  en  bronze,  des  Lutteurs,  par  M.  Labatut  De  l'autre 
côté  enfin,  à  dr. ,  est  la  rue  Lafayette,  qui  mène  au  Capitole  et  qui 
croise  la  rue  d* Alsace- Lorraine ,  belle  rue  neuve  traversant  la  plus 
grande  partie  de  la  ville,  du  N.  au  S. 

Le  Capitole  ou  Vhôtel  de  ville  (pl.E3) ,  près  de  là,  à  g. ,  sut  la 
place  du  même  nom ,  le  centre  de  la  ville ,  a  été  presque  complète- 
ment reconstruit  dans  ces  derniers  temps ,  et  l'intérieur  n'est  pas 
encore  achevé.  Il  a  le  malheur  de  porter  un  nom  célèbre,  réveillant 
des  souvenirs  antiques,  tandis  qu'il  n'est  que  des  zvi^-xix^  s.  et  ne 
présente  qu'une  façade  assez  vulgaire  du  xvm®  s.  pa^r  Cammas ,  de 
plain-pied ,  sur  une  place  carrée  qui  sert  de  marché.  Il  ne  doit  ce 
nom  qu'aux  anciens  magistrats  de  la  ville  avant  1789,  les  «capitouls» 
(du  lat.  capitulum).  On  y  remarquera  toutefois,  dans  la  première 
cour,  une  belle  porte  de  la  Renaissance,  par  Nie.  Bachelier,  avec  une 
statue  de  Henri  IV.  C'est  dans  cette  cour  que  fut  décapité,  en  1632, 
le  duc  Henri  II  de  Montmorency,  maréchal  et  gouverneur  du  Langue- 
doc, coupable  de  trahison,  parce  qu'on  lui  refusait  le  titre  de  conné- 
table (monument,  v.  p.  121).  Toutefois  l'exécution  n^eut  pas  lieu 
avec  le  coutelas  qu'on  montre  aux  visiteurs  du  Capitole ,  mais  avec 
une  sorte  de  guillotine  déjà  en  usage  dans  divers  pays.  On  peut 
visiter  l'intérieur  en  s'adressant  au  concierge ,  à  dr.  sous  la  grande 
porte.  La  principale  salle,  dite  «salle  des  Illustres»,  est  décorée  de 
peintures  par  J.-P.  Laurens  (second  siège  de  Toulouse  par  Simon 
deMontfort),  Benj.  Constant.  H.  Martin,  Debat-Ponsan  (la  Couronne 
de  Toulouse) ,  Rixens ,  G^rvais ,  Destrem ,  Yarz  et  Raehou ,  et  de 
sculptures  par  Falguière,  Mercié,  Marqueste,  Barthélémy,  Labatut 
et  Cariés,  la  plupart  originaires  de  Toulouse.  —  L'Académie  des 
Jeux-Floraux  et  les  sociétés  savantes,  siégeant  auparavant  au  Capi- 
tole, doivent  être  transférées  à  Thôtel  d*Assézat  (p.  244). 

Au  S.  du  Capitole  est  le  théâtre  municipal  du  Capiiole,  dont 
la  salle  est  remarquable.   Derrière  les  deux  édifices,  le  Donjon,  tour 
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carrée  du  xv^s. ,  réédiflée  en  1880  par  Viollet-le-Duc  et  où  sont 
les  archives,  dont  le  plus  ancien  titre  remonte  à  1141.  A  côté,  un 
petit  square,  avec  un  marbre  par  A.  Laporte,  Tarcis. 

Sil  n^est  préférable  d'aller  d'abord  visiter  le  musée  des  Beaux- 
Arts  (heures,  v.  p.  246),  nous  prenons  maintenant,  au  N.  de  la  place 
du  Gapitole,  la  rue  du  Taur,  qui  doit  son  nom  à  une  église  située  à 
dr.,  Veglise  du  Taur  (pl.E2),  bâtie  à  l'endroit  jusqu'où  St  Saturnin, 
l'apôtre  de  Toulouse,  aurait  été  traîné  par  le  taureau  au'il  avait 
refusé  de  sacrifier  à  Jupiter.  L'édifice  est  des  xiv^'-xv^s.  et  n'a 
guère  de  curieux  que  sa  façade,  avec  des  arcades  triangulaires  et 
des  créneaux.  U  y  a  à  l'intérieur  des  peintures  par  Bern.  Bénezet, 
le  Martyre  de  St  Saturnin. 

^St-Sernin  ou  St-Satumin{ii^LD2),  à  l'extrémité  de  la  rue,  est 
le  principal  monument  de  Toulouse  et  l'une  des  plus  belles  églises 
romanes  qui  existent.  Il  a  été  commencé  à  la  fin  du  xi^  s.,  par  le 
chœur,  et  continué  au  xii®  et  au  xni®  s.  jusqu'au  grand  portail,  qui 
est  resté  inachevé.  Une  restauration  complète  a  eu  lieu  au  xix®  s., 
sous  la  direction  de  feu  Viollet-le-Duc  (m.  1879).  C'est  une  église 
en  forme  de  croix  et  a  cinq  nefs,  qui  a  dans  œuvre  115  m.  de  long, 

64  m.  de  large  au  transept  et  32  ailleurs ,  et  21  m.  de  haut  dans  la 
grande  nef.  V*ah$ide  est  flanquée  de  cinq  chapelles  semi-circu- 
laires ,  et  les  bras  du  transept  ont  chacun  du  même  côté  deux  cha- 
pelles du  même  genre.  Au-dessus  de  ces  chapelles  s'étagent,  d'une 
manière  pittoresque ,  l'abside  elle-même,  le  chœur  et  le  transept, 
qui  forment  la  base  d'une  *tour  octogone,  de  construction  moins 
ancienne,  ayant  5  étages  d'arcades  triangulaires  dans  le  style  tou- 
lousain, et  terminée  par  une  galerie  et  une  flèche  qui  s'élève  à  env^ 

65  m.  du  sol.  Un  avant -portail  du  xvi^  s. ,  attribué  à  tort  à  Ba- 
chelier, précède  le  portail  latéral  du  S.,  du  côté  de  la  rue  du  Taur  ; 
c'est  un  reste  de  Tabbaye  qui  avoisinait  Téglise.  Ce  portail  latéral 
et  celui  du  N.  sont  plus  remarquables  que  le  portail  inachevé  de 
rC,  dans  le  style  gothique.  —  L'intérieur  se  distingue  par  ses  dimen- 
sions considérables  pour  une  église  romane.  L'efTet  d'ensemble  est 
un  peu  gâté  parce  qu'on  a  dû  renforcer  au  xiv®  s.  les  piliers  du 
milieu  soutenant  le  piocher.  Les  bas  côtés  sont  surmontés  de  tri- 
bunes ,  même  au  transept,  qui  est  à  trois  nefs.  Les  voûtes  princi- 
pales sont  en  berceau  et  les  autres  avec  arêtes,  n  y  a  sous  le  chœur 
une  belle  crypte  (entrée  â  g.  ;  50  c),  qui  renferme  les  reliques  d'un 
très  grand  nombre  de  saints,  dont  six  apôtres,  St  Saturnin  et  trois 

de  ses  successeurs. 

Dana  une  abap.  à  dr.  da  eroisillon  N.  de  régliaé  se  voit  un  grand 
ChrUt  hpgantin  très  remarquable,  du  xii®  s.  Les  stalles  du  chœur,  du 
xvi«  8.,  méritent  aussi  Tattontion.  A  dr.  à  l'entrée  du  pourtour  du  chœur, 
dans  un  cadre  à  un  pilier,  un  erueiflx  en  bois  de  1213,  dit  de  St  Dominique. 
Las  ebapeUes  dlb  pourtour  ont  de  beaux  raliquaires  moderaee.  Derrière 
le  chœur,  contre  le  mur  de  la  crypte,  sont  des  bas-reliefs  intéressants  du 
XII®  s.  et  une  Ste  Famille  attribuée  a  tort  au  Corrège.  Plus  loin ,  à  la 
voûte,  un  ex-voto  de  1628,  représentant  l'église  entourée  d'ouvrages  de 
défense.   Belles  orgues  de  18^4889,  par  GavaiUé-Coll,  avec  buffet  «n  peu 

Uœdekcr.    8.-0.  de  la  France.    Tiédit.  16 


242    JÎLB.dS.  TOULOUSE.  St-Raymond. 

plus  ancien.  Le  trésor^  dans  la  crypte ,  où  Ton  entre  du  pourtour  du 
chœur  (60  c),  comprend  deux  magnifiques  chasubles,  la  crosse  de  8t- 
Louis  d*Anjou  ou  de  Toulouse,  une  mitre  et  une  paire  de  gants  de  St- 
Remi ,  tous  du  ziii^  s.  \  trois  vieux  coflftets-reliquaires,  etc.  8t-Semin  a 
depuis  1893  un  carillon,  dans  le  clocher,  qid  joue  tous  les  1/4  d^h.  un 
fragment  de  r«Aye  Maria  de  Lourdes»  et  le  répète  en  entier  au  coup 
de  Theure. 

L*anc.  COLLÈGE  St- Raymond,  devant  la  façade  de  St-Sernin, 

jadis  la  Manécanterie,  du  xv*  s.,  a  été  restauré  aussi  par  Viollet-le- 

Duc  et  transformé  en  musée  d'art  industriel  et  d'antiquités,  public 

comme  le  musée  des  Beaux- Arts  (p.  246). 

RBz-DB-cHAusséE.  —  Daus  deux  salles  à  dr.,  des  collections  d''art 
exotique  et  d^ethnographie,  d'objets  des  xvii®  et  xviii®  s.  et  une  collection 
de  curiosités  locales.  La  K^  renferme  en  particulier  de  beaux  meubles 
de  la  Renaissance,  des  sculptures,  des  médailles,  des  estampes.  Au  milieu, 
un  christ  à  double  effigie,  de  Tane.  jubé  de  8t-Btieibn«,  de  la  fin  du 
xy^  s.  —  2®  salle  :  collection  ethnographique ,  les  objets  les  plus  remar- 
quables de  la  Chine  et  du  Japon,  porcelaines,  bronzes,  laques,  etc. 
1*'  ^AGB.  —  Palier:  estampes,  bannières.  —  l'c  salle  de  g.,  art  romain 
et  art  gaulois:  à  g.,  petites  antiquités,  terres  cuites,  fragments  de  poterie; 
à  la  1^^  fen.,  un  moulage  du  camée  du  Triomphe  de  Tibère,  autrefois  à 
St-8ernin  et  maintenant  à  Vienne  en  Autriche  (v.  Tinscription  à  dr.)  ;  au 
milieu,  le  médailler  de  TAcadémie  des  sciences,  qui  compte  5000  pièces, 
et  dans  une  vitrine  haute,  des  bijoux  gaulois  en  or  (8  colliers) ,  une  très 
belle  tête  de  Vitellius,  un  bel  ornement  de  char  antique.  Dans  les  autres 
vitrines  au  pourtour,  les  bronzes  antiques,  romains  et  gaulois,  particulière- 
ment des  statuettes,  à  g.  de  Ta  porte  de  la  salle  suivante.  —  2^  salle: 
antiquités  égyptiennes,  étrusques,  grecques,  etc.,  principalement  des 
statuettes  et  des  vases.  Au  milieu,  des  moulages  des  coupes  d'or  de 
Vaphio  (art  mycénien) ,  encore  des  médailles  et  une  momie.  —  3®  salle, 
de  Tautre  côté  de  Tescalier:  objets  d*art  du  moyen  âge  et  de  la  Renais- 
sance, bas-reliefs,  meubles ,  peintures,  serrurerie;  broaces  dVglise  et 
autres  objets  du  culte,  eofi'rets  du  xv®  s.|  armes,  faïences  et  verres,  poids 
municipaux.  Vitr.  du  milieu  :  magnifiques  émaux  et  très  belles  médailles, 
ivoires  superbes,  colTret,  vidrecome,  un  triptyque,  volet  de  triptyque, 
prétendu  olifant  de  Roland,  du  xii^s.  (du  trésor  de  St-Semin),  émaux 
champlevés,  plat  d'étain  de  Briot,  curiosités  diverses,  astrolabes,  médailles 
et  sceaux. 

Nous  revenons  à  la  place  du  Capitole  et  nous  prenons  à  TO.,  à 
dr.  des  arcades,  la  rue  Romiguières.  A  l'angle  de  la  rue  Dé  ville,  le 
temple  protestant  (pi.  D  3) ,  qui  n'a  rien  de  curieux.  A  quelcjues 
pas  à  dr.,  rue  Deville,  les  restes  de  V église  des  Cordeliers^  du  xiv®8., 
incendiée  en  1871  :  elle  ne  servait  plus  au  culte.  --  Nous  tournons 
à  g.  du  temple  dans  U  rue  Lakanal,  où  est  le  lycée. 

Veglise  des  Jacobins  (pi.  D3),  qui  dépend  du  lycée,  est  une 
assez  belle  construction  des  xm®  et  xiv^s.  On  en  remarque  surtout 
la  tour  en  briques,  de  la  fin  du  xiii^s.,  aujourd'hui  sans  flèche.  C'est 
le  type  des  tours  du  style  toulousain,  aux  arcades  triangulaires. 

Le  lyeee  (pi.  D3)  occupe  une  partie  des  bâtiments  à  l'extrémité 
de  la  rue.  Pane,  hôtel  de  Bernuy  on  du  commerçant  espagnol  qui  se 
porta  garant  de  la  rançon  de  François  I^**,  deux  millions  de  francs.  Il 
a  de  belles  parties  de  la  Renaissance  et  un  joli  portail  gothique.  Là 
aussi  se  trouve,  du  côté  de  la  rue  Gambetta,  la  bibliothèque  de  la 
ijille  (70000  vol.),  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  excepté  le  lundi 
matin  et  du  15  août  au  15  oct.,  de  9  h.  a  11  h.,  et  de  1  à  5. 
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La  rue  Lakanal  aboutit  à  la  rue  Qambetta  ;  nous  suivons  celle-ci 
à  dr.  et  nous  tournons  plus  loin  aussi  à  dr. 

La  Daurade  (pi.  D  3) ,  plus  loin ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Garonne, 
est  une  ëglise  rebâtie  de  1764  à  1810.  Son  nom,  qui  signifie  «dorée» 
(lat.  deaurata),  lui  est  venu  Jadis  de  la  richesse  de  sa  décoration. 
Bile  est  en  partie  enclavée  dans  des  maisons ,  et  elle  n*a  rien  de 
curieux  comme  architecture.  On  y  entre  ordinairement  par  des 
portes  latérales  dans  la  rue  de  la  Daurade  ou  sur  le  quai,  n°  1.  Le 
chœur  a  7  tableaux,  par  Roques  père,  dont  les  sujets  sont  tirés  de  la 
vie  de  la  Vierge.  Clémence  Isaure  (p.  244)  est,  dit-on,  inhumée  à  côté 
du  maître  autel.  On  bénit  ici,  le  3  mai,  les  fleurs  destinées  aux  vain- 
queurs des  Jeux-Floraux  (p.  214). 

A  côté  de  cette  église ,  la  nouvelle  ^cole  des  Beaux- Arts  et  des 
Sciences  Industrielles. 

La  Daurade  se  trouve  sur  un  quai  peu  animé ,  au  bord  de  la 
Oaronne.  Un  peu  plus  haut  est  le  Pont -Neuf  (pL  D4),  beau  pont 
en  pierre  à  sept  arches,  construit  de  1543  à  1626  par  Nie.  Bachelier 
et  son  flls,  mais  dont  le  tablier  a  été  baissé  en  1867. 

La  Oaronne,  qui,  en  raison  de  sa  proximité  des  Pyrénées,  a  encore 
iei  un  eonrs  rapide,  a  été  souvent  funeste  à  la  ville  de  Toulouse.  Une 
des  plua  terribles  inondations  dont  on  conserve  le  souvenir  fut  celle  du 
23  au  37 juin  1875,  qui  emporta  les  ponts  suspendus  de  St- Michel,  en 
amont  du  Pont-Neuf ,  et  deSt-Pierre,  en  aval,  et  qui  envahit  et  détruisit 
le  faub.  St-Cyprlen,  sur  Tautre  rive.  Les  eaux  s'élevèrent  à  8  m.  72  au- 
dessus  de  rétiage,  et  plus  de  900  personnes  furent,  dit-on,  victimes  du  fléau. 

Il  y  a  dans  la  ville,  sur  la  Garonne,  deux  moulins  des  plus  importants, 
ayant  chacun  34  paires  de  meules.  En  aval  du  pont  8t-Hichel,  à  rextrémite 
de  rîle  de  Tounis,  le  moulin  du  Château^  jadis  dépendant  d'un  château 
qui  est  remplacé  par  le  palais  de  justice  (p.  245):  il  en  était  déjà  question 
en  1182.  L'autre,  le  momin  du  Baxacle^  fondé  au  ix^  s.,  est  au  delà  du  pont 
St-Pierre.  Son  barrage  date  en  partie  de  1719.  Plus  loin  sont  encore  des 
établissements  industriels,  qui  profitent  de  sa  prise  d'eau.  —  A  côté,  sur 
la  rive  dr. ,  la  manitfaeiure  de*  TàbcM ,  qui  occupe  env.  1500  personnes. 

De  la  rive  dr.,  en  de^à  du  moulin  du  Bazacle,  part  le  petit  canal  d« 
Brienne^  nécessité  par  le  barrage  de  ce  moulin  et  qui  date  de  1778.  11 
va  rejoindre  le  canal  du  Midi  et  le  canal  latéral  à  leur  jonction,  au  port 
de  vMmbHtehure^  ht  l'extrémité  O»  du  faubourg  8t-Pierre.  Là  sont  encore 
des  ouvrages  hydrauliques  intéressants,  les  filtres  du  canal  latéral  (pi.  A  i-2), 
où  s'épure  l'eau  de  la  Garonne  destinée  à  alimenter  ce  canal  (v.  p.  227), 
ee  qui  est  à  la  surface  y  passant  par  un  siphon  sous  le  port  et  le  limon 
étant  déversé  à  eôlé  dans  le  bief  du  moulin. 

Le  vaite  corps  de  bâtiment  à  dr.  de  l^autre  cété  du  Pont- Neuf, 
dans  le  faubourg  St-Oyprien,  est  VHétel^Diéu  St- Jacques  (pl.D4)) 
dont  la  fondation  remonte  au  milieu  du  xu^s.,  mais  qui  a  été  plusieurs 
fois  rebâtL  —  Plus  loin  en  aval,  Vhospice  St-Joseph-de-la-Orave 
(pi.  03),  dont  la  chapelle  est  surmontée  d'un  dôme.  —  A  g.  près  de 
rHôtel-Diou  se  voit  une  tour  do  28m.  de  haut  ;  c^eaiVanHen  château 
dftaa^  q*i,  avec  lo  noutsea/u,  prè»  de  là,  fournit  abondamment  à  la 
ville  de  Teau  de  la  Garonne,  clarifiée  par  des  filtres  souterrains  dans 
la  pralrio  entre  la  Chironne  et  lo  cours  DiUoû  (pi.  D  4-6). 

Devant  le  Pont-Neuf  s'étend  la  place  dn  Pont  et  plus  loin  la  rue 
de  MeH  (pl.DEi),  achevée  depuis  1896  et  qui  traverse  la  ville  dans 
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U  direction  du  boul.  Carnot,  en  croisant  la  rue  d'Alsace  '  Lorraine 
et  passant  à  St-Etienne  (v.  p.  245). 

A  g.  au  commencement  Y  à  l'extrémité  d'une  petite  rue  lajtérale, 
est  l'hôtel  d'Asiéiat  (pi.  D  3-4),  belle  construction  du  xvi^  s.,  due  au 
négociant  de  ce  nom.  La  partie  la  plus  curieuse  e^t  la  cour  (inache- 
vée), qui  pourrait  être  de  N.  Bachelier.  L'ordonnance  rappelle  celle 
de  la  partie  du  Vieux-Louvre  qui  est  par  Lescot.  On  remarque  aussi 
particulièrement  la  cage  de  l'escalier,  avec  sa  tour.  Cet  hôtel  a  été 
donné  à  la  ville  en  1895  pour  y  logçr  TAcadémie  des  Jeux- Flo- 
raux et  les  sociétés  savantes. 

V Académie  des  Jeux-FlorattXy  qui  siégeait  auparavant  au  Capifcole,  est 
une  institution  littéraire,  peut-être  la  plus  ancienne  de  TËurope,  fondée  en 
1323  ou  1327,  sous  le  nom  de  «collège  du  gay  sçavoir»,  et  qui  distribue  des 
fleurs  d*or  et  d^argent  à  ses  lauréats.  Clémence  Isaure,  noble  dame  tou- 
lousaine, lui  fit  à  la  fin  du  xv^  s.  un  legs  qui  lui  permit  d^augmenter  le 
nombre  de  ces  fleurs,  encore  notablement  accru  depuis,  et  la  fête  des 
Fleurs  continue  d'avoir  lieu  tous  les  ans  avec  une  gran4«  solennité,  le 
3  mai.  Les  fleurs  distribuées  sont  au  nombre  de  9:  amarante  d'or,  violette, 
souci,  primevère,  églantine  et  lis  d'argent,  toutes  pour  des  poésies; 
violette  ou  églantine,  jasmin  ou  immortelle  d*or,  pour  des  discours  en 
prose,  et  œillet  d'ai^ent,  un  prix  d^eneouragement.  L^ Académie  se  eom.- 
pose  de  40  «main teneurs»,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  devaient  en  prin- 
cipe veiller  au  maintien  de  la  langue  et  de  la  littérature  provençales,  et 
d'un  nombre  indéterminé  de  «maîtres-ès-jeux». 

Les  «  sociétés  savantes  >  de  Toulouse  sont  surtout  une  Acadétnie  des 
sciences  y  inscriptions  et  belles-lettres^  fondée  en  1640,  et  une  Académie  de 
législation^  datant  de  1851.  —  Près  de  l'hôtel  d'Assézat  est  Vécole  des  beaux- 
arts  et  des  sciences  industrielles  (p.  243),  et  il  y  a  aussi  un  Conservatoire  de 
musique^  etc.  Toulouse  a  eu  dès  1239  une  université,  la  plus  ancienne 
de  France  après  celle  de  Paris  et  rétablie  comme  les  autres  universités 
de  province  depuis  1896.  Les  fttcultés  des  lettres  et  de  droit  sont  rue  de 
rUniversité,  2  et  4;  lea  facultés  des  sciences^  de  médecine  et  de  pharmacie^ 
allée  St-Hichel  (p.  245).  Enfin  il  existe  encore  un  institut  catt^oUque^  rues 
de  la  Fonderie  et  de  la  Dalbade,  etc. 

Nous  prenons  maintenant  au  S.  de  la  place  du  Pqnt,  la  rue  des 
Couteliers.  A  g.  est  Ift  Balbiide  (pi.  DE 4)  ou  église  de  Notre-Dame- 
la-Blanche,  reconstruite  au  milieu  du  xv®s.  Elle  à  une  belle  tour 
carrée  et  un  joli  portail  de  la  Eenaissance,  par  Nie.  Bachelier,  avec 
un  tympan  moderne  en  terre  cuite  émaillée,  le  Couronnement  de 
la  Vierge,  d'après  TAngélico,  par  Virebent.  L'intérieur,  à  une  seule 
nef,  se  distingue  par  ses  proportions  hardies. 

Un  peu  plus  loin  à  g. ,  n®  32 ,  l'hôtel  Si-Jean ,  des  xvi®  et 
XTU®  s.,  od  se  font  les  cours  de  l'institut  catholique;  à  dr.,  rue  de 
la  Dalbade,  25,  la  belle  .maiêon  de  pierre  ou  hôtel  de  Cla>ry,  du 
commencement  du  xyii^s.,  restaurée  au  xix®  s.  Ensuite,  à  g.,  ii^.22, 
Vhôtel  Feltim,  —  La  rue  St-Jean,  à  g.,  mène  à  la  place  des  Carmes, 
où  se  voit  encore,  de  l'autre  côté,  à  Tentée  de  la  rue  du  Vieux- 
Raisin,  un  bel  hôtel  de  la  Renaissance,  rhâtel  Lcubardee  ou  de 
Fleyres,  qui  passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  Nio.  Bachelier  (lÔlô; 
belle  cour). 

La  rue  du  Vieux-Raisin  descend  vers  une  petite  place  triangu- 
laire nommée  la  pla^e  du  Salin  (pi.  £ô).  C'est  là  qu'avaient  lieu 
les  auto-da-fé  de  l'inquisition,  et  à  côté,  à  l'O.,  dans  une  modeste 
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maison  occupée  par  des  religieuses ,  se  trouve  la  chapeUe  de  V In- 
quisition, qu*on  peut  visiter)  mais  qui  n'a  plus  rien  du  moyen  âge. 

Un  peu  plus  baS)  lej^a^aia  de  justice  (pi.  E5),  l'ancien  palais 
du  Parlement.  C'est  un  édifice  fort  ordinaire  a  l'extérieur,  mais  il 
a  trois  salles  richement  décorées.  —  Sur  le  devant  s'élève  la  statue 
de  OujaSf  le  célèbre  jurisconsulte,  né  à  Toulouse  (1520- i590); 
elle  est  en  bronze,  par  Valois  (182f7). 

De  l'autre  côté  du  palais  s'étend  Vaîlee  St-Michel,  promenade 
le  plus  souvent  déserte.  Vers  l'extrémité,  à  dr.,  les  bâtiments  neufs 
des  Facultés  des  sciences,  de  médecine  et  de  j^armacie. 

Le  Jaàrdiii  det  PliatM  (pi.  F 5),  situé  sur  le  derrière,  a  ici  sa 
principale  entrée,  un  portail  orné  de  six  colonnes  de  marbre,  et  à 
eôté  se  trouve  le  musée  d*histoire  naturelle,  assez  important  (5  gale- 
ries), publie  les  dimanche  et  jeudi ,  de  1  h.  à  6  h.  en  été  et  4  h.  en 
hiver.  Le  Jardin  est  une  des  plue  belles  protoenades  de  Toulouse, 
fort  bien  tenue,  et  il  y  a  aussi  des  animaux.  A  l'autre  extrémité,  sur 
la  Grande-Allée,  une  porte  de  la  Renaissance/  provenant  du  Capi- 
tole,  peut-être  par  N.  Bachelier. 

Presque  en  face  de  rentrée  du  Jardin  des  Plantes  se  trouve  le 
Jardim  Bosral  (pi.  F  5),  où  se  voit  un  marbre  par  L.  Laporte-Blaissy, 
le  Réveil  de  Morphée,  et  un  bronze  par  A.  Fabre,  Berger  jouant  avec 
une  panthère.  A  c^té  une  auti-e  promenade,  le  Orand-Rond  ou  Bou- 
lingrin^  où  aboutissent  cinq  allées.  Il  est  aussi  décoré  de  sculptures  : 
à  g.,  Conteur  arabe,  de  Ponsin  Audarahy  ;  Vainqueur  au  combat  de 
coqs,  de  Falguière;  IXavid  terrassant  Goliath,  de  Mercié;  Velléda, 
de  Mar<iaeste  (marbre)  ;  Chevrier,  de  Barthélémy.   Il  y  a  ici  musique 

militaire  les  dita.  et  jeudi,  le  soir  en  été  et  dans  le  jour  en  hiver. 

A  peu  de  distasee  au  S. ,  rue  du  Japon,  le  matée  G.  LaHU  colleetion 
particuUèro  de  ehiDoUerles  et  japoiiiierie3,  dans  le  genre  du  Musée  Gulmet 
de  Paris,  qu'on  peut  visiter,  avec  une  carte  demandée  d'avance  au  secré- 
taire, M.  Ôarbas,  rue  d'^Orléans,  23. 

Nous  rentrons  dans  la  vieille  vili«  en  prenant,  au  Grand-Rond, 
une  courte  avenue  à  g.  et  tournant  à  dr.  dails  la  rue  Ninau  et  la  sui- 
vante, qui  nous  conduit  à 

St "Etienne,  la  cathédrale  (pi. F 4).  Cette  église,  engagée  dans 
des  maisons,  se  compose  de  trois  parties  distinctes  et  qui  se  raccor- 
dent même  très  mal  ensemble.  Le  portail,  flanqué  à  g.  d'une  grosse 
tour  carrée,  est  des  xv^-xti®8.  et  aujourd'hui  fort  dégradé.  Il  a  dû 
en  remplacer  un  autre  dont  on  a  conservé  la  rose  du  xiii^s.,  bien 
qu'elle  soit  sur  le  côté,  relativement  à  la  porte.  La  nef,  la  partie  la 
plus  ancienne,  est  un  large  vaisseau  un  peu  bas,  de  la  première  moi- 
tié du  xni®8.,  sans  collatéraux.  Elle  doit  être  reconstruite  et  rac- 
cordée ave*6  le  chwur,  entrepris  en  1272  dans  de  plus  grandes  di- 
mensions et  daliis  un  autre  axe,  mais  dont  la  construction  dura 
jusqu'au  xti®9.,  où  tant  d'églises  furent  laissées  inachevées.  Ce 
chœur  est  à  trois  nefs  et  vraiment  beau ,  bien  quMl  ait  été  en  partie 
défiguré  au  xvii^s.,  dans  une  restauration  à  la  suite  d'un  Incendie. 
Il  eH  «ntutiiré  dé  dix-8«pt  chapelles  "et  il  a  des  vitraux  desxv^-xvn®  s. 
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On  y  remarque  surtout  les  grilles,  les  stalles  et,  sur  le  maître  autel, 
un  grand  retable  avec  la  Lapidation  de  St  Etienne,  eu  marbre  et  en 
stuc,  par  Gervais  Drouet,  de  1670.  Un  orgue  masque  la  nuditë  de  la 
muraille  du  côté  de  la  nef.  Celle-ci  est  décorée  d'un  certain  nombre 
de  grands  tableaux  de  valeur  secondaire. 

La  rue  St-Etienne,  en  face  de  la  cathédrale,  nous  ramène  main* 
tenant  à  la  rue  d'Alsace-Lorraine,  où  nous  tournons  à  dr. 

Le  *miiiée  des  Beauz-Arti  (pi.  £  3)  occupe  près  de  là  un  ancien 
couvent  d'augustins,  considérablement  modifié  et  agraadi,  mais  dont 
il  reste  des  parties  fort  intéressantes.  Il  a  du  cdté  de  la  rue  d'Alsace- 
Lorraine  une  partie  neuve  et  massive  en  briques,  d'uprès  VioUet-U- 
Duc.  Ce  musée ,  fondé  en  1792 ,  comprend  surtout  des  antiques  et 
des  peintures.  Il  est  public  les  dim.  et  jeudi,  de  midi  à  Ô  h.  en  été 
et  4  h.  en  hiver,  et  visible  aussi  les  autres  jours  pour  les  étrangers. 
L'organisation  n'eist  encore  que  provisoire,  et  l'on  ne  peut  donner 
que  des  indications  sommaires.   Directeur,  M.  Laborde» 

Rez-de-ohaussée.  —  La  oaani>b  Qalebib  sur  la  me  d'Alsace- 
Lorraine,  par  où  l'on  entre,  renferme  les  sculptures  antiques,  bustes, 
statues  et  fragments  de  sculptures  ornementales  ;  des  autels,  des  sarco- 
phages ,  des  ex-voto,  des  inscriptions ,  dans  les  5  premières  travées 
de  la  province  narbonnaise;  dans  les  3  suiv.  de  Martres-Tolosanes 
(p.  224  ;  Chiragan)  $  pais  de 3t-Béat  (p.  334),  Luchon  (p.  326),  St-Licier 
(p.  338),  Auch  (p.  182)  et  Eauze  (p.  196)» 

Ensuite  vient,  à  g.,  le  *gban]>  .ciK)fTBB  de  Tauc.  couvent,  con- 
struction pittoresque  du  xiv®  s.,  dont  les  arcades,  aux^olosnes  gémi- 
nées, sont  découpées  en  trois  doubles  lobes  de  style  moresque.  Il  y  a 
des  sculptures  et  des  sarcophages  chrétiens  et  quantité  d'inscriptions. 

Le  PETIT  OLOÎTBB,  au  bout  de  la  première  galerie  de  l'autre,  est 
de  la  Renaissance  (1626)  et  contient  des  œuvres  d'art  de  l'époque, 
notamment  de  beaux  bas-reliefs,  des  bustes  et  une  fontaine. 

L'anc.  ÉGLISE,  à  la  suite  de  ce  cloître,  ou  parallèle  a  la  2^  gai. 
du  Grand  Cloître  renferme  une  partie  du  musée  de  peinture,  surtout 
des  tableaux ,  en  particulier  de  Toulousains  et  en  général  peu  re-^ 
marquables. 

Il  y  a  une  grande  toile  par  Ben^.  Conttamt  (de  Toul.),  Mahomet  II  en> 
trant  à  Conslantinople;  de  Gros  (de  Toul.  \  1771-1835),  Hercule  et  Diomèdet 
sa  dernière  œuvre,  objet  de  eriliques  auxquelles  il  ne  se  sentit  pas  le 
eourage  de  survivre,  etc.  —  Là  auati  quelque*  MulpUtres  mo4erm€»s  Mo- 
dèle du  Tareislus  de  Falçmire  (de  Toul.)  et  plâtre  de  son  Yaiaqaear  au 
combat  de  coqs:  pl&tres  du  Quand-Même  et  du  David  de  Mercii (de  Toul.); 
Berger  faisant  danser  un  chevreau,  plâtre  par  A.  J?iinA^{«my,  reproduction 
en  brome  du  Mereure  inventant  le  eadncée,  par  Jéfc 

Une  anck  ohapsliiS  à  dr*,  parallèle  a  l'un  des  côtés  du  grand 
cloître  et  qui  est  un  beau ,  vaisseau  du  xv^s.,  divisé  en  deux  par 
une  n^ngée  de  colonnes  très  légères,  contient  la  suite  des  sculptures 
chrétiennes,  beaucoup  de  obapiteavx,  dee  Statues  tombales  et 
d'autres  et  des  bas-reliefs. 

1®' Ataoe.  —  Dans  I'escaiiIEB,  par  où  Von  monte  du  grand 
cloître  près  de  l'extrémité  de  la  gslerie  neuve  sur  U  rue  d*Alsace^ 
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Lorraine,  un  certain   nombre  de   sculptures:  Pradier,  Chloris; 

Prouha,  Psyché;  Renoir,  Horace  enfknt.  —  Les  deux  salles  du 

côté  de  la  rue  comprennent  les  principaux  tableaux. 

Xntéê  de  peinture  (partie  principale).  Il  y  a  aetuellement  encore  trois 
séries  de  numéros  :  noirs  pour  les  tableaux  français,  rouges  pour  les  ita- 
liens et  les  espagnols  et  bleus  pour  les  flamands,  les  hollandais  et  les 
allemands.  —  V^  salle:  de  g.  à  dr.,  21,  Broicassat^  la  Sorcière;  18,  Bou- 
lançtty  Procession  de  la  Gargouille,  à  Rouen;  28,  Coignet^  Ruines  de  Baal- 
bek  ;  09,  Bédouin ,  Femmes  a  la  fontaine  ;  40,  Diaz^  Nymphes  et  Amours  *, 
36,  E.  Delacroix^  Huley-Abd-er-Rahman,  empereur  du  Maroc;  146,  Robert- 
Fleurpy  Pillage  d'une  maison  de  la  Giudecca  ;  98,  Lazerges^  le  Christ  à  la 
colonne:  —  44,  Falguière  (de  Toul.),  le  Sphinx:  130,  Protais ^  Fin  de  la 
halte;  80,  CSortnofi,  Uort  de  Bavana;  93,  94,  J.-P.  Laurens  (de  Toul.),  la 
Piscine  de  Belbs«ide,  8t  Jean  Ohrysostome  et  l*impëratriee  Eudoxie;  68, 
Oérâme,  Anaeréon,  Bacehus  et  TAmour;  103,  LumsntriSy  TAbreuvoir;  124, 
Pils^  Sœur  de  charité  ;  —  56,  Oendron^  les  Nymphes  au  tombeau  d*Adonis; 
2,  Antigna^  Halte  forcée;  73,  Isàbep^  le  port  de  Boulogne  ;  43,  Duveau^  Dé- 
position du  doge  Foscari  (1467);  33,  Couture^  TAmour  de  Tor;  150,  Schopin^ 
Jacob  chez  Laban  ;  77,  Joyan^  le  Palais  des  papes  à  Avignon  ;  62,  Qiroux^ 
paysage  de  la  campagne  romaine;  15,  Langfois^  Alexandre  le  Grand  cé- 
dant Gampasne,  sa  maîtresse,  à  Appelle;  67,  Vien^  TAmour  fuyant  Tes- 
elavage;  16, 17,  Boucher^  sujet  pastoral.  Baigneuses;  1%,  Resiout^  Diogëne; 
142,  Rigaud,  portr.  de  Racine  ;  5,  BerHn^  Jacob  retourne  dans  la  terre  de 
Ghanaan  ;  141,  Rigaud^  portr.  du  Régent  ;  99,  Lemoine^  Apothéose  d'Hercule  ; 
141,  Otklrjf,  Chasse;  14,  Ph.  de  Ghampaigne ^  Jésus  descendu  de  la  croix; 
38,  Ravestepn  (et  non  van  if^erWQ,  portr.  d*homme  ;  2,  van  Aetst^  Fleurs  ;  27, 
Fr.  LueaSy  le  Martyre  d*un  chrétien  ;  52,  Verelst^  tête  d'un  vieillard  ;  28,  Sont- 
horst  (et  non  Janssens")^  le  Couronnement  d^éplnes  ;  46,  Seghers,  Adoration 
des  mages;  43,  142,  Er.  Quellin,  Ste  Catherine,  Martyre  de  St  Laurent;  44, 
Rt^ens,  le  Christ  entre  deux  larrons,  inachevé:  61,  Murillo^  St  Diego  en 
prière  ;  32,  Kalf^  Intérieur  de  cuisine  ;  47,  8ibereehU^  scène  pastorale  ;  T,  Cer- 
quosxif  le  Rémouleur;  41,  Vanvitellit  la  Place  St-Pierre  à  Borne;  37,  Crespi^ 
Démocrite  et  Heraclite  ;  17,  le  Ouerehin^  Décollation  de  St  Jean  et  de  St  Paul  ; 
—  30,  attr.  au  Pesarèse^  Mariage  mystique  de  Ste  Catherine;  4,  Ann.  Oar- 
raehey  Apparition  de  la  Vierge  à  des  saints  ;  22,  Lawri,  Lapidation  de  St 
Etienne  ;  33,  Raph<»il(^),  neut  être  /.  Romain^  tête  de  Damaris,  étude  ;  1,  attr. 
au  Baroche,  Ste  Famille  ;  23,  Lveatelliy  TAnge  et  Tobie  ;  2,  le  CanalettOy  le  pont 
du  Rialto  ;  *29,  le  Pérugin^  St  Jean  TEvangéliste  et  St  Augustin  ;  20,  le  Quide^ 
le  Christ  tenant  sa  croix;  24,  Lucatelliy  les  Pèlerins  d*Emmaûs^  6,  Cerquozzi^ 
le  Maréchal-ferrant;  16,  Guardi^  Cérémonie  du  Bucentaure  a  Venise;  39, 
TempestOy  Ck>mbai  de  cavalerie;  *32,  Procaceiniy  Fiançailles  de  Ste  Cathe- 
rine; 9,  P.  de  Cortone^  Moïse  foulant  aux  pieds  la  couronne  de  Pharaon; 

21,  van  Dpcky  le  Christ  aux  anges;  6,  van  Bloemen ^  Circé;  36,  Rosselli^ 
Triomphe  de  Judith;  20,  van  Z^ifc,  Mk%cle  opéré  à  Toulouse  par  St  An- 
toine de  Padoue  (sur  son  ordre,  un  âne  se  met  à  genoux  devant  le  St-8acre- 
ment^  plutôt  que  de  manger  Tavoine  qu*on  lui  présente,  bien  qu^il  ait  été 
trois  jours  sans  manger),  reproduction,  original  à  Lille  ;  37,  van  der  Meulen^ 
Arrivée  de  Louis  XIV  devant  Cambrai;  5,  B.  van  Bloemen^  Un  manège; 

22,  van  Dyck^  Achille  reconnu  par  Ulysse  ;  19,  de  Craper,  Job  ;  41,  Poorier^ 
Lacrèee  travaillant  avec  ses  femmes;  18,  Corn,  de  Harlem^  TAge  d*or; 
35,  de  Lairessey  Jésus  en  croix ^  49,  van  Swanevelty  site  d'Italie;  19, 16,  Pb. 
de  Champaigney  le  Crucifîment ,  Louis  XIII  donnant  le  collier  de  Tordre 
du  St-Esprit;  191,  180,  192,  inconnuSy  portraits;  15,  13,  Ph.  de  Champaigney 
r  Annonciation,  la  Vierge  intereédant  pour  les  âmes  de  purgatoire  ;  100, 
Lesueur^  le  sacrifice  de  Manué;  183,  le  Vmlentini/.  de  Boullongne}y  Judith; 
106,  Mignardy  le  Christ  au  roseau;  158, 159,  Siellay  Jésus  donnant  la  com- 
munion à  St  Pierre,  Ste  Famille;  125,  Poussin  y  St  Jean-Baptiste  ;  176,  iltiMn 
r9U€t^  8t  Pierre  délivré;  82,  Lafostéy  Vénus  et  Vulcain;  169,  Vignony 
Ste  Cécile;  76,  Jouvenety  Jésus  descendu  de  la  croix;  178,  inconnuy  tête  de 
femme:  iii.Monnoyery  Fleurs;  84,  Lagrenéey  Charité  romaine;  87,  89, 
88,  de  Largimèrey  portr.  de  l'artiste  et  deux  portr.  de  femmes;  81,  Lqfosse, 
la  Présentation  au  temple;  148,  Bigaudy  portr.  d'homme;  168,  Hme  lebrwiy 
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tris  beaa  portr.  de  la  baronne  de  Grussol;  65,  66,  67^  Oros  (ée  Toulouse), 
1-Amour  ]>iqué,  portr.  de  la. femme  de  Tartlste  et  de  lui-même  à  20  ans; 
134,  Régnier,  Une  chartreuse  en  Auvergne. 

11^  SALLB :  71,  Henner ,  la  Madeleine  dans  le  désert;  Besson,  Enfance 
de  Grétry  ;  d6,  Alb.  Laurent ,  le  Christ  et  les  Saintes  femmes  ;  32,  Corot, 
l*EtoiIe  du  matin  ;  97,  A.  Laurent,  Hymne  à  Ge'rès  ;  41,  D.  Pouget,  Bruyères 
en  fleurs  ;  61,  Oide,  Intérieur  d*un  couvent  de  moines  ;  *&4,  école  flam.  du 
xn*  «.,  Histoire  de  8t  Jean-Baptiste;  55, 68,  école  ail.  0)t. Descente  de  croix 
et  le  Christ  descendu  de  la  croix  ;  54,  école  ital.,  St  Léonard  et  St  Jacques  ; 
56,  école  flam.,  les  Evangélistes ;  13,  école  ilal.,  la  Vierge;  57,  école  Jlam., 
St  Pierre  ;  47,  45,  école  ital. ,  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  l'Enfant  entre 
deux  saints. 

En  continuant  de  suivre  à  dr.,  à  la  sortie  du  musée,  la  rue  d'Al- 
sace-Lorraine, on  se  retrouve  à  g.  près  de  la  place  du  Capitole  et 

à  dr.  près  de  la  place  Lafayette,  etc. 

Principales  lignes  partant  de  Toulouse ,  t.  p.  337.  —  De  Toulouse  à 
Bagnèreê-de-Luchon,  p.  237-335  et  R.  65;  à  St-Oiront,  p.  237-236  et  R.  66; 
à  Foix,  Taraicon,  Ussat  et  Ax^  B.  67. 

De  Toulousk  ▲  âuoh  :  89  kU.  ;  2  h.  35  à  2  h  66;  9  fr.  95,  6  fr.  75,  4  fr.  40. 
U  y  a  4  trains,  dont  un  mixte  (trajet  en  6  à7  h.),  partant  de  la  gare  St-Cppriem 
(p.  237),  que  ceux  de  la  gare  Matabiau  atteignent  seulement  en  25  min.,  par 
un  circuit  de  10  kil.  :  on  a  donc  quelquefois  plus  court  de  partir  de  St- 
Cyprien.  —  Contrée  assez  jolie  et  accidentée,  où  la  voie  traverse  plu- 
sieurs vallées.  —  23  kil.  (de  Toulouse-Matabiau  ;  4®  st.).  Pibrae,  patrie  de  la 
jeune  bergère  Germaine  Cousin  (1578-1595),  canonisée  en  1867  et  dont  le 
tombeau  est  devenu  un  pèlerinage.  —  42  kil.  (7®  st.)  L'Zale- en -Jourdain 
(hât.  Daubriac)^  ville  de  4305  hab.  On  franchit  ensuite  la  Save.  —  68  kil. 
(10®  st.)  Qimont-Cahuzae,  stat.  avant  laquelle  on  passe  sur  la  Oimone.  Gimonf, 
où  doit  aboutir  une  ligne  venant  de  Castelsarrasin  (p.  200),  est  une  petite 
ville  avec  une  église  goth.  remarquable,  en  briques,  à  g.  sur  une  hauteur. 
—  71  Kil.  Aubiet.  On  traverse  VArrats.  —  78  kil.  Marsan,  qui  a  un  beau 
château.  —  89  kil.  (14<»  st.)   Auch  (p.  192). 

De  Toulouse  a  Boulogmb-sur-Oesss  :  93  kil.,  ligne  à  voie  étroite  de 
la  gare  Roguet  Cp-  237).  Peu  de  stat.  importantes.  —  20  kil.  Bontemps, 
Embraneh.  de  4  kil.  sur  St-Lys  (1215  hab.).  —  35  kil.  Rieumes.  3124  hab.  — 
57  kil.  SartMtan  (2259  hab.),  sur  la  Save,  dont  on  remonte  la  vallée.  —  69  kil. 
Lombei  (2  hôtels),  toute  petite  ville  (1643  hab.)  et  chef-Lieu  de  sous-pré- 
fecture, qui  a  une  ane.  cathédrale  remarquable  du  xiv®  s.  —  72  ktl.  VlêU- 
en-Dodon.  2340  hab.  —  98  kU.  Boulogne-sur-Gesu  (1892  hab.),  à  30  kil.  de 
St-Gaudens  (p.  236),  d'où  il  y  a  un  service  de  correspondance. 

49.  De  Toiilonte  à  Cette. 

219  kil.  Trajet  en  3  h.  30  à  7  h.  40.  Prix  :  24  fr.  75,  16  fr.  75,  10  fr.  95.  — 
A  Carcassonne:  91  kil.  ;  1  h.  20  à  2  h.  35;  10  fr.  40,  6  fr.  95,  4  fr.  56.  Dé- 
part de  la  gare  Matabiau  (p.  237).  —  Pbimcipaux  poihts  de  cette  route: 
Carcassonne  (••Cité,  p.  250),  Narbonne  (p.  254)  et  Bétiers  (p.  267). 

Toulouse ,  v.  ci-dessus.  On  passe  dans  un  tunnel ,  laisse  à  dr. 
les  lignes  de  Tarbes  et  d*Auch ,  à  g.  une  belle  église  neuve ,  et  re- 
monte la  vallée  de  Lhers,  que  suit  également  le  canal  du  Midi  (p.  239). 
Plaine  fertile  et  bien  cultivée.  —  13  kil.  Escalquens.  —  19  kil. 
MorUlaur.  —  23  kil.  Baziège,  —  27  kil.  VilUnouvelle ,  à  g.,  avec 
une  église  du  xv®s  ,  à  façade  étrange,  du  style  toulousain. 

33  kil.  Villefranche-dû'  Lauraguais  (hôt.:  Pelous,  de  France), 
ville  de  2224  bab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Haute-Oaronne,  sur  le 
canal.  On  aperçoit  à  g.  son  église,  du  xiv®  s.,  aussi  avec  portail 
dans  le  style  toulousain. 
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40  kil.  Avignonei  (Haute-Gar.),  autre  petite  ville  sur  une  colline 
-à  g.,  avec  une  église  du  xit®  s.,  qui  a  un  beau  clocher.  Il  y  a  aussi 
des  restes  de  remparts.  ^  On  traverse  ensuite  le  canal.  —  45  kil. 
Segala,  Puis  on  dépasse  la  ligne  peu  élevée  du  partage  des  eaux, 
et  on  descend  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée.  —  5Ï)  kil.  M  as- 
Saintes- PuelUs,   A  g.  se  montrent  les  Cévennes. 

55  kil.  CMtelnaudary  (buvette;  hôt.:  de  France,  Notre- Dôme) ^ 
à  g.,  ville  de  9720  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  l'Aude,  sur  une  colline 
et  le  canal  du  Midi.  Elle  a  été  brûlée  et  plusieurs  fois  assiégée  dans 
les  guerres  des  Albigeois  et  encore  brûlée  par  le  Prince-Noir  en  1355. 

L^avenue  de  la  Gare,  à  g.,  mène  à  un  pont  sur  le  canal,  au  delà 
duquel  on  arrive  au  centre  de  la  ville  par  l'avenue  et  la  place  de  la 
République.  Un  peu  plus  loin,  où  sont  leâ  hôtels,  se  détache  à  dr.  la 
rue  de  TEorloge,  qui  passe  à  une  halle  en  pierre  et  se  prolonge,  par 
la  Grande -Rue  et  la  rue  de  la  Mairie,  vers  V  église  St- Michel  j  la 
principale,  en  partie  du  style  goth.  du  xiv*  s.,  avec  un  clocher  à  TO., 
sous  lequel  passe  une  rue,  entrée  et  porche  latéral  au  N.,  une  seule 
nef  et  des  chapelles  entre  les  piliers.  On  y  remarque  une  petite 
chaire  neuve  en  pierre,  8  tableaux  de  TécOle  française  dans  le  chœur, 
les  vitraux  et  une  belle  grille  au  sanctuaire. 

La  rue  qui  passe  sous  le  clocher  descend  au  square  Victor-Hugo 
(café).  A  côté  est  V église  St-Jean,  de  la  Renaissance,  restaurée  et 
fort  remarquable  à  iMntérieur.  Elle  a  une  belle  porte  en  bois,  de 
beaux  autels ,  dans  des  chapelles  aussi  entre  les  piliers,  et  des  vi- 
traux. —  Les  églises  ont  ici  des  carillons. 

La  rue  des  Oordeliers  descend  de  cet  endroit  â  la  grande  rue 
basse  qui  est  la  route  de  Toulouse  à  Narbonne,  par  laquelle  on  re- 
tournera à  dr.  vers  le  centre  de  la  ville  ou  poussera  à  g.  jusqu'au 
second  pont  sur  le  canal,  d'où  l'avenue  Riquet  ramènera  à  la  gare. 

A  7  kil.  à  TE.  se  trouve  St-Paponl,  gros  village  qui  eut  autrefois  un 
évêehé  et  qui  possède  encore  une  église  remarquable,  ancienne  abbatiale 
en  partie  du  style  roman,  avec  un  cloître  du  même  style. 

Bb  Castelkaudaet  a  Castres  :  55  kil.  ;  env.  1  h.  25-,  6  fr.  15,  4  fr.  15, 
3  fr.  70.  On  passe  dans  un  petit  tunnel  et  contourne  la  ville,  qu'on  voit 
à  g.,  avec  des  moulins  à  vent  à  l'extrémité  de  la  colline.  Plaines  et 
prairies  parsemées  d*arbres.  A  dr.,  la  Montagne-Noire  (p.  264).  —  20  kil. 
(9«  st.)  St-Félix,  petite  ville  à  3  kil.  à  PO.  —  26  kil.  Bevel  (hôt.  :  de  la  Lune, 
Noir*'Dmnt\  ville  de  5393  bab.,  à  3  kil.  au  S.-E.  de  laquelle  est  le  bassin 
de  St-Ferréol,  le  plus  important  de  ceux  qui  alimentent  le  canal  du  Midi 
(p.  339).  Il  est  formé  par  un  barrage  d^env.  8t)0  m.  de  long,  70  m.  d*épaisseur 
et  33  m.  de  haut.  Il  peut  contenir  6374000  m.*  cubes  d'eau  et  il  a  67hect. 
de  superficie  quand  U  est  plein.  Il  y  en  a  d^autres  plus  loin  à  TE. ,  au 
pied  de  la  Montagne  Koire,  surtout  le  réurvoir  du  Lampy-Ntuf^  à  19  kil.  du 
précédent.  U  a 773 m.  de  long,  584  m.  de  large  et  15  m.  de  profondeur,  et  il 
peut  contenir  1678000  m.  o.  d'eau,  formant  une  superficie  de  23  hect.  1/2.  — 
A  6  kil.  à  TE.  de  Bevel  (correspond.,  60  C.)  et  env.  4  kil.  au  N.-E.  du  bassin 
de  8t-Ferréol  se  trouve  la  petite  ville  de  Sorèze^  longtemps  célèbre  par  son 
abbaye  de  bénédictins,  transformée  en  1682  en  collège  que  dirigèrent  les 
dominicains  et  qui  fut  une  école  militaire  de  TEtat.  Elle  fut  acquise  de 
nouveau  en  1854  par  les  dominicains.  Le  P.  Laeordaire,  m.  «n  1861,  y  est 
inhumé,  et  on  lui  a  élevé,  dans  le  parc,  une  statue  par  Girardet  (1888).  '- 
48  kil.  (7®  «t.)  La  Crémade  (p.  262),  où  Ton  rejoint  la  ligne  de  Montauban. 

56  kil.  (8«8t.)  Cattreê  (p.  363). 
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La  ligne  de  Cette  continue  de  descendre  dans  la  plaine  fertile  et 
bien  cultivée  où  passe  le  canal  du  Midi.  Les  C^Teiines  (Montagne- 
Noire)  bornent  Thorizon  à  g.  Du  même  côté,  le  château  moderne 
des  Gheminières.  —  63  kil.  Pexiota,  à  g.  —  69  kil.  Bratn, 

Embbavcb.  de  16  kil.  sur  BeUfèze-Aude^  s^y  raecordant  avAC  la  future 
ligne  de  Pamiers  (p.  355)  à  Hlrepoix  (p.  356)  et  Limoux  (p.  362). 

On  retraverse  le  canal.  —  76  kil.  Alzonne.  —  83  kil.  Pi^tens.  — 

Suite  de  la  ligne  de  Cette,  v.  p.  253. 

91  kil.  CarOMIOnne  (buffet),  —  Hôtels  -.  *Bernard  (pi.  a,C3),  rue  du 
Marché,  27  (ch.  t.  e.  4  fr.,  rep.  1.25,  3.50  et  4,  p.  10.50,  Om.  25  c.);  Bonnet 
(pi.  c,  C2),  rue  de  la  Mairie,  41  (9  fr.  par  j.,  rep.  1,  3  et  3.50,  om.  26  c); 
St-Jean-BmpiiiU  (pi.  b,  C 1),  boul.  du  Jardin-des-Plantes  (eh.  t.  e.  4  fr.  50, 
rep.  1,  3  et  4,  p.  10,  om.  t.  c.  50  c.).  —  H.  Central  (pi.  e,  D2),  boul.  de 
la  Préfecture,  16  (ch.  t.  c.  3  fr.,  rep.  76  c.,  2.50  et  3ftp.,  p.  8,  om.  30 c); 
H.  du  Commerce  (pi.  d,  G  2),  rue  du  Port,  14  (eb.  t.  e.  2  fr.,  rep.  60  e.,  3.50 
et  3  fr.,  p.  7.50,  om.  t.  c.  60  c).  —  Cafés:  JuUen  Not^  place  Camoi;  Gr.-C 
Ambigu^  boul.  de  la  Préfecture,  16,  près  du  square  Gambetta  ;  autres  boul. 
Barbes  et  près  de  la  gare.  —  Dans  la  Cité,  cafés  près  de  Téglise  et  do  châ- 
teau. —  Café-concert  de  iMIeaxor,  rue  Belfort,  à  g.  en  venant  de  la  me  de 
Strasbourg  (pi.  El).  —  Voitubbs  de  pla.cb:  dans  la  ville,  à  1  chev.,  75  e. 
la  course  et  1  fr.  50  Theure,  li35  et  2  la  nuit;  à  2  chev.  1  et  2  fr.  le  j., 
1.60  et  3  la  n.  ;  oour  la  Cité,  à  2  chev.,  2  fr.  50  l'heure.  —  Postb  bt  télé- 
graphe (pi.  Di-2),  rue  de  la  Préfecture,  au  coin  de  la  rue  du  Quatre- 
Septembre. 

Carcoisonne  est  une  ville  de  29298  bab.,  le  cbef-lieu  du  dép. 
de  VAude^  sur  la  rivière  de  ce  nom|  et  le  siège  d^un  évêché.  Elle  se 
compose  de  deux  parties  bien  distinctes,  la  ville  has$e,  sur  la  rive  g., 
près  du  chemin  de  fer,  et  la  cité,  à  une  certaine  distance,, sur  une 
colline  de  Tautre  rive,  une  des  principales  curiosités  du  Midi. 

Cette  ville  existait  déjà  sous  les  Romains,  sous  le  nom  de  Carcato^ 
mais  son  importance  date  seulement  du  temps  des  Yisigotbs,  qui  en 
forent  maîtres  pendant  trois  siècles,  jusqu^en  718,  et  surtout  des  xi^-xin®  «., 
sous  la  dynastie  de  ses  vicomtes,  lea  Treneavels.  Elle  eut  amasi  baa«eoup 
à  souffrir  de  la  guerre  des  Albigeois,  oii  elle  fut  prise  par  ruse  et  perfidie. 
La  vicomte  fut  réunie  à  la  France  en  1239,  comme  le  reste  des  paya  sur 
lesquels  les  Montfort  avaient  des  prétentions  par  suite  de  la  croisade  des 
Albigeois,  et  Ôarcassonne  s'étant  vainement  révoltée ,  sous  le  dernier  des 
Treneavels,  St  Louis  Isola  la  cité  et  fonda  la  ville  basse,  en  1247.  Celle-ei 
fut  pillée  et  incendiée  par  le  Prince-Koir,  en  1356.  En  15i90,  les  calvinistes 
y  furent  massacrés  pour  avoir  traîné  une  statue  de  la  Vierge  dans  la  boue. 

La  VILLE  BASSB  est  assez  bien  bâtie,  sur  un  plan  régulier,  et  en- 
tourée de  beaux  boulevards,  pleins  de  fraîcheur.  Une  longue  rue 
en  face  de  la  gare,  au  delà  du  canal  du  Midi,  la  traverse  en  passant 
à  la  place  Carnot,  qui  en  est  le  centre.  La  rue  du  Quatre- Sep- 
tembre, en  deçà,  mène  à  St-  Vincent  (pi.  Cl),  entre  la  rue  du  Marché 
et  la  rue  du  Port.  C'est  une  église  du  style  goth.  des  xrv*-xvi*  s., 
avec  une  grosse  tour  inachevée,  d'où  Méchain  et  Delambre  calculèrent 
l'axe  du  méridien  de  Paris,  qui  passe  seulement  à  46"  à  PO.  Cette 
église  se  distingue  par  la  largeur  de  sa  nef,  comme  du  reste  beaucoup 
d'églises  du  Midi.  Elle  a  des  chapelles  entre  les  pilastres  et  le  jour 
y  pénètre  par  des  roses  au-dessus  de  ces  chapelles. 

La  PLAOB  Carnot,  Pane,  jplace  aux  Herbes  (pi.  C2),  où  Ton  ya 
de  St- Vincent  en  prenant  derrière,  à  dr.,  la  rue  du  Port,  a  de  beaux 
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platanes  et  une  fontaine  de  marbre  du  xviii^s. ,  ayec  un  Neptune, 
par  les  Baratta. 

En  continuant  dans  la  même  direction,  par  la  rue  des  Halles,  on 
arrive  à  8t-Michel  (pi.  C  3),  la  cathédrale.  C'est  une  église  goth.  du 
iLTii^  s.,  dans  le  genre  de  la  précédente,  à  laquelle  elle  semble  avoir 
servi  de  modèle.  Elle  n'a  pas  de  portail  à  TO.,  mais  cependant  une 
belle  rose.   On  y  entre  par  une  petite  porte  au  N. ,  rue  Voltaire. 

Près  de  cette  église  est  le  boulevard  Barbes,  où  il  y  a  une  statue 
de  Barbes  (1809-1870) ,  le  révolutionnaire,  qui  fut  représentant  de 
TAude,  bronze  par  Fatguière,  avec  un  fusil  singulièrement  placé 
entre  les  jambes  ;  du  côté  E.  du  boulevard ,  une  vieille  porte ,  dite 
maintenant  porte  Barbes  (pi.  G  D  3) ,  à  l'extrémité  de  la  rue  trans- 
versale venant  de  la  gare. 

Le  boulevard  passe  du  côté  opposé  à  la  statue  au  pied  d'un  an- 
cien bastion  et  prend  enaulte  le  nom  de  boul.  du  Musée.  Plus  loin, 
à  dr.,  l«  square  Qambeita  (pi.  D  2J ,  la  plus  belle  place  de  la  ville. 

Le  MUS^E  (pi.  D2),  près  de  là,  dans  la  Grande-Rue,  surtout  un 

musée  de  peintures,  est  public  les  dim.  et  jeudi  de  midi  à  4  b.  Sous 

le  péristyle,  le  bu^te  de  Gamelin,  peintre  de  Carcassonne  (1738- 

1803),  par  Falguière. 

EiscALiBR:  J»-P.  Laurent^  les  Emmurés  de  Careassonno ,  copier  s.  d^., 
Lêhoux^  Après  le  combat.  —  l^^^  saline  :  à  dr.,  97,  Joi,  Vernet^  paysage  ;  42, 
Daportei^  Gibier;  33 ,  (7otir(oi« ,  le  Bourguignon^  Choc  de  cavalerie;  201, 
Subleyrasy  portrait;  176,  175,  Rigaud^  portraits;  129,  MauzaUse^  Louis- 
PhiHppe  à  Valmy;  98,  Girodety  Homme  méditant  sur  la  mort;  19,  Char- 
din ^  nature  morte.  En  outre,  une  petite  collection  géologique.  —  11^ 
8ALLB:  à  g.,  2^,  WeeniXy  nature  morte;  73,  Jordoem^  la  Tentation;  202, 
Deniers  le  K,  Cabinet  d*an  alchimiste;  196,  Salv.  Rosa^  tête  de  soldat;  s.  n^, 
C.  de  ro«,  portr.  de  femme;  —  141, 1^  (j>lus  loin),  Lucatelli,  paysages;  199, 
SeiboUy  portr.  d'un  peintre;  4,  le  Ouerehtn^  St  Mathias;  137,  136  (plus  loin), 
Paniniy  Ruines;  s.  num. ,  Rihera^  St  Pierre;  Dirl  BaU^  Joyeuse  société; 
274,  H.  Martin^  Françoise  de  Rimini,  copie;  314,  0.  Venins^  Jésus  descendu  de 
la  croix,  et  quelques  autres  toiles  d'artistes  modernes.  Bronze  par  ifor«a«- 
Vduthiery  Jeune  berger  se  désaltérant.  Suite  de  la  collection  géologique  et 
quelques  antiquités  préhistoriques.  —  lll®  salle:  à  g.,  135,  Leloir^  Ste 
Cécile;  163,  A.  Perret^  le  Semeur;  138,  la  Penne^  Pygmalion;  17,  Briguiboul, 
Tubalcaïn  enseignant  la  musique  à  ses  enfants;  159,  Ouvrié^  les  Eaux- 
Bonnes.  Hédailles,  sceaux,  poids  et  petits  bronzes.  —  IV®  salle,  à  dr.  de 
la  précédente:  petits  tableaux,  faïences  et  curiosités;  parmi  les  tableaux, 
une  marine  de  va»  de  Velde,  d^autres  toiles  de  Téeole  hollandaise  et  des 
œuvres  modernes.  —  V®  salle:  à  g.,  27,  Coignet^  Lac  et  cascade  d'Oo 
(Pyrénées);  10,  BeaumetZj  «Ils  ne  1  auront  pas*;  112,  LazergeSy  le  Génie 
éteint  par  la  Volupté;  s.  n®.  Pelouse ^  Prairies  inondées  en  Hollande; 
308,  E,  Thirion,  Eliézer  et  Rébeeea;  16,  Cabanel,  les  Martyrs  chrétiens. 
Statue  par  Dieboliy  la  Méditation.  Dans  les  vitrines,  la  suite  de  la  collection 
d'histoire  naturelle  et  des  curiosités.  —  VI®  salle,  à  dr.,  de  la  précédente: 
à  g.,  9,  Falguière,  Caïn  et  Abel;  60,  Benf.  Constant,  les  Chérîfas;  5,  Chazal, 
Jeunes  filles  au  bord  de  la  mer  ;  34,  tan  RuiidaH,  paysage  ;  229  a,  Quillaumet, 
Loups  dévorant  un  cheval;  28,  van  Dyck  (?),  Vierge;  2,  le  Basson,  les  Disci- 
ples d'Emmaûs;  divers  autres  tableaux  modernes.  —  VI1«  salle:  à  g.,  38, 
LeroOe,  TArrivée  des  bergers;  P.  CoHn,  Clair  de  lune;  85,  O.  Lauçée^  les 
Premiers  pas;  /.  Aman^  St  Julien  rBospitaliert  34,  Lansfer,  TEeueil; 
15,  Chartrany  la  Vision  de  St  François  d'Assise;  40,  Luminais,  le  Dernier 
mérovingien;  34,  Rosset-Oranger^  Orphée.  —  VIIl®  salle,  à  dr. :  dessins, 
estampes,  bas -reliefs,  beau  meuble.  —  IXe  salle,  au  fond:  paysage*^ 
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tableaux  de  genre,  natures  mortes  et  fleurs  modernes;  à  g.,  5,  Baduel^ 
nature  morte;  à  dr.,  44,  Pelouse^  Grandeamp;  à  g.,  9,  Em.  Boutigny^  Bouk- 
de-Suif,  seène  de  la  guerre  de  1870;  à  dr.,  8,  H.  Berieaux^  Jeanne  d^Are; 
19,  Cêtuin^  la  Paci&eation  de  la  Vendée;  25,  L,  Deschamps,  Vu  an  jour 
de  printemps.    Au  milieu,  Ghampardy  Caton  d^Utique,  marbre. 

La  bibUotfièque  de  la  ville,  qui  compte  46  600  volumes,  est  dans 
le  même  loeal  que  le  musée. 

La  •*Cité  de  Carcassonne  est  de  ce  côté  de  la  ville,  au  S.-E. 
(pi.  E  P3-4).  On  s'y  rend  en  traversant  l'Aude  sur  le  Pont-Neuf,  près 
du  square  Gambetta,  ou  sur  le  Pont- Vieux,  un  peu  plus  loin,  puis, 
à  pied,  de  préférence  par  le  faub.  de  la  Barbacane,  du  côté  de  la  ville. 

Rien  de  plus  curieux,  de  plus  original  que  Taspect  de  cette  ville 
du  moyen  âge,  avec  sa  double  enceinte  de  fortifications,  garnie  d'une 
cinquantaine  de  tours  rondes  et  dominée  par  un  château  fort,  dont 
on  embrasse  de  loin  une  grande  partie,  et  la  plus  belle,  du  côté  de 
la  vallée.  Ces  fortifications  remontent  jusqu'au  temps  des  Visigoths, 
au  v®  s.,  mais  on  les  a  reconstruites  ou  modifiées  jusqu'au  xrv®  s.,  et 
elles  ont  été  restaurées  de  1850  à  1879,  par  Viollet-*le-Duc.  «On  est 
tout  d'abord  frappé ,  dit-il ,  de  l'aspect  grandiose  et  sévère  de  ces 
tours  brunes ,  si  diverses  de  dimensions ,  de  hauteur ,  de  forme ,  et 
qui  suivent  les  mouvements  du  terrain ,  pour  profiter  autant  que 
possible  des  avantages  naturels  du  plateau  sur  le  bord  duquel  on 
les  a  élevées. . .  Je  ne  sache  pas  qu'il  existe  nulle  part  en  Europe 
un  ensemble  aussi  complet  et  aussi  formidable  de  défenses  des  vi^, 
xii^  et  xiii^s.,  un  sujet  d'études  aussi  intéressantes  et  une  situation 
plus  pittoresque.» 

L'enceinte  extérieure  a  lÔOO  m.  de  développement  et  l'autre 
1100  m.  La  partie,  la  plus  ancienne  est  celle  du  N.,  construite  par 
les  Visigoths,  surles  ruines  des  fortifications  romaines,  qu*on  retrouve 
en  plusieurs  points.  Il  n'y  a  que  deux  portes,  la  porte  de  l'Aude^  à 
rO.  ou  dn  côté  de  la  ville ,  où  l'on  arrive  par  le  faub.  de  la  Barba- 
cane, et  la  porte  Narbonnahe,  à  l'E.,  du  côté  de  la  plaine.  Pour 
se  rendre  compte  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant,  on  devra  d'abord 
faire  le  tour  des  fortifications,  entre  les  deux  enceintes,  en  prenant  à 
dr.  de  la  porte  de  l'Aude  à  l'arrivée.  Ensuite  on  fera  bien  d^accepter 
les  services  du  gardien ,  qui  demeure  près  de  la  porte  de  l'Aude ,  à 
g.  à  l'intérieur ,  sans  lequel  on  ne  peut  monter  sur  les  mors  (50  c. 
à  1  fr.).  On  remarquera  surtout  les  multiples  défenses  de  cette  porte, 
la  tour  de  V Inquisition ^  près  du  château;  les  tours  de  l'Evèque, 
une  ronde  et  une  carrée,  cette  dernière  assise  à  la  fois  sur  les  deux 
enceintes;  les  tours  de  Charlemagne  et  de  St-Nazaire,  plus  au  S., 
et  la  tour  du  Tretau  ou  Trésor,  près  de  la  porte  Narbonnaise. 

La  Cité  a  quelques  vieilles  maisons  mal  conservées.  Au  N.  de 
la  porte  de  l'Aude,  à  l'extrémité  de  la  petite  rue  qui  part  de  la 
porte  Narbonnaise  est  le  château,  où  l'on  n'a  fait  que  très  peu  de 
restaurations.  L'Intérieur,  transformé  en  caserne,  n'offre  guère 
d'intérêt. 
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*St*Nazaibe,  au  S.,  par  la  rue  Qaribaldi,  est  la  principale  curio- 
sité de  la  Cité  après  ses  fortifications.  C'est  l'anc.  cathédrale,  fondée 
au  V®  s.,  mais  reconstAuite  du  zi^  au  xiv^  s.  et  restaurée  aussi  par 
VioUet-le-Duc.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  grand  portail,  mais  un  portail 
roman  au  N.,  et  on  y  entre  d'ordinaire  par  une  petite  porte  à  dr. 
de  là.  L'extérieur  de  l'édifice  est  à  voir  comme  l'intérieur.  Sa  triple 
nef,  du  style  roman  du  xii^  s. ,  avec  chapelles  latérales  goth. ,  est 
lourde  et  massive  en  comparaison  du  transept  et  du  chœur,  belles 
constructions  du  xiv^  s. ,  avec  de  magnifiques  vitraux  de  l'époque. 
Dans  la  l*^  chapelle  à  g.  de  la  nef  se  voit  le  monument  de  Pierre 
de  Roquefort  (m.  1321),  l'évéque  qui  acheva  l'église,  comprenant 
surtout  trois  belles  figures  de  grandeur  naturelle  en  haut* relief  et 
treize  statuettes  dans  le  bas.  A  g.  du  chœur,  le  tombeau  de  Simon 
Yigorce,  archevêque  de  Narbonne  (1575),  avec  une  belle  statue  en 
marbre  et  albâtre.  Dans  la  chap.  à  dr.  de  la  nef,  un  bas-relief 
grossier  représentant  le  siège  de  Toulouse  en  1218.  Dans  la  petite 
sacristie  du  même  côté,  le  tombeau  très  remarquable  de  l'évéque 
Radulpb  (1266),  que  fait  voir  un  gardien  qui  est  habituellement 
dans  l'église.   Il  y  a  aussi  une  crypte,  peu' curieuse,  du  xi^  s. 

On  a  une  belle  vue  des  Pyrénées  en  dehors  de  l'enceinte  du  côté 
de  la  porte  de  l'Aude. 

De  Garcassonne  à  Quillan  (excursions)^  v.  R.  68. 


Ligne  de  Cette  (suite).  -*  En  repartant  de  Carcassonne,  on 
traverse  le  canal  du  Midi  et  l'Aude,  jouit  d'un  beau  coup  d'œil 
à  dr.  sur  la  Cité  et  passe  dans  un  petit  tunnel.  On  suit  la  vallée 
de  l'Aude,  qui  reste  généralement  à  une  certaine  distance  et  fait 
des  détours  a  g.  Plaines  couvertes  de  vignes.  —  98  kil.  Trebes.  — 
103  kil.  Floure.  —  106  kil.  Capendu.  A  dr.,  la  montagne  d'Alaric 
(env.  600  m.),  où  le  roi  des  Visigoths  eut,  dit-on,  un  château,  et  où 
sont  des  ruines  du  xiv^s.  Il  y  a  dans  cette  montagne  des  carrières  de 
marbre»  —  116  kil.  Motuc. 

BmBAiiOB.  de  38  kil.  aur  (kmnes  (hdt.  Bastid),  bonrg  qui  a  des  carrières 
de  marbre  très  estimé. 

CoRBBSPOKD.  pour  FcOtrezon^  (13  kil.  \  80  c.)  et  Lagrctsie  (23  kîl.  \  1  fr.  80). 
—  Fàbrezan  est  un  bourg  au  6.,  sur  TOrbieu,  avec  un  château  en  partie 
du  xn®  s.  (tour  de  30  m.  de  haut).  —  Lagrcuêe  occupe  aussi  un  beau  site 
sur  rOrbieu,  à  10  kil.  au  S.-O.  de  Fàbrezan.  Il  y  a  une  anc.  abbaye  de 
bénédictins,  qui  était  en  ruine  depuis  la  Révolution  et  qui  a  été  en  partie 
restaurée  et  transformée  en  1896  en  asile  de  vieillards. 

On  peut  faire  de  Fàbrezan  et  de  Lagrasse  de  belles  excursions  dans 
les  Oorbièrea,  petite  chaîne  de  montagnes  qui  se  rattache  aux  Pyrénées  vers 
le  Pech  de  Bugarach  et  se  dirige  du  S.-O.  au  N.-E.,  entre  TAude  et  TAgly. 
Elles  ofi^ent  une  quantité  de  sites  pittoresques  et  elles  sont  traversées  par 
de  bonnes  routes.  A  env.  5  kil.  au  S.  de  Fàbrezan,  on  rejoint  celle  de  La- 
grasse à  Narbonne,  d*où  se  détachent  plusieurs  des  routes  les  plus  intéres- 
santes traversant  ces  montagnes,  surtout  celles  d'Estagel  et  de  la  Nouvelle. 

A  KsTAOBL.  D^ux  chemins  y  mènent  de  Fàbrezan.  Le  premier,  plus 
court  (51  kil.),  mais  moias  intéressant,  est  en  quelque  sorte  la  continuation 
du  chemin  de  Fàbrezan   mentionné  ci-dessus^  il  prend  un   peu  plus  loin 
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à  dr.  de  1»  route  de  Karbonne  et  re^joint  le  suivant  à  Tuchan  (env.  dO  kll.). 
Le  seeond  (55  kil.  de  Fabrezan  ^  ôl  de  Lagrasse)  se  détache  de  la  rouie 
de  Lagrasse  à  2 kil.,  à  St -Laurent -de- la -Cabrerisie^  et  rejoint  à  7  kil.  de 
là  le  chemin  venant  de  Lagrasse.  —  18  kil.  (de  Fabrezan).  Villerouçe-de- 
Ttrménèê,  qui  a  un  château  et  des  mines  de  ier.  —  26  kil.  Palairae.  ^  32  kil. 
MaitoM,  —  30  kil.  Tucfian^  gros  village  et  centre  d'un  bassin  houiller,  sur 
le  versant  S.-E.  de  la  montetgne  de  Tauch  (879  m.)  et  que  dessert  une  cor- 
respond, de  Bivesaltes  (28  kil.  ;  p.  366).  —  43  kll.  PatMê  et  la  vallée  du 
Verdottble.  —  65  kil.  Bêtaçel,  v.  p.  366. 

A  LA  Nouvelle.  La  route  qui  y  conduit  se  détache  de  celle  de  Nar^ 
bonne,  à  dr.,  à  4  kil.  du  chemin  de  Fabrezan.  A  moins  de  2  kil.  de  là  est 
Théxan,  où  le  pays  commence  à  être  très  pittoresque.  —  20  kil.  On  laisse 
à  dr.  un  chemin  menant  à  Durltan  (6  kil.) ,  qui  a  un  château  en  ruiike. 
flnsuite  la  vallée  de  la  Berre.  —  31  kil.  Portel.  Puis  le  pont  de  Tama- 
ro(|ue,  de  20  m.  de  haut.  —37  kll.  fiijean  (Mt.  du  Midi)^  petite  ville  située 
près  de  Vitanç  du  même  nom  (p.  366)  et  qui  a  des  salines  fournissant 
env.  50000  quintaux  de  sel  par  an.  —  43  kil.  Xa  Nouvelle  (p.  365). 

127  kil.  Lezignan  (Aude),  à  g.  On  traverse  ensuite  VOrbieu,  — 
135  kil.  Villedaigne.  —  140  kil.  Marcorignan,  _ 

150  kil.  Narlraime  {bu^et),  —  HdrBLs:  *Cfrmd- Hôtel  (pi.  b,  D3), 
boul.  Oambetta  ;  de  la  Dorade  (pi.  a,  B  3).  rue  de  la  Bépublioue^  44^  bon  \ 
de  France  (pi.  c,  B  3),  même  rue,  7^  H.  de  V Univers  (pi.  d,  C  i),  a  la  gare^ 
modeste  (ch.  2  fr.).  —  Ca/és^  place  de  THôtel-de Ville  et  Cours  de  la  Bépnbli- 
que.  —  Omnibm-irumwap  de  la  gare  pour  la  ville,  16  c.  —  Poste  et  télégraphe 
(pi.  C3),  place  du  Tribunal,  à  côté  de  l'anc.  cathédrale.  —  Voir  le  plan^p.  m. 

Narbonne  est  une  ville  de  27 185  hab.  et  un  clief-lieu  d'arr.  de 
l'Aude,  dans  une  plaine  extrêmement  poudreuse,  à  8  kil.  de  la  Médi- 
terranée, avec  laquelle  elle  communique  par  le  canal  de  la  Bobine. 
Bien  qu^assez  industrielle  (distilleries,  tonnelleries),  c*est  une  ville 
déchue.  £Ue  est  mal  bâtie  et  mal  payée ,  mais  il  s*y  est  construit 
depuis  peu  un  beau  quartier  du  côté  de  la  gare,  depuis  qu'on  en  a 
d^oli  les  vieilles  fortiflcaUons.  C'est  du  reste  la  ville  des  décep- 
tions ,  pour  c-eux  qui  savent  l'importance  qu'elle  eut  daoïs  l'anti- 
quité: il  n'y  a  à  voir  que  son  ancienne  catliédrale,  son  ancien 
archevêché  et  son  musée ,  qui  est  lui-même  pauvre  en  antiquités. 

Narbonne,  Varbo^  était  déjà  florissante  bien  longtemps  avant  la  eon- 
auête  romaine.  Les  conquérants  la  colonisèrent  l'an  116  av.  J.-C.  Elle 
était  alors  entourée  de  lacs,  qui  se  rattachaient  à  Tétang  de  Sijean  (p.  965) 
et  communiquaient  ainsi  avec  la  mer,  ce  qui  en  faisait  un  des  premiers 
porta  de  la  Iféditervanée  et  la  rivale  de  XarscUle.  Elle  donna  •<»  nom 
a  la  Narbonnaise,  partie  de  la  Gaule  conquise  par  les  Romains  avant 
César,  et  elle  en  fut  la  capitale.  Martial  (m.  103)  l'appelle  une  très  belle 
ville  et  Sidoine  Apollinaire  (m.  489)  parle  encore  avec  éloges  de  aea  édi* 
Aces:  théâtre,  temple,  capitole,  thermes,  arcs  de  triomphe,  etc.,  dont  il 
ne  reste  plus  que  des  débris,  trouvés  dans  les  murs  de  1  eneeinte,  démolis 
depuis  18iB7.  Les  Visigoths  s'y  établirent  en  413  et  la  gardèrent  jusqu'en 
7111,  où  elle  leur  fut  prise  par  les  Sarrasins,  après  deux  ans  de  siège.  (3eux< 
ci  s'y  fortifièrent  au  point  que  Charles-Martel  ne  put  la  leur  reprendre  et 
que  les  troupes  de  Pépin  n'y  purent  entrer  que  par  trahison,  en  759,  après 
ravoir  assiégée  pendant  sept  ans.  Devenue  sous  Charlemagne  capitale 
du  duché  de  Septimanie  ou  de  Gothie,  Karbonne  eut  plus  tard  ses  propres 
seigneurs,  passa  aux  comtes  d'Auvergne,  puis  aux  comtes  de  Toulouse,  et 
fut  réunie  à  la  France  avec  leurs  Etats,  en  1507.  La  décadence  de  la  ville 
date  du  commencement  du  xiv^  s.,  où  l'on  exjpulsa  les  juifs,  qui  s'y  étaient 
établis  dans  un  quartier  spécial  avec  l'autorisation  de  Charlemagne,  et 
où  le  port  s'ensabla  à  la  suite  de  la  rupture  d'une  dfgue,  par  laquelle  les 
Romains  y  avaient  amené  un  bras  de  l'Aude.  —  Le  miel  de  Karbonne  est 
le  plus  estimé  de  France. 
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Pour  aller  au  centre  de  la  ville ,  il  est  plus  agréable  de  suivre 
d*abord,  à  dr.  en  arrivant,  le  boul.  de  la  Gare  (pi.  C  1,  2;  B  2),  pour 
ne  passer  dans  la  vieille  ville  qu'au  retour.  La  rue  de  la  Républi- 
que, à  g.  à  Textrëmité  du  boulevard  et  en  deçà  du  canal  de  la 
Robine,  mène  bientôt  ensuite  à  la  place  de  l'Hôtel-de- Ville  (pi.  C3). 

L'*ÉOLi8E  St-Just  (pi.  B ,  C  3) ,  l'anc.  cathédrale  (entrée  à  dr.  ; 
fermée  de  midi  à  3  h.),  qui  se  trouve  à  côté  de  cette  place,  est  un  bel 
édifice  goth.  inachevé,  datant  surtout  de  1272-1332.  Les  travaux  ont 
été  repris  au  zviii^  et  au  xix^s.,  mais  sont  encore  interrompus.  Elle 
manque  en  outre  de  dégagement.  Le  chœur,  à  peu  près  la  seule  partie 
achevée,  avec  Ifes  tours,  ajoutées  au  xv®  s.  au  transept,  est  une  vaste 
construction  atteignant  40  m.  de  hauteur  sous  voûte  ;  mais  s'il  a  la 
hardiesse  des  grandes  églises  du  Nord,  il  n'en  a  pas  la  richesse 
d'ornementation.  Il  y  a  dans  le  haut  à  l'extérieur  une  double  rangée 
de  créneaux ,  et  les  arcs-boutants  se  terminent  en  forme  de  tourelles. 
On  remarque  particulièrement  à  l'intérieur  le  tombeau  d'un  général 
du  temps  de  Henri  IV,  dans  la  3®  chap.  à  g.  ;  des  tombeaux  d'évê- 
ques  des  xrv®  et  xvi®  s.,  autour  du  sanctuaire;  une  belle  Vierge  de 
la  Renaissance  dans  la  chapelle  de  Tabside  et  le  buffet  de  l'orgue, 
de  1741.  Le  trésor  est  assez  riche  et  comprend  des  manuscrits,  des 
missels ,  des  ivoires,  des  autels  portatifs,  une  croix,  un  calice,  etc., 
des  vii®-xvi®  s.  Belle  vue  du  haut  des  tours.  —  A  dr.  de  l'église 
est  un  petit  cloître  des  xiv®-xv®  s. 

L'ancien  archevêché j  des  xiu^-xiv^  s.,  était  au  moyen  âge  un 
château  fort,  dont  il  reste  surtout  trois  tours  sur  la  façade,  la  plus 
grosse,  à  g.,  de  1318.  Viollet-le-Duc  a  construit  entre  cette  tour 
et  la  voisine  un  hôtel  de  ville  (pi.  B,  C  3),  dans  le  style  gothique. 

Le  ♦irusÉE  se  trouve  dans  le  même  corps  de  bâtiment  ;  on  y  entre 
par  la  porte  à  g.  au  fond  de  la  cour  ou  en  faisant  le  tour  de  l'édifice 
à  g.  et  passant  par  le  jardin  public  qui  est  sur  le  derrière  et  ou  de- 
meure le  gardien.  Ce  jardin  renferme  une  partie  des  antiquités  trou- 
vées à  Narbonne  :  sculptures,  fragments  d'architecture  et  inscriptions. 
Les  autres,  intéressantes  seulement  pour  les  archéologues,  sont  dé- 
posées dans  l'anc.  église  de  Lamourguier  (pi.  C  4),  au  delà  du  canal, 
et  ilfaut,  pour  les  voir,  s'adresser  au  gardien  du  musée. 

Le  musée  proprement  dit  est  public  les  dim.  et  jeudi  de  2h.  à  4  h., 
mais  toujours  visible  pour  les  étrangers.  Il  occupe  9  salles  et  il  se 
compose  surtout  de  peintures  et  d'une  riche  collection  céramique. 

Dans  rssoALiBR,  des  dëbria  de  lenlptures  et  quelques  tableaux,  en 
particulier  un  d*£.  Beamnetz,  Salut  à  la  vietoire. 

I^®  SALLE  :  antiquités  gauloises  et  romaines,  empreintes  de  fossiles  des 
carrières  d'Armissan,  à  8  kil.  à  TE.  de  Narbonne^  six  Ubleaux  représen- 
tant des  consuls  de  Narbonne  au  xtii^s.;  des  portraits  de  donateurs  du 
musée  et  quelques  autres  tableaux  ;  un  moulage  de  la  porte  du  baptistère 
dé  Florence.  ■—  II^sallb,  dans  la  grosse  tour:  beau  plafond  exécuté  en 
1634  par  des  artistes  italiens  et  représentant  des  génies  et  des  muses; 
mosaïque  romaine  trouvée  à  Narbonne.  Les  autres  salles  intéresseront 
aussi  jpar  leur  décoration,  notamment  la  dernière  galerie  (p.  256),  l'anc. 
salle  a  manger  des  archevêques.  Tableaux  de  la  2®  salle  :  à  dr.  de  la 
porte,  154,  H.  Rigéàd,  bon  portrait-,  à  g.,  277,  lioralèê  OhrièU>foro,  Bcce 
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Homo;  244,  Ouardiy  la  Place  St-Mare  de  Venise;  250,  Luini,  le  Chef  de 
St  Jean-Baptiate  i  —  88,  Olaize^  Tyrannie»  Voluptas;  —  51,  DauzaU^  Vue 
de  la  place  de  Hanzanarès,  en  Espagne;  24,  Ouit.  Boulanger ^  Acis  et  6a- 
latëe;  297,  Jordaeni^  la  Famille  de  Darius  devant  Alexandre.  —  III®  sallb  : 
à  dr.  et  au-dessus  de  la  porte,  323,  P.  de  VoSy  Amazones  chassant  le  cerf; 
275,  Carducho  (Espagnol),  St  Joseph  et  Tenfant  Jésus;  307,  Rubens  et  Snydert^ 
pour  la  nature  morte ,  Jésus  chez  Marthe  et  Marie  ;  à  g. ,  1!^  (plus  loin), 
P.  Mignard,  St  Charles  Borromée  donnant  la  communion  aux  pestiférés 
de  Milan;  7,  0.  Becker^  la  Veuve  du  martyr;  291,  Brueghel  le  VietuCyKer- 
messe;  296,  JordaenSy  Tlvresse  et  Silène;  —  9d,  Al.  Hesse^  portr.  d^homme; 
266,  le  Tintoret  (?),  Un  sacrifice,  donné  comme  étant  plutôt  la  copie  d'un 
tableau  de /Virina^tf  (Vienne);  s.  n^.Léon  Fabre^  Route  en  Provence;  1©9, 
Vieuy  Vieillard  en  habit  rouge;  124,  Michel,  la  Fortune  et  le  jeune  enfant; 
29,  Brémondy  François  I®'  visitant  Benv.  (Fellini.  —  Meubles  et  faïences 
comme  dans  la  galerie  voisine. 

IV«  ET  V®  6AI.UB8,  la  5®  à  ff.  de  la  4«,  *eoUection  céramique.  Cette  col- 
lection compte  plus  de  600  pièces,  exposées  surtout  dans  ces  deux  salles. 
On  remarquera  particulièrement  les  faïences  hispano-moresques,  de  la 
fabrique  de  Valence,  surtout  celles  de  la  5®  salle,  dans  la  2®  vitr.  de  g.  (8), 
lesnum.  1  à  13;  puis,  dans  la  1'®  vitr.  (9),  les  majoliqnes  italiennes  de 
Caitelli  ai),  de  Deruta  a2,  73),  de  Savone  (90,  92),  d'Urbin  &X,  98,  101- 
103),  etc.  ;  des  porcelaines  et  grès  cérames  de  Chine ,  du  Jaçon ,  de  Perse, 
de  Berlin ,  de  Saxe ,  de  France,  et  une  très  grande  quantité  de  pièces  de 
faïence. 

VI®  SALLE  ou  iàlle  Chaber:  à  g.,  236,  école  de»  Carrache,  St  Augustin;  801, 
Jlf.-J.  van  Mierevélt  (?),  portr.  de  femme;  278,  Murillo  (?),  Apparition  de 
Tenfant  Jésus  à  St  Antoine  de  Padoue;  s.  vPy  école  de  Rofhail y  Martyre 
de  Ste  Cécile,  fresque  de  la  Magliana,  fort  dégradée;  Vô6.Rigaudy  portr. 
de  rartiste;  325,  éc.  allem.  (?),  Assomption  de  la  Vierge;  284,  Velasquet  (?), 
portr.  d'un  homme  de  guerre  ;  302,  iforeeUe  ou  Ravetteiny  portr.  de  daaie  ; 
208,  inconnuy  portr.  d'archevêque;  41,  Ph.  de  Champaigney  la  l^ativité.  copie 
par  J.-B..de  Champaigney  son  neveu;  59,  Detphehee  (peignait  à  Dijon  en 
1588),  Ste  Famille,  tableau  à  volets,  avec  portraits;  287,  288,  Antoniueny 
paysages  ;  316,  éc.  de  J.  van  Eyck  (?),  Adoration  des  mages  avec  les  dona- 
teurs, tripityque;  240,  C.  Dolei;  s.  n**,  le  Barochey  Descente  de  croix;  î^, 
Pàlma  le  Vieux  (?>,  Fiançailles  de  Ste  Catherine;  268,  éc.  venit.y  Vierge  avec 
le  donateur  et  des  saints  ;  179.  éc.  fiam..  nature  morte  ;  282,  /.  de  Valdès  Leaiy 
le  Christ  portant  sa  croix;  261,  Séb.  del  PiombOy  portr.  d'un  lettré;  264,  éc. 
vénit.^povtT.  deVinc.  Cappello,  général  vénitien;  148,  N.  Pousiiny  St  Jean 
baptisant  dans  le  Jourdain;  258,  Sait.  Rosay  St  Jérôme  au  désert;  299, 
JordaenSy  d'après  Bubens,  Grande  baccixanale;  243,  Oiotto  (?  ou  ^eri  di 
Bicci7)y  Ste  Famille;  242,  le  Garofalo  (?),  Jésus  et  la  Samaritaine;  245,  U 
Onerchiny  Judith;  274,  Bauza  (Espagnol),  Ste  Famille;  91,  0.  PoiMXtii,  pay- 
sage; 280,  Riberay  St  André;  273,  J.  de  AréUanOy  Fleurs,  fruits  et  oiseaux. 

Vll^  SALLE)  à  la  suite  de  la  4®,  galerie  Peyre  :  au-dessus  de  la  porte, 
294,  Fyt  et  Jordaenty  pour  les  figures,  la  Cuisinière;  à  g.,  40,  Phil.  de  Chàtn- 
paigne ,  portr.  d'un  maréchal  de  France  ;  155,  Rigaudy  portr.  de  l'artiste  ; 
320,  0.  van  de  Velde  (?),  marine;  129, 128,  N.  Mignardy  portr.  de  femmes; 
89,  Oreuxcy  tête  de  jeune  fille;  314,  van  Dyck  (?),  Honoré  de  Savoie, 
maréchal  et  amiral  de  France  ;  262,  Séb.  del  Piombo  (?) ,  étude  de  femme  ; 
encore  des  portraits  ;  279,  Juan  de  R^alta  (?) ,  Moine  en  méditation.  Cette 
salle  renferme  aussi  une  mosaïque  antique,  Lycurgue  tuant  une  ménade. 
—  Vllie  SALLE,  plâtres  d'antiques.  A  dr.,  a  la  l*®  fenêtre,  529,  un  Silène 
antique,  en  marbre,  trouvé  dans  les  fouilles  de  la  gare.  —  Galerie  pa- 
rallèle à  la  grande  salle  :  beaux  meubles,  estampes,  ivoire,  émaux  limou- 
sins, émail  duxiiOs.,  petits  bronzes,  buste  par  Oliva,  pendules,  eoffirets. 

De  la  place  de  l'H6tel-de- Ville  part  la  rue  Droite ,  qui  ramène 
du  côté  dé  la  gare.  Dans  la  rue  Mlchelet,  parallèle  à  cette  rue,  à  dr., 
V église  St-Sébasti&n  (pi.  0  2),  du  style  goth.  fleuri.  Elle  a  dans  la 
chap.  de  dr.  un  beau  retable  en  pierre.  St  Sébastien  (250-288), 
le  martyr  bien  connu,  était  originaire  de  Narbonne, 
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Les  archéologues  verront  encore  V église  St-Paul-Serge  (pi.  A4), 
du  style  gotb.  du  xni^  s.,  vers  l'extrémité  de  la  ville,  au  delà  du  canal. 

De  Varbonne  à  Perpignan,  etc.,  v.  R.  89.  —  Embbakch.  de  21  kil.  sur 
Bizê^  bourg  manufacturier,  sur  la  Cesse.    Il  y  a  des  grottes  préhistoriques. 

OMitiava-TBAMWAT  pour  Oounam  (y.  ei- dessous),  toutes  les  heures; 
00  c.,  1  fr.  aller  et  retour  ou  40  et  60  par  la  concurrence. 

156  kiL  Connan  (hôt.  de  la  Maison- Do/V«;,  localité  de3767hab., 

sur  TAude,  à  dr.  près  de  la  vole.   Elle  a  un  puits  artésien  donnant 

une  eau  thermale  ferrugineuse  et  gazeuse.  —  Omnibus  de  Narbonne. 

La  voie  traverse  ensuite  la  rivière.  Plus  loin,  à  g.,  est  V/tang  de 
Capestang,  dont  on  a  entrepris  le  dessèchement.  *~  165  kil.  Nissan. 
Puis  un  tunnel  de  500  m.,  en  partie  au-dessous  d'un  autre  tunnel  où 
passe  le  canal  du  Midi.  —  168  kiL  Colombiers.  —  £n  arrivant  à 
Béziers  (i  g.),  on  traverse  VOrb,  que  le  canal  franchit  un  peu  plus 
bas  (à  dr.)  sur  un  beau  pont-aqueduc.    Belle  vue  sur  la  ville. 

175  kll.  Bésierf.  —  Arbivéb:  gare  du  Midi  ou  grande  gare  (pi.  CD 5; 
buffet),  au  8.  de  U  ville;  gare  du  Nord  ou  de  Pizenas  (pi.  Di).  au  N.-E. 

—  HÔTBLs:  Or.' H.  de  la  Paix  (pi.  a,  GZ^s  H.  de  la  Poste  (pi.  b,  d3),  B.  du 
Goouneree  (p|.  e,C8;  voy.  de  comm.;  ch.  2  fr.  50,  dé  3,  df.  3.50);  ff.  de  la 
Réserve  (pi.  d,  (;3),  tous  allées  Paul-Riquet,  du  côté  dr.  en  arrivant;  H.  du 
Nord  (pi.  e,  C4),  place  de  la  Citadelle  (8  fr.  par  j.);  H.  de  Paris^  du  Che- 
nUn-dt'Fery  à  la  gare,  modestes.  —  Cakes,  nombreux  et  élégants  près  du 
.théâtre.  —  Voitukbs  db  plagb:  à  1  ehev.,  course,  1  fr. ;  heure,  1.50;  à 
'2  chev.,  1.26  et  2.  —  Tramwajfe  électriques  y  y.  le  plan;  10  c.  le  parcours, 
15  avec  correspondance.  —  Poste  A  télégraphe  (pi.  if,  C3),  avenue  de  la  Ré- 
publique. 

Béziers  y  chef-lieu  d'arr.  de  l'Hérault,  est  une  ville  prospère  de 
48012  hab.,  dans  un  beau  site,  sur  une  colline,  et  l'une  des  plus 
agréables  du  Midi ,  mais  parfois  fort  incommodée  par  le  vent  et  la 
poussière.  Elle  est  d'origine  très  ancienne  ;  les  Romains  la  coloni- 
sèrent sons  lé  nom  de  Beterrœ  Septimanorum.  Elle  a  sonffert  plus 
qu'aucune  autre  de  la  guerre  des  Albigeois ,  en  1209  ;  20  à  30  000 
personnes  y  furent  alors  massacrées  ou  brûlées.  Béziers  récolte  des 
vins  rouges  estimés  et  fait  un  grand  commerce  d'eaux -de -vie. 

En  face  de  la  gare  du  Midi  est  le  bean  jardin  dei  Poètes  (pi.  D  5), 
par  &à  les  piétons  montent  aux  allées  Paul-Riquet  et  que  décore  de- 
puis 1888,  à  dr.,  une  fontaine  monumentale  surmontée  d*un  Titan 
en  bronze,  par  Injalbert,  de  Béziers.  La  grande  rue  à  g.  dans  le  bas, 
Tavenue  Qambetta,  mène  au  contraire  dans  la  vieille  ville  (v.  p.  258). 

Les  alléet  Paul-Riquet  (pi.  03,  4)  sont  le  plus  beau  point  et  le 
centre  de  la  ville,  entre  la  partie  ancienne  et  les  quartiers  modernes. 
C'est  une  promenade  bien  ombragée,  de  600m.  de  long,  toujours  très 
animée  le  soir.  Dans  la  première  moitié  s'élève  la  statue  de  Paul 
Riquet  (pi.  3,  C4),  l'auteur  du  canal  du  Midi  (p.  239),  qui  naquit 
à  Béziers,  bronze  par  David  d'Angers  (1838).  A  g.  est  la  grande 
place  de  la  CitadeUe.  que  décore  une  ioli»  foutaine  en  marbre  et 
où  se  donnent  des  concerts.  A  l'extrémité  de  l'avenue ,  le  théâtre 
(pi.  C  3) ,  avec  baAreliefs  en  terre  cuite ,  aussi  par  David  d'Angers. 

—  L^s  quartiers  modernes  a  dr.  des  allées  et  plus  loin,  au  delà  du 
Bndeker.    S.-O.  de  la  France.    7^  édit.  17 
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théâtre,  dans  là  direction  de  la  gare  de  Pézenas  (v.  ci-dessus),  n'ont 
rien  de  particulièrement  intéressant. 

La  rue  de  la  République,  à  g.  de  la  place  de  ce  nom,  mène  à 
Vtglist  de  la  Madeleine  (pi.  B3),  vieil  édifice  roman  modifié  au 
xYin^s.  C'est  là  qu'«ut  lieu  une  grande  partie  des  massacres  de 
1209.  Il  y  a  une  autre  vieille  église  au  N.,  par  la  rue  des  Têtes,  St- 
Aphrodise  (pi.  B2),  des  x®,  xin*  et  xv*  s.  Elle  a  des  fonts  faits  d'un 
tombeau  antique  et  un  christ  remarquable  en  bronze  par  Injalbert, 
dans  la  chapelle  à  dr.  du  chœur. 

La  rue  Paul -Biquet,  au  S.  de  la  Madeleine,  passe  à  la  place 
St-Fâix,  où  il  y  a  une  halle  <pl.  B  3),  et  la  rue  Flourens,  à  g.  de  là, 
aboutit  à  la  place  où  se  trouve  Vhôtel  de  ville  (pi.  B3),  du  xvni^s. 
—  De  l'autre  côté.de  la  place^  là  rue  NationaU^  percée  en  1896  dans 
le  dédale  de  la  vieille  ville  au-dessous  de  la  place  de  la  Citadelle,  et 
qui  se  prolonge  par  l'avenue  Oambetta  (p.  257)  vers  la  gare  du  Midi. 

La  rue  Viennet,  presque  en  face  de  l'hôtel  de  ville,  qui  fait 
suite  à  la  rue  du  Quatre-Septembre,  venant  des  allées  Paul-Riquet, 
nous  conduit  maintenant  vers  Tédiflce  principal  de  Béziers. 

St-Naiaire  (pi.  A4),  l'anc.  cathédrale,  à  Textrémité  S.-O.,  est  des 
xii®-xiv®  s.,  dans  le  style  goth.  propre  à  la  contrée,  c'est-à-dire  pré- 
sentant peu  de  sculptures  et  des  parties  foitiflées.  Les  fenêtres  du 
chœur  ont  un  grillage  original,  composé  d'une  sorte  de  filigrane  de  fer. 
La  façade  a  une  grande  rose  et  il  y  a  derrière  une  grosse  tour  carrée. 
L'intérieur  ne  présente  qu'une  courte  nef  avec  chapelles  latérales. 
A  rO«,  un  beau  buffet  d'orgue,  dans  une  tribune  supportée  par  deux 
atlantes  en  pierre,  du  xvin^  s.  Le  chœur  a  été  transformé  à  la  même 
époque,  où  l'on  a  même  modifié  les  fenêtres.  Il  est  en  hémicycle 
et  garni  d'une  colonnade  en  marbre  avec  hauts-reliefs,  statues  des 
évangélistes,  groupes  d'anges  et  surtout  un  groupe  considérable 
(patron)  dans  une  gloire  au  maître  autel.  L'église  a  encore  de  belles 
boiseries,  chaire,  portes,  etc.  A  g.  du  choeur  est  une  chapelle  goth. 
indépendante.  Il  y  a  à  dr.  du  transept  un  cloître  goth.  du  xiv®  s., 
où  l'on  en^re  par  une  autre  chapelle  isolée  derrière  celles  de  la  nef 
(s'adresser  au  sacristain).  Ce  cloître  renferme  une  petite  collection 
lapidaire  composée  de  sculptures  romaines  et  chrétiennes. 

Belle  vue  de  la  terrasse  de  l'église,  sur  la  vallée  de  TOrb,  les 
Cévennes  au  N.  et  les  Corbières  au  S.-O. 

lies  bâtiments  à  dr.  derrière  St-Nazaire,  maintenant  la  sous-pré- 
fecture et  le  palais  de  justice,  son^  ceux  de. l'anc.  évêché. 

Le  Musée,  auparavant  à  l'hôtel  de  ville,  est  réinsUUé  depuis 
peu  au  n^  6  de  la  rue  Fabrégat,  dans  l'anc.  hôtel  de  ce  nom,  au  delà 
de  la  sous-préfecture. 

Privgipaux  tablbaux:  13,  Boucher  y  TSté,  esquisse;  14^  Bon  BouUonçnty 
Miracle  de  St  Benoît;  19,  !20,  Ce^anel^  Druidesse,  Oreste;  23,  Catan^a^ 
paysage;  32,  Corot ^  paysage;  38,  Co<,  9tft  Elisabeth  de  Hongrie  «o^ant 
les  malades,  esquisse;  40,  DaubignVy  Bords  de  rOise;  Al,  Dtcamfê^  Moulia 
à  vent;  46,  Diax^  Baigneuses;  s.  n°,  icolè  Jlam.  du  xri*  s.^  U  Visitation; 
58,  A.  Glctigê  (le  père),  les  Amours  à  Tenean  ;  89,  flO;  l.  Olaize^  Mena  Bel- 
eoior,  la  Bouquetière  v  Bl,  inconnu^  Massacre  des  innoeeBts;  66,  léàbef^ 
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marine;  79,  /.  Lafùn^  8t  Jean  de  Dieu;  s.  n^,  M.  Letnhardt^  Maiie-Xade- 
leine  au  tombeau  de  J.-O.  ;  8D,  E.  Ligity  Eiaueurs  ;  81,  J.-P.  Laurenê^  Funé- 
railles de  Guillaume  le  booquéranU  86,  LuminmiSy  Repos  d^un  ehasseur 
Îanlois;  94,  Pturr^eet^  Bataille;  99,  Pelegy  Mort  de  l'empereur  Ck>mmode; 
15,  ii.  PoHion^  marine;  123.  Raoux^  Femme  cachetant  une  lettre;  136, 
Rou^  Taureau  et  enfant;  128,  Rixem^  Mort  d'Affrîppine;  137,  SUlla^  la 
Présentation  de  J.>C.;  139,  Sylvestre^  Mort  de  Séaëque;  153,  Oabat^l^  Cleo- 
pâtre;  163,  G.  Roux^  Maebeth;  s.  n^,  ThioUet^  les  Bords  de  la  Seine;  166, 
U  Guerchin^  portrait  dit  la  Femme  aux  trois  couronnes;  168,  B<mifaeiOy 
Vierge;  171,  Cwdi  da  CigoU  (7),  Judith;  181,  183,  Ptmimi  {?),  Ruines  ro- 
maines; 184,  U  Guide  y  Adieux  de  Glëopâtre  à  Marc-Antoine;  186.  d'ap. 
le  Jïntoret,  le  Miracle  de  St  Marc;  188,  /.  Mom<i4n,  Ste  Famille;  191,  le 
TiUeny  Tobie  et  son  fils  enterrant  les  morts;  193,  le  Domimiquiny  portr.  de 
Grégoire  XV  et  de  LudoviAO  LudOTisi,  son  neveu;  200,  Mopa^  St  Fran- 
çois d'Assise;  201,  Ribera.  St  Sébastien;  203,  van  Dpck,  portrait;  205,  van 
Hoecky  portr.  de  femme;  211,  Bercft^m,  paysage;  212,  fireielenkam y  Joyeuse 
réunion;  214,  van  Goyen^  paysage;  215,  Maety  Gheraux  ;  224,  U  Franciay 
St  François  en  extase. 

La  rue  Fabré^at,  puis  la  rue  de  Lespignan  et  la  me  St-Jacques, 
aussi  à  dr.  à  un  carrefour,  nous  ramènent  enfin  à  Textréinité  S.  de 
la  vieille  ville,  (rà  il  y  a  encore  V/gHse  St- Jacques  (pi.  B6),  en  partie 
du  xn®  s.,  mais  modernisée  à  Tintërieur.  Belle  rue  de  la  place  voi- 
sine. —  On  est  là  près  du  chemin  de  fer ,  dont  la  gare  est  un  peu 
plus  loin,  an  delà  de  la  caserne  voisine. 

Les  arènes  de  Béziers,  où  se  donnent  depuis  plusieurs  années, 
en  été,  des  représentations  en  plein  air  d'œuvres  lyriques  et  drama- 
tiques^ se  trouvent  à  près  de  1  kil.  des  allées  Paul-Riquet,  par  Tave- 
nue  de  Bessan  (pi.  D3). 

A  1  kil.  au  S^0.,  les  curieuses  ieïueee  de  Fonêerannes  y  par  lesquelles 
le  canal  du  Midi  deseend  dé  2Ôm.^  sur  un  eipaee  de  312  m.,  pour  arriver 
au  niveau  de  TOrb.  —  A  14  kil.  au  S.-E.,  h^  Tembouchure  de  TOrb,  les 
modestes  bains  de  mer  de  Sérignany  5  kil.  au  delà  de  la  petite  ville  de  ce 
nom.  Ils  sont  desservis  4  ou  5  fois  le  .iour  par  un  omnibus  qai  part  du 
pont  en  amont  de  celui  du  ehemin  de  fer  (1  h.  Vs^  75  c). 

De  Béziers  à  Neuspargue*  (ClermonUFerr.)  et  à  Rodezy  etc.,  y.  R.  52  et  51. 

De  BéziEBS  A  Montpellier  par  Paulhan  (Lodèce)  :  76  kil.  ;  2  h.  40  à 
3  h.  30;  8  ft.  50,  5  fr.  75,  3  fr.  75.  —  On  suit  la  ligne  principale  jusqu'à 
Via»  (V.  p.  260),  puis  on  remonte  au  N.  la  vallée  de  V Hérault.  —  86  kU. 
(6^  st.)  ]?éseaas  (hôt.  :  de  la  Paix,  du  Comtnet'ce)y  à  g.,  ville  fort  aneienne 
de  65S6  hàb.,  la  Piscennœ  des  Komains,  faisant  un  commerce  important 
d'eaux-de-vie.  Elle  ëtait  plus  considérable  au  xvii^  s.,  gr&ce  au  voisinage 
d'un  château  qu'habitèrent  plusieurs  gouverneurs  dû  Languedoc,  «ar  elle 
fut  souvent  pour  cette  raison  le  lieu  où  se  réunirent  les  Etats  de  cette 
grande  et  riche  province.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  Molière,  cher- 
chant fortune  en  province,  y  flt  ses  débuts,  en  16W-56,  et  y  composa 
les  «Précieuses,  ridicules».  On  lui  a  érigé  en  1897  un  monument  par  In- 
jalbert.  Il  y  a  encore  diverses  constructions  du  temps  de  sa  prospérité  : 
VMtel  d^Alfonse  (rue  de  Conti),  du  xvi®  s.,  avec  sa  façade  à  double  log- 
gia, aux  balcons  élégants,  et  sa  cour  originale;  le  théâtre  y  ànc.  chapelle 
des  Pénitents-Noirs,  où  siégèrent  les  Etats;  VMtel  de  rtWe,  en  partie  re- 
construit au  xviii^  s.  ;  divBTâ  autres  vieux  MteU,  des  pôrtesy  une  jolie  niche 
à  un  coin  de  rue,  du  xvi^  g.^  ete,  Le  château  delà  Grange  -  det  -  Prée^  des 
Montmorency  et  des  Conti,  maintenant  transformé  en  une  somptueuse  rési- 
denee  moderne,  est  à  env.  1/4  d'h.  au  K.  de  Pézenas ,  à  Tinterseetion  des 
deux  ligne»  de  ohemina  .de  fer.  Péïenas  est  eu  effet  auisi  desservie  par 
la  ligne  de  Béxler»  à  Montpellier  par  Mèze  (v.  ei-dessousl.  Qui  a  sa  gar<^ 
spéciale  à  l'opposé  de  l'autre,  au  N.-O.  —  47  kil.  (8e  st.)  Paulhan  (builîel), 
sur  la  Kgne  de  Castres  (Montauban)  à  Montpellier  (R.  50).     Ligne  de  Lodèvey 
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Db  BiziEBS  A  VoKTPVLLiBB  PAS  MÈsB,  80  kil.,  chemin  de  fer  de  THë- 
rault,  avant  sa  gare  spéciale  dite  çare  de  Pitenut^  du  eôté  opposé  à  celle  du 
Midi  (10  min.  du  théâtre;  omnibus),  trajet  aussi  plus  long  et  à  peu  près 
sans  intérêt  pour  le  simple  touriste.  —  %  kil.  (6^  st.)  Piawuui  (▼.  ci-dessus). 

—  44  kil.  (lOe  st.)  Mèse  (hCt.  Buitoehe),  ville  de  6316  hab.,  sur  Tétang  de 
Than,  avec  un  petit  port  et  des  salines.  Bat.  à  vap.  de  Cette,  v.  p.  361.  — 
54  kil.  (ld«  st.)  Balarue-U'  Vieux,  à  env.  3 kil.  de  Balaruc-ltt-Baiiu  (p.  361). 

—  60  kil.  (15^  st.)  Montbann  (p.  266).  —  M<mtpellier,  v.  le  Sue- Est  d*  U» 
fYamee,  par  Bœdeker. 

Dn  BisiBBS  A  St-Chiviak  (St-Pom):  33  kil..  aussi  de  la  nre  de  Pé- 
zenas,  par  la  petite  ville  de  (kuouU-lèi'Bétiêri  (19  kil.)  —  8t-GhiuiaB  (kêt. 
du  Grand-Soleil)  est  une  vill«  industrielle  de  8113  hab.,  dans  un  site  pit- 
toresque. —  Voit.  publ.  de  là  à  St-Pomi^  v.  p.  364. 

181  kil.  Villtneuve^lès-B /tiers.  Puis  on  aperçoit  la  Méditerranée 

à  dr.  —  193  kil.  Vias,  à  dr.,  avec  une  église  remarquable  du  xiv*8. 

liigne  de  Montpellier  et  de  Lodève^  par  Pézenas^  v.  ei-dessus. 

A  1  kil.  au  S.-E.  se  voit  un  pont-aquedue  moderne  fori  curieux,  par  lequel 
le  Libr<m  traverse  le  canal  du  Ifidi.  11  se  cotnpose  de  deux  parties  mobiles 
qu*on  ouvre  et  ferme  alternativement  au  passage  d*un  bateau  sur  le  canal. 

196  kil.  Agde  {Jkàt.  du  Cheval^ Blanc,  sur  le  quai),  k  dr.,  ville 
de  8478  hab.,  VAff€Uhè  ou  la  Bonne,  fondée  par  les  Massaliotes. 
Elle  est  située  sur  VHérault  et  le  canal  du  Midi,  à  Ô  kil.  de  la  mer, 
et  elle  a  un  port  assez  important  pour  le  commerce  avec  PËspagne 
et  l'Italie.  Comme  la  plupart  des  villes  du  Midi ,  elle  fut  prise  et 
saccagée  au  moyen  Age  par  les  Vandales,  les  Visigotbs,  les  Sarrasins, 
les  Francs,  les  croisés  dans  la  guerre  des  Albigeois,  etc.  Les  calvi- 
nistes s^en  rendirent  aussi  mattres  et  la  gardèrent  de  1562  à  1ÔT7. 

On  arrive  dans  la  ville  par  un  faubourg  et  en  traversant  l'Hé- 
rault sur  un  pont  suspendu.  Près  de  là,  à  dr.,  est  Tant,  cctthédrale, 
du  zii^  s.  Elle  se  distingue  par  des  créneaux  qui  dissimulent  la  toi- 
ture et  qui  la  font  prendre  de  loin  pour  un  château  fort.  Sous  ces 
créneaux  sont  de  grandes  arcades  romanes,  avec  de  petites  fenêtres 
rappelant  des  meurtrières.  La  tour,  sans  flèche,  est  dans  le  même 
genre.  Le  portail  de  TO.  a  été  supprimé,  le  chœur  reporté  de  ce  côté 
et  rentrée  à  une  des  chapelles  de  Tancîen  chœur,  à  TE. 

La  grand'rue  conduit  en  amont,  à  Topposé  de  Téglise,  i  une 
esplanade  où  se  voient  des  restes  de  remparts,  une  fontaine  avec 
une  statue  en  marbre  d'Agathe  et  un  buste  de  Cl.  Terri$se,  bien- 
faiteur de  la  ville. 

Au  S.-E.  d^Agde  est  le  pic  St-Loup  ou  la  montagne  d*Agde  (115  m.),  un 
ancien  volcan,  qui  se  rattache  géologiquement  à  ceux  d^ Auvergne.  Il  a  fourni 
la  lave  avec  laquelle  la  ville  est  bâtie.  Le  sommet  est  maintenant  occupé 
par  un  phare  et  un  sémaphore.  —  Dans  la  mer,  la  petite  tU  de  Breecou, 
qui  est  fortifiée,  ainsi  que  le  cap  d^Agde^  et  Tembouchure  de  THérault. 

Le  ch.  de  fer  traverse  ensuite  le  canal  et  THérault  et  on  aperçoit 
à  g.  V étang  de  Thau,  étang  salé  de  18  kiL  de  long  et  5  à  8  kil.  de 
large,  sur  les  bords  duquel  il  y  a  des  salines  très  importantes.  Le 
canal  du  Midi  y  débouche  à  l'extrémité  S.-O.  et  se  prolonge  jusqu'à 
la  mer  par  celui  de  Cette.  —  202  kil.  Les  Onglous.  La  voie  court 
sur  une  langne  de  terre  d'env.  S  kil.  de  long  et  1  de  large,  entre  la 
Méditerranée  et  Tétang.  Sur  Tautre  rive  est  Mèze,  que  dessert  le 
ch.  de  fer  de  l'Hérault  (v.  ci-dessus);  à  l'extrémité  N.-E.,  les  hains 
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de  Balaruc  (v.  ci-d«S80us).    A  dr.  de  la  voie,  la  colline  de  Cette. 
On  traverse  enfin  le  canal  de  Cette. 

219  kil.  Cette  [buffet]  hôt.:  •Qrand-Hôt,  quai  du  Boac,  17, 
ch.  t.  c.  3  à  ô  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4;  H,  BarriUon,  même  quai,  10, 
ch.  2  ft*  50,  dé.  3,  dî^  3.50;  tramw.  -omn.  i  la  gare,  15  c),  vieille 
ville  de  32729  hab.  et  port  de  mer  maintenant  déchu.  Elle  est  ados- 
sée à  ro.  à  une  colline,  le  mont  St- Clair  ou  mons  Setius  de  l'anti- 
quité (180  m.),  entre  Tétang  de  Thau  et  la  Méditerranée  et  à  la  jonc- 
tion des  chemins  de  fer  du  Midi  et  de  Lyon.  Son  nom,  dérivé  du 
grec  «Sétion»;  lui  assigne  une  origine  antique,  mais  son  importance^ 
ne  date  que  de  la  fin  du  xvu^  s.,  où  fut  créé  son  port,  sous  la  direc- 
tion de  Kiquet,  dont  il  complète  le  canal  (v.  p.  239).  Cette  faisait  en- 
core naguère  un  grand  commerce  de  vins  imités  de  ceux  d'Espagne, 
par  le  mélange  de  différentes  espèces,  l'addition  d'eau-de-vie,  etc.; 
mais  les  nouveaux  droits  de  douane  ont  compromis  ce  commerce. 

Cette  est  une  ville  sans  monuments ,  mais  qui  s'est  embellie  ces 
derniers  temps,  où  il  s'est  construit  un  beau  quartier  près  de  la  gare. 

Le  port  en  est  à  peu  près  la  seule  curiosité,  pour  les  hommes 
compétents.  Il  a  trois  bassins ,  réunis  par  des  canaux  à  l'étang  de 
Thau,  où  débouche  à  TO.  le  canal  du  Midi,  et  à  la  gare  des  chemins 
de  fer,  qui  est  entre  Tétang  et  un  canal  latéral.  L'avenue  Victor  • 
Hugo,  au  delà  de  ce  canal,  traverse  le  quartier  neuf,  que  coupe  un 
canal  transversal.  On  y  tourne  à  dr.  pour  gagner  la  vieille  ville,  eu 
passant  le  canal  de  Cette,  sur  lequel  il  y  a  quatre  ponts.  A  l'extré- 
mité est  l'ancien  bassin,  avec  un  beau  môle  terminé  par  un  fort. 

La  rue  de  l'Esplanade ,  en  face  du  2^  pont,  monte  au  square  du 
Château'd' Eau,  sur  le  versant  de  la  colline.  Pour  arriver  au  som- 
met de  cette  colline  (Vt  h.) ,  qui  offre  une  belle  vue,  il  faut  prendre 
à  g.  de  ce  square  ou  par  la  rue  de  l'Hôtel -de -Ville,  en  face  du  i^' 
pont  du  côté  du  bassin. 

11  y  a  un  petit  musée  municipal  sur  la  place  que  lopge  l'avenue 
Victor- Hugo ,  non  loin  de  la  gare.  Il  est  visible  tous  les  jours  ex- 
cepté le  lundi  et  public  les  dim.  et  jeudi  de  11  h.  à  midi  et  de  1  h. 
à  4  h.  —  Bez-de-chaussée ,  quelques  plâtres.  —  Dans  l'escalier,  la 
Mort  de  St-Louis  à  Tunis,  par  Belloc.  —  Salle  du  1®',  presque  uni- 
quement des  tableaux  modernes  :  Marius  Roy,  2  scènes  militaires  ; 
Pichot,  Mort  de  Démosthène ;  Alex,  Cabanel,  étude;  P.  Cabanel, 
r Enfant  prodigue  ;  Sylvestre,  le  Sac  de  Rome  par  les  Vandales  ;  Bob, 
Mois,  le  quai  des  Ësclavons  à  Bordeaux,  etc. 

Cette  a  une  station  tootogique  dépendant  de  l'université  de 

Montpellier. 

Embkamoii.  de  ISkiL  sur  (fi  kil.)  Balm-uc  et  Montbatin^  stM.  de  U 
ligne  de  Montpellier  i  Béziera  par  Paulhan  (v.  p.  ^&ii). 

Il  y  a  aussi  un  bateau  à  vapeur  ponr  Balaruc ,  par  Tétang  de  Thau  et 
ftUant  jusqu'à  ifè«e;  départ  du  quai  de  la  Bordigne,  près  du  1*"  pont  du 
côté  de  la  gare,  4 fols  le  jour;  tri^et  en  Va  h.  jusqu'à  Baianwv  P»**?  »?  c., 
75  aller  et  retour.  —  Balame-lta-Baina  ihôtel  à  i'établi^sel»ent) ,  à  1  ex- 
trémité N.-E.  de  l'étang  de  Thau,  a  un  établissement  thermal  \lj"jente 
par   des  eaux  iehlorlirées  sodiques  fortes,  à  une  température  de  47  à4»*, 
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qui  s^emploient  surtout  eontre  la  paralysie,  le  rhumatisme  et  la  scrofule. 

—  Mèxe,  T.  p.  260. 

De  Cette  à  Montpellier  y  Simesy  Arles  y  etc.,  t.  le  Sud-Est  de  la  France  y 
par  Bsdeker. 

50.   Ba  Montanban  à  Montpellier  par  Castres, 

Bédarienx  et  Paulhan^  Lanudou-les-Bains. 

270  kil.,  au  lieu  de  298  par  Toulouse  (R.  40  et  49).  Trajet  direct  en 
7  h.  45.    Prix  :  90  fr.  65,  20  fr.  65,  13  fr.  50. 

Montauhan,  ▼.  p.  2001    Cette  ligne  se  détache  à  g.  de  celle  de 

•Toulouse,  pour  remonter  d'abord  la  vallée  du  Tarn,  sur  la  rive  g., 

par  une  plaine  sans  intérêt.  —  6  kil.  Breasols.  —  13  kil.  LdboBtidt- 

St'Pierre.  —  16  kil.  Orgueil,  —  19  kil.  Nohie, 

25  kil.  ViUemur  (Haute-Gar.),  ville  de  3944  bab.,  sur  la  rive  dr. 

—  31  kil.  La  Magdelaine.  —  37  kil.  BesHères.  —  40  kil.  Busei- 
sur-Tam.  On  rejoint  à  dr.  la  ligne  de  Toulouse  à  Limoges  par 
Gapdenac  (R.  38B). 

44  kil.  St-Sulpice  (buffet;  p.  189),  d*où  on  traverse  VAgout  avec 
la  même  ligne.  Ensuite  on  remonte  la  vallée  de  cette  rivière,  qu'on 
retraverse  plusieurs  fois,  à  Lavaur  sur  un  pont  de  29  m.  de  haut. 

—  52  kil.  St'Jean-de-Rives. 

59  kil.  Lavaur  (bot.:  QotUard,  Bertrand),  ville  ancienne,  de 
6382  bab.,  et  chef-lieu  d'arr.  du  Tarn ,  sur  la  rive  g.  de  TAgout, 
Jadis  une  des  plus  fortes  places  des  albigeois  et  saccagée  en  1211 
par  Simon  de  Montfort.  Elle  a  été  le  siège  d'un  évêché  que  Fléchier 
occupa  de  1685  à  1687,  avant  celui  de  Ntmes.  Son  anc.  cathédrale 
est  une  construction  en  briques  du  xin®  s.  Elle  possède  deux  beaux 
tableaux,  dont  un  Christ  de  Ribera.  U église  St- François,  du  xiv®  s., 
est  richement  décorée  à  l'intérieur.  Promenade  dite  jardin  de 
l' Evêché,  avec  statue  de  las  Cases  (1766-1842),  un  des  compagnons 
d'exil  de  Napoléon  1*^''  et  auteur  du  Mémorial  de  Ste-Hélène.  Elève 
considérable  de  vers  à  soie,  filature  de  soie,  etc. 

66  kil.  Fiac.  —  Halte  de  Brazis.  —  75  kil.  St-PatU-Damiàtte, 
deux  bourgs,  Sur  TAgout.  —  81  kil.  L'Albarèdt.  —  86  kil.  Viél- 
mur-sur- Agout,  —  89  kil.  Semalens,  —  92  kil.  La  Crémade.  A 
dr.,  la  ligne  de  Castelnaudary  (p.  249). 

99  kil.  Cattres  (buffet),  —  Hôtbls:  Grand-Hôtel  y  rue  Thlersi  H,  dm 
Nord^  rue  Sabatier  et  rue  de.rHôtel-de  Ville  (ch.  2  à  5  fr.,  rep.  2.50  et  3). 

—  Cafiê:  rue  Thiers  et  plaee  Ifationale.  —  Tramttay  de  la  gare  en  ville, 
10  c.  —  Poste  ée  télégr.,  rue  Gaabetta. 

Centres  est  une  ville  industrielle,  mais  peu  intéressante  de 
28204  bab.  et  un  chef-lieu  d'arr.  du  Tarn ,  sur  l'Agout  et  U  Du- 
renque.  Ce  fut  une  des  principales  places  fortes  des  calvinistes  jus- 
qu'en 1625,  où  elle  dut  se  soumettre  définitivement  et  ftit  déman- 
telée.  Il  y  a  d'importantes  manufactures  de  tissus. 

L'avenue  de  Toulouse,  une  me  vulgaire,  «onduit  de  la- gare 
vers  le  centre  de  la  ville,  en  croisant  de  beaux  boulevards.  Puis 
viçut  (a  rue  Gambetta ,  à  l'extrémité  de  laquelle  nous  tournons  a 
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dr.  daus  la  rue  de  l*Hôtel-de-Yille.  Vhdtd  de  idlle  est  un  ancien 
^véché ,  bâti  par  Mansart,  avec  une  tour  romane,  reste  de  l'abbaye 
de  bénédictins  autour  de  laquelle  s'est  formée  la  ville.  £n  face, 
V^gliie  SP'Benvit,  Tanc.  cathédrale,  reconstruite  aux  xvii^-xvin^s. 
£ile  est  à  une  seule  nef,  avec  capelles  entre  les  piliers.  Grand 
maître  autel,  belles  boiseries  et  ornements  sculptés  de  Tépoque. 
Derrière  Thôtel  de  ville,  l*anc..^arc2in  de  VEvêehe,  dû  xvn*  s.,  belle 
promenade  où  se  donnent  des  coneerts.  On  y  voit  une  reproduction 
en  bronze  de  la  Cigale  de  Cambos  et  un  Oiseleur ,  aussi  en  bronze, 
par  Briguibottl.  Plus  loin,  le  séminaire.  On  est  ici  sur  la  rive  dr.  de 
l'Agout,  dont  les  bords  ont  des  endroits  pittoresques.  La  partie  de  la 
ville  sur  la  rive  g.  est  encore  moins  curieuse.  Aussi  sur  la  rive  dr., 
à  l'extrémité  de  la  rue  Thîers,  Ih  place  Nationale,  ornée  d'une  modeste 
fontaine.  La  rue  du  Temple  mène  de  cette  place  aux  boulevards,  là 
où  sont,  à  dr.,  la  soiM-préfecttire  et  le  collège,  ce  dernier  édifice  avec 
le  donjon  d'un  ch&teau  du  xn"  s.,  qu'on  n'aperçoit  guère  du  dehors. 

A  9  kil.  au  K.-E. ,  par  la  rive  dr.  de  TAgout,  le  boarg  de  BuaLATs 
(hôtels),  où  se  voient  les  ruines  remarquables  d'une  église  collégiale 
romans-gotb.  et,  dans  les  dépendances  d'une  mannfaeture,  les  restes  d'^n 
château  du  xii^  s.,  dits  pavillon  d'Adilaiék* 

Db  Castrks  ▲  Gastélkaudast,  V.  p.  349. 

Db  Cajtrm  a  Carmaux  (Rodu),  pas  Albi:  64  kil.,  48  jusqu'à  la  gare 
d'Orléans  à  Albi  et  4B  jusqu'à  celle  du  Xidi.  Pays  un  peu  accidenté, 
surtout  du  côté  d'Albi.  —  l5  kil.  (2^  st.)  Lautrec,  petite  ville  déchue,  à 
1  kil.  à  rO.  On  traverse  plus  loin  le  Dadou^  affluent  de  l'Agout.  —  28  kil. 
(4«  st.)  Làkwimrii^  sur  le  Dadou.  Un  tramw.  dessert  d'iei  UraiOh^t  (pron. 
«OrauiUetM  hôt.:  du  Lion-d'Or,  etc.),  ville  industrielle  de  7848  hab.,  à 
14  kil.,  à  rO.  dans  la  vallée.  Mégisseries,  tanneries  et  chapelleries.  — 48  kil. 
(9^  st.)  A11»i,  gare  d'Ornant^  commune  avec  l'embranch.  de  Tessonnières 
(p.  176).  On  longe  emmite  la  ville  à  dr.  et  traverse  le  Tarn  près  de  la 
cathédrale.  —  49  kil.  Aïbiy  gare  du  Midi,  dans  le  faubourg  de  la  rive  dr.  — 
64  kil.  (ISe  st.)  Carmaux  (hôt.  :  Mader,  Alary),  vUle  de  10068  hab. ,  avec 
des  mines  de  houille  et  une  verrerie  importantes.  ^  La  lig^e  doit  être  pro- 
longée jvisqvCk  Rodes  (66  kil.;  p. 268),  et  elle  aura  aur  le Fiaur,  un  peu  au 
delà  de  Tanu*  (16  kil.  de  Carmaux),  un  viaduc  encore  plus  considérable 
que  celui  de  Garabit  (p.  271),  de  près  de  OCX) m.  de  longueur,  116m.  de 
hauteur  et  290  m.  d'ouverture  à  la  travée  centrale. 

Ds  Gastsbs  a  Lagauwb  :  47  kil.  par  la  vieille  rouie,  53  par  la  nouvelle, 
la  àeule  que  desservent  de-s  voit.  publ.  (7  à  8  h.  ^  5  fr.).  La  première  (voit, 
part.,  25  et  36  fr.),  plus  intéressante,  mais  plus  raSde,  passa  par  le  Sidobre^  un 
plateau  granitique,  et  par  Brcuioe  (24  kil.  ;  hÔt.),  bourç  aur  VAgout.  L'autre 
fait  un  détour  par  la  vallée  de  la  Dvrenque,  pour  rejoindre  la  précédente 
à  Brasiac  (90  kil.).  —  Lacanne  (850  m.:  hôt.:  Bastide,  Mouton,  de  V£ta' 
blissetnent)  est  un  bourg  qui  occupe  un  i>eau  site,  sur  le  Oijou,  dans  une 
▼alltf^e  agréable  comme  séjour  d'été,  et  qtti  a,  à  V4  d'h.  à  l'B.  (tramw.), 
un  iUîbUs$€mmni  de  bains,  avee  una  touree  thermale  biearbonatée  cal^que 
et  une  source  froide  ferrugineuse.  On  y  traite  particulièrement  les  aà«e- 
tions  cutanées  et  le  rhumatisme,  l'anémie  et  les  maladies  d'estomac.  — 
Boutes  de  Pons  par  la  Salvetat,  et  de  Oraissesac  par  St-Gervais- Ville  et 
Murat-sur-Vèrbe,  v.  p.  264  et  276. 

Notie  ligne  retraverse  TAgout,  puis  passe  sur  la  rive  g.  du  Thoré, 
son  affluent,  qu'elle  traveist ra  encore  plus  loin.  —  104  kil.  Lottange. 

107  klL  Laèruguilre,  à  g.,  ville  manufacturière  de  3255  hab., 
avee  un  cb&teau  en  ruine  et  un  beau  clocher  roman.  —  113  kil. 
RouhinaHt\  —  116  kil»  St-Alhy, 
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118  kil.  Maïamet  {hôt,  Lamothe),  k  dr.,  ville  manufacturière  de 
13712  hab.,  au  N.-O.  de  la  Moiitagne-Noir«.  Elle  offre  peu  de  cu- 
riosités. A  l'entrée  du  coté  de  la  gare,  une  promenade  avec  de  mag^ 
niflques  platanes.  Plus  loin,  Ve'glUe  St-Sawfetir,  Sur  une  hauteur 
à  4  kil.  de  la  ville,  à  g.  dans  la  direction  de  la  rue  prineipide,  les 
ruines  peu  considérables  du  château  d*Hautp<nU,  A  ô  kil.  au  S., 
sur  la  route  de  Garcassonne,  la  eoêtade  du  Linouhre, 

On  fait  dl«i  ea  4  h.  à  4  h.  V2)  *v*^  ^u>  guide^  les  aseoBtiofiS  des  deux 
prineipaux  sommets  de  la  Kontagne«lf «irt  :  la  pic  de  Note  (1210  n.),  aa 
b.-E.,  par  le  vallon  de  TArnette^  lé  pic  de  Montaud  (1031  m.),  au  8.-0.) 
par  la  nouvelle  route  de  Garcassonne. 

122  kil.  Alberts.  —  128  kil.  St-Amans-Soult,  bourg  où  naquit 
et  mourut  le  maréchal  Sovlt  (1769-1852).  —  133  kil.  Alhint.  — 
1 37  kil.  Laca&afè(2«.  Petit  tunnel.  —  i^i\\\.  LahoAtide-Bouairoux, 
bourg  de  2820  hab.,  qui  a  des  manufactures  de  draps. 

On  passe  ensuite,  par  un  tunnel  de  760  m.,  de  la  vallée  du  Thoré 
dans  celle  de  la  Salesse  et  du  bassin  de  TAtlantique  dans  celui  de 
la  Méditerranée.  Le  pays  change  d^aspect  et  devient  plus  sec;  on  y 
rencontre  des  figuiers  et  des  oliviers.  --  148  kil.  CUmmiou. 

1Ô4  kil.  St-Pont  ou  St-Pons-de-Thomière»  {hôt,  Pastré,  dans  la 
grand'  rue) ,  ville  manufacturière  (draps)  de  3049  hab.  et  chef-lieu 
d'arr.  de  l'Hérault,  à  env.  10  min.  à  g.,  dans  un  vallon  au  fond  du- 
quel le  Jaur  a  sa  source.  On  y  arrive  en  passant  sous  la  voie  et  par 
une  magnifique  avenue  de  platanes.  Vers  l'autre  extrémité  se  trouve 
une  ano.  cathédrale  du  xn®  s.,  réédlflée  au  xvm®,  qui  a  un  vieux 
portail,  derrière  le  chœur  actuel  et,  à  l'intérieur,  de  belles  boiseries 
formant  pour  le  chœur  une  enceinte  qui  en  occupe  la  moitié. 

Db  Ôt-Pons  a  St-Chiuiait  (Bétiers):  21  kil..,  voit.  publ.  3  fois  par 
jour,  du  eafé  du  Ck>mmeree,  non  loin  de  Téglise:  trajet  en  2  h.  Va  ^  ^  b., 
pour  2  fr.  ^  La  route  traverse  le  profond  d^lé  ae  la  Couvre  et  redescend 
dans  la  vallée  de  la  Vemazobres.  —  St-Ghinian^  v.  p.  260. 

Db  St-Pons  a  la  Salvbtat:  22  kil.,  voit.  publ.  1  fois  le  jour,  du  petit 
hôt.  Dauzat,  à  l'extrémité  de  la  grand'  rue,  trajet  d'env.  3  h.^  pour  2  fr.  50. 
—  La  route  passe  par  le  col  du  SaumaU  ou  du  Cabaretou  (949  m.).  La  Salvetat 
(6îOm.î  hôt.  Calbérùe),  ville  de  3124  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  TAgout  et 
sur  un  mamelon  pittoresque,  est  une  station  d*été  fréquentée  depuis  long- 
temps par  les  habitants  de  la  plaine  du  Narbonnais.  Eaux  minérales  de 
Ritumajou;  pays  très  frais,  giboyeux  et  poissonneux;  centre  favorable 
pour  dMniéressantes  excursions.  —  Laccrune  (y.  p.  263)  n'est  qu*à  20  kil.  an 
K.  de  la  Salvetat. 

La  voie  passe  ensuite  dans  un  petit  tunnel.  —  158  kil.  RioU, 
petite  ville  industrielle  comme  les  précédentes.  —  164  kil.  Si- 
Etienne-d'Albagnan.  Puis  3  ponts  sur  le  Jaur.  Les  hauteurs  dé- 
nudées à  g.  sont  les  monta  de  l'Espinoute  (1082  m.).  —  170  kil. 
Olargues,  bourg  sur  un  rocher  de  la  rive  dr.  Ensuite  un  haut  et 
long  viaduc.  —  174  kil.  Mont-la-THvaUe.  G«rge  d'Héric,  ▼.  p. 266. 
En«)re  un  viaduc  et  2  tunnels,  par  lesquels  on  passe  dans  la  vallée 
de  VOrh,  —  Halte  de  Colombières  (hôtel),  but  de  promenade  des  bai- 
gneurs de  Lamalou  (v.  p.  265).  On  y  Toit  une  double  cascade  et  un 
château  en  ruine,  avec  un  marronnier  gigantesque,  et  on  vUite  d'ici 
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la  gorge  d'Hërîc  (p.  266).  A  g.,  les.  hautes  falaises  du  Caroux  (p.  266). 
Tunnel.  —  183  kil.  Le  Povjol. 

185  kU.  'LBm9loU'le8- Bains.  —  Hôtgls.  A  Lamalou-le-Ba«  :  Ormd- 
mtel  (Masi  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  3  et  3. 50)  j  Or,- H.  <ks  Baint^  H,  du  Nord 
(Koël  Tabarié),  tous  de  1er  ordre  (8  à  12  fr.  par  jour)i  H,  du  Midi,  dt  la 
Paix,  d9  France,  de  2«  ordre.  —  A  Lamalou  -  le  -  Centre  :  Or.- H.  du  Centre, 
—  A  Lamalou-le-Haut:  H,  de  V Etablittement,  H,  Tabarié  (ch.  dep.  1  fr.  50, 
rep.  75  e.,  3  et  3.50).  —  Quantité  de  villas  et  de  maisons  meublées, 

£tabU88SM£KT8  tuskuaux.  A  Lamalou  -  le  -  Bas  :  bains  de  piseine, 
1  fr.  25  à  2  fr.  \  d'étuve,  3  fr.  ;  de  baignoire  3  fr.  ;  douches,  1  fr.  50  et  1  fr.  75. 
A  Lamalou -le -Haut:  bains  de  piscine,  1  fr.  25  et  2  fr.  ;  de  baignoire, 
3  fr.  i  douche,  1  fr.  125.  A  Lamalou-le-Centre  :  bain  de  baignoire,  1  Ir.  75; 
douches,  1  fr.  75  et  2  fr.  —  Buvettes,  15  e.  le  verre  d^eau. 

VoiTUB»8  de  louage  :  d'ordinaire,  25  fr.  pour  une  journée,  10  à  40  fr, 
pour  les  courses  aux  environs  (tarif).  —  Tramwaps-omnibus  reliant  la  gare, 
les  trois  établissements  et  la  Vernière,  15,  20  et  25  c.  —  Anes  pour  pro- 
menade, 5  fr.  par  jour, 

Casimos:  casinQ-théàtre^  à  Lamalou -le -Bas;  nouveau  cmimo  municipal. 

PosTB  AT  TÉLéoKAPBE,  à  Lamalou-Ie-Centre. 

Lamalou*le9;- Bains  e&t  un  village  important  par  ses  eaux  ther- 
male$,  situé  à  env.  1  kil.  à  g.  eu  au  N.  de  la  vallée  de  l'Orb,  au  milieu 
des  contreforts  montagneux  qui  unissent  les  Cévennes  à  la  Mon- 
tagne-Noire (p.  264),  XI  se  compose  de  trois  parties,  voisines  Tune 
de  l'autre  et  à  peu  près  à  la  même  altitude  (180  m.):  Lamalou-le^ 
Bas  ou  l'Ancien,  la  principale;  Lamai^U'le' Centre  et  Lamalou-le- 
Haut,  Les  eaux,  très  ahondan4;es,  s^nt  bicarbonatées  sodiques,  ar- 
senicales et  lithinées ,  riches  en  fbr  et  en  acide  carbonique ,  à  des 
températures  variant  entre  16^  et  48°  G.  Elles  s'emploient,  en  boisson 
et  en  bains ,  dans  le  traitement  des  douleurs  rhumatismales  et  des 
affections  du  système  nerveux  et  de  la  moelle  épini^re.  Clientèle 
surtout  méridienale.  Grande  sécheresse  et  beaucoup  de  poussière 
en  été,  comme  du  reste  dans  toute  cette  partie  du  Midi. 

L*é«ABLis8BHENT  DO  Bas  ,  à  g.  eu  arrivant ,  derrière  le  casino^ 
théâtre,  occupe  un  site  agréable,  autour  d'une  cour  ombragée  ouverte 
du  côté  de  la  vallée,  et  11  a  les  sources  les  plus  chaudes,  11  y  a  sur 
le  coteau  auquel  il  est  adogsé  un  joli  parc,  avec  la  imitée  de  V  Vd" 
tlade  (48*^),  une  des  prineipales  de  Lamalou,  et  un  f^Xjofrdin  d'ae* 
climatation  (entrée  libre).  Cette  promenade  se  continue  par  les  lacets 
de  RhèdeSf  des  sentiers  pittoresques.  Belle  vue.  —  L'éxabiosss-* 
MBMT  i>u  O^n&E,  aucsi  à  g.  de  la  grand'rue ,  avee  un  parc,  est  re^* 
construit  depuis  1892,  et  l'on  y  a  annexé  un  établissement  hydro^ 
thérapiquê,  ^  VixàBhisaEUunT  ou  Haut  ,  10  min.  plus  loin ,  est 
installé  dans  un  beau  parc,  frais  et  oteidenté ,  avec  un  petit  cours 
d'eau  au  bord  duquel  est  la  buvette  du  Petit -Vichy. 

Promonadea  et  exMirslQnt.  —  £»  tkamway  (1&  c.)  ,  au  parc  de  la  Ver- 
nière (^  c.  d'entrée),  lieu  de  divertissement  h  V4  d*h.  au  S.-S.-E.,  au  delà 
du  chemin  de  fer,  sur  la  rive  dr.  de  TOrb. 

A  Fiso  ou  k  DOS  o^kvK.  Au  N.-O.,  à  Villecette  Qi  kil.),  type  des  bourgades 
cévenoles,  et  à  sa  fontaine;  au  Pressée  et  à  9on  ehâtaignier  monstre,  3  h. 
aller  et  retoair.  ^  Au  !(<•£.  à  Termitaga  é«  N^Ure^DoÊtt^de-Capimoni,  sur 
uae  hauteur  d'où  Ton  a  une  très  belle  vue,  3  b.  aller  ^t .retour.  —  Au 
S.-O.  au  prieure  de  St-Pierre-de-Rhedes,  fondation  attribuée  à  Charlemagne, 
tout  près  de  Lamalou.  —  Au' Oaroux,  v.  p.  26&. 
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£m  voiture  db  LOUA6S.  A  VilUmagne,  6  kil:  (10  Cr.  aller  et  retour), 
par  Hérépian  et  la  vallée  de  la  Mare.  C'est  une  ane.  eité  dotée  par  Gharle- 
magne,  avec  une  église  du  xii^  s.,  reste  d'une  abbaye.  Elle  a  d  anc.  mines 
d'argent  et  un  ane.  hôtel  des  Monnaies.  1  kil.  plus  loin ,  le  pittoresque 
poni  du  Diable^  sur  la  ICare^  près  des  mines.  On  peut  joindre  cette  ex- 
cursion à  celle  de  St-Qe^vais  (v.  ci-dessous).  —  Dans  la  valiée  de  l^Orb  et 
à  la  gorge  d" Hérie^  env.  16  kil.,  excursion  intéressante  d'une  demi-journée, 
qu'on  peut  aussi  faire  en  profitant  du  chemin  de  fer  et  en  allant  alors 
jusqu'à  la  station  de  Mons-la-Trivalle  (p.  364),  plus  rapprochée  de  la  gorge, 
env.  1  kil.  au  delà  du  pont  de  Tarassac  (v.  ci-dessous).  En  voiture  (15 f?.),  on 
suit  la  route  de  St-Pons,  d'abord  dans  la  vallée  pittoresque  de  l'Orb,  par  le 
Pot^Ql  (3  kil.),  Colombières  (env.  8  kil.  ;  p.  364)  et  le  pont  de  Tarassac  (Il  kil), 
pont  suspendu  sur  l'Orb,  à  g.  de  la  route,  d'où  l'on  a  une  vue  magnifique. 
La  gorge  d'HértCy  un  peu  en  deçà,  à  dr.  de  la  route,  est  un  ch>qtte  de 
rochers  grandiose.  —  A  St  -  Gervais -  Ville  (bôt.  8ouIié),  ville  de  24fitfhab., 
dans  un  site  pittoresque ,  à  14  kil. ,  sur  un  affluent  de  la  Mare  (90  fr.). 
Aller  par  le  plateau  de  Taussac,  qui  domine  le  vallon  thermal,  et  retour 
(20  kil.)  par  la  vallée  de  la  Mare,  en  passant  à  Villemagne  (v.  ci-dessus). 
De  St-Gervais  à  Graissesae  et  à  Laeaune,  v.  p.  264  et  3^6. 

AscEUsiON  DU  Mokt-Caboux.  On  peut  aller  en  voiture  jusqu'à  J>oueh 
(12  kil.^  35  fr.  aller  et  retour),  à  Vs  ^-Vé  à*h.  au  N.-O.  du  plateau,  ou 
à  pied  par  Viltecelle^  le  Fraisse  (v.  p.  265) ,  le  Logis-lfeuf  (1  h.  1/4  de  La- 
maiou)  et  Douch^  c«  qui  demande  3  h.  1/3  i  4  h.  :  guide,  6  fr.,  %  tr,  de  l'au- 
berge. Bien  que  relativement  peu  considérable,  le  ]ilont-C*r4»ux  (1003  m.) 
est  par  sa  situation  un  excellent  belvédère.  La  vue  B*y  étend  sur  la  plaine 
du  bas-Languedoc,  une  partie  des  Pyrénées,  la  Méditerranée,  le  Mont-Ven- 
toux,  commencement  de  la  chaîne  des  Alpes,  etc. 

Le  dMmin  d^  fer  continue  de  remonter  U  vallée  de  l'Qrb.  — 
188  kil,  JB^r^pian.  A  ViUenui^ne,  y.  oi-dessus.  On  traverse  ensuite 
i'Orb  et  rejoint  li  grinde  ligne  de  lieussargues  à  Béliers  (B.  Ô2). 

191  m.  Bédftrienx  {buffet;  p.  276). 

La  ligne  de  Montpellier  se  confond  de  là  avec  celle.de  Bëziers 
jusqu'à  la  stat  suiv.  (201  kil.)  Fauglrjct  (p,  276),  au  S^  puis  tourne 
àr£.  —  D'abord  3  tunnels.  —  212  kiL  a«&»a»,  gros  village  do- 
miné par  un  okàteau  en  ruine.  —  216  kiL  RauJan^NefJièê,  Mines 
de  houiUe.  —  220  kU,  Caux.  1980  hab.  TunneL  -  226  kU.  Mxaa. 

230  kil.  PftiUliMi  (buffet).  Ligue  de  Béziers-Pézenas,  v.  p.  2Ô9. 

Db  Paulham  a  Looàva:  29  kU.^  1  h.^  3  fr.  25,  2  fr.  10,  1  fr.45.  C'est 
la  suite  de  la  ligne  de  Béliers  dans  la  vallée  de  THérault.  —  12 kil.  (2«  st.) 
Olttrmont-PAirMlt  (hôt.  :  du  Commerce^  de  la  Renaissanee)^  viUa  industrielle 
de  60b3hab.,  qui  a  dfis  tanneries  et  des  manvfattnres  d'étoffes  ec^nmuaes 
(.limousines,  etc.)  et  de  draps  pour  la  troupe.  Eglise  des  xxii^-xiv^  s.  et 
château  en  ruine.  —  A  1  h.  l/g  à  TO.  se  trouve  le  petit  village  de  Monrèss 
(ce^é'rett.)^  dams  un  cirque  très  curienx  de  roohes  dolomitiques  rappelant 
Montpellier -le- Vieux  (p.  QtiS),  On  peut  avoir,  en  les  eommandant  13  h. 
d'avance  au  chef  de  gare  ou  au  corespondant  du  ch.  de  fer,  des  voit,  pour 
ce  cirque,  à  20  et  30  fr.  pour  4  et  8  personnes.  —  17  kil.  Adbieux^  stat.  o4 
aboutit  une  ligne  venant  de  Montpellier  (46  kil.t  v.  le  Sué-£$t  de  la  Ftamee^ 
par  Bndeker).  -  30  kil.  (««st.)  Lsdiivf  (hdt.:  dm  Jfeed,  du  Commerce)^  TiUe 
de  841tt  hab.  et  chef-lieu  d'srr.  de  rUérault,  la  Luteva  des  anciens ,  dans 
un  joli  site.  Elle  fut  gouvernée  au  moyen  âge  par  dss  vicomtes ,  puis 
par  ses  évêques,  qui  eurent  jusqu'en  1789  le  droit  ds  battre  monnaie.  C'est 
une  ville  manufacturière,^  fabriqusnt  surtout  des  draps  pour  Tannée.  Son 
ane.  cathédrale  date  des  xiii®  et  xvi^  i. 

On  traverse  VHéraïUt,  —  234  kil.  CampagnaH,  Tunnel.  — 
236  kiL  St'Pargoire.  —  244  kil.  VUUveyrae.  2230  hab.  Tunnel. 

252  kil.  Xontbasin,  aussi  sur  la  ligne  de  Béziers  psr  Mize  (p.  2bO) 
et  qu*un  autre  ch.  de  fer  relie  encore  à  Cette  (13  kil.),  par  Btilaruc 
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(p.  261).    A  dr.,  l'étang  deThau,  Cette  et  la  mer.  —  257kil.  Cour- 
nonterrcU.  —  260  k il.  Fabrègue^.  —  265  kil.  St-Jean-de-Vedas. 

270  kii.  Kontp«llier.  —  Dëttils  et  Çlan,  v.  leSudEst  de  lu  France^ 
par  Baedeker.  —  Hôtels;  ConHnenial^  plaee  de  la  Comédie;  Orand-Bâtel^  rue 
Magueloiie,  8^  *H.  de  la  MétropoU^  rue  an  Clos  •René;  ff.  du  Miéi^  boul. 
Yictor-Huco;  Miaçvélone^  rue  de  ee  nom,  près  de  la  gare;  Dehnas^  rue  4e 
la  République,  9.  —  Cafés:  rue  Mneuelone  et  place  de  la  Comédie.  — 
VoiTURBS  DB  placb:  1  fr.  25  et  1  fr.  60  la  course^  i.50  et  2  fr.  Theure. 

Montpellier j  chef-lieu  du  départ,  de  V Hérault,  est  une  ville  de 
73931  hal).,  plus  importante  par  son  université  que  par  son  indus- 
trie et  son  commerce.  —  A  la  gare,  un  square  avec  le  monumer^t  de 
Planchon,  anc.  directeur  du  jardin  botanique  de  la  ville.  A  Tex* 
trémité  de  la  belle  rue  Magvelone^  qui  commence  à  cet  endroit ,  1« 
théâtre,^  style  Renaissance  (1883*89)  et  une  fontaine  de»  Troin- 
Grâces  (1776).  Les  boulevards  à  g.  mènent  au  *Ptyrou,  promenade 
fort  remarquable  des  xvti^-xvm*  s.,  en  deçà  de  laquelle  il  y  a  une 
porte  de  1691.  Au  milieu,  une  statue  équestre  de  Louis  XIV,  par 
Debay  (1829),  et  à  l'extrémité  un  château  d*eau  en  forme  de  pavillon. 
Belle  vue  sur  la  vallée  et  Vc^ueduc  qui  alimente  ce  cbâteàu  d'eau. 
Au  delà  de  la  porte,  le  palais  de  ^tice  (1839).  Plus  bas  que  îe 
Peyrou,  Xf^  jardin  des  Plantes^  qui  est  important.  Ep  face  de  là,  la 
Faculté  de  titédecine,  puis  la  tathédralCf  en  partie  du  xiv*  s.,  avec 
un  porche"original  et  un  beau  portail  latéral  moderne.  —  La  vieille 
ville  est  en  partie  traversée,  en  face  du  Peyrou,  par  la  grande  rue 
Nationale,  encore  inachevée.  Elle  doit  aboutir,  de  l'autre  côté,  à  la 
promenade  de  r£«plaf»a<2«,  qui  commence  près  du  théâtre.  Dans 
le  voisinage,  à  g.,  rue  Montpelliéret,  le  *nmaée,  un  des  plus  impor- 
tants de  la  pro^vince  pour  la  peinture,  visible  tous  le»  jours  gratuite- 
ment pour  les  étranf  M». 

De  Mon^ellier  à  JVTum*,  etc.,  v.  aussi  le  Sud-Ett  de  la  France. 


51.  De  Capdenac  (Paris-Limoges)  à  Bodez  et  i  Béziers. 

67  kil.  .iaaqu'à  Rodet^  tra;iet  en  3  h.  à  2  h.  35,  pour  7  fr.  60,  5  fr.  05  et 
3  fr.  30.  —  193  kil.  de  là  à  Bésiers,  tra^iet  en  6  b.  15  à  7  h.  15,  pour  21  fr. 
a5,  14  fr.  75  et  9  fr.  56.  —  De  Pari$  à  Béziers  par  Rodez,  867  kil.  î  par  Çler- 
monl-Ferrand  et  Neuitarçueti  806  kiL  (v.  B.  27,  36  et  62). 

Capdenac,  v,  p.  184   Cette  ligne^  en  partie  très  intéressante,  re* 

monte  d'abord  la  vallée  du  Lot.  Jolis  paysages;  2  tunnels  et  la  halte 

dviVemet.  —  8 kil.  St- Martin- de- Bouillac.   Encore  un  tunnel. 

A  g,,  les  ruinée  du  cbâteau  de  làR^que-Bouillac.  —  12  kil.  Penchot, 

où  il  y  a  des  usines.    On  sort  de  la  vallée  du  Lot  par  un  autre 

tunnel.  —  15  kil.  Viviez,  localité  industrielle  de  1725  hab. ,  qui  a 

des  mines  de  houille  et  une  usine  à  zinc. 

Embranch.  de  3  kil.  sur  Deoaaeville  (hôt.  des  Houillères)^  ville  de  9634  hab., 
centre  du  principal  bassin  houiller  de  rAvj^on  («oc.  de  Commentry-Four- 
chambaultX  qui  oceu^  une  ràrface  de  100  kil.  car.  et  tient  le  trolslèiue 
rang  parmi  tes  houillEères  de  France.  Il  y  a  à  Deeaze ville  et  k  Firmif 
(24i»  bab.),  5  kil.  plus  loin ,  des  endroits  où  la  houille  affleure  k  la  sur- 
face du  sol  et  forme  des  coticbes  d'env.  50  m.  d'épaisseur.  A  ces  houillères 
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Importontes  s^ajoutent  d«s  nûiies  de  fer  et  des  usines,  hauts  foumesux, 
fonderies  et  forges.  L»  Tille  doit  son  nom  au  due  Decates  (1780-1880), 
ministre  de  Louis  XVIII,  qui  eontribu»  puissamment  à  la  création  de  ses 
usines,  et  Ton  y  voit  sa  statue  en  bronxe,  par  Pnmoni,  ainsi  que  celle 
de  ringénieur  Fr.  Oabrol,  qui  le  seconda,  bronse  par  Puech. 

La  Yoie  monte  senslblemeiit.  —  19  klL  Aubin  (hôt.  des  Voya- 
g:«iir8),  yllle  de  9781  hab.,  importante  par  seg  mines  de  charbon  et 
de  fer  et  par  ses  forges. 

22kil.  Cransac  (5955  bab.;  bôt.  Sahut,  etc.)f  aussi  un  centre 

d'extraction  pour  la  houille  et  qui  a  divers  établissements  industriels, 

ainsi  que  des  eaux  minérales  purgatives  assez  fréquentées. 

Au  X.,  les  collines  du  Montet  et  des  Fontaines^  dans  lesquelles  il  y  a 
des  mines  de  houille  qui  brûlent  depuis  de  siècles,  au  point  que  la  nuit 
on  en  voit  sortir  la  flamme  à  eerlains  endn^s,  ce  qui  leur  donne  un 
aspect  effrayant.  Il  en  sort  au  moins  d«  la  fumée.  Le  sol  s*y  est  affaissé 
plusieurs  fois  d*une  façon  considérable  et  la  voie  ferrée  8*en  est  trouvée 
compromise.  On  a  établi  aux  FonMipes  des  étuves  pour  y  utiliser  les 
vapeurs  sulfureuses  contre  les  maladies  rlmmatiimales.  —  A  8  ou  9  kil. 
au  S.  de  Cransac,  le  beau  chéitau,  de  Boumazel,  des  zv®  et  xvi^  s. 

28kiL   Auzits' AussibàLs,     Tunnd  de  300  m.  —  36  kil.  St- 

Christophe,   Grandes  courbes,  viaduc  et  tunnel  courbe.  —  43  kil. 

Marcillac,  relié  à  Decazeville  par  un  ck.  de  fer  industriel. 

A  3  kil.  1/2  au  S.-E.,  le  Poni^  qui  a  des  eux  sulfureuses  exploitées 
dans  trois  établissements. 

A  34  kil.  au  N.-O.  (2  courr.  ;  1  ft.  65),  par  les  vallées  du  Créneau  et 
du  Dourdon^  le  bourg  de  Conques  (hOt.  SU-roy) ,  qui  eut  une  importante 
abbaye  de  bénédictins,  dont  il  reste  Viglise  Bte-Foy^  édifice  très  remar- 
quable du  style  roman  du  xi^  s.  et  qui  possède  un  trésor  excessivement 
riche  en  reliquaires  et  autres  ouvri^m  d* orfèvrerie^  remontant  )usqu*aux®s. 

Ensuite  une  courbe  très  prononcée  et  un  tunnel  de  328  m.  — 
4dkil.  Nuces,  La  voie  court  à  une  grande  hauteur,  sar  un  i^ateau  où 
la  vue  est  belle  et  très  étendue  à  g.  Viaduc  de  35  m.  de  haut.  —  52  kil. 
Vanc,  —  56  kil.  SaHes-la-Source  (hôt.  Ponthet),  bourg  très  pitto- 
resque, à  3  kiL  à  g.,  avec  de  belles  cascades,  sources  du  Créneau, 
et  des  grottes.  Avant  Rodez,  un  viaduc  et  vue  de  la  ville  dans  le 
haut  à  dr. 

66  kil.  Bodez.  —  Hôtbls:  de  France,  place  de  la  Cité,  7  (cb.  t.  c.  3  fr., 
rep.  75  c.,  2.60  et  3,  p.  8.50,  om.  40  c.);  Btney,  boul.  Gambelta,  bon  (ch. 
t.  c.  1  fr.  60  à  2  fr.,  rep.  50  c,  2.00  et  3  f^.,  om.  40  c).  —  Bon  6t(2fe<,  avec 
chambres,  à  la  gare.  —  P»gte  &  tétiçr.,  place  d'Armes. 

Rodez  est  une  ville  de  16303  bab.,  l'anc.  capitale  du  pays  des 
Rutènes  et  du  Rouergue,  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  de  VAveyron 
et  le  siège  d'un  évéché,  sur  une  hauteur  (433  m.)  que  baigne  TArey- 
ron  et  à  V4  d'h.  de  la  gare,  par  une  route  à  g. 

Dans  le  faubourg  au  pied  de  la  ville  proprement  dite,  une  belle 
e'glise  du  Satré-Caur  en  construction.  Une  rue  qui  monte  un  peu 
plus  loin  à  g.  aboutit  aux  boulevards  qui  font  le  tour  de  la  vieille 
ville  et  d'où  l'on  a  de  belles  vue.  Nous  y  tournons  à  dr.  et  nous 
passons  entre  le  grand  séminaire  et  un  point  de  vue  avec  un  petit 
jardin,  où  l'on  a  érigé  en  1889  une  êtat%ie  de  MonteU  (1769-1S50), 
historien  originaire  de  Rodez ,  bronze  par  D.  Puech.  Le  jardin  du 
séminaire  s'appuie  à  g.  du  boulevard  sur  les  anciens  remparts,  et 
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plus  loin,  près  de  U  cathédrale,  se  trouve  Vevlch/,  du  xvii*8.,  mais 
qui  a  encore  de  ce  côté  une  grosse  tour  et  un  grand  mur  du  moyen 
âge,  à  arcades  romanes. 

La  CATH^PBALE  OU  Notre-Dame  de  Rodez  est  un  édifice  im- 
posant, bâti  de  1277  à  1535.  Comme  dans  la  plupart  des  églises  du 
Midi,  l'extérieur  est  nu  et  sévère.  La  façade,  flanquée  de  deux  tours 
massives,  n*a  pas  de  portail,  mais  une  grande  rose  flamboyante  et 
une  galerie  du  même  style,  tandis  qu'elle  se  termine  par  un  fronton 
de  la  Renaissance.  On  en  admire  davantage  la  *tour,  au  delà  du  por- 
tail N.,  carrée  jusqu'au  milieu  de  sa  hauteur,  puis  composée  de  trois 
étages  octogones,  d'une  richesse  de  décoration  excessive.  Ces  trois 
étages  sont  flanqués  de  quatre  tourelles  portant  les  statues  des  évan- 
gélistes,  et  sur  la  plate -forme  est  une  statue  de  la  Vierge.   Les 

portails  latéraux,  du  style  ogival,  sont  curieux,  mais  mutilés. 

A  rintérieur,  on  remarque:  au  eommeneement  de  la  nef,  oit  il  y  a 
comme  ui^  sçeond  chœur,  une  tribune  de  la  BenaUMmee;  4  la  9^  cbap.  d^ 
dr.,  une  belle  elMure  goth.  et  un  grand  et  beau  St-8ipulcre  de  la  Renais- 
sance; à  la  8uiy.,  une  Agonie  de  J.-C.^  dans  une  belle  niche  goth.  ;  dans 
le  croisillon  du  8.  (dr.),  le  /t^,  de  la  Renaissance,  qui  était  auparavant 
à  rentrée  du  ehœur;  dans  le  chœur,  de  belles  ttalle»  gotb.  \  dans  le  croi- 
sillon du  lY..  le  buffet  de  Vorçne;  dans  les  chap.  autour  du  chœur,  des 
tombeaux  d'évêques,  depuis  le  moyen  âee  jusqu^à  nos  jours;  une  jolie 
clôture  de  la  Renaissance,  en  pierre,  du  coté  dr.  ;  la  grande  et  belle  porte 
de  la  sacristie,  du  même  style,  du  côté  g.,  où  est  aussi  Tescalier  de  la 
tour,  et  une  table  cTautel  du  vi«  s.,  dans  la  chap.  absidale. 

La  rue  Fraysslnous,  du  côté  N.  de  la  cathédrale,  et  la  rue  suiv. 
nous  mèneat  de  là  à  la  place  de  la  Cité ,  où  se  voit  une  statue  de 
Mgr.  Affre,  archevêque  de  Paris,  qui  était  né  dans  l'Aveyron  (1793- 
1848)  ;  elle  est  en  bronze,  par  Barre.  —  La  rue  Neuve,  dans  le  haut 
à  dr.,  relie  cette  place  à  celle  du  Bourg,  en  deçà  de  laquelle  il  y  a, 
à  dr.,  une  vieille  nMiion  avec  tour  d'angle,  décorée  d'une  Annon- 
ciation. Plus  loin  à  dr«,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom,  Vhôtel  d'Ar- 
magnac, de  la  Renaissance,  aussi  avec  une  Annonciation  et  de  nom* 
breux  médaillons.  —  On  aperçoit  un  peu  plus  bas  en  venant  de  la 
place  V église  St-AmarhSy  vaisseau  roman  remarquable,  remanié  au 
xvui^s.  —  La  rue  d'Armagnac  et  la  suiv.  descendent  vers  les  boule- 
vards, à  une  place  où  est  le  palais  de  justice,  dans  lequel  il  y  a  un 
petit  musée,  public  le  dim.  de  1  h.  à  3  h.  De  là  on  retourne  à  dr. 
du  côté  de  la  cathédrale  par  les.bouU  Gally  et  Gambetta.  Le  premier 
longe  le  lycée,  auquel  est  adossée  nue  fontaine  avec  le  bu^  de 
Qally,  bienfaiteur  de  la  ville.  —  Devant  la  cathédrale  est  un  petit 
square,  avec  une  statue  (2«  5amson,  en  bronze,  par  Gayrard,  de  Rodez. 

Ligne  en  construction  de  Rodea  à  Carmaux  et  Albi  (p.  263  et  188).  Voit, 
publ.  pour  Espalion  (!Sf7ki1.),  par  une  route  dénuée  d*intérêt,  excepté  aux 
abords  d^Espalion  (v.  p.  270). 

La  voie  remonte  plus  loin  la  vallée  de  VAveyron  et  le  traverse 
plusrieUrs fois.  Pays  accidenté  et  en  partie  boisé,  où  il  y  a  encore  des 
mines  de  houille.  —  74kil.  Oanahûls.  —  77kil.  Gages.  —  84kil. 
BeréhoUne,  a  g.  au  delà  de  la  stat.,  dominé  par  des  ruines. 

CoVKBSPOiiD.   (courrier)  pour  Espalion  (18  kil.),  par  Gabriae^    gros 
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village  à  peu  près  à  mi-chemin,  près  duquel  se  irouye',  stir  une'eoUiiie 
dominant  la  contrée,  une  chapelle  fréquentée  comme  pèlerinage.  On 
rejoint  la  route  de  Rodez  à  8  kil.  en  deçà  d*£spalion.  Cette  route,  qui 
descend  en  lacets,  offre  de  heaux  coups  d*œil  sur  la  wallée  du  Lot,  ses 
châteaux  (v.  ci-dessous)  et  les  monts  d*Auhrac  (jp.  271).  —  Sapaliop  (hôt. 
Dtnid)  est  une  vieille  ville  pittoresque  de  37pT  hab.  et  un  chef-lieu 
d'arr.  de  rAveyron,  avec  un  vieux  chAUau^  dahs  la  profonde  vallée  du 
Lot,  que  dominent  les  ruine«  pittoresques  des  ckâieauM  et  Catwumt-d^Oti 
et  de  Roquelaure.  —  Voiture  de  Rodez ,  v.  p.  269.  —  Une  jolie  route 
relie  Espalion  à  la  stat.  de  Campagnac  t;23  kil.  ^  p.  273)  par  les  gorges 
du  Lot  jusqu'au  delà  de  Si-OôwùiJL  kil.),  puis  par  La$$outs  (5  kil.)  et 
Ste-Eulalif  0  kU.),  à  3  kU.  au  8.-Q.  de  8t-Qeniet-dH)lt  (v.  p.  273). 

89kiL  LaU$at,  —  96  klL  Luffans^  avec  un  ch&t«»u,  a  g.  —  98  kil. 
OaUlae,  —  103  klL  RecofUe$, 

111  kil.  8évérat>4e-4Màteau,  oà  Ton  rejoint  la  ligne  directe  de 
Paris  à  Bésiers  (▼.  ci-Hlessous). 


62.  De  Heiusargaes  (Paris-Clermont-Ferrand)  i  Bézîers. 

277  kil.  Trajet  en  7  h.  45  et  11  h.  20.  PrU  :  31  fr.  10,  21  fr.  05,  13  fr.  75. 
-.  De  Çlermont-Ferrand :  386  kil.;  10  h.  40;  43  fr.  56,  39  fr.  45,  19  Or.  20. 
Il  n*y  a  qu'Hun  train  direct,  partant  de  Clermont  de  grand  matin.  — 
Ligne  de  Paris  à  Béziers  par  Rodez  (857  kil.),  v.  R.  21,  37,  38  et  51. 

Pbivcipaux  points  de  cette  route:  St-Flour  (v.  «i-dessous)  et  *9iadmc 
de  Oarabit  (p.  271). 

Neussargueêy  v.  p.  163.  Quittant  la  Yallée  de  TAlagnon,  la  voie 
monte  rapidement  au  S.--R.  (rampes  de  3  cm.)  en  passant  k  g.  au- 
dessus  de  la  ligne  d'Auriliac,  puis  dans  un  tunnel  de  1451  m.,  après 
lequel  elle  atteint  le  plateau  de  la  Plcmhe,  qui  a  jusqu'à  1000  m. 
d'altitude.  Belle  vue  à  g.  à  la  montre;  du  plftteau,  on  voit  au  loin 
àdr.  les  monts  du  Cantal  (p.  163-164).  —  6  kil.  TaHtat  (943m.). 
On  redescend  ensuite  rapidement.  A  g.,  un  vietix  cbâteau  restauré. 
—  15  kil.  Andelat  (820  m.).  Plus  loin ,  un  haut  viaduc  sur  une 
gerge.  Beau  coup  d'œil  à  dr.  sur  St-Flour. 

19  kil.  St-Flonr  (h6t.  :  di  la  poste,  place  Oambetta  j  de  V Europe, 
aux  Promenades),  ville  de  56(W  hab.,  chef-lieu  d*arr.  du  Cantal  et 
siège  d*un  ^vêchë,  dans  un  site  très  curieux,  mais  mal  bâtie,  à  Tex- 
trëmitë  d^m  plateau  qui  atteiijt  à  cet  endroit  885  m.  d'altit.  et  se 
termine  par  des  escarpements  dominant  d'une  centaine  de  mètres 
la  vallée  où  est  le  chemin  de  fer.  —  Fabriques  de  sabots,  tanneries 
et  tisserandeties. 

ïl  faut  Vt  ^«  P<"iï  monter  de  la  gare  en  ville,  par  une  route  qui 
va  tourner  à  l'O.,  en  passant  vers  le  haut  au  pied  d*orgues  ou  co- 
lonnes basaltiques,  et  débouche  sur  les  Promenades;  mais  il  y  a  en 
deçà  des  raccourcis  pour  les  piétons.  Vues  magnifiques  des  en- 
droits dégagés. 

La  cathédrale,  à  l'E.,  dédiée  à  3t  Florus,  apôtre  du  pays,  est  un 
grand  édifice  desxiv®  et  xv®  s.,  avec  deux  tours  massives  à  U  façade 
et  cinq  nefs,  sans  transept.  On  remarque  à  Tintérieur,  dans  la 2*  ckap^ 
à  dr.  du  chœur,  la  statue  tombjile  de  Mgr.  de  Poropignac  (m.  1877), 
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par  Oliva;  un  grand  bas-relief  du  style  goth.,  le  Jugement  dernier, 
copie  de  celui  de  l'un  des  portails  de  la  cathédrale  de  Reims,  et  des 
Titraux  modernes. 

Le  lecteur  aura  entendu  dire  du  vent  que  e*est  comme  le  *Bon  Dieu 
de  8t-Flour>,  qui  fait  «youou  f •  Lt  dicten  doit^  paraît-il,  son  origine  à  une 
statue  creuse^  en  fonte  «  qui  est  sur  la  cathédrale,  dans  laquelle  le  vent 
s'engouffre  en  la  faisant  résonner. 

Excursion  au  viaduc  dé  OaràbH  (v.  ci-dessous):  14kil.,  par  le  eh.  de 
fer  ou  mieux,  parce  que  la  plupart  des  trains  sont  très  espacés,  en  voit, 
partie.  :  à  1  cbev.,  10  fr.  ;  à  2  chev.,  15  fr. 

GoaRBSPovp.  (env.  8vs  h.  ;  4  et  3  fr.)  pour  Ohaudesaigues  (650m.  -,  bot.  : 
ittMUtmneHt  ihêrmul^  H.  dm  Midi  du  OiniHy^  etc.)*  toute  petite  ville  d'eaux  à 
33  kil.  au  S.,  dans  le  vallon  d'un  affluent  de  la  Trujrère.  Slie  a  5  souveei 
thermales  bicarbonatées  spdiques.  Ces  eaux  sont  peu  minéralisées,  mais 
probablement  les  plus  chaudes  de  France ,  car  leur  tbermalité .  s'élève 
jusqu'à  83®,  et  l'une  des  sources  est  si  abondante  que  son  eau  sert  à 
toutes  sortes  d'usages  domestiques*  voire  à  chauffer  les  maisons  en  biver. 
Il  7  a  en  outre  8  sources  froides  ferrugineuses,  arsenicales  et  laxatives. 
—  Ohaudesaigues  n'est  qu'àOTlctt.  de  la  stat.  de  8t-Chély  (v.  ci-dessous), 
par  Foumelê  (13  kil.). 

Ensuite  un  viadac.  A  g.  se  voit  la  mofnUiffne  dt  la  M(irgetide 
(1ÔÔ4  m.).  —  ^  kil.  Ruinei.  On  arrive  env.  4  kil.  Vj  pltis  loin  au 
fameux  *via4iie  de  Oarabit,  qui  a  564  m.  de  long,  1^  m.  de  haut  et, 
an  milieu,  une  arche  de  165  m.  dV>uvertare,  sur  la  gorge  où  coule 
la  Truylrej  affluent  du  Lot.  Il  est  en  fer,  avec  cinq  piles  formées 
de  charpentes  à  jour  atteignant  plus  de  60  m.  de  haut,  sur  d'énormes 
cuUes  en  maçonnerie.  Il  faut  voir  dVn  bas ,  par  un  temps  clair, 
paurticulièrement  du  vieux  pont  de  pierre,  ce  viaduc  grandiose, 
qui  date  de  1881-1884  et  qui  est  Pceuvre  de  l'ingénieur  Boyet  et 
du  constructeur  Eiffel,  Depuis,  il  a  été  surpassé  en  portée,  mais 
nen  en  hauteur,  par  le  pont  du  Forth  (Ecosse;  1890),  dont  les  deux 
travées,  à  41  m.  au-dessus  des  hautes  eaux,  ont  518  et  521  m.  Celui 
de  Brooklyn,  à  New- York,  nn  pont  suspendu,  achevé  en  1883,  mesure 
486  m.  entre  les  deux  piles,  mais  ne  s*élève  non  plus  qu^à  41  m. 
au-dessus  de  Teau.   Le  viaduc  de  Garahit  n'a  qu'une  veie. 

34  kil.  Viaduc  de  Qarahit,  halte  immédiatement  après  le  viaduo 
(café-rest.;  plus  loin,  un  hôtel).  Le  chemin  de  fer  court  de  là  sur 
les  plateaux  accidentés  et  en  partie  boisés  de  la  Lozère,  où  il  atteint 
jusqu'à  1056m.  d'altitude.  Vue  surtout  à  dr.  jusqu'à  St-Sauveur.  — 
40  kil.  Louhareise.  —  48  kil.  Arcomie.  Puis  un  tunnel  de  338  m. 
On  redescend* 

55  kil.  St-ChÙy-d'Apcher  {d93m.',  hôt.  Bardol),  petite  ville 

SUT  une  colline  à  g.,  qui  fut  vainement  assiégée  par  les  Anglais 

dans  la  guerre  de  Cent- Ans  (1362). 

GoKRBSPOKD.  (3  fr.),  au  train  de  10  h„  pour  Chaude$aigite$  (v.  ci-dessus), 
à  29  kil.,  et,  dans  la  saison,  pour  la  Chaldette^  à  2S  kil.  à  l'C,  par  Fournels 
(14  kil.;  aub.),  jusqu'où  on  suit  la  même  route.  —  La  Ohaldettt  est  un 
hameau  qui  a  un  établissement  d'eaux  thermales  bicarbonatées  sodiqnes 
et  magnésiennes  (35**),  bien  aménagé.    Environs  boisés. 

Plus  loin  un  viaduc.  A  dr. ,  le.s  mont9  d'Aubmc  (1471  m.).  — 
66  kil.  Aumovii  (1041  m.)  et  un  tunnel  de  239  m.  -  73  kil.  8t- 
Sauveur-de-Ptyre  (1029  m.).   Le  pays  change  ensuite  d'aspect;  les 
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montagnes  se  rapprochent  et  forment  de  profondes  gorges.     Vue 
maintenant  â  g.   Tunnel  de  508  m. 

Puis  le  viaduc  de  la  Crueise,  en  maçonnerie ,  haut  de  65  m.  — 
3  tunnels,  le  3®  de  1100  m.,  et  4  autres  viaducs. 

88  kil.  Marvejols  (681  m.;  kôt.  de  la  Paix,  à  rentrée),  ville  de 
4159  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  L.ozère,  rebâtie  au  zvi®  s.,  après 
avoir  été  presque  entièrement  détruite  dans  les  guerres  de  religion. 
Elle  a  conservé  trois  portet  goth.  de  ses  anc.  fortifications,  une  à  l'en- 
trée en  venant  de  la  gare,  une  autre  à  l'opposé  et  la  troisième  4  Tex- 
trémtté  de  la  première  me  à  dr.  Marvejols  est  sans  cela  une  ville  très 
mal  bâtie  et  à  peu  prés  dénuée  d'intérêt.  Le  Dr  Prunières  y  possède 
une  précieuse  collection  d'antiquités  préhistoriques. 

Ensuite  un  haut  et  long  viaduc ,  et  on  domine  i  g.  tme  gorge. 
—  Halte  de  Chirac.  —  dSkil.  Le  Monastier  (611  m.). 


Du  KMUutier  à  Kend*:  39  kil.  ;  56  à  55  min.  ;  3  fr.  36,  S  fr.  95,  i  fr.  50. 

La  ligne  de  Mende,  qui  doit  se  prolonger  Jusqti^à  celle  de  Cler- 
mont-Ferrand  à  Nîmes  (ta  Bastide),  traverse  la  C^lapntj  |Mii8  un  tun- 
nel, et  remonte  la  gorge  tortueuse  du  Lot^  qu'elle  franchit  d^aberd 
deux  fois,  en  passant  encore  dans  un  tunnel  entre  les  deux  ponts. 
Au  S.  ou  sur  la  rive  g.  est  le  emuèe  de  Sawveterre  (p.  27d). 

ô  klL  Le  Villard-SaUlUs,  2  localités  à  dr.  BeUevue.  —  10  kil. 
ChanoAi  petite  ville  qui  «e  voit  de  loin  à  dr.,  dominée  par  un  châ- 
teau en  ruine.  —  17  kil.  Barjac,  2  po)it«,  un  tunnel,  un  viaduc  et 
un  autre  tunnel. 

23  kil.  Balsilges.  Routes  de  Ste-Enimie  et  d'Ispagnac,  v.  p.  277. 
Encore  2  ponts  sur  le  Lot  et  un  tunnel  entre  les  deux.  A  dr. ,  les 
murailles  du  causée  de  Mende  (v.  ei-dessoui),  ou  Ton  aperçoit^  au- 
dessus  de  la  ville,  l'ermitage  de  St-Privat  (v.  p.  273). 

29  kil.  Mende  (739  m.  ;  Or.-ff.  de  Paris,  rue  de  la  République; 
B.  Manse,  à  l'entrée  de  la  ville;  H,  du  Louvre,  nouveau  (ch.  2  fr., 
dé.  50  c.  et  2  fr.  50,  dî.  2.50),  vieille  ville  de  7370  hab.,  mal  bâtie 
dans  la  partie  ancienne,  mais  agréablement  située,  anc.  capitale  du 
Gevaudan  et  auj.  chef-lieu  du  départ,  de  la  Lozère^  siège  d'un  évêché, 
etc.,  sur  la  rive  g.  du  Lot  et  au  pied  du  causse  de  Mende  (1060  m.; 
V.  p.  277) ,  dont  les  escarpements  la  dominent  de  plus  de  3(X)  m. 

On  arrive  de  la  gare  en  ville  par  une  belle  avenue.  A  l'entrée,  le 
monument  des  soldats  lozériens  (1870-71),  statue  de  porte-drapeau 
en  bronze  (1896).  Le  boulevard  à  g.  mène  à  une  place  où  est  la 
cathédrale,  du  xrv®  s.,  reconstruite  de  1600  à  1620,  après  avoir  été 
en  partie  détruite  par  les  calvinistes.  Elle  a  deux  ciochers  de  1Ô08- 
1512,  hauts  de  84  et  65  m.,  le  principal  avec  une  belle  flèche.  Il  y 
avait  lors  des  guerres  religieuses  un  bourdon  pesant,  dît-on,  500 
quintaux  (eiiv.  25000  kilos),  dont  le  battant  est  à  l'intérieur  de  l'édi- 
fice, près  de  la  porte  du  N.   On  y  remarque  aussi  de  belles  boiseries. 

A  côté,  au  N.-O.,  la  préfecture,  assez  bel  édifice  de  construction 
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récente.  Devant  la  cathédrale,  la  Uatue  d*  Urbain  V,  sixième  pape 
d'Avignon,  originaire  de  la  contrée,  bronze  moderne  par  Dumont. 

11  y  a  un  petit  muêée  archéologique  à  la  salle  d'asile ,  dans  la 
S^  rut  k  dr.  en  descendant  de  la  cathédrale  par  le  portail  latéral  du  N. 

Au-dessus  de  la  ville,  Vermitage  de  St'Privai,  pèlerinage  ancien 

et  beau  point  de  vue.   On  y  monte  en  V4  d'b.  env.  par  un  chemin 

eu  lacets  qui  prend  a  dr.  dans  le  haut  du  boulevard  au  delà  de  la 

place  de  la  cathédrale  «t  qui  est  bordé  d^un  chemin  de  croix.    St 

Privât  fut  évéque  de  Mende  au  m^  s. 

De  Mende  à  Lamç0çnt  et  à  VUlefûrt^  v.  le  Suâ-Btt  âé  la  France^  par 
Biedeker.  —  Routes  de  Stê'Entmie,  v.  p.  277. 

La  ligne  principale  passe  la  Colagne^  laisse  à  g.  celle  de  Mende 
et  descend  dans  la  belle  gorge  où  serpente  le  Lot,  qu'elle  franchit 
quatre  fois  et  où  elle  traverse  5  tunnels ,  le  3^  de  plus  de  600  m. 
A  g.,  le  causse  de  Sauveterre  (p.  278),  un  des  plateaux  calcaires  de 
la  Lozère.   Puis  un  haut  pont  et  un  château  en  ruine. 

103  kil.  'BtLntMBM-la-Canourgue  (529  m.;  petit  hôtel  à  la  gare, 
autres  à  laCanourgue;  v.p.281).  D'ici  aux  gorges  du  Tarn,  v.  p.281. 

Ensuite  une  petite  plaine  où  l'on  retraverse  une  dernière  fois  le 
Lot.  —  111  kil.  St'Laurent-d'Olt.  Puis  une  forte  montée.  2  via- 
ducs, le  premier  de  52  m.  60  de  haut,  et  un  tunnel  de  1198  m.  Très 
belles  vues  à  dr.  Tranchées  dans  une  roche  calcaire  qui  a  une  magni- 
fique teinte  rougeâtre  (dolomie).  —  115  kil.  Campagnac  (661  m.). 

CoBBBSPonD.  pour  St-Oenles-d'Olt  (18  kil.  ;  1  fr.  60).  La  route  passe  à 
Textrémité  K.-E.  du  eawMét  Sivirac^  d'oii  Toii  a,  à  dr.,  une  belle  vue  des 
ments  d'A«brae  (▼.  p.  371);  puis  elle  se  rapproche  des  gorge»  du  Loi. 
—  gt-OenisB-d'Olt  (hét,  Labord4)  est  une  ville  pittoresque  de  3289  bab., 
sur  le  Loi,  avee  des  manufactures  de  draps.  Mgr  de  Frayssinous  (176Ô-1842), 
orateur  et  homme  politique  originaire  de  la  contrée,  a  dans  l'église  un 
monument  par  Gktyrard«  que  lui  a  fait  ériger  le  comte  de  Ghambord,  dont 
n  fut  le  précepteur.  —  De  St-Geniez  à  J?«palion,  v.  p.  270. 

La  voie  continue  de  monter  (rampes  de  3  cm.),  pour  traverser  l'ex- 
trémité 0.  du  causse  de  Sauveterre,  et  y  passe  dans  2  tunnels.  Vue 
.  étendue  et  localité  pittoresque  à  dr.  —  Halte  de  Tamesque.  Tunnel 
de  719  m.    Belle  vue  de  Sévérac  à  g. 

129  kil.  SévérM-le-ChAteau  (buffet;  hôt,  Seveni^,  ville  de  3253 
hab. ,  derrière  une  colline  escarpée  où  sont  les  ruines  d'un  château 
qui  existait  déjà  au  xiii"  s.    On  doit  y  installer  un  observatoire. 

Ligne  de  Rodtt-Capdenae^  v.  B5i. 

Ensuite  on  traverse  VAveyron^  qui  a  sa  source  non  loin  de 
Sévérae,  et  l'on  monte  encore  beaucoup.  Vue  à  g.  Tunnel  de  825  m., 
après  lequel  on  redescend  vers  la  vallée  du  Tarn  ;  tunnels  de  650 
et  250  m.,  viaduc  et  encore  2  tunnels.  •—  Haltes  dî* Engayresque  et 
de  Qud%agutt,  On  domine  à  g.  la  partit  inférieure  des  gorge$  du 
Tarn.  Viaduc.  —  153  kil.  Agutêêoc.  Route  de  Peyreleau  (gorges 
du  Tarn),  v.  p.  282.    Courrier  au  train  de  midi. 

159  kiL  mUaU.  —  IIôtbls  :  du  Comnteree  ou  Ouillaumenq,  place  Man- 
darous,  avec  café  (ch.  t.  c.  2  fr.  60  à  5  fr.  ;  rep.  3  et  3.50);  de  Frmnee  ou  Gai* 
tier,  boul.  de  la  République  (ch.  t.  c.  depi  1  fr.  50,  rcp.  2.50  et  3). 

BiedeKer.    S.-O.  de  la  France.    7«  édii.  16 
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MUlaù,  VJEtnilianufn  casirum  des  anciens,  est  une  ville  pros- 
père de  187ô4hab.  et  an  chef-lieu  d^arr.  de  TAreyron,  dans  un  fond 
à  g.  de  la  voie  et  sur  la  rive  dr.  du  Tarn.  Elle  devint  au  xvi^  s.  une 
des  principales  placée  des  talvinistes,  et  eUe  fut  en  partie  ruinëe 
par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Il  s^  fabrique  beaucoup  de 
ganis  de  peau.  Il  y  a  un  beau  quartier  neuf  du  coté  du  chemin  de 
fer,  mais  le  reste  est  mal  biti.  L'avenue  de  la  gare  et  le  boul.  de  la 
République,  à  dr.,  mènent  à  la  place  Mandcuroui,  où  il  y  a  un  monu- 
ment commémoratif  de  1870-71,  par  Puech.  Cette  place  est  située 
entre  deux  boulevards,  dont  celui  dedr.,  conduit  à  V/gliéeSt^Fran- 
çoU,  bel  édifice  moderne  du  style  roman.  De  U  part  la  rue  Droite, 
principale  artère  de  la  vieille  ville,  qu*on  peut  aussi  gagner  par  la 
rue  à  dr.  de  Thôtel  du  Commerce.  Elle  passe  au  pied  du  beffroi, 
vieille  construction  massive  sans  ornement,  et  elle  conduit  à  la  place 
de  rHôtel-de-Vllle,  qui  a  des  galeries  des  xn*-xv*s.  A  côté,  V église 
Notre-Dame,  des  styles  roman  et  de  la  Renaissance,  avec  tribunes 
au  lieu  de  bas  côtés.  On  en  remarque  particulièrement  le  clocher, 
des  xvi*-xvii*s.,  du  style  toulousain.    Vrglise  des  Pénitents,  rue 

St-Martin,  a  une  belle  Descente  de  croix  attr.  à  G.  de  Crayer. 

Routes  de  PeyreUau  et  de  Meyrueii^  MonipélUer-U -Vieux  (gorges  du 
Tarn  ;  Caosaes),  ete.,  v.  p.  963-384. 

Db  Millau  a  Namt  (la  Roque -SU -Marguerite)'.  33  kil.,  voit.  publ.  t. 
les  j.  ^  trajet  d'env.  3  h.  1/2,  pour  2  fr.  50.  —  A  la  Roque-Ste-Marguerite,  env. 
1  h.  Va  k  Taller  et  1  h.  au  retour.  —  On  suit  la  route  de  la  vallée  de  la 
Dourbie  (p.  384),  qui  est  fort  pittoresque.  —  14  ktl.  la  Roquê-l^-Mar- 
çuerite  (p.  284),  au  pied  des  escarpements  de  MonipéHier-le-  Vieux  (p.  983).  — 
30  Icil.  St  -  ViraiLt  dans  un  site  pittoresque,  entre  les  roehert  du  eansse 
Noir  (p.  383)  et  au  débouché  du  magnifique  *ravin  de  Bt-Virma^  qid  en 
deaeend.  —  2S  klL  Oaràie^  bamea«  où  il  y  »  des  mines  é«llfaite.  ^  I7kil. 
Cofitodre,  enrieusement  adossé  à  des  rochers  ddonâtiqnea  nriniformes.  — 
33  kU.  Nani  (p.  273  384). 

On  suit  encore  quelque  temps  la  vallée  du  Tarn.  Vue  à  g.  Tunnel. 
Gorge  boisée.  —  Halte  de  Peyre.  On  traverse  le  Tarn  pour  le  quitter 
et  remonter  la  vallée  du  Cernon,  qu*on  traverse  aussi.  A  g.,  les  es- 
carpements du  Lartac,  causse  encore  plus  étendu  et  plus  désolé 
que  les  précédents,  à  mesure  qu'on  avance  vers  le  sud.  —  170  ItiL 
St-Qeorges-de-Lvsençon,  —  177  kil.  St-Rome-de-Cemon, 

184 kîL  Toomemire  (2  petits  hôtels),  à  g.,  dans  un  site  pitto- 
resque, dominé  par  les  hautes  falaises  du  Larzac.  —  Suite  delà 
ligne  de  Beziers,  v.  p.  276. 

A  Y^b.  au  N.-O.  (courrier,  50c.)  se  trouve  Roquefort,  toute  petite 
Tille  célèbre  par  ses  fromages.  Ils  sont  fabriques  en  grande  partie  aux 
environs,  avec  du  lait  de  brebis,  mais  il«  acquièrent  levr  qualité  dans  des 
grottes  et  des  caves  rocheuses  aoas  la  ville.  La  moiaiMure  des  fromages  esi 
produite  en  partie  par  de  la  poudre  de  pain  moisi  ipelangëe  an  lait  caillé- 
La  visite  des  caves  n*est  pas  agréable.  Roquefort  vend  env.  8  millions 
de  kilogr.  de  fromages  par  an  ou  pour  près  de  7  milliona  de  franes. 

EicBBAiiCH.  de  16  kil.  sur  it-Afiiq[ao  (hôt.:  du  Ckemal-Veri^  du  C^m- 
t^rce),  chef- lieu  d*arr.  de  TAveyron,  ville  de  7036  hab.,  sur  la  Sorgves, 
dominée  par  un  rocher  original.  Ce  fut  uue  des  places  fortes  des  calvi- 
nistes^ qui  y  soutinrent  victorieusement  un  siège  en  1838.  La  llg»e  doit 
se  prolonger  jusqu*à  Albl  (p.  186). 
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De  Toumemire  an  YigaH. 

62  kil.  ligne  très  curieuae  au  point  de  vu«  des  ouvrages  d'art:  2  h.  *, 
Ufr.  «5,  4fr.70,3fr.05. 

A  dr.,  Tournemire;  à  g.,  Roquefort  (p.  274).  Tunnel  de  1885  m. 
et  5  autres  moins  importants.  —  5  kil.  La  Baittide-Fradines,  1  tun- 
uel,  1  viaduc  de  42  m.  de  hAut  et  2  tunnels.  —  10  kil.  Lapanouse- 
de-Cernon,  2  viaducs,  le  second  de  33  m.  de  haut,  à  la  stat.  sui- 
vante. —  14  kil.  Ste- Eulalic-de-Cemon,  gios  village  où  il  y  a  eu 
une  commandetit  de  templiers,  dont  il  reste  des  remparts.  Belle 
Vierge  du  xv®  s.  à  la  porte  de  l'église.  —  2  petits  tunnels,  1  viaduc 
et  1  tunnel,  de  347  m.  —  20  kil.  V Hospitalet,  Ensuite  le  plateau 
monotone  du  Lar%ac  (v.  p.  274),  avec  une  grande  tranchée.  -*-  30  kil. 
Nant^  Comberedonde ,  stat.  à  8  kil.  au  S.  de  la  petite  ville  de  Haut 
(hôt,  Bouat),  que  dessert  une  correspond.  (75  c).  Elle  est  située 
dans  la  belle  et  fertile  vallée  de  la  Dourbie  (v.  p.  284),  entre  le  Roc 

Nantais  (847  m.),  au  N.,  et  le  Roc  St^Alban  (802  m.),  au  8. 

De  ifa»t  à  MUla»  par  la  Roque- Ste-MmrguêriU^  v.  p.  374. 

La  voie  B<yrt  ensuite  du  Larzac  et  en  lenge  à  dr.  Textrémité  E. 
2  tunnels  et  une  forte  descente.  Vue  à  g.  sur  la  vallée  très  boisée 
de  la  Dourbie.  —  37  kil.  SçMcUlrts,  Correspond,  pour  St'Jean-du 
Brud,  bourg  aussi  dans  la  vallée  de  la  jDourbie,  à  7  kil.  au  N.  — 
La  descente  s'accentue  encore  et  atteint  le  maximum  de  33  mm. 
par  m.  sur  une  longueur  de  15  kil.  Tunnel  de  800  m.,  puis  4  via- 
ducs, le  1^*"  de  39  m.  de  haut,  le  4%  le  viaduc  du  CaUaret,  de  46  m«, 
au-dessus  d'une  route  qu'il  traverse  deux  fois,  et  encore  un  tunnel, 
—  43  kil.  Alton,  sur  la  Vis.  A  g.,  le  mont  St-Quiral  (1408  m.). 
Puis  le  tunnel  de  la  Nougarlde^  de  1168  m.  de  long,  d'où  sort  une 
cascade  formée  par  une  rivière  souterraine  rencontrée  là  durant  les 
travaux;  un  pont  où  la  voie  décrit  une  boucle  presque  complète, 
6  petits  tunnels  très  rapprochés,  etc*  ^  50  kil.  A^ixMAtcUj  dans  un 
cirque  boisé.  —  54  kil.  Arre-en-Éat,  village  Industriel  (bonneterie). 
Ëiifln  les  deux  derniers  tunnels.  —  59  kil.  Avlxe^  Holières. 

62  kil.  Le  Yigan  (224  m.;  kôt.  des  Voyagewrs)^  ville  industrielle 
(soie)  de  5199  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  du  Gard,  sur  TArre.  Sur  la 
^  grand'  place,  la  statue  du  chevalier  d^Assas  (1733-1760),  qui  sauva 
l'armée  française  à  Clostercamp;  au  delà,  à  g.,  devant  l'hôtel  de 
ville,  le  monument  du  sergent  Triaire  (1771-1799),  qui  s'illustra 
en  Egypte  en  faisant  sauter  le  fort  d'Ël-Arich.  Plus  loin  à  g.,  une 
belle  promenade,  A  g.  de  là,  à  l'extrémité  de  la  grand'  place,  V église, 
qui  est  peu  intéressante,  et  au  delà  de  la  vieille  ville,  par  une  rue 
voisine,  qui  traverse  le  ch.  de  fer,  un  vieux  pont  pittoresque  sur 
TArte.  —  A  2  kil.  au  S.-O.  (omn.  dans  la  saison),  les  bains  de.Cau- 
valat,  qui  ont  des  eaux  sulfurées  calciques  froides,  dans  un  beau  site. 

Ligne  de  Dtmei  et  Montpellit r  (93  et  93  kil.)«  v.  le  Su4^M*t  de  ia  France, 
par  Biedeker. 

ExcoaaiOH  intéressante  du  Vigan,  au  N.,  à  VAi^oual^  d'uù  l'on  peut 
gagner  les  OiUêies  (p.  277).  Il  y  a  une  belle  route  neuve  directe,  de 
4a  kil.,  par  (4  kU.)  Aulas,  (8kU.)  Afphy,  (21  kil.)  la  baraque  de  Ribot,  au 
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S.-O.  de  la  montagne  dTAulm»  (U'J3  m.),  et  la  Sireprède  (v.  ei-dessous), 
mais  elle  est  préférable  pour  la  descente,  à  cause  de  la  me.  D^ordinaire, 
on  fait  Tascension  de  VaUerauçme  (28  kil.),  que  desserrent  une  voit.  publ. 
da  Vigan  (15kil.)  et  une  correspond,  de  la  stat.  de  Pont  -  d'Hérault ,  à 
6  k'û.  BUT  la  ligne  de  Nîmes.  —  YaUezanfue  (364  m.  \  hôt.  Bourbon)  est 
Une  petite  ville  sur  rHérautt,  la  patrie  du  naturaliste  de  (tnatre/mge» 
(1810-1892)  et  du  général  Perrier  (1^-1888),  ane.  direeteor  du  service 
géogri^phique  de  Tarmée,  à  qui  on  y  a  érigé  des  monumenta,  par  Léop. 
Moriee.  Il  y  a  de  là  une  longue  jnontée  en  lacets  par  la  roule  (22  kil.), 
mais  des  raccourcis  qui  abrègent  au  moins  de  moitié,  jusqu'à  la  Séreprède 
(1888  m.),  col  où  il  y  a  une  maison  forestière.  On  y  quitte  la  route  de 
Meyrueia  (p.  284)  pour  monter  à  TE.-N.-B.  (6  kU.)  L'Alfeiua  on  Sifnml 
de  la  Bort-Dieu  (1567  m.) ,  où  il  y  a  un  obêervoÂoire  et  un  refi^ge-restaur. 
du  Club  Alpin ,  est  le  principal  sommet  des  Gévennes  en  deçà  du  Xont- 
Loxère,  et  il  offre  pour  cette  raison  un  Xtks  beau  panorama,  qui  s*étend 
sur  la  partie  S.  de  cette  ehaine  de  montagnes,  la  vallée  du  Rbéne,  le  M ont- 
Ventoux  et  les  Alpes  Maritimes  à  TB.,  la  Méditerranée  et  les  Pyrénées 
Orientales,  les  plaines  du  Languedoc  à  TO.  —  La  descente  vers  Meprmeiê 
(p.  284)  ne  prend  que  2  h.  1/3  a  3  h. 

L16NB  DE  BiziSBS  (suite).  —  Toujours  un  paya  très  accidenté, 
avec  montées  et  descentes  rapides.  —  190  kii.  St-Jean-et-St-Paul, 

—  194  kiL  Latifflanei.  Hue  loin  à  g.,  des  ruines.  —  200  kîl.  Mont- 
paon,  Puis  un  tunnel  de  1711  m.  —  208  kil.  CeUhâê-Roqueredonde. 

—  213  kil.  Les  CahrUê,  Tunnel  de  1676  m.  Haut  viaduc,  petit  tun- 
nel et  autre  viaduc.    On  domine  à  g.  la  vallée  d'un  affluent  de  l'Orb. 

—  217  kil.  Joncclt,  Encore  un  haut  viaduc.  —  221  kil.  Lunas,  Un 
petit  tunnel  et  la  belle  vallée  de  ^Orb^  qui  est  tributaire  de  la  Mé* 
diterranée.  On  y  voit  apparaître  les  oliviers ,  les  amandiers  et  les 
figuiers.  2  ponts,  le  second  sur  TOrb.  —  225  kil.  Le  Bousquet-d'Orhy 
qui  a  des  mines  de  houille.  Plus  loin,  un  haut  viaduc.  ^  231  kit 
Latour,  Long  mur  de  soutènement,  tunnel  et,  à  g.,  un  long  viaduc 
sur  rOrb,  où  ne  passent  plus  les  trains  de  voyageurs,  la  ligne  de  Bé- 
ziers  ayant  été  raccordée  sur  la  rive  dr.  avec  celle  de  Castres. 

234 kiL  Béduieoz  {bujfet;  hôt,  du  Midi,  dans  le  faub.  delà  gare), 
à  g. ,  ville  industrielle  (draps ,  tanneries)  de  5968  hab. ,  sur  TOrb. 
Elle  n'a  à  peu  près  rien  de  curieux  pour  le  touriste.  Beaucoup  de 
poussière,  plaie  du  Midi. 

Ligne  de  Coêtre»  (Montaufoan),  par  LawMio*,  St-Pom*^  etc.,  et  «uite  de 
cette  ligne  vers  ifon^Uter^  y,  R.  aO, 

Dr  BéDAKiKUx  À  Graissbsac  (Lacaune):  il  kil.,  par  la  ligne  de  Keus« 
sargues  jusqu*à  Latour  (3  kil.),  puis  par  un  embraneh.  qui  passe  sur  un 
viadue  de  ÔU  m.  de  haut,  dans  deux  tunnels  et  à  la  halte  é^Bôpmee  <9  kil.>. 

—  Qraiaaeaao  (kô$,  dm  Commercej^  à  2  kU.  de  sa  gare,  est  une  loealité  d*env. 
2282  hab. ,  qui  a  d'importantes  mines  de  houille  et  aussi  des  mines  de 
fer,  de  cuirre  et  de  plomb  argentifère,  dont  Tadministration  eat  dans 
«a  anc.  château  près  de  la  gare.  ^  Une  route  intéressante,  deaa#rTi«  par 
des  voit,  publ.,  conduit  de  la  gare  à  JSt^Oervaiê  -  ViUe  (9  kil.i  60  «.j  p.  286), 

Sar  la  vallée  de  la  Uare^  et  de  là  à  Lacaune  (38 kil.*,  Ôfr.;  p.  SiSal),  par 
furat-§ur-y»re  (hôtel),  bourgade  sur  TAgout,  avec  un  vieujt  château. 
La  ligue  de  Béziers  laisse  à  dr.  celle  de  Castres  et  la  vallée  de 
rOrb,  passe  dans  un  tunnel  et  sur  2  viaducs.  ■—  244  kil.  Fa%êçkreê. 
Ligne  de  Montpellier  par  Paulhan,  v.  R.  50. 

Encore  3  petits  tunnels  et  Ton  arrive  dans  une  plaine.  —  251  kil* 
Laurena.  —  258  kiL  Magaloê.  —  261  kil.  A>p<m4ietfA««.  —  265 kUi 
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Basson.  —  267  kil.  Lieuran-Mibaute,  stat.  qui  doit  une  partie  de 
son  nom  au  château  deBibaute  («Ripaalta»),  à  g.  près  de  la  station. 
—  On  passe  enfin  sous  la  ligue  de  Montpellier  par  Mèze,  et  on  re- 
joint, à  r£.  de  la  ville,  la  ligne  de  Cette. 
277  kil.  Btziers  (p.  257). 

63.  Les  Cansses  et  les  gorges  du  Tarn. 

Les  CauMM  sont,  comme  rindiqae  leur  nom  (lat.  «caix»),  des  plateaux 
de  ealeaire  jurassique  dans  la  Lozère  et  les  départements  voisins,  les  prin< 
cipaux  le  causse  de  Sauveterre  (p.  278),  le  causse  Méjean  ou  Méjan  («c.  du 
Milieu'  \  p.  378),  le  causse  Noir  (p.  383)  et  le  Larsae  (p.  374).  Ils  sont  surtout 
limités  par  les  rallées  dm  Lot,  du  Tarn,  de  la  Jonte,  de  la  Dourbie,  de  quel- 
ques-ttOB  des  leurs  affluents  et  des  affluents  de  PHérault.  Ils  n*ont,  comme 
plateaux,  àpeu  près  rien  de  curieux;  ce  sont  des  espèces  de  déserts 
qui  ont  de  800  à  1300  m.  d*a1tit.,  sans  eau,  en  grande  partie  sans  arbres, 
où  Ton  ne  récolte  guère  qo''un  peu  d*org6  et  d^avoine,  et  où  la  popu- 
lation est  clair-semée.  Ça  et  la,  Taniformité  est  rompue  par  des  «cou- 
ronnes» ou  mamelons  ^ui  s*élèvent  au-dessus  du  niveau  du  plateau,  et  à 
certains  endroits ,  particulièrement  sur  le  causse  M^ean,  se  trouvent  des 
■avens>  ou  gouffres  dans  lesquels  disparaissent  les  eaux,  qui  forment 
les  belles  sources  des  gor|;e8.    Û  y  a  encore  aussi  quantité  de  dolmens. 

Les  gorges  que  les  rivières  ont  creusées  dans  les  causses  sont  au  con- 
traire excessivement  curieuses,  surtout  les  gorges  du  Tarn  (p.  379). 

La  compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi  ayant  organise,  pour  Tété, 
des  services  de  correspondance  de  Mende  et  de  Banassac-la-Canourgue^ 
Texploration  des  Causses  et  des  gorges  du  Tarn  se  fait  surtout  bien 
maintenant  en  partant  de  Tun  de  ces  deux  points.  —  Il  s*est  créé,  les  temps 
derniers,  une  société  pour  T* exploitation»  de  la  région  du  Tarn,  dite  la 
«France  Pittoresque»,  mais  elle  dépend  d'une  agence  de  voyages,  qui  a 
des  itinéraires  fixes,  des  prix  à  forfait  pour  voitures  et  barques  et  ses 
maisons  préférées,  ce  qui  ne  convient  pas  à  tout  le  monde. 

On  peut  naturellement  encore  partir  de  Millau  pour  voir  la  partie 
principale  des  gorges  et  Montpellier-le -Vieux,  et  cet  endroit  gagne  même 
a  être  vu  d*abord. 

Prendre  peu  de  bagage,  mais  des  vêtements  assez  chauds. 

A.  De  Kende  à  Ste-Enimie,  au  Boiier  (Montpellier-le-Vienz) 

et  à  Killaa. 

En  partant  à  bonne  heure  et  par  Titinéraîre  le  plus  court,  on  peut  à  la 
rigueur  faire  en  un  jour  Texcursion  des  gorges  du  Tarn,  de  Mende  à  Mil- 
lau. Le  détour  par  Montpeilier-le -Vieux  prend  facilement  V2  ^^^  ^^  plus. 

Les  voyageurs  se  présentant  isolement  mais  pouvant  être  groupés 
par  les  entrepreneurs  agréés  par  la  comp.  des  ch.  de  fer  sont  transportés 
de  Mende  à  Millau ,  sauf  du  Pas-de-Souey  aux  Vignes  (3  kil.  ;  p.  383),  à 
raison  de  45  fr.  ^ar  personne.  On  part  le  matin  et  fait  le  trajet  en 
3  jours,  le  1«'  jusqu'à  la  Malène  (p.  îwO).  —  Prix  de  Tagence,  pour  tout 
ritinéraire  de  Mende  à  Millau,  voiture  et  barque:  50  fr.  par  personne. 

Outre  les  voit,  de  correspond.,  il  y  a  de  Mende  des  courriers:  pour 
Ste-Enimie  (3  ou  3  fr.),  pour  Fiorac,  Is]pagn*e  et  8te-£nimie,  Meyrueis,  etc., 
et  on  y  trouve  encore  des  v^tures  forUculières  qui  ne  sont  guère  plus  chères 
que  les  correspondances.     Voiture  publique  aussi  pour  Fiorac  (2  fr.). 

I.  Df  Manda  à  Ste-Snlmie. 

A.  Par  SauTeUrret  38 kil.,  trajet  en  4  h.;  voit,  à  3  pi.,  19  fr.;  à 4  pi., 
34  f^.  ;  5  fr.  de  plus  pour  une  3«  on  une  5**  pers.,  à  côté  du  cocher. 

Mende,  v.  p.  272.  La  route  suit  d'abord  la  vallée  du  Lot,  qu'elle 
traverse  à  3  kil.  de  la  ville,  passe  à  la  stat.  de  Balsièges  (7  kil.j 
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p.  272) ,  puis  monte  en  lacets  au  causse  de  Sauveterre  (v.  p.  277), 
pour  en  parcourir  le  plateau  désert  et  stérile.  Belle  vue  à  la  montée. 
Dans  le  haut,  à  g.,  la  route  d'Ispagnac  (y.  ci- dessous);  à  dr.,  le 
ChazcU,  une  ferme,  dans  un  ancien  château.  A  env.  10  kil.  de  Bal- 
sièges,  le  petit  village  àQ  Sauveterre ,  à  1042  m.  d^altitude.  Plus 
loin,  le  hameau  du  Bac,  et  ensuite  une  descente  en  lacets  dans  les 
gorges  du  Tarn,  eu  face  de  murailles  imposante^  dli  causse  Méjean. 
-  28  kil.  Ste-Enimie  (p.  280). 

B.  Par  Icpagnac:  48  kil,,  traget  en  8  b.  et  prix  comme  p.  777.  3  (r. 
de  moins  si  Ton  ne  va  pas  jusqu  à  Ispagnac  (v  ei-dessous). 

Même  route  que  la  précédente  jusque  sur  le  causse  de  Sauve- 
terre,  où  l'on  prend  à  g^,  par  l'extrémité  E.  du  causse,  pour  en  re- 
descendre au  S.-E.,  avec  une  belle  vue  sur  les  gorges  du  Tarn.  Ou 
peut  ne  pas  aller  jusqu'à  Ispagnac  et  tourner  immédiatement  à  dr^ 
en  deçà,  où  s'embranche  la  route  de  Ste-Enimie.  —  28  kil.  Ispagnac 
(v.  ci-dessous).    Suite  du  trajet,  v.  p.  27^. 

C.  Par  le  ool  de  Kontmirat,  Florao  et  lapagnao:  70  kil.,  trajet  en  12  à 
14  h. ,  y  compris  3  h.  d*arrêt  à  Florac;  prix,  25  et  40  fr.,  etc.,  comme 
p  277.  On  gagnerait  du  temps  en  n'allant  pas  jusqu^à  Florac  et  prenant 
immédiatement  la  route  d'Ispagnac  7  kil.  en  deçà. 

D.  Par  Lann6jolS|  le  col  de  Kontmirat  et  lapagnao:  67  kil.^  en  partie 
la  même  route  que  celle  de  Florac,  avec  la  visite  de  cette  ville  en  tnolns 
et  celle  de  Lanuéjols  en  plus ,  intéressant  seulement  pour  les  archéolo- 
gues ;  trajet  de  même  durée,  pour  25  et  45  fr.  ;  arrêt  de  3  h.  à  Taub.  de 
Molinette,  en  deçà  du  col. 

Mende,  v.  p.  272.  Dans  le  l®**  des  deux  itipéraires  dont  il  s'agît, 
on  passe  d'abord  par  Balsièges  (7  kil.),  comme  aux  précédents,  puis 
par  un  vallon  entre  les  causses  de  Sauveterre  et  de  Mende ,  où  est 
(11  kil.)  Uouffiac,  et  l'on  rejoint  la  route  suiv.  à  env.  20  kil.  de 
Mende,  en  deçà  du  col. 

Dans  le  2^  itinéraire ,  on  passe  à  l'E.  du  causse  de  Mende,  puis 
par  Lanuejols  (9  kil.),  village  où  subsiste  un  grand  tombeau  romain, 
de  5  m..  35  de  côté  (carré)  et  qui  a  (lu  avoir  1 1  m.  de  Jtuiut.  Ou  rejoint 
l'autre  route  à  env.  18  kil.  de  Mende,  après  St -Etienne- du -Val'- 
donnés  (1138  hab.).  De  là  on  monte  (4  kil.)  au  col  de  Montmirat 
(1046  m.),  d'où  l'on  a  une  très  belle  vue  et  où  se  trouvent  des  minea 
de  plomb.  La  route  de  ce  col  est  de  plus  d'un  certain  intérêt  au 
point  de  vue  géologique,  parce  qu'elle  suit  en  partie  la  ligne  où  se 
touchent  les  rochers  granitiques  des  monts  de  la  Lozère  proprement 
dits  et  les  couches  jurassiques  du  causse  de  Sa«veterre.  Ensuite 
on  redescend  par  NozQres  (5  kiL),  dans  la  vallée  du  Tarn,  où  la 
route  d'Ispagnac  s'embranche  à  7  kil.  en  deçà  de  Florac.  A  dr.,  le 
causse  Méjean  (v.  ci-dessous). 

Florao  (699  m.  ;  hdt.  :  Melquion^  de  Pari»)  est  une  rtUe  de  1947  hab.  et 
un  chef- lieu  d*arr.  de  la  Lozère,  au  pied  du  eausié  iiij^am  oii  M^am  et 
sur  la  rive  g.  du  Tarnon,  affluent  du  Tarn.  Sa  principale  curiosité  est 
la  source  du  Ficher^  qui  sert  du  causse  è  1  kiK  au-dessus  de  la  ville  et 
forme  de  belles  cascades,  quand  les  eaux  sout  aboïkâantsa.  Oa  a  érigé  à 
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La  soutb  i»k  Meyacbis  (36kil.),  continuation  de  la  préeëdente  dans 
la  vallée  du  Tarnon ,  est  dominée  à  dr.  par  les  esearpements  du  eausse 
Méjean,  qui  atteignent  plus  de  600  m.  de  hauteur.  Il  y  a  un  eourrier  le 
matin;  prix,  4  fr.  On  passe  par  (10  kil.)  Saïgas^  qui  a  un  beau  château  ; 
(13  kil.)  Vébron,  bourg  après  lequel  on  quitte  la  vallée;  (18  kil.)  FraUsinet- 
de-Fourqueiy  et  (34  kil.)  le  col  de  Pwjuret  (1031  m.;  refuge).  CSe  eol  est 
le  seul  endroit  par  lequel  le  causse  Héjean  ne  soit  pas  isolé,  une  langue 
de  terre  Ty  rattachant  au  massif  de  TAigoual  (p.  276).  On  redescend  dans 
la  vallée  d«  la  Jonie,  qui  borne  le  oausse  au  S.,  et  par  (28  kil.)  Oatuzièreê. 
—  MeprueUy  v.  p.  384. 

Iipagnao  (530  m.  ;  hôt,  Laget,  modeste)  est  un  bourg  dans  un 
site  pittoresque,  à  17  kil.  en  deçà  de  Ste-£nimie,  sur  la  rive  dr.  et 
au  commencement  des  gorges  du  Tarn.  Petite  église  romane. 
Château  de  Rocbeblave  (v.  ci-dessous).  Le  Tarn  forme  en  face  une 
presqu'île  où  se  trouve  Qu^*ac,  relié  à  Ispagnac  par  un  pont  des 
XIV®  et  XVII®  s. 

Les  *gorgtB  du  Tarn,  plus  belles  encore  à  partir  de  Ste-£ntmie  ou 
plutôt  de  St-Chély,  et  surtout  de  la  Malène  au  Pas-de-Soucy,  s'éten- 
dent jusqu'au  Rozier)  à  plus  de  50  kil,  d'Ispagnac.  Ce  sont  les 
plus  curieuses  des  gorges  produites  dans  les  causses  parTérosion  des 
eaux,  bien  plus  abondantes  à  l'époque  où  il  y  avait  encore  des  gla- 
ciers dans  les  Cévennes.  On  les  a  comparées  au  grand  «cafion»  du 
Colorado,  en  Amérique,  et  ou  les  dit  même  plus  curieuses,  surtout 
plus  gaies.  Les  causses  de  Sauveterre  et  Méjean  forment  k  dr.  et  a  g. 
des  escarpements  de  450  à  plus  de  600  m.  de  hauteur  et  qui  ne  s'é- 
cartent au  sommet  que  de  1200  à 2000 m.  Il  est  donc  difficile  de  voir 
des  gorges  plus  grandioses  que  celles-ci,  avec  leurs  gigantesques  mu- 
railles, leurs  falaises  à  pic,  surplombant  même  la  rivière  ou  à  plu- 
sieurs étages  en  retraite,  correspondant  à  diverses  couches  de  calcaire  ; 
leurs  rochers  découpés  de  mille  façons  diverses  et  la  variété  que  ces 
rockers  et  les  falaises  présentent  dans  leur  composition:  calcaire 
jaune  magnésien ,  marne  schisteuse  noire ,  dolomies  rose  et  brune, 
«te.  A  cela  s'ajoutent  encore  le  contraste  de  la  végétation ,  qui  est 
belle  (vignes,  arbres  à  fruits),  des  sources  abondantes  et  limpides 
et  quantité  de  grottes.  Les  méandres  que  décrivent  ces  gorges  de 
50  kil.  de  long  y  contribuent  aussi  au  pittoresque,  y  ménageant  les 
surprises,  et  lorsqu'on  est  à  l'extrémité,  ce  n'est  pas  tout  :  outre  les 
gorges  encore  fort  curieuses  de  la  Jonte  et  de  la  Dourbie,  il  reste 
à  voir  MantpeUier-U'Vieux  (p.  283),  produit  fantastique  de  la  dé- 
composition du  calcaire  magnésien,  mais  qui  gagne  à  être  vu  avant 
Jes  gorges. 

La  EOVTB  i>l8PA.eNA0  A  Stb^ënimib,  qu'on  peut  faire  à  pied  en 
4  h.  ©nv. ,  suit  la  rive  dr.  du  Tarn.  Sur  cette  rive,  dans  un  site 
pittoresque,  le  château  de  Rocheblave,  du  xvi^  s.,  et  restauré  de  nos 
jours.  Plus  loin,  sur  la  rive  g.,  un  moulin  que  fait  marchet  une  des 
nombreuses  sources  formées  par  les  eaux  qui  filtrent  à  travers  le  cal^ 
caire  des  causses.  —  36  kil.  (de  Mende).  Montbrun,  aussi  sur  la  rive  g. 
Puis,  sur  la  route,  PoujoU  et  Blajoux,  deux  hameaux.  De  l'autre 
côté,  les  ruines  du  château  de  Charbonnières  et  plus  loin  OastU- 
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houe ,  où  il  y  a  aussi  des  ruines.  C'est  l'endroit  le  plus  curieux 
entre  Ispagnac  et  Ste-Enimie  et  l'un  des  plus  jolis  sites  de  la  gorge. 
Il  y  a  dans  une  grotte  une  source  très  abondante.  —  41  kil.  Prades, 
sur  la  rive  dr.  Les  murailles  des  causses ,  déjà  forts  hautes,  se  rap- 
prochent de  plus  en  plus  de  la  rivière  aux  Ecoutas  (écho). 

48  kil.  Ste-Enimie  {H.  du  Commerce,  sur  la  rive  g.  ;  H,  de  Paris, 
H,  Parisien,  mêmes  prix:  ch.,  1  fr.;  dé.  et  di.,  2fr.  ÔO;  barques,  v. 
ci-dessous),  ville  mal  bâtie  de  1044  hab.,  qui  a  dû  son  origine  à  uu 
monastère,  dont  il  y  a  des  restes  peu  intéressants.  Ce  monastère  a 
été  fondé  vers  630  par  Ste  Enimie,  fllle  de  Clotaire  II  et  sœur  de 
Dagobert.  La  ville  occupe  un  site  original,  à  l'un  des  grands  coudes 
formés  par  les  gorges  et  comme  dans  un  vaste  puits  de  500  m.  de 
profondeur.  Au-dessus  jaillit  la  belle  fontaine  de  Burle  et  au- 
dessous  la  source  du  Coussac.  Sur  la  rivière,  un  pont  où  passe 
la  route  de  Balsièges  (p.  272)  à  Meyrueis  (2ôklL  d'ici;  p.  28&),  par 
les  causses. 

n.  Se  Sta- Enimie  aa  Sosier. 

42  kil.  Trajets  en  barque  sur  le  Tarn,  compris  dans  le  billet  d*ex- 
eursion;  durée  de  8  h.  —  Prix,  86  fr.  pour  1  à  ô  voyageur».  On  ehange 
plusieurs  fois  de  barque,  aux  barrages,  et  il  y  a  env.  3  IdL  à  faire  par 
terre  du  Pas  du-Soucv  aux  Vignes  (p.  382),  en  voiture  si  Ton  veut,  moyen- 
nant 1  fr.  Les  frais  de  transbordement  sont  compris  dans  le  tarif,  mais  il 
importe  de  ne  pas  avoir  de  gros  eolis,  surtout  si  Ton  veut  aller  à  pied 
du  Pas-de-Souoy  aux  Vignes.  —  Quand  on  n'a  pas  de  billet  d^ezeursion, 
il  -peni  se  faire  qu^on  ne  trouve  pas  de  barque  disponible,  à  moins  d^en 
arrêter  une  d^avanee,  en  demandant  une  réponse.  Tout  le  trajet  peut  du 
reste  se  faire  à  pied,  et  il  y  a  des  touristes  qui  le  préfèrent,  parée  que 
cela  permet  d'examiner  les  gorges  plus  à  loisir  et  que  la  navigation,  sans 
offrir  aucun  danger,  présente  néanmoins  des  difficultés  qui  détournent 
Tattention.  Cependant  les  montées  et  les  descentes  du  sentier  finissent 
bien  par  fatiguer. 

On  met  d'abord  env.  3  h.  Vt  ^^  barque,  sans  les  haltes,  pour  faire 
le  trajet  de  Ste-£nimie  à  la  Malène  ou  4  h.  à  4  h.  V4  &  pied,  par  U 
rive  droite.  Par  une  voie  comme  par  l'autre,  l'admiration^  va  tou- 
jours croissant  à  partir  de  St-Chély,  l'aspect  de  la  gorge  est  aussi 
varié  que  grandiose.  —  A  env.  1  h.  */4,  St^Oht'ly-du'Tarn ,  village 
de  la  rive  g.,  où  il  y  a  un  barrage.  La  rivière  y  fait  un  deuxième 
coude,  pour  tourner  encore  bientôt  après  aux  Pougnadoires  (grottes 
habitées),  où  se  trouve  encore  un  barrage.  Il  y  a  du  reste  quantité 
d'autres  sinuosités  qui  ménagent  des  surprises.  A  dr.,  le  ehàteau- 
hôtel  de  la  Caze,  en  partie  du  xv^  s.,  en  deçà  duquel  le  sentier  monte, 
pour  franchir  le  peu  de  V  Escalettey  \in  escalier  muni  d'une  rampe. 
Ce  château  a  été  restauré  et  transformé  en  hôtel  par  l'agence  mention- 
née p.  277.  Il  a  encore  une  jolie  cheminée  en  bois  sculpté  du 
xvui*^  s.  et  un  plafond  peint  de  la  même  époque»  A 1  h.  des  Pougna- 
doires, le  barrage  à'Hauterive,  village  avec  un  château  en  ruine 
offrant  un  très  beau  coup  d'oeil  du  chemin. 

Puis  la  Malène,  à  1  h.-l  h.  V4  d'Hauterive,  où  aboutit  la  rouie 
de  Bauassac  (p.  273).  Suite  du  trajet  jusqu'au  Ro*iw  et  de  là  à  Mih 
lau,  V.  p.  281-282. 
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B.    De  BamaMae-la-Oanoiurgiie  à  la  Kalè&e,  au  Boiier 
(XontpeUier-le-Vieiix)  et  à  Killan. 

L'ezeuraion  des  gorges  du  Tarn,  da  moins  dans  la  plus  belle  partie 
peut  aussi  &•  faire  de  ee  côté  en  une  journée ,  même  en  partant  de  St- 
Flour  ou  de  Millau  par  le  premier  train  du  matin.  —  Pnx  de  Tagenee 
(t.  p.  3T7):  de  Banassae  à  Millau  par  Ste-Enimie,  voiture  et  barque, 
comme  de  Mende  (p.  277)-,  par  la  Malène  (itinéraire  restreint,  88  fr. 
pour  personne). 

I.    Se  Banauao  à  la  Kalène. 

26  kil.  Tri^et  en  3 h.  l/j  ;  Toit.,  12  fr.  pour  1  à  3  pers.,  20  fr.  pour  4  ou  5. 
Bana$8ae  (stat.,  p.  273)  est  un  bonrg  sur  la  liTe  g.  du  Lot,  à  son 

confluent  avec  l'Urugne,  rivière  dont  on  remonte  d'abord  la  vallée. 
C'est  une  localité  d'origine  antique  (Banacium) ,  où  Ton  a  retrouve 
les  restes  de  constructions  importantes,  qui  fut  renommée  pour  ses 
poteries  et  qui  eut  sous  les  mérovingiens  un  atelier  monétaire  con- 
sidérable. —  2  kil.  La  Canourgue,  vieille  petite  ville  d'aspect  origi- 
nal et  dans  un  site  charmant.  Ensuite  le  plateau  désert  du  causse  de 
Sauveterre  (v.  p.  278),  qu'on  traverse.  A  env,  10  kil.  de  la  Canourgue, 
à  g.,  une  route  menant  à  Ste-Enimie  (18  kil.  ;  p.  280).  On  redescend 
à  la  fin  rapidement,  par  un  ravin,  en  face  du  causse  Mejean  (p.  279), 
dans  les  gorges  du  Tarn,  qui  offrent  de  magnifiques  coups  d'œil. 

La  Kalène  (hôt.  :  Justin  et  Casimir  Monginoux,  bons  ;  dé.2  fr.  50) 
est  un  assez  gros  village,  près  de  la  partie  la  plus  curieuse  des  gorges 
du  Tarn  (v.  p.  279).  Il  y  a  un  pont  sur  la  rivière,  un  château  des  Mon- 
tesquieu du  Tarn,  une  source  abondante,  une  grotte  sur  la  rive  g.  et 
d'autres  aux  environs.  Eglise  romane  semblable  à  celle  d'Ispagnac. 

.    II.    Se  la  Kalène  au  Bosier. 

27  kil.  Trigc^s  ^^  barque  compris  dans  le  billet  d'excursion,  en  5  h., 
pour  22  fr.,  etc.,  comme  il  est  dit  p.  280. 

On  contourne  à  g.  le  rocher  du  Planiol,  où  sont  les  ruines  d'un 
château  ;  dépasse  à  dr.  la  source  de  l'Angle,  à  g.  le  rocher  de  Montes- 
quieu, qui  porte  aussi  des  ruines,  et  arrive  à  l'entrée  du  Détroit. 

Le  *I>étroit|  dit  aussi  les  Etroits,  à  40  min.  de  la  Malène  et  long 
d'env.  Ô  kil. ,  est  la  partie  la  plus  remarquable  des  gorges  du  Tarn, 
resserrée  au  point  d'avoir  moins  de  1200  m.  de  largeur  aux  faîtes  et 
entre  des  murailles  de  plus  de  500  m.  de  haut.  Aux  détours,  les 
rochers  semblent  barrer  le  passage,  et  parfois  ils  surplombent  telle- 
ment qu'ils  paraissent  former  un  poiit  gigantesque  au-dessus  de  la 
rivière.  Il  n'y  a  cependant  rien  de  bizarre  ni  de  heurté  ;  l'ensemble 
est  majestueux  et  le  pittoresque  est  en  outre  relevé  par  la  riche  colo- 
ration des  falaises.  Bien  que  ce  ne  soit  pas  encore  le  passage  le  plus 
difficile,  la  navigation  ne  laisse  pas  que  de  présenter  des  difficultés 
et  requiert  toute  l'habileté  et  l'expérience  des  bateliers.  L'eau  est 
d'une  transparence  admirable.  L'admiration  est  à  son  comble 
lorsqu'on  débouche  du  Détroit,  à  la  Croze,  dans  le  ^cirque  des 
Banmei,  sorte  de  gouffre  à  un  coude  du  cafion,  le  site  le  plus  extra- 
ordinaire de  ces  gorges.  Là  sont  les  hameaux  des  Baumes-  Vieilles  et 
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des  Baumes- Basses  et  la  chapelle  St-Hilaire  (pèlerinage),  accrochés 
aux  parois  du  cirque.  On  a  une  *vue  magnifique  du  Point-Sublime, 
escarpement  de  600  m.  dominant  le  cirque,  où  Ton  monte  en  ^/^  d'h. 
à  1  h.  par  un  sentier  fort  rocailleux.  Il  y  a  aux  Baumes- Chaudes, 
au  N.  du  cirque,  sous  le  Point-Sublime,  une  grotte  à  trois  étages, 
intéressante  au  point  de  vue  géologique.  Ensuite  vient  encore,  dans 
les  gorges,  un  magnifique  étroit,  et  l'on  est  au  Pas-de-Soucy. 

Le  Pas-de-Soacy,  à  2  h.  V4  <1®  ^^  Malène,  est  un  cbaos  de  rochers 
éboulés,  où  le  Tarn  se  perd  et  qu'il  est  impossible  de  traverser  en 
barque  (voit.,  v.  p.  280).  Un  chemin  partant  des  Baumes,  passe  sur 
la  rive  dr.  devant  la  Sourde,  l'un  des  plus  gros  rochers,  dominé  aussi 
à  dr.  par  l'Aiguille,  haute  de  80  m. 

2  kil.  Les  Vignes  (hôt.  du  Commerce,  une  aub.)  et,  en  face,  St- 
Préjet-du-Tarn.  Ici  se  trouve  le  quatrième  des  ponts  du  Tarn  dans 
les  gorges,  où  aboutissent  des  routes  traversant  les  causses;  Le  trajet 
en  barque  présente  ensuite  de  véritables  difficultés,  à  cause  des  ra- 
pides de  la  rivière.  La  descente  se  fait  en  2  h.  jusqu'au  Rozier 
(env.  12  kil.),  tandis  qu'il  faudrait  8  h.  pour  remonter  le  courant. 
Par  le  chemin  de  la  rive  dr. ,  on  met  2  h.  ^/j  à  pied.  On  passe  à 
ViUaret  et  à  Camhon  (5  kil.).  Sur  l'autre  rive  se  voient  des  ruines, 
le  pas  de  l'Arc,  la  Sablière  et  le  pic  de  Cinglegros  (1000  m.).  Sur  la 
rive  dr.,  le  cirque  et  l'ermitage  de  St-MarcelUn.  Puis  encore,  à  dr., 
le  Mas-de-la-Font  ;  à  g.,  Plaisance,  et  la  gorge  s'élargit  pour  former 
le  bassin  du  Rozier. 

A  g.  LeBosier  (390  m.;  Gr.-H.  du  Rozier,  ch.  dep.  2fr.  50, 
rep.  1,  3  et  4;  H.  Rascalou,  dé.  ou  dî.,  2fr.  50),  petit  village  au 
confluent  du  Tarn  et  de  la  Jonte,  avec  un  pont  sur  chaque  rivière. 
Il  est  dominé  par  le  curieux  rocher  de  Capluc  (610  m.  ;  belle  vue), 
où  l'on  monte  en  '/4  d'^*»  ^  ^^  ^^  P^^  ^^^  échelles  en  fer. 

Sur  la  rive  g.  de  la  Jonte,  en  faca  du  Rosier,  e3t  le  village  de 
Peyreleaa  (JtôU  Costecalde ,  recommandé) ,  que  domine  un  vieux 
château.  —  A  Montp.elli,er- le -Vieux  et  da^ns  la  vallée  de  la  Jonte, 
V.  ci-dessous  et  p.  284. 

m.    Ihi  Korier  à  Millau. 

A.  Par  AfUMtao:  32kil.,  2  h.  I/2  à  3  h.  de  voiture,  pour  H)  et  15  fr. 
(3  ou  5  pers.).  On  peut  naturellemeni  s'arrêter  à  la  atation  ^C^^guêtêocf  le 
trajet  dure  alors  V2  h.  de  moins^  mais  eoûte  le  même  prix.  Il  y  a  aussi 
2  fois  par  jour  un  courrier  allant  à  Aguessae-,  trajet  en  S  h.,  pour  1  tr. 

La  vallée  serait  encore  intéressante,  si  l'on  ne  venait  d^eu 
visiter  la  partie  supérieure.  Le  causse  Noir  (p.  283)  forme  aussi, 
à  g.,  des  murailles  grandioses,  qui  atteignent  plus  de  480  m.  de 
hauteur.  —  4  kil.  Mostuéjoux.  —  10  kil.  Rivière,  bourgade  do- 
minée par  le  rocher  (556  m.)  et  les  énormes  ruines  de  Peyrelade 
(847  m.),  où  il  y  a  des  grottes  servant  à  la  fabrication  du  roquefort 
(V.  p.  274).  -  16  kil.  Aguessac  (p.  273).  -  22  kil.  Millau  (p.  273). 

B.  Par  MontpelUer-le-Vieux:  38  kil.,  en  7  à  12  h.,  avec  une  volt,  qui 
ne  peut  transporter  que  8  voyageurs,  à  cause  de  Tétat  des  ehemius,  et  q«l 
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les  dépose  sur  le  plateau,  pour  aller  les  attendre  à  la  Roque -8te- Mar- 
guerite (p.  284),  au  delà  de  Montpellier:  prix,  28  fr.  Montpellier  n'est  qu'à 
env.  2  h.  à  pied  de  Peyreleau,  tandis  qu'il  faut  3  h.  pour  y  monter  en  voiture 
et  2  h.  l/s  à  mulet  (6  à  10  fr.).  A  la  Roque-Ste-Marguerite,  on  peut  profiter 
des  voit  publ.  mentionnées  p.  274.  —  Il  est  bon  d'emporter  des  provisions. 

On  traverse  la  Jonte  et  Peyreleau,  sur  la  rive  g.,  et  l'on  monte 

au  S.  sur  le  catuse  Noir,  qui  doit  ce  nom  à  la  couleur  sombre  de  ses 

pins  sylvestres  rabougris.  Il  y  a  une  route  en  lacets  et  un  sentier  qui 

abrège.    Très  belle  vue  à  la  montée  sur  les  gorges  du  Tarn.    On 

quitte  la  route  vers  le  baut,  quand  elle  tourne  définitivement  à  l'E. 
Les  BA.TI1X8  DBS  PauAs  ET  DU  Biou-^Sdc,  vers  lesquels  conduit  cette 
route,  méritent  encore  particulièrement  d'être  vus.  On  passe  bientôt  à 
Alejfrœ^  puis  à  Vermitaçe  de  8t  -  Jean-de  -  Balme  (xi^-xiii^  a.).  Un  sentier 
conduit  de  là  au  'S.  au  ravm  des  PaHès^  qui  descend  vers  la  Jonte.  On 
y  arrive  à  un  *point  de  vue  superbe,  à  un  précipice  de  l'autre  côté  du- 
quel se  voient  les  ruines  de  Vermitage  de  St-Uichet^  sur  des  rochers  isolés, 
d'un  accès  difficile,  à  3  h.  de  Peyreleau.  On  y  a  aussi  une  très  belle  vue  sur 
la  vallée  de  la  Jonte.  Le  haut  du  ravin,  le  cirque  de  Madcuse^  est  également 
très  curieux.  De  là  on  gagne  en  2  h.,  au  S.,  le  Riou-See^  ravin  qui  descend 
vers  la  Dourbie.  Sur  le  bord  se  trouvent  les  Roques-Altes  («roches  hautes»), 
sorte  de  forteresse  naturelle  qu'on  a  déjà  aperçue  de  la  route  :  les  prin- 
cipaux rochers  atteignent  50  a  60  m.  de  haut.  Il  faut  env.  1  h.  1/2  pour 
descendre  dans  le  ravin  et  remonter  en  face  à  Mauhert  (v.  ci-dessous). 

Le  sentier  continue  dans  la  direction  du  S.  Belle  vue  en  arrière 

sur  les  gorges  du  Tarn ,  puis  en  face  sur  le  causse  du  Larzac  et  à  g. 

sur  les  Roques-Altes,  le  massif  de  TAigoual,  etc.    Ensuite  on  passe 

au  hameau  de  Haubert  (816  m.  ;  gîte  et  rafraîch.  à  la  ferme  Robert; 

guide,  3  à  5  fr.),  et  on  atteint  5  min.  plus  loin  Montpellier-le- Vieux, 

aux  cirques  de  la  MUlière  et  du  Lac  (v.  ci-dessous). 

•MontpeUier-le-Vienz  («mont  pelé»  ?)  n'est  pas  un  lieu  habité, 
mais  un  endroit  couvert  de  rochers  ruiniformes  des  plus  étranges, 
connu  seulement  des  touristes  depuis  1883.  Le  plateau  qu'il  occupe 
a  env.  3  kil.  V«  de  longueur  et  2  de  largeur.  C'est  une  sorte  de  ville 
fantastique  en  ruine,  aux  monuments  grandioses.  Afin  d'en  avoir 
une  idée  d'ensemble  ei:  pour  mieux  s^orienter,  on  fera  bien  de  ne 
pas  descendre  d'abord  dans  les  cirques,  mais  de  continuer  tout  droit 
jusqu'aux  rochers  qui  terminent  au  S.  la  voie  d'accès,  et  de  monter 
sur  ceux  de  g. ,  qui  ressemblent  à  une  citadelle  et  qu'on  a  nommés 
pour  cette  raison  la  Ciufad.  On  y  a  une  *vue  surprenante  de  la  cité 
cyclopéenne.  On  remarquera  que  le  corridor  par  où  l'on  est  venu  et  la 
rue  qui  lui  fait  suite  au  delà  des  rochers  divisent  à  peu  près  l'endroit 
en  deux  parties.  Dans  celle  de  g.  (à  l'E.),  se  trouvent  4  cirques  :  au 
S.,  les  Rouquettes;  au  N.,  le  Lac^  et  au  delà,  à  l'E.,  les  Amats  et  la 
Citerne,  Dans  celle  dedr^,  la  MUlière,  comprenant  la  Villes  au  N., 
et  le  Forum,  au  S.  Le  cirque  des  Rouquettes  est  le  plus  petit,  mais 
le  plus  beau;  son  grand  axe  mesure  1500  m.,  le  petit  200,  et  les  mu- 
railles atteignent  jusqu'à  124  m.  de  hauteur.  Près  des  Amats,  la 
porte  de  Mycènea,  dans  un  rocher  isolé;  une  allée  à^ohélisques,  etc. 
♦Vue  grandiose  du  haut  des  murailles  dans  la  direction  de  la  Dourbie. 
—  Il  y  a  un  aven  (p.  277)"  entre  la  Millière  et  les  Rouquettes. 

On  redescend  de  là  dans  la  vallée  de  la  Dourbie  (3  kil.). 
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La  vallée  de  la  Dourbie,  entre  le  causse  Noir  et  le  Larzac,  est  la 
plus  belle  gorge  des  causses  après  celles  du  Tarn,  au  moins  d^ns  sa 
partie  inférieure,  du  côté  de  Millau.  —  La  Roque-Stô' Marguerite 
(400  m.  ;  aub.  Parguel  ;  guide ,  Froment)  est  le  village  le  plus  rap- 
proché de  Montpellier- le -Vieux,  à  1  h.  ^(4  au  S.  de  Maubert,  et 
13kil.  de  Millau.  Ravin  de  St-Véran,  v.  p.  274.  La  plus  belle  partie, 
en  aTal  est  le  ravin  du  Val  Nègre,  k  3  kil.  de  la  Roque.  Là  aussi  est 
la  grotte  d'Aluech.  —  9  kil.  (de  la  Roque).  Le  Monna,  où  est  le  châ- 
teau de  la  famille  deBonald,  et  où  sont  inhumés  le  cardinal  et  le  phi- 
losophe de  ce  nom.  —  10  kil.  Massebiau.  —  13  kil.  MUlau  (p.  273). 

Ezeunion  dn  Koiier  dans  la  vallée  dé  la  J<mt«é    Bramabiaw,  ete* 

22  kil.  du  Bozler  à  Meyrueis,  route  et  voit,  publ.;  trajet  en  3  h.  à 
3  h.  Vsi  pour  2  fr.  On  peut  aussi  comprendre  cette  vallée  dans  le  billet 
d'excursion  aux  gorges  du  Tarn  :  du  Rozier  à  Millau  par  Meyrueis,  66  kil., 
8  à  10  h.,  dO  et  &  fr.;  à  Millau  par  Meyrueis  et  Bramabiau,  78  kil. ,  12  à 
16  h. ,  45  et  80  fr.  Place  dans  la  voiture  de  Tagence  pour  Dargilan,  6  fr. 
aller  et  retour;  pour  la  grotte  et  de  là  à  Meyrueis,  même  prix. 

La  vallée  de  la  Jonte  est  aussi  très  curieuse.  Elle  forme  d'abord,  du  côté 
du  Rozier,  une  gorge  entre  le  causse  Mëjean  et  le  causse  Koir,  à  ]^eu  près, 
en  petit,  dans  le  genre  des  gorges  du  Tarn.  A  env.  1  h.  l/^i  ^*  Truel;  a  >/4  ^^b* 
de  là,  len  Doutes ^  au  débouché  d*un  ravin,  et  2  h.  plus  loin  Meprueu, 

Keymeis  (691  m.;  hôt.  :  Lévéjae^  Boulet,  Parguel}  est  une  petite  ville 
proprette  sur  la  Jonte,  vers  rextrémité  du  causse  Koir.  Il  y  a  des  frottes 
aux  environs,  surtout  la  grotte  de  Sarf  ilaa,  très  belle  grotte  à  stalactites, 
découverte  en  1880,  à  env.  6  kil.  en  deçà  de  la  ville,  dans  les  rochers  du 
causse  Koir.  Elle  est  maintenant  exproitée  par  Tagence  mentionnée  p.  277, 
qui  fait  payer  b  fr.  d*eatrée  (prendra  le  billet  a*avanee>  et  exige  qa*on 
loue  au  gardien  même  (1  fr.  50)  le  costume  spécial  nécessaire  pour  ne  pas 
souiller  ses  vêtements,  là  où  il  faut  se  glisser  en  rampant.  De  Tautre 
côté  de  la  Jonte  est  la  crotte  de  Nabriças,  peu  curieuse,  mais  connue  par 
les  débris  historiques  et  la  grande  quantité  d'ossements  d^ours  des  cavernes 
qu^on  y  a  trouvés.  —  De  Meyrueis  à  Florac,  v.  p.  279.  —  Il  y  a  aussi  un 
courrier  pour  le  Vigan  (69  kil.  ;  p.  275),  faisant  le  trajet  en  7  à  8  h.  (9  fr.), 
par  (11  kil.)  LoHuéjols,  (21  kil.),  Trèvts  et  (82  kil.)  Si-Jeandm-Bruel,  où  Ton 
rejoint  la  route  de  Millau  (p.  274). 

A  10  kil.  au  S.  de  Meyrueis  se  irouy%  SI -Sauveur -des- Pour  cUs,  quia 
d^ane.  mines  de  plomb  argentifère  et  de  cuivre,  et  près  de  là,  à  TE., 
*Bramabiau,  curieuse  cascade  de  14  m.  de  haut,  formée  par  le  ruisseau 
du  Bonheur,  qai  se  précipitait  jadis  par-dessue  une  muraille  de  roche 
calcaire  de  150  m.  de  haut,  mais  qui  a  fini  par  percer  dans  cette  muraille 
un  canal  souterrain  de  700  m.  de  long.  Il  en  sort  comme  torrent,  dans  un 
ravin  de  120  m.  de  profondeur,  creusé  par  ses  eaux.  On  ne  peut  visiter 
que  des  parties  du  canal,  en  aval  et  en  amont.  L^ntrée  de  ee  côté 
n*est  qu'à  10  min.  de  CampHeux  (1100  m.  ;  aub.  Philippine),  à  19  kil.  de 
Meyrueis  (13  par  les  raccourcis),  et  le  ravin  de  Bramabiau  se  yolt  même 
de  la  route.    Exploitation  comme  à  Dargilan:  etotrée,  3  fr.,  guide  compris. 

L^Aifonal  (1567m.  ;  v.  p.  976),  au  S.-B.,  est  encore  nn  bai  d^excurslon  de 
Meyruei».  ]Sn  voiture  (32  kil.  ;  25  fr.),  on  paase  par  Campriemm  (19  kil.  ;  ▼.  ci- 
dessus)  et  le  col  de  la  Séreyride  (7  kil.),  où  ron  rejoint  la  route  du  Vigan 
(V.  p.  275).  A  pied  (4  à  6  h.),  Tascension  se  fait  surtout  par  un  chemin  qui 
passe  dans  la  belle  vallé«  du  Butétony  affluent  de  la  Jonte,  et  laisse  à  dr.  la 
route,  puis  le  Siçnal  de  Montrefu  (1406  m.).    On  aborde  le  sommet  par  le  8. 
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54.  De  Bayonne  à  St- Sébastien 287 

De  St-Jean-de-Luz  à  la  Bhune.  388.  —  De  Bendaye  à 
Fontarabie.  388.  —  La  Haya.  390. 

55.  De  Bayonne  à  St- Jean -Pied -de -Port  et  à  Ronce- 
vaux   293 

Pie  MoQdarrain.    Si-BiieB&e-de'BaSgorry.  394. 

56.  De  Puyôo  (Dax)  à  St-PaUiis  et  à  SlrJean-Pled-de- 

Port  (Roncevaux) 296 

57.  De  Puyôo  (Dax)  à  Mauléon  et  à  Oloron 297 

De  Mauléon  à  Qloron  per  Barens.  De  Tardeto  au  pie 
d'Orby.  398. 

58.  De  Pau  à  Oloron.   Vallée  d'Aspe 298 

St-Obristaii.  300.  — 'Leffcun.  Pic  d'Anie.  D*tJrdo«  à 
Gabas.  901.  —  Du  Somport  à  Gabas.  d03. 

59.  Eaux -Bonnes,  Eaux- Gbaudes  et  leurs  environs  .     .  302 
I.  De  Pau  aux  Eaux  -  Bonnes  et  aux  Eaux  -  Chaudes  302 

II.  Eaux-Bonnes 304 

£xear8ion«.  —  Aux Baax-Gliaude«.  905.  —  Aupie de Ger. 
Au  pie  de  Goupey.  Aux  lacs  d'Aaglas  et  d*Uziou8^  ete. 
Au  grand  pie  de  Gabizos.   A  Argelès  (Cauterets).  908. 

III.  Eaux -Chaudes       . 307 

Excursions.  —  A  la  grotte  des  Eaux-Chaudes.  A  Gabas 
et  à  Bious-Artigues.  Pie  de  Biscaou.  Au  pic  du  Midi 
d^Ossau.  808.  —  Au  lac  d*Artouste.  Aux  bains  de  Pan- 
tieosa.  900. 

60.  Cauterets  et  ses  environs 310 

I.  De  Lourdes  à  Cauterets .  310 

8t»8avin.    Beaueeni.  311. 
II.  Cauterets 311 

III.  Eïcursions: 

Au  Monné.  Au  Cabaliros.  Au  lac  Bleu  ou  d*Illéou. 
Au  lac  de  Gaube.  916.  —  Au  Péguère.  317.  —  Dan« 
la  vallëe  de  Mareadaou.  A  Gavarnie  par  la  mon- 
taene.  918.  —  Au  pie  de  Ghabarrou.  Au  Vignemale. 
319.  —  Aux  pies  d*Araillë  et  de  Labaasa.  Dan»  la 
vallée  de  Lutour.  Au  pie  de  Ylseos.  830.  —  Am  pie 
d^Ardiden.  A  Luz  -  St  -  Sauveur  par  le  eol  de  Riou. 
A  Gèdte  par  le  ool  de  Coulaous^  831. 

61.  Luz ,  St  -  Sauveur  et  leurs  environs    .....     .321 

I.  De  Lourdes  i  Luz  et  à  St-  Sauveur  (Bav^es)  .    .  321 

n.  Luz  et  St- Sauveur 322 

III.  Excursions: 

Aux  piea  de  Viscos  et  de  Bergons.  333.  -^  Au  pic  de 
Kére.  Au  eiraue  de  Gavarnie.  334.  —  Port  de  Gavarnie. 
Echelle  des  Sarradets.  A  la  brèche  de  Taquerouye. 
835.  —  A  la  brèche  de  Bdand  et  au  eol  duTaiilon.  Au 
pie  du  Marboré.  An  Mont-Perdu.  836.  —  Au  Vigile 
maie.  A«  PÉmésé.  Au  cirque  de  Troumouee.  337.  — 
Dans  la  vallée  d*Aure,  par  le  port  de  Campbiell.  338 
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62.  Barèges  et  ses  enviîOBs    •    .     .     . 328 

I.  De  Lourdes  à  Barèges 328 

IL  Barèges 328 

IIL  Excursions: 

Au  pie  de  Nëré.    Au  pie  du  Midi  dtt  Bigonre.  ^0.  — 
Au  lac  Bleu.  Aux  pie«  d'Ayré  et  de  Këouvielle.  331.  — 
A  Bagnères-de-Bigorre  par  le  Tourmalet.  De  Barèges 
•  dans  la  vallée  d'Aure.  333. 

63.  Bagnères  -  de  -  Bigorre  et  ses  environs 333 

L  De  Tarbes  à  Bagnères-de-Bigorre 333 

IL  Bagnères-de-Bigorre .  333 

m.  Excursions: 

Au  Mouné.  321.  —  Au  pie  de  Montaigu.  Au  lae  Bleu. 
336.  —Au  pie  du  Midi  de  Bigorre.  A  la  Pêne  de  Lhéris. 
A  Arreau  (Luehon),  par  le  eol  d'Aspin.  337. 

64.  VaUëe  d'Aure  . 338 

D*Arreau  à  Bagnères- do-Luehon  par  le  port  de  Peyre- 
sourde.  338.  —  Pies  d^Arbizon  et  de  Lustou.  Vallée 
de  Rioumajou,  ete.  Pie  d*Arrë  ou  d'Aret.  339.  —  Vais 
de  Moudang  et  de  8aaz.  310. 

65.  Bagnères  -  de  ^  Luchon  et  ses  environs 340 

I.  De  Montréjeau  (Tarbes)  à  Bagnères  -  de  -  Luchon  .  340 

St- Bertrand- de -Cominges.  840. 
IL  Bagnères  -  de  -  Lucbon 341 

GaseadeS  de  Juzet  et  de  Montauban.    Gastelvieil.  3i4. 
IIL  Excursions: 

An  lae  d'Oo.  344.  —  Au  port  d'Oo.  346.  —  Au  portillon 
d'Oo.  Aux  pies  de  Bourgade,  de  Géeiré  et  de  Mon- 
ségu.  Au  Monné.  346.  —  Au  pie  d^Antenae.  A  Super- 
bagnères.'  Dans 'la  vallée  du  Lys  et  à  la  rue  d*Enfer. 
347,  —  Au  lae  Vert.  Aux  pies  de  Baeanère  et  de 
Burat.  348.  —  Au  Poujastou.  Dans  le  Yal  d*Aran,  par 
St-Béat  et  par  le  Portillon.  Aux  ports  de  Vénasqpie 
et  de  la  Piquade.  349.  —  Au  eol  de  la  Olère.  Au  pie 
de  rSntéeade.  350.  —  Au  pie  de  Néthou  (Monts- 
Maudits).  361.  —  Au  pie  Posets.   SS9. 

66.  De  Boussens  (Toulouse  ou  Tarbes)  a  Aulus ,  par  St- 

Girons     .    •    . 352 

De  8t-airoBS  à  Foix;  à  Sentein.  368.  —  Vallée  de 
TArae.  6eix.  Pie  de  Montvalier.  364.  —  Exeursions 
d*Aulus.  856. 

67.  De  Toulouse  à  Foix ,  Tarascon ,  Ussat  et  Ax  (Bourg- 
Madame)      355 

De  Pamiars  à  Limeux.  366.  —  De  F«iic  à  Quillan.  367.  — 
De  Taraseon  à  Viedessos.  Montealm  et  pie  d^Sstax. 
Grotte  de  Lombrive.  368.  —  Exeursions  d*Ax  :  aux  pies 
Saquet,  St-Bartbélemy  et  de  Tarbesou-,  à  Quillan;  au 
puy  de  Carlitte;  à  Bourg-Madame  >,  à  Andorre.  359>961. 

68.  De  Carcassonne  à  Quillan  et  aux  bains  de  Garcanières 

et  d'Escooloubre  (Montlo«is)  .    , 362 

Rennes -les -Bains.  863.  —  D*Axat  à  Ax  «ar  la  vallée 
dn  Rebenty.  De  Careanières -BseoutonWe  à  Kont- 
lonis.  864. 
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69.  I>e  NarboniM  k  Perpignan 366 

Estagel.  366.  —  De  Perpignan  à  Canet.  369. 

70.  De  Perpignan  iPort-Bou  (Barcelone) 369 

71.  De  Perpignan  à  Villefranehe-de-Conflent,  Montlonis 

et  Pnycerda.     Le  Vemet.     Le  Canigou 371 

Vallée  de  la  Taurinya.  871.  —  De  Prades  aux  bains  de 
Molitg;  an  Canigou.  De  Villefranehe  au  Vernet.  372. 
— Planes.  Ermitages  de  Font-Romeu  et  de  Nurîa.  375. 
—  Puigmal.  376.  —  De  Puyeerda  à  RipoU  (Barcelone). 
De  Bourg- Madame  aux  Esealdes.  Puy  de  Garlitte.  377. 

72.  De  Perpignan  â  Amélie-les-Bains,  Arles-snr-Tecli  et 

à  la  Preste 377 

Ck>l  du  Perthus.  378.  —  Environs  d'Âmélie-les-Bains. 
379.  —  Col  d'Ares.    Pie  de  Costabonne.  380. 


64.  Se  Bayonne  à  8t- Sébastien. 

66  kil.,  36iui4u'à  Hendaye,  sur  la  frontière  et  20  de  là  à  8t-8ébasllen. 
TriHJet  en  1  h.  15  à  3  h.  65.  Prix  :  env.  6  fr.  36, 4  fr.  46  et  2  fr.  80.  L^Bspagne 
eompte  maintenant  par  peseias  (piécettes)  et  centimos  ou  francs  et  centimes, 
mais  sa  monnaie  subissant  depuis  des  années  une  notable  dépréciation 
par  rapport  à  la  monnaie  française,  qui  vaut  a«  moins  9(K>/o  de  plus  et 
qui  pour  cette  raison  a  aussi  cours  à  St-Sébastien ,  on  fera  bien  de  se 
munir  d^argent  espagnol  chez  un  changeur  à  Bayonne  (p.  217)  ou  à  la 
gare  d^Irun  («cambio  de  monedas>).  On  évitera  toutefois  aussi  d*en  trop 
prendre,  parée  qu^on  me  pourrait  nullement  s*en  servir  en  France  au 
retour  et  serait  obligé  de  passer,  de  nouveau  chez  un  changeur,  où  le 
change  serait  défavorable.   —  On  fera  bien  aussi  d^emporter  le  moins 

Sossible  de  bagage,  à  cause  de  la  douane,  qui  est  sévère  a  Irun.  —  D*Irun 
St-8éba$tien  (on  a  le  temps  de  rei»endre  un  billet):  2  p.,  1  p.  60,  90  e. 

Bayomu,  v.  p.  217.  Cette  route  est  très  intéressante.  On  passe 
au  d^^rt  dans  un  petit  tunnel,  puis  sur  TAdour,  en  contournant  la 
villei  qui  oiEre  une  belle  vue  à  dr.,  et  dans  un  second  tunnel^  après 
lequel  on  voit  un  beau  ch&teau  vioderne  à  dr.  et  laisse  à  g.  les 
lignes  de  Pau  (R.  47)  et  de  St-Jean-Pied-de-Port  (R.  66).  Ensuite 
un  pont  sur  la  Nive.  -«-  10  klL  Biarritz,  stat  dite  de  la  Négr€9se, 
à  env.  3  kil.  de  la  viUe  (p.  222).  -^  Puis,  à  dr.,  le  bois  de  Boulogne 
de  Biarritz,  avec  le  la6  MoiMriscot  (▼.  p.  222)  et  la  mer.  Encore  un 
tunnel.  A  g.,  les  Pyrénées. 

15  kil.  Bidart.  La  voie  s'est  maintenant  rapprochée  de  la  mer, 
qui  présente  bientôt  un  très  beau  coup  d'œil. 

17  kil.  Qu/thary  (bot  ;  de  la  Plage,  Juzan),  où  il  y  a  un  petit 
établissement  de  bains  de  mer  fort  convenable.  Belle  vue  aussi  à  g. 
snr  les  montagnes,  que  domine  la  Rhune  (v.  p.  288).  En  arrière, 
À  dr.,  Biarritz. 

!Î3  kil.  9t-JeMl-dA^Xtni.  —  Hôtbls  :  d'AngltUrr$  k  é4  la  Plag«^  sur 
la  Plage*  de  i^^  ordre(eh.t.  c.  3  à  12  fr.,  t.  d'h.  3.50  et  4.50,  p.  8  à  16); 
d*  Framci^  près  de  l'égUse,  bon  et  pas  trop  cher;  de  la  PotU^  rue  Gambetta, 
86,  reeomm.  (ch.  3  fr.,  rep.  60  c,  8  et  3  fr.  50,  p.  7  à  8)  -,  de  Parit,  à  la  gar©. 
Maisons  meublées.  —  GapAî  C.  Sniêse^  dans  la  maison  Louis  XIV,  sous  les 
-arbres  à- g.  en- arrivant.  —  Postb  Wf  rteéeR.,  au'35-de  la  rue  8t*Jaeq»et 
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qui  commence  à  la  rue  Oarat  (y.  ci-dessous).  —  Baims  di  msr:  cabine, 
m  c. ;  costume,  90  c. ;  serviette,  5  e.  etc.  —  Casivo:  abonn.  de  8  jours, 
i  pers.,  6fT.\2  p.,  10;  3  p.,  15;  15  jouts,  KL  16i  ei  fldfr.;  un  mois,  16,  20 
et  25;  saison,  90,  40  et  50. 

St-Jean-de-Luz  est  une  viUe  paisime;  de  39Ô1  h*b,,  Avec  un 
petit  poit  et  des  bains  de  mer,  sur  la  baie  du  même  nom  eft  à  Tem- 
boucbure  de  la  Nivelle, 

Cette  ville  basaue  (v.  p.  317)  a  joui  d'une  aasesi  grande  prospérité  du 
xivo  s.  au  milieu  du  xvii^^  elle  a  eu  jusqu'à  19000  hab. ,  dont  9000  oc- 
cupés à  la  pêche  de  la  baleine  dans  le  golfe  de  Gascogne  et  à  la  pêche 
de  la  morue.  Mais  la  baleine  ayant  disparu  de  là,  la  France  perdu  Terre- 
Neuve  et  la  mer  compromis  la  sûreté  du  port,  au  point  aucune  partie 
considérable  de  la  ville  fut  détruite  par  les  eaux  au  xviii^.a.y  la  déca- 
dence est  venue  vite  et  n'a  fait  que  continuer.  On  a  bien  essaye  de  proté- 
ger rentrée  de  la  baie  par  des  digues,  mais  la  mer  est  si  terrible  sur  cette 
■  côte  de  fer»  qu'elle  a  complètement  anéanti  dans  une  tempête,  en  1823, 
une  digue  de  140  m.  de  long,  15  m.  de  large  à  la  base  et  lO  m.  de  haut. 
Des  travaux  encore  plus  considérables  ont  été  exécutés  depuis  1876  à  la 
pointe  du  Sûtoa^  et  ils  ont  été  jusqu'à  présent  assez  puissants  pour  résister. 
—  Un  événement  historique  dont  St-Jean-de-Luz  a  été  témoin  est  le  mariage 
de  Louis  XIV  avec  l'infante  Marie-Thérèse,  en  1^. 

La  ville  est  par  elle-même  peu  curieuse.  iPrès  du  port,  à  dr.  en 
arrivant,  est  la  place  Louis  XiV,  avec  la  maison  L&uii  XIV  (Café 
jSuisse),  ainsi  nommée  parce  que  le  roi  y  logea  lors  de  son  mariage. 
C'est  une  construction  assez  originale  du  xvi®  s.,  avee  deux  tourelles 
carrées  en  encorbellement.  Plus  loin  à  g. ,  la  maU<m  de  V  Infante^ 
grand  hôtel  du  xvii^s.,  avec  des  tours  carrées  aux  angles  et  deux 
étages  d'arcades  du  côté  du  port.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux ,  ce 
sont  deux  tableaux  de  Gérôme  relatifs  au  mariage  de  Louis  XIV, 
mais  on  ne  la  visite  plus.  —  De  la  place,  à  dr.  en  arrivant,  part  la 
grande  rue  ou  rue  Gambetta,  à  g.  de  laquelle  on  voit  bientôt  Ye'glUe 
St^Jean,  du  xni^s.  Comme  toutes  les  églises  basques,  elle  a  trois 
étatges  de  tribunes  en  bois  pour  les  hommes,  dans  la  nef,  le  bas 
étant  réservé  aux  femmes.  Il  y  a  au  fond  un  grand  retable  to^  doré, 
dans  le  genre  espagnol ,  et  garni  de  vingt  statues.  A  dr.  de  la  me, 
comme  curiosité,  trois  maisons  véunhss  sous  une  même  toiture. 

La  tue  Garât,  qui  passe  derrière  le  chœur  de  l*église,  mène  direc- 
tement à  la  haie,  où  sont  les  bain»  de  mer.  Cette  baie  est  de  forme 
quasi  eircolaire  et  en  pariie  fermée  par  une  digue  et  des  Jetées,  entr« 
de  hauts  rochers,  à  dr.,  et  le  petit  port  du  Soèoa,  à  g.,  avee  tes  di- 
gues. La  plage  est  bonne,  mais  en  pente  rapide  et  avee  des  galets. 
Il  y  a  un  joli  ehalni-catino  vers  le  milieu.  Du  côté  droit,  le  bout. 
Thiers,  où  l'on  remarque  surtout  une  belle  villa  moreèifue  et  1« 
grand  ea$ino.  Ce  boulevard  ramène  vers  la  rue  Gambetta,  d'où  l'on 
regagne  le  centre  de  la  ville  à  droite. 

Pour  aller  par  terre  au  8ocoa,  il  faut  traverser  le  port  par  la  route 
d'Espagne,  entre  la  maison  Louis  XIY  et  la  gare  et  enftuHe  tourner 
à  droite.  Arrivé  au  port  du  Socea,  il  faut  etroore  le  WtfteîirneT  à  g. 
pour  arriver  à  la  grande  digue.  Falaises  schisteuses  où  il  y  a  des 
grottes. 

Db  St^Jcam-dv-Luz  a  la  Bduke,  excursion  intéressante  d'env.  4  h.y 
par  Ascain,  à  6  kil.  a«  8«-^.,  dans  la  vaUée  de  la  ViveUe.    Elle  est  es 
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partie  fatigante,  surtout  par  la  chaleur  au  milieu  de  la  journée  et  à  eause 
des  pierres  qui  fuient  sous  les  pieds;  mais  elle  peut  se  faire  à  eheval. 
Il  faut  un  guide  pour  éviter  quantité  de  chemins  de  traverse  imprati- 
cables. On  passe  dans  le  village  et  monte  à  dr.  pendant  I/2  h.,  par  le  ver» 
sant  K.,  tourne  à  dr.  pour  arriver  Vs  li-  plus  loin  à  un  ehalet,  tourne  à  g. 
à  i  b.  de  là,  après  un  seeond  ehalet ,  et  gravit  le  sommet  en  zigiag.  La 
Rhune  (900  m.),  la  première  montagne  importante  à  Textrémité  O.  des 
Pyrénées,  sur  la  frontière,  offre  une  *vue  superbe,  s^étendant  sur  les  vallées 
du  K.-Q.  jusqu'à  TAtlantique,  et  de  TO.  à  TE.  sur  une  série  de  montagnes 
commençant  par  la  Haya  et  se  terminant  au  pie  du  Midi  de  Bigorre 
(p.  j@D)^  à  env.  160  kil.  de  distance  en  ligne  droite.  —  La  Bhune,  sur 
laquelle  on  avait  élevé  des  fortifications,  fut  Tobjet  de  combats  acharnés 
en  1813,  lors  de  Tinvasion  des  armées  anglo- espagnoles.  Le  général 
Clauzel  dut  l'abandonna  lorsqu'il  se  vit  toun^é  à  TE.  par  les  Espagnols 
et  menaeé  à  VO.  par  Wellington. 

Le  okemin  de  fer  traverae  ensuite  U  Nivelle.  —  25  klL  Urrugne 
(3666  hab.)»  dont  Vhorloge  porte  cette  inscription  bienioonnue  :  «  Yul- 
nerant  omnes,  ultima  necat»  (tentes  Mossent,  la  dernière  tue).  Puis 
un  tunnel  de  404  m«,  et  on  arrive  dans  la  vallée  de  la  Bidassoa,  qui 
présente  un  coup  d*œil  magniique.  A  g.,  sur  le  territoire  espagnol, 
la  Uaya ,  reconnaissable  à  ses  trois  pies  (v.  p.  290)  ;  a  dr. ,  un  beau 
château  moderne ,  la  plage  d'Hendaye,  le  lit  très  large  mais  sablon- 
neux de  la  rivière  et  la  pittoresque  Fontarabie  (v.  ci-dessous) ,  do- 
minée par  le  JaizquiveL 

3Ô  kil.  Hendftyt  (buffet;  hdt:  de  France j  du  Commerce,  Imatz, 
bons,  mais  assez  chers  ;  H,  delaOare)^  dernière  stat.  française  et  gros 
village  dénué  d'intérêt,  à  10min.  à  g.  en  deçà  de  la  gare.  Il  s*y 
fabrique  une  liqueur  renommée.  Ses  bains  de  mer  (hôtel  de  la 
Plage  et  casino),  de  création  récente,  sont  encore  env.  2  kil.  plus 
loin,  à  Tembotrehure  de  laBldassoa.  La  plage  est  belle  et  excellente, 

au  point  que  la  ville  de  Paris  y  a  un  «sanatorium». 

Excuasio»  A  F0M9ARA.BIB.  Pour  y  aller  d*Hendaye,  en  traversant  la 
Bidassoa,  il  faut  monter  au  village,  afin  de  trouver  une  barque,  et  débat- 
tre les  prix  avec  le  batelier-,  1  fr.  par  pers.,  aller  et  retour,  est,  dit-on, 
le  double  de  ee  que  paient  les  gens  du  pays.  Bien  quMl  y  ait  un  détour, 
on  peut  aussi  très  bien  aller  en  ch.  de  fer  jusqu^à  la  stat.  d*Irun  (p.  290), 
d^ou  il  y  a  un  tramway.  La  Bidcusoa  a  env.  1  kil.  de  largeur  à  cet  en- 
droit, et  elle  en  atteint  4  à  son  embouchure,  à  peu  de  distance,  près  du 
eap  du  Figuier  (Espagne);  mais  il  y  a  des  bas-fonds  et  des  bancs  de  sable. 
Cette  rivière  forme,  sur  une  longueur  de  15  kil.,  la  frontière  entre  la 
France  et  TEspagne.  En  amont,  au  delà  du  pont  du  ch.  de  fer,  se 
trouve  Vile  des  Faisans  ou  de  la  Conférence^  où  eurent  lieu  diverses  entre- 
vue» de  «ouverains  et  d^ambassadeurs  de  France  et  d'Espagne  et  où  fut 
surtout  conclu,  en  1659,  le  traité  des  Pyrénées. 

Fontarabie  (hôt. -.  Palais-Miramar),  en  esp.  Fuenterrabia^  ville  déchue 
d'env.  900  hab.,  souvent  victime  des  guerres  entre  la  France  et  TEspagne, 
n*a  pas  seulement  un  aspect  pittoresque,  mais  encore  le  eairactère  tout  à 
fait  espagnol,  qu'on  ne  retrouvera  pas  à  St- Sébastien,  de  construction 
moderne,  et  la  population,  d'origine  basque  (v.  p.  217),  n'est  pas  moins 
eurieuse  à  observer.  Les  rues  y  sont  fort  étroites  et  les  toite  des  maisons 
y  font  encore  des  saillies  considérables.  Oes  maisons  sont  des  eonertrnctions 
massives,  avec  armoiries  et  balcons  en  fer  ouvragé,  qui  témoignent  de 
Pane,  prospérité  de  la  ville.  La  rue  principale,  la  ealle  Hayor,  monte 
vers  l'église  et  le  château.  —  V église  est  du  style  goth.  du  xv®  s.,  mais  avec 
portail  Renaissanee  et  campanile  du  xvii«  s.  Elle  est  décorée  avec  le  luxe 
extraordinaire  propre  aux  églises  espagnoles,  surtout  aux  autels,  avee 
leurs  retables  de  bois  doré.    On  remarquera  les  bas-reliefs  en  bols  sur  les 
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côtés  du  maître  autel.  Il  y  en  «  d'autres  à  la  sacristie  et  de  plus  anciens 
(goth.)i  en  marbre,  dans  le  bas  côté  dr.  Dans  eeloi' de  f.,  un  Christ  et 
une  Vierge  remarquables.  -*  Le  ehâieau^  dit  de  Charies-Qoint ,  est  à  peu 
près  en  ruine  et  n*a  rien  de  curieux.  La  partie  la  plus  aneienne,  dn  coté 
de  la  Bidassoa,  date  du  x«  s.  Très  belle  vue  de  la  plate-forme  (15  c).  —  A 
voir  encore  particulièrement  la  ealle  de  las  Tiendas  (rue  des  Boutiiines), 
en  face  de  la  tour  de  Téglise^  la  ealle  Pampinot,  à  dr.  à  Textrémité,  et 
la  ealle  de  Fuentes  y  Qorgot,  qui  ramène  de  cette  dernière  à  la  ealle 
Mayor.  ~-  Il  y  a  le  8  sept,  une  grande  fête  à  Fontarabie,  en  mémoire  de 
la  levée  du  siège  de  1638,  la  ville  étant  alors  investie  par  Tarmée  franeaise 
sous  le  prince  de  Condé.  Réjouissances  diverses  et  procession  à  lUêrt" 
DanU'de'Ouadalupe,  pèlerinage  à  env.  i/s  h.,  sur  le  versant  du  Jaisqnivel, 
qui  domine  la  ville  à  TO.  Costumes  originaux,  danses  et  masique  carac- 
téristiques y  avec  tambourin  et  flûte  à  trois  trous  (v.  aussi  p.  906).  —  Le 
Jaigquwel  (680  m.)  se  gravit  de  la  ville  en  1  h.  Vs-    T^^^s  beau  panorama. 

On  traverse  la  Bidassoa  et  la  frontière  nn  peu  au  delà  d*Hendaye. 

38  kil.  Intn  (buffet),  vieille  ville  espagnole  de  10000  hsb.,  située 
à  V4  à*h.  k  TE.  Souvent  rsysgée  par  la  guerre,  elle  a  encore  été  bom- 
bardée  par  les  carlistes  en  1874,  mais  délivrée  par  le  général  Loma. 
Le  principal  monument  est  Téglise  Nuestra  Senora  del  Juneal,  du 
XVI®  s.  —  Visite  de  la  douane.  Heure  de  l'Europe  Centrale,  en 
retard  de  10min.  sur  celle  de  Paris.  Changement  de  voitures,  la 
voie  du  chemin  de  fer  espagnol  étant  de  30  cent,  plus  large  que 
celle  de  la  ligne  française.  Pour  les  voyageurs  venant  d'Espagne,  le 
changement  n'a  lieu  qu'à  Hendaye.  Monnaie  etpêgnOle^  v;  p.  287.  — 
Tramway  pour  FontarahU  (V4  d'h.  ;  25  c.  ;  v.  p.  289). 

La  Haya  (987  m.),  montagne  reconnaissable  à  ses  trois  pies,  qui  lui 
font  aussi  donner  le  nom  de  Troit-Couronnei  ^  se  gravit  facilement  d^Irun 
en  3  b.  Le  chemin  qui  y>«conduit  est  au  8.  dans  un  vallon ,  d*où  Ton 
monte  à  g.  au  bout  d'env.  V4  d*h.  Panorama  magnifique.  Il  y  a  dans  cette 
montagne  des  mines  de  cuivre  qu'ont  exploitées  les  Bomainp 

On  traverse  ensuite  un  affluent  de  la  Bidassoa  et  «a  tonnel  de 

489  m.  de  long.  Très  beau  pays  montueux.  —  46  kil.  Renteria,  ville 

déchue,  qui  a  une  église  à  créneaux.   Fabriques  de  lingerie  et  de 

biscuits  Olibet.  —  Encore  un  pont,  un  petit  tunnel,  et  une  belle 

vue  sur  la  baie  de  Pasajes,  à  dr. 

48  kil.  Pasiûei,  toute  petite  ville  dans  un  site  pittoresque,  avec 
un  port  sûr,  dans  une  baie  entre  le  Jaizquivel  et  le  Mont-Ulia.  Ce 
port,  autrefois  important,  avait  été  en  partie  comblé  par  les  atter- 
rissements  de  l'Oyarzun;  on  a  depuis  peu  détourné  la  rivière  et 
dragué  la  baie  à  8  m.  de  profondeur.  Passées  est  appelée  à  centra- 
liser le  commerce  des  vins  de  l'Espagne  avec  l'étranger.  —  Enfin  à  dr. 
St-Sébastien  et  à  g.,  à  la  gare,  ses  arènes  (p.  292). 

55  kil.  St-Sébaitien (San  Sébastian),  —  La.  Qkrb  (utad&u  dêi  Jforti^ 
pi.  0  3}  buffet^  dé.  3 p.,  dî.  8.60^  pas  de  consigne)  est  tout  près  de  la  ville. 
Omnibus  des  hôtels,  60  c.  et  25  ou  60  c.  par  colis.  Voit,  de  place  et  tram- 
way, V.  p.  ^1.  —  On  est  importuné  an  suprême  degré  par  des  pisftaurs, 
des  guides,  dont  on  n'a  pas  besoin,  et  des  enfants. 

SÔTBLS,  souvent  combles  en  été  et  assez  cbers:  Or.-B»  de  Londttt 
(PI.  b,  F  3),  avenida  de  la  Libertad,3t,  dans  un  petit  jardin^  mais  sans  vue, 
de  l«r  ordre  (cb.  3  à  5  fr.,  rep.  4  et  6)  ;  H,  JngUê  (pi.  e,  F 8),  dépendance  d« 
précédent,  sur  la  plage,  à  Textrénaté  de  Tavenue)  B,  OcmH^tmua  (pi.  a,  PS), 
plus  loin  sur  la  plage,  ces  deux  derniers  également  de  1«'  ordre  et  à  très 
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belle  vue  ;  —  Fonda  Stcurra  (pi.  d,  â2>,  à  U  Ziunriola,  nutiAon  à  Tespagnole  \ 
H.  de  France  (pl.e,a3)«  eitUe  de  Oaminos,  2,  bon*,  ff.  Berdejo  (pl.f,  G3), 
e«lle  de  Guetana,  ees  deux  rues  à  g.  de  Tavenae  de  la  Liberté  ;  H.  Cenlral^ 
calle  Mayor,  1,  à  TAlaineda.  —  Beaucoup  de  pintionst  désignées  par  un 
papier  blanc  au  balcon  et  aussi  par  la  mention  «casa  de  Huéspedes> ,  et 
des  maisons  (villas)  et  chambres  meublées. 

BB8TA.trRA.NT8  :  au  cosino  (r.  ci-dessous  -,  dé.  6  p.,  dî.  7)  ;  Bour dette  (franc.  -, 
chambres),  avenue  de  la  Liberté,  35  (dé. dp.,  di.  4);  la  Urbana^  place  de 
Guipùxcoa,  15. 

Gaf^s:  Suito  y  de  la  Marina^  Alameda,  33}  Oteixa^  Europa^  sur  la  plage, 
près  du  casino,  etc. 

VoiTusKs  i^E  place:  coursc  en  ville,  2  p.}  heure,  3. 

Tramways,  de  la  place  Vieja  (pi.  F2),  près  du  casino  :  pour  la  gare^ 
15  c.;  Antigûo  (palais  de  la  reine}  pl.B4),  3i)c.}  Pasajes^  40}  Renteria^  60. 

PosTB  (eorreo;  pi.  F 3),  place  de  Guipûzcoa,  à  la  Diputacién.  —  Téls- 
ORAPHB  (pl.FS),  calle  de  Fuenterrabia,  34. 

Baiks:  chauds  t  au  casino  (3  p.)  et  sur  la  pUge^  bains  de  mef-,  à  la 
Concha,  25  c,  autant  pour  le  linge  et  pour  un  baigneur. 

Casiko,  où  il  y  a  concert  à  5  h.  et  le  soir:  entrée,  jiisqn*à  7  h.  du  s., 

I  p.,  ensuite  1.50-,  3  aux  bals  et  aux  fStes;  abonn.,  15  jours,  25p. }  imois« 
35;  saison,  70;  rédiMt.  aux  familles.  —  Concerts  aussi  à  TAlameda,  e&  été, 
tous  les  soirs  et  à  midi  les  dim.  et  fêtes  i  tous  les  jours  le  reste  de  Tannée. 

THéÂTRBS  :  Th.  Principal  (pi.  F  2),  à  rentrée  de  la  calle  Ma^or.  —  Arènes 
(plata  de  Toi^os^  pi.  G  3),  pour  les  courses  de  taureaux  (p.  2ot),  en  août, 
derrière  la  gare. 

Chasobcrs  (cambio  de  monedas):   Carascoy  Alameda,   près  du  casino 
Landaberea  y  Echevei^ria^  Alameda,  31. 

Consulat  de  Fronce,  San  Martin  Principal,  24. 

St-S/basHen ,  bien  qnt  d'origine  ancienne ,  est  maintenant  une 
ville  toute  moderne,  de  près  de  36000  hab.,  et  la  capitale  de  la 
province  espagnole  de  Guipùzcoa,  en  môme  temps  que  la  résidence 
d'été  de  la  reine -régente  et  du  roi  Alphonse  XIII,  et  l'un  des  pre^ 
miers  bains  de  mer  de  l'Espagne.  Elle  occupe  un  site  très  pitto- 
resque, en  partie  sur  une  presqu'île  du  golfe  de  Biscaye,  se  terminant 
par  le  Mont-UrguU  (p.  292),  une  anc.  tle,  qu'on  Toit  à  dr.  en  arrivant. 
Elle  a  eu  beaucoup  à  souffrir  de  guerres  et  d'incendies  sans  nombre 
et  elle  a  été  surtout  cruellement  saccagée  et  incendiée  le  31  août 
1813  par  les  Anglais,  sous  le  général  Qraham. 

La  gare  {Est<icién  del  Norte;  pi.  G  3)  est  sur  la  rive  dr.  de  l' Uru- 
m/a,  rivière  canalisée  en  même  temps  qu'on  créait  le  quartier  neuf 
de  l'autre  rive,  après  la  suppresjsion  de  l'enceinte  fortifiée  (1866). 

II  y  a  une  passerelle  (pi.  0  3)  sur  cette  rivière  à  la  gare  et  plus  bas 
un  pont  {puente  de  Santa  Catalina;  pi.  G  2),  près  de  la  Zurriola 
(p.  292).  De  là  part  une  rue  magistrale,  r*A venue  de  la.  Libb&té 
(avtnida  de  la  Libertad;  pi.  F  G  3-2),  qui  mène  à  la  Concha. 

La  ^Oonelut  est  une  baie  qui  ne  communique  avec  la  mer  que  par 
un  goulet  entre  les  hauteurs  escarpées  du  Mont-  Urgull  (p.  292),  à 
dr.,  et  du  Mont^lgueldo  (p.  293),  à  g.,  et  dans  lequel  il  y  a  encore 
un  îlot.  C'est  à  la  Concha  que  sont  les  bains  de  mer,  et  la  plage 
est  fort  belle,  en  pente  douce  et  sablonneuse.  Il  y  a  aussi  là  de  belles 
constructions.  A  dr.,  au  delà  du  petit  parc  d'Alderdieder  (pL  F  2-3), 
le  *0A8iKo  (pi.  F2),  de  date  récente  et  fort  joli.  A  g.,  au  loin,  au  faub. 
d'Antigdo  (tramw.),  le  palais  Miramar  ou  palais  royal  (pi.  C4). 

A  dr.  du  casino,  I'^Alamboa  (pi.  F  2),  très  beau  boulevard  à  la 
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limite  S.  de  U  vieille  Tille.  A  g.  au  delà  du  casino,  le  port  (pi.  Ë  2), 
relativement  peu  important,  mais  curieux  pour  l'étranger. 

Dans  le  yoisinage  du  port  est  Ste-Mabib  {Sta~ Maria;  pi.  £  1-2), 
la  principale  église,  de  1743-1764,  remarquable  par  la  richesse 
exubérante  de  sa  façade  et  surtout  ses  autels  de  proportions  monu- 
mentales, dans  le  goût  espagnol. 

On  gravit  le  Xoat-TJrgull  ou  Orgnllo  (116 m.,  belle  vue;  il  faut  une 
autorisation  du  commandement  de  place,  au  K.-O.  du  Casino)  par  un 
chemin  derrière  cette  ëgliae  ou  mieux  par  un  autre  à  g.  du  eôté  du  port, 
moins  escarpé  et  plus  pittoresque.  Il  »ut  env.  s/4  ^^^'  pour  arriver  au 
sommet,  où  est  le  cbâteau  de  la  Motm  (pi.  B 1). 

La  rue  en  face  de  Ste-Marie,  la  calle  Mayor  (pf.  P  2),  ramène  à 
TAlameda,  tandis  que  la  calle  del  31  de  Agosto,  qui  passe  devant 
l'église,  conduit  à  Si -Vincent  (pi.  Fl)^  édifice  goth.  peu  remar- 
quable du  xi^s.,  mais  qui  a  aussi  des  autels  comme  Ste-Marie.  Près 
de  là  est  la  baie  de  la  Zurriola  (y.  ci-dessous). 

Au  centre  de  la  vieille  ville ,  dans  un  pâté  de  maisons  entre  la 
calle  de  S.  Geronimo  et  la  calle  de  Narrica,  qui  relient  celle  du  31 
Août  à  TAlameda,  se  trouve  la  curieuse  place  de  la  Constitution 
(pi.  F  2),  qui  est  entourée  de  maisons  à  arcades  et  avec  balcons  à  tous 
les  étages.  Toutes  les  fenêtres  en  ont  été  numérotées  pour  des  fêtes 
données  sur  cette  place.  On  y  rem&rque  aussi  V hôtel  de  ville  («casa 
consistorial»),  qui  est  de  1S28-1832,  dans  le  style  classique. 

L^Alameda  aboutit  à  l'opposé  de  la  Concha  à  U  ZuBaaoLA  (pi.  6  2), 
autre  belle  promenade,  bordée  de  maisons  superbes,  à  l'embouchure 
de  l'Uruméa,  qui  a  été  rétrécie  par  des  endiguemeuts  gigantesques. 
Une  barre  rend  toutefois  la  baie  inaccessible  aux  navires.  Sur  la 
promenade,  depuis  1894,  le  monmnent  d'Ant,  de  Oquendo^  qui 
commanda  la  flotte  espagnole  contre  les  Hollandais  en  1631  «t  1639, 
statue  en  bronze,  etc.,  d'après  J.-M.  de  Aguirre. 

Au  centre  du  quartier  neuf  compris  entre  l'Alameda  ^  l'aTenue 
de  la  Liberté,  la  place  db  Guipvkooa  (pi.  F  2),  avec  un  beau  square, 
et  le  pakUê  de  la  Diputaeién  ou  du  conseil  général,  dans  le  style 
classique. 

De  l'autre  côté  de  l'avenue  de  la  Liberté,  une  ^glite  duBoi^Pasteur 
(Buen  Pastor  ;  pi.  Fa3-4),  sur  les  plans  de  i'arch.  Ecbave  (1897). 

Le»  arènMu  en  dehors  de  la  ville,  au  delà  de  U  gare,  dans  le  faubourg 
Ç«barrio>)  de  la  rive  dr.,  ont  été  rebâties  en  1886  et  sont  m^ntenaot  une 
jolie  eonstruetion  de  style  moresque,  pouvant  contenir  lOOÛO  personnes. 
G* est  là  que  se  donnent  les  eomnei  ae  tanrtaux  («corridas^  torot  de  Muerte»), 
dont  les  Espagnols  sont  si  grands-amateurs.  Elles  sont  annoncées  d^avanee, 
même  dans  les  contrées  avoisînantes  de  la  France,  où  Ton  en  donne  auasi 
du  reste  de  plus  en  plus.  La  mise  en  scène  et  surtout  les  spectateurs, 
enthousiastes  jnsqu^à  la  frénésie,  offrent  alors  à  l'étranger,  plutôt  que 
Jj*  ^«'ses  elles-mêmes,  un  spectacle  excessivement  curieux  et  indeacnp- 
"",\®i  quon  ne  devra  pas  manquer  de  voir.  On  n'oubliera  pas  toutefois 
qnil  est  très  difficile  de  trourer  à  se  loger  ces  jours -là  à  St-6ébastien. 

L'intértt  qui  s'attache  à  ces  eotirses  est  dû  en  partie  à  radreaae  que 
doivent  déployer  ;ies  «toreros»  et  aux  dangers  de  mort  qu'ils  y  eaureat. 
Ij  «esp^da»,  qui  doit  mettre  le  taureau  à  mort,  est  ici  un  véritable  p«r- 
'^fî*!**  ^*  1*®''*®  ^**  costume  très  élégant,  qui  est  aussi  plus  ou  uoitts 
eelul  de  ses  aides:  veste  de  velours,  culotte-maillot  en  satin  roae,  i^nge, 
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jaune  ou  bleu,  gil^i  ouvert  et  brodé,  cape  de  parade,  qnUl  remplace  en- 
suite par  un  manteau  de  combat^  cbapeau  tpécial  posé  sur  le  front  et 
retenant  en  arrière  ses  cheveux  tressés  ou  sa  perruque^  etc.  Une  course 
présente  trois  phases  principales,  plut  ou  moins  variées,  selon  tes  «ircén- 
stances.  D* abord,  après  une  entrée  solennelle,  au  son  de  la  musique, 
rart<iyée  du  taureau  dans  Tarène,  surpris  par  la  vivacité  de  la  lumière 
au  aortiv  du  «tQril>  et  la  vue  de  la  foule,  déjà  agacé  par  la  cocarde  de 
son  troupeau  d*origine  («ganaderia»)  qu'on  lui  a  fixée  dans  la  peau,  et 
relancé  par  les  écarteurs  (<chulos«).  Ensuite  interviennent  les  «pica- 
dors*, qui  Tattaqnent  avec  des  piques,  montés  sur  de  pauvres  chevaux 
qu^éventre  le  taureau.  Puis,  ce  sont  les  «banderilleros*,  qui  lui  posent  au 
cou  des  flots  de  rubans  tenant  à  des  hameçons  et  le  rendent  furieux.  L'«es- 
pada>  8*avance  enfin  pour  Tacte  émouvant  de  la  mise  à  mort  («muerte»), 
tenant  devant  lui  la  «muleta»,  une  pièce  â*étoffe  écarlate  sur  laquelle 
fonce  Ti^knimal  qui  s'^iferre  et  reçoit  le  coup  d*épée  final.  Le  taureau 
tombe  et  un  quadrige  de  mules  empanachées  vient  Tenlever,  pour  faire 
place  à  un  autre,  —  Dans  les  «courses  landaises»,  auparavant  les  seules 
tolérées  en  France,  Tanimal  n'est  pas  mis  à  mort  et  on  entremêle  aux  exer- 
cices espagnols  des  sauts  périlleux  à  pieds  joints  et  à  la  perche,  etc. 

Promenade  intéressante  en  barque,  dans  la  Concha,  à  Vtlot  de  Sta- 
Clara  (pi.  C3),  où  il  y  a  un  phare  et  un  petit  restaurant.  —  Excursion, 
par  Antigûo  (p.  391^  tramw.),  au  Mont-IgueUto  (240  m.;  pi.  A3),  dont 
l'ascension  est  un  peu  pénible,  mais  d'où  l'on  a  une  *vue  admirable.  Il 
y  a  un  phare  sur  le  versant  du  côté  de  la  mer  et  au  sommet  des  ruines 
d'un  accès  difficile. 

^55.   De  Bayonne  à  St- Jean -Pied -de -Port  et  à 

Koncevaux. 

A  St-Jiam-Pibd-de-Pobt:  62kil.;  1  h.  46  à  3  h.;  6  fr.  80,  3  fr.  85, 
3  fr.  65.  —  De  là  à  Romcsvavx:  env.  33  kil.  de  route  fort  intéressante,  des- 
servie, en  été,  par  une  voit.  publ.  allant  de  St-Jean  jusqu'à  Burguete^  3  kil. 
au  delà  de  Ronce  vaux  (4  et  5  fr.)  et  même  jusqu'à  Pampelune  (env.  80  kil.  ; 
12  h.  i  10  fy.),  —  De  St-Palais  à  St-Jean-Pied-de-Port,  v.  p.  296-297. 

Bayormô,  v.  p.  217.  La  ligne  de  Cambo  se  confond  d'abord  avec 

celles  de  Pau  (R.  47)  et  de  St-Sébastien  (R.  54),  puis  elle  remonte 

.la  Tallée  de  la  Nive,  où.  il  y  a  encore  deux  tunnels.  Au  loin  à  dr., 

des  montagnes  parmi  lesquelles  on  distingue  la  Rhune  (p.  26d). 

—  10  kil.  ViUefrtmque,   Petit  tunnel.  —  13  kil.  UstaHtz  (hôt  01- 

haberry),  petite  ville  sur  la  rive  g.  —  16  kil.  HaUou,  petit  village 

dont  la  population  aisée  se  compose  en  grande  partie  de  personnes 

qui  ont  fait  fortune  en  Amérique.  —  Puis  un  autre  petit  tunnel. 

19  kil.  Camlio  (hôt.  :  Or.-H.  d^ Angleterre  ou  St-Martin,  à  mi- 
chemin  entre  la  Tille  et  les  bains  ;  H,  de  Paris,  près  des  bains  ;  de 
France,  des  Basques,  dans  la  ville;  maisons  meublées),  à  dr.,  petite 
Tille  dans  un  joli  site,  en  partie  sur  une  hauteur  escarpée  de  la  rive 
g.  de  la  NivC)  le  Haut^Cambo,  et  en  partie  dans  la  vallée,  le  Bob- 
Camho,  k  enT.  10  min.  au  N.,  où  est  la  gare.  Il  y  a  à  euT.  ^/^  d'h.  au 
S.  -  E. ,  sur  la  riTe  g.  (  halte  ;  t.  p.  294  ) ,  un  petit  étahlisêement 
.  thermal,  qui  a  une  source  ferrugineuse  et  une  sulfureuse.  Climat 
chaud  en  été,  mais  agréable  au  printemps  et  en  automne.  Grande 
affluence  de  Basques  le  23  juin,  la  Teille  de  la  St- Jean  ;  ils  y  Tien- 
nent boire  le  plus  d'eau  possible  au  coup  de  minuit,  afin  de  se  bien 
porter  ju^^u'à  U  St-Jean  suiTante^  «t  faire  proTision  pour,  ceux 
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qui  n'ont  pu  venir.  Eglise  curiease  dans  le  genre  propre  an  pays, 
avec  trois  tribunes  pour  les  hommes  et  un  plafond  peint.  Environs 
charmants. 

Le  chemin  de  fer  continue  de  remonter  la  rive  dr.  de  la  Nive. 
Tunnel  de  259  m.  —  20  kil.  Ô.  Cambo-Us- Bains,  halte  desservant 
rétablissement,  près  de  li  à  dr.,  ou  Ton  passe  par  un  pont  à  péage 
(5  c;  45  et  60  c.  pour  les  voit.).  Ensuite  encore  2  tunnels.  A 
dr.,  le  pic  Mondarrain  (v.  ci-dessous).  —  25  kil.  Itxassou  ou  Itsatsou, 
bourg  où  l'on  peut  voir,  au  presbytère,  un  trésor  très  remarquable 
des  xvii^-zvin^  s.,  d'origine  espagnole.  A  voir  aussi  un  tableau  du 
peintre  hollandais  Saelredam,  représentant  l'intérieur  de  la  cathé- 
drale de  Bois-le-Duc  (Pays-Bas).  ' 

A  20  min.  en  amont,  sur  U  rive  g.,  où  on  rapercoit  du  eh.  de  fer,  aa 
bord  de  la  Nive,  se  trouve  le  Pas  de  RokMd^  rocher  dang  lequel  un  ancien 
ehemin  passe  par  une  ouverture  que  le  paladin  aurait,  selon  la  tradition, 
pratiquée  d'un  coup  de  pied.    Il  n*a  rien  de  bien  curieux. 

Le  pio  Mondarrain  (7fi0  m.),  principale  hauteur  des  environs  de  Cam- 
bo,  à  rO.  d*Itxassou,  se  gravit  facilement  de  là  en  5  h.  aller  et  retour, 


et  la  Bhune  (p.  389). 

La  vallée  est  ensuite  bordée  de  hauteurs  boisées  et  de  plus  en 
plus  encaissée.  —  30  kil.  Louhossoa.  —  35  kil.  Bidarray,  village 
à  env.  1  h.  duquel  est  une  petite  grotte  avec  une  stalactite  qui  est 
l'objet  d'un  culte  superstitieux.  Après  la  station,  à  dr.,  un  vieux 
pont  gothique.  On  traverse  plus  loin  trois  fois  la  Nive,  la  troisième 
fois  après  un  tunnel. 

41  kil.  OssèsiiOQ  m.)  ou  plutôt  Eyharee,  dépendance  d'Ossès 

(1846  hab.) ,  qui  est  à  env.  Vt  h.  au  N.-E.   Cest  provisoirMnent  la 

dernière  stat. ,  près  du  confluent  des  deux  rivières  qui  forment  la 

Nive:  à  dr.,  la  Nive  de  St- Etienne  ;  k  g.,  la  Nive  d^Ame'çuy  im 

PeHte-Nive, 

Embrakch.  de  9kU.  sur  StEtieimfé^Bmiçorrif  (hôtel),  villa  de  2380 
hab.,  dans  la  première  de  ces  vallées,  où  la  voie  passe  par  un  tunnel.— 
17  kil.  de  là  au  gros  village  des  Atdudes,  puis  env.  3  h.  jusQu*au  eol  de 
Burdincuriteh  (K)&m.;  sentier),  sur  la  frontière,  et  moins  de  i  h.  i/s  à  la 
descente  jusqu'à  JBurçuete  (p.  396). 

La  ligne  de  St-Jean-de-Port  laisse  bientôt  à  dr.  et  remonte  la 

vallée  de  la  Nive  d'Arnéguy ,  où  elle  traverse  deux  fois  la  rivière 

et  passe  dans  trois  tunnels. 

Ô2kil.  8t -Jean -Piad- de -Port  (153  m.;  hôt.r  Ape^téguy,  de 
France,  place  du  Marché),  ville  de  1600  hab.  et  petite  plaee  de 
guerre,  jadis  capitale  de  la  Batse-Navarre,  un  pays  basque  (v.  p.  217), 
et  à  la  France  depuis  le  traité  des  Pyrénées  (1659).  fille  occupe  un 
site  très  pittoresque,  aur  la  Nive  de  Béhérobie,  un  peu  en  amont  de 
son  confluent  avec  celle  d'Arnéguy,  et  elle  commande  le  passage  du 
port  ou  col  deRoncevaux.  Elle  se  compose  de  deux  parties:  la  ville 
haute,  au  N.  ou  sur  la  rive  dr.,  en  dehors  de  laquelle  est  la  gare,  et 
la  ville  basse  au«.,  pur  la  route  d'Espagne,  fille  n'<tffre  guère  d'auti» 
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-curiosité  qtte  son  site  èi  l'originalité  de  ses  raaisens  basques.  La 
ville  haute  est  dominée  par  la  cUadelle,  dont  la  construction  est  duc 
à  Vauban.  Elle  est  bâtie  sj  à  l'étroit  qu'il  n'y  a  de  plaee,  celle  du 
Marché,  qu'en  dehors  de  l'enceinte ,  à  TC,  et  qu'on  n'arrive  de  là 
à  la  route  d'Espagne ,  dans  la  Tille  basse ,  qu'en  passant  sous  le 
clocher  et  tournant  brusquement  au  pont.  Presque  en  dehors  de  la 
ville  basse,  en  amont,  la  place  dt^  jeu  de  pelote  ou  de  paume,  dans 
lequel  excellent  les  Basques  et  où  Ton  peut  assister  à  d'autres  diver- 
tissements intéressants  durant  la  fête  locale,  du  15  au  18  août. 
De  SWean-Pied-de-Port  à  Si-Palaiê,  v.  p.  297. 

I^a  BOUTE  DE  RoNOEVAUx  traverse  la  ville  basse  et  remonte  au 
S.  de  St-Jean,  d'abord  sur  la  rive  dr.,  la  vallée  de  la  Nive  d'Ar- 
néguy ,  qui  forme  des  défilés  pittoresques.  —  8  kil.  (de  St-Jean) 
Arneguy  (240  m.),  dernier  village  français,  d'où  l'on  passe  sur  le 
territoire  espagnol  eu  traversant  la  rivière.  Ensuite  commence  la 
montée,  par  une  route  neuve.  —  1 1  kil.  Valcarlos  ou  Luzaîde  (hôt. 
de  Barcelone),  village  espagnol  sur  une  hauteur  de  la  rive  g. ,  avec 
un  établissement  hydrothérapique.  La  rive  dr.  est  encore  française. 
—  13  kil.  5.  Boaneco-Horeea  (356  m.),  à  la  hauteur  de  la  frontière 
française.  Magnifique  vallée.  On  traverse  plusieurs  ruisseaux  sor- 
tant de  gorges  rocheuaes  et  la  route  monte  en  Uc«ts  (sentier  qui 
abrège).  —  17  kil.  Oroêgara  et  le  col  dit  port  de  Roncevaux  ou  d'/5a- 
ntta  (1057  m.),  où  il  y  a  une  anc.  chapelle.  Belle  vue.  Ensuite  une 
descente  rapide. 

22  kil.  BonoeTaaz,  en  esp.  RoncesvalUs  (981  m.;  aub.  ou  po- 
8ada)f  village  plus  célèbre  qu'intéressant,  dans  la  vallée  connue  par 
1a  défaite  de  l'arrière-garde  de  Charlemagne,  en  778,  et  la  mort 
de  Roland,  le  «paladin»  (de  «palatin»,  comte  du  palais),  com- 
pagnon de  l'empe^ceur.  3a  célébrité  est  due  aux  poèmes  du  moyen 
âge  et  Eginhard  est  le  seul  historien  qui  ait  mentioiiné  Roland  parmi 
les  morts  de  la  défaite  de  Roncevaux.  U  y  a  une  vieille  abbaye  de 
.chanoines  augustins,  eu  elle  même  à  peu  près  dénuée  d'intérêt.  Son 
e'glise ,  du  style  goth. ,  est  un  pèlerinage  important  et  poAsède  des 

œuvres  d'art  remarquables. 

Au  maître  autel,  une  Vierge  à  l'Enfant,  aux  riches  ornements  et 
avec  eouronnef  caniies  de  pierreries.  Dans  une  armoire  à  dr.,  une  Vierge 
en  argent  du  xiv^s.,  aussi  avec  couronne*.  Dans  une  chap.  à  dr..  une 
petite  Mater  dolorosa  (buste)  atlr.  au  peintre  Valdès  de  Léal  (16d0>1691). 
A  la  sacristie,  surtout  un  reliquaire  en  argent  émaillé  du  xiv®  s.  et  un 
tableaw  aur  bois  attr.  i  Juan  de  Joanès,  de  la  3^  moitié  du  xvi^s.  Au 
trésor:'  la  couverture  de  l'évangéliaire  sur  lequel  les  rois  de  Navarre 
prêtaient  serment  à  leur  sacre,  deux  plaques  en  argent  repoussé  du 
xiii^s.,  recouvrant  un  manuscrit  du  xiv®;  un  eofret  en  argent  du  xvi^  s., 
avea  bas-relieCs  en  argent  doré  plus  anciens;  un  ooffret  arabe  du  xii^s., 
en  argent  doré  et  couvert  de  filigranes  très  fins,  etc. 

La  chapelle  du  Sl-Eiprit,  près  de  l'église,  est,  dit-on,  bâtie  à 

l'endroit  où  furent  inhumés  les  compagnons  de  Charlemagne. 

Le  col  de  Roncevaux  a  donné  passage  à  d'autres  armées  que  celle  de 
Charlemagne,  au  moyen  &ge  et  plus  tard,  en  1813  à  l'armée  française  du 
«aaxéchal  So«lt,  puis  à  l'armée  assise  de  Wellington,  victorieuse  d«  la 
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précédente  et  qui  enrahlt  par  là  le  Midi  de  1»  Franoe,  s*empar«  de  8t- 
JeaD-Pied-de-Port  et  poussa  jusau*à  Toulouse  (v.  p.  239). 

La  Toiture  publique  de  St-Jean-Pied-de-Port  va  jusqu*au  village  es- 
pagnol de  Burffuefe  (p.  394;  douane),  3  kil.  au  delà  de  Boneevaux,  d  où  il 
y  a  un  autre  service  pour  rampelune  (55  kil.)  par  une  route  qui  deaeend  au 
S.  la  vallée  de  VUrobi  ou  à'Arce^  puis  tourne  à  VO.  à  la  petite  ville  d'Aoù. 

56.   De  Fnyôo  (Bas)  à  St- Palais 

et  à  St-Jean-Pied-de-Port  (Soncevaax). 

A  St'Palais:  30  kil.  de  ch.  de  fer;  trajet  en  1  h.  10  à  1  h.  25,  pourSfr.  35, 
2  fr.  25  et  1  fr.  00.  —  De  là  à  St-Jean-Pied-de-Port:  31  kil.  de  route,  corres- 
pond. 1  fois  par  jour,  trajet  en  4  h.  V4i  pour  3  fr.  dO.  —  La  voit.  pnbL 
va  bien  jusqu'à  St-Jean-Pied-de-Port ,  quoi  qu'en  dise  rindicateur  des 
ch.  de  fer,  et  l'on  peut  ainsi  éviter  le  détour  de  134  kil.  quHl  faudrait 
faire  pour  aller  de  St-Palais  à  St-Jean  par  le  eh.  de  fer. 

Puyôo,  V.  p.  223.  La  ligne  de  St-Palais  et  de  MauUon  (▼.  p. 297) 

s'embranche  plus  loin  à  dr.  de  celle  de  Pau  et  Toulouse  et  traverse 

le  gave  de  Pau,  puis  passe  dans  un  tunnel  de  846  m. ,  et  Ton  volt 

plus  loin  Salies  à  gauche. 

8  kil.  Saliei- de -Beom.  —  HÔtbls:  ar,'H.  du  Pare  (eh.  t.  c.  3  à 
5  fr.,  rej>.  1.50,  4  et  5,  p.  8  à  12),  Or,'H.  de  la  Paix  é  C<miin4ntal  (déj., 
4  ftr.),  Gr.'H.  de  Paris,  Gr.-H,  du  Château,  Gr.-H,  de  France  é  d!" Angleterre 
(p.  8  à  15  fr.),  tous  près  de  rétablissement;  S,  BeUemte  (8  à  14  tr.\  ém 
Boulevard,  près  de  la  gare-,  H.  Beau-S^^r^  dans  1»  ville,  etc.  —  Bmias, 
2  à  3  fr.  —  Douches,  7o  c.  et  1  fr.  50.  —  Temple  protestant. 

Salies  est  une  ville  de  6137  hab.,  qui  doit  son  nom  a  de  vieilles 
salines ,  des  plus  riches  en  sel  que  Ton  connaisse ,  et  toujours  ex- 
ploitées, par  un'  syndicat  composé  d'une  partie  des  hab.,  comme  au 
JLvi^  s.  Il  s'y  est  fondé  de  nos  jours  un  bel  e'tablissement  de  bains, 
avec  un  quartier  neuf  de  grande  apparence,  entre  la  ville  et  la  gare. 
Les  eaux  sont  froides.  Elles  s'emploient  en  boisson  et  en  bains, 
surtout  contre  le  lymphatisme  et  la  scrofule.  On  peut  visiter,  der- 
rière les  bains,  les  salines,  où  le  sel  est  produit  par  l'éraporation  de 
l'eau,  chauffée  au  bois.  Cet  établissement  doit  être  transféré  de 
Tautre  côté  de  la  gare.  Le  reste  de  la  ville  n'a  rien  de  curieux.  L*anc. 
château  est  transformé  en  hôtel.   L'église  est  du  xvi^  a. 

Beaux  points  de  vue  aux  environs.  Le  dUUeau  de  Belléeq  eat  à  6  kil. 
au  N.  (v.  p.  223). 

13  kil.  Castagnède-de-B^arn.  Le  ch.  de  fer  traverse  plus  loin 
le  large  lit  du  gave  d'Oloron,  affluent  de  celui  de  Pau,  et  en  remonte 
quelque  temps  la  vallée.  —  15  kil.  Escos-Làbdstide. 

20  kil.  Autevielle.  On  laisse  à  g.  la  ligne  de  Maul^n  (v.  p.  297), 
quitte  la  vallée  du  gave  et  passe  par  un  tunnel  de  514  m.  dans  celte 
de  la  Bidouite.  -  26  kil.  Arbouet, 

30  kil.  St-PaUii  (liôt.:  de  la  Paix,  des  Amboêsadeurs  f  de 
France,  sur  une  place  à  dr.  en  deçà  de  l'hôtel  de  ville),  toute  petite 
ville,  sur  la  Bidouze,  peu  intéressante  pour  le  touriste.  La  rue  qui 
passe  à  l'extrémité  du  ch.  de  fer  mène  vers  le  centre,  où  est  l'hôtel 
ile  ville,  en  deçà  duquel  prend,  à  dr.,  la  me  Gambetta,  pv  où  Ton 
va  à  St-Jean-Pied-de-Port.    DanB„  cette  rue  est  V église,  qui  est  de 
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1866,  dans  le  style  goth.  primitif,  et  qui  a  des  peintures  décoratives 
par  Pmnier,  des  mosaïques  à  la  voûte  du  chœur  et  des  boiseries 
remarquables. 

La  BOUTE  DE  St- Jban-Pibd-de-Pobt  parcourt  un  pays  agréable, 
de  côtes  et  de  vallées ,  avec  bois  et  pâturages  bien  verts.  Elle  fait 
suite  k  la  rue  Gambetta  et  elle  s'éloigne  d'abord  au  S.  de  la  vallée  de 
la  Bidouze,  mais  y  revient  après  avoir  gravi  une  côte  d'où  Ton  a  de 
belles  vues.  —  7  kil.  Uhart  -  Mixe.  Joli  trajet  sur  la  rive  g.  — 
16  kil.  Larceveau,  où  aboutit,  à  g.,  une  route  venant  de  MauLéon 
(25  kil.;  V.  ci-dessous).  On  quitte  la  vallée.  —  22 kil.  Mongelos.  — 
23  kil.  Lacarre,  —  27  kil.  St-Jean-U- Vieux,  où  était  d'abord  la 
ville,  brûlée  par  les  Maures. 

31  kil.  St- Jean 'Pied 'de 'Port  f  où  l'on  arrive  du  côté  N. 
(V.  p.  294). 

57.   De  Pnyôo  (Dax)  à  Hauléon  et  à  Oloron. 

A  Mauléon:  46 kil.  de  eh.  de  fer,  trajet  en  1  h.  15  à  2  h.,  pour  ô  fr. 
15.  S  fr.  50  et  2  fV.  30.  —  De  là  à  Oloron ,  trajet  en  voitnre  permettant 
d'éviter  le  long  détour  par  Puyôo  et  Pan  :  38  kil.  par  Barcus  en  voit.  publ. 
(2fr.  60),  mais  sans  correspond,  à  Bareus,  et  41  kil.  par  Tardefs^  avec 
corresp.,  en  été,  en  4  h.  i/j,  pour  3  fr.  80. 

Jusqu'à  Autevielle  (20  kil.),  v.  p.  296.   Pont  sur  le  Saison. 

24  kil.  StMY9i9rrt'de^Beam  (hôt.  :  Roêpide^  ThioHvUle),  petite 
ville  à  env.  ^Uà'h.  à  g.,  au  delà  du  gave  d'Oloron.  Elle  a  des  restes 
d'un  château  des  xii®  et  xiii®  s.  et  de  remparts,  une  église  romane 
et  ogivale  et  un  pont  en  ruine  du  xiv®s.,  avec  tour  de  défense.  Très 
belle  vue  des  Pyrénées ,  toutefois  restreinte  aux  montagnes  de  la 
trouée  de  St-Palais. 

Puis  la  vallée  du  Saison.  —  31  kil.  Rivehaute.  —  39  kil.  Espès- 
UndurHn,  —  Halte  de  Viodos, 

46  kil.  XauléOB  C141  m.  ;  hôt.  Habiague,  dans  la  rue  à  dr.  au 
delà  des  Allées) ,  ville  de  2651  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  des  Basses- 
Pyrénées,  anc.  capitale  de  la  Soûle,  un  pays  basque  (v.  p.  217).  Elle 
occupe  un  site  très  pittoretque  sur  le  Saison;  «t  an  pied  du  château 
dont  elle  porte  le  nom. 

La  gare  est  à  env.  10  min.  de  la  ville ,  où  l'on  ira  de  préférence 
en  prenant  à  dr.,  par  le  faub.  de  Licharre.  On  y  arrive  aux  Allées, 
promenade  où  se  font  les  parties  de  pelote  basque  et  où  Ton  voit, 
à  dr.,  une  grande  maison  originale,  de  la  Renaissance.  Une  me  mène 
de  là  à  g.  à  Vi^glise,  qui  est  neuve,  dans  le  style  goth.  primitif,  en 
pierre  blanche  et  grise  et  décorée  à  l'intérieur,  où  l'on  remarque 
aussi  un  autel  en  marbre,  des  peintures  murales  et  polychromes. 

La  rue  principale  traverse  le  Saison  un  peu  au  delà  des  Allées, 
près  d'un  moulin  où  le  gave  forme  à  dr.  de  belles  chutes.  Une 
ruelle  à  dr.  au  sortir  du  pont,  passant  plus  loin  devant  un  vieil 
hospice,  conduit  au  cimetière,  où  se  trouve  Vancienne  église,  en 
ruine,  du  rv^s.,  surtout  curieuse  par  sa  façade  originale,  terminée 
par  un  triple  pignon  avec  appenti  en  bois  ayant  servi  de  beffroi. 
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On  monte  surtout  au  château  pour  la  vue  qu'on  y  a,  par  une  rue 

à  g.  au  delà  du  pont.  C'est  un  anc  château  fort  du  xiv®  ou  du  xv*^  s., 

plus  ou  moins  en  ruine  et  peu  curieux  à  l'intérieur,  qu'on  peut 

visiter. 

De  m A.ULBOM  ▲  Oloron  par  Babcos  (y.  p.  297).  La  route  de  ce  eôté 
est  la  plus  courte  (33kil.),  mais  on  ne  peut  faire  le  trajet  par  les  voil. 
publ.  qu'en  couchant  à  Bareus.  Départs  le  inat.,  de  Mamléon  et  de  Bareus. 
La  route  prend  à  r£.  et  traverse  un  pays  accidenté.  Barem*  (hôt  Uruby) 
est  un  bourg  à  15  kll.  de  Mauléon.  —  Oloron^  v.  p.  399. 

La  boutb  d'Olobon  pab  Tabdbts  (v.  p.  297)  remonte  au  S.  la 
belle  vallée  du  Saison.  —  4kil.  Gotein-Libarrenx.  —  8kil.  Sauguis- 
St- Etienne,  —  11  kil.   Trois 'Villes,  où  il  y  a  un  château. 

13kil.  Tardet*  (224  m.;  hôt.  des  Voyageurs),  gros  village  qui 
n'a  guère  rien  de  curieux,  mais  qui  est  un  centre  d'excursions. 
Kglise  moderne.   Belle  vue. 

A  1  h.  V2  au  K.  ^  la  Ifadtleine^  pèlerinage  sur  la  hauteur  du  même 
nom  (795  m.),  d'où  Ton  a  une  tnàs  belle  vue. 

De  TAimars  ad  pic  d'Osht:  16  kil.  de  rente,  jusqu'à  Larrau  et  31i. 
1/2  de  ch.  muletier  et  de  sentier.  —  3  kiL  Laguinge.  —  6  kll.  Lteq-AUterep 
(^m.;  douane).  On  laisse  3  kil.  plus  loin  à  g.  un  chenûn  qui  mène 
en  1  h.  à  SU-Engrmcty  où  il  y  «  une  curieuse  église  basque,  jadis  eoUé- 
gisle,  du  jci®  s.  et  décorée  d'un  retable  dans  le  genre  espagnol,  du  xvu^  s. 
—  13  kil.  Laugibar.  —  16  kil.  Larrau  (619  m.  ;  hôt.  Topino).  3  h.  plus  loin, 
par  une  montée  très  raide,  le  port  de  Larrau  (1350  m.),  sur  la  frontière, 
d'où  se  fait,  en  1  h.  V^  env.,  à  àx.^  l'ascension  du  pie  d'Oriiy  (3016  m.), 
par  lequel  commencent  a  l'O.  les  hauts  sommets  des  Pyrénées.  Vue  magni- 
fique.   Le  plus  élevé  ensuite,  à  l'E. ,  est  le  pic  d' Anie  (3504  m.  \  p.  301). 

A  3  h.  1/2  <^u  delà  du  col  se  trouve  (khagavia  (posada  Oehoa),  petite 
ville  espagnole  intéressante. 

La  route  de  Tardets  à  Oloron  prend  par  un  vallon  à  TE.  - 
13  kil.  (de  Mauléon).  Montory,  On  monte  au  col  de  Lapixe  et  re- 
descend dans  la  vallée  de  Barétous  ou  du  Vert,  renommée  pour  sa 
race  bovine.  —  24  kil.  Lanne.  —  26  kil.  Aramits  (280  m.).  — 
30  kil.  Ance,  —  32 kil.  Féas,  —  41  kil.  Oloron,  où  Ton  arrive  d»abord 
dans  la  partie  dite  Ste-Marie  (p.  299). 


58.  De  Pau  à  Oloron.   Vallée  d'Aspe. 

35  kil.  de  ch.  de  fer  de  Pau  à  (Horon^  trajet  en  1  h.  15  à  1  h.  30,  pour 
3  fr.  90,  3  fr.  65  et  1  fr.  70.  Correspond,  de  là  pour  Urdo*  :  41  kil.,  en  6  h.  Vt> 
pour  4  fr.  30.  Ensuite  route  de  voitures  pour  Jaea  (51  kil.  \  courrier  espa- 
gnol depuis  Canfranc^  3  p.)  et  ch.  de  fer  de  Jaca  à  Hu9$ca  (111  kil.),  puis 
Saragoêêe  (74  kil.). 

Pau,  v.  p.  223.  Cette  ligne,  qui  se  confond  d'abord  avec  celle  de 
Laruns- Eaux -Bonnes  (B.  Ô9),  traverse  le  gave  et  remonte  au  S.  la 
vallée  du  Nez,  puis  tourne  à  PO.  —  8  kU.  Qan,  à  g.,  2698  hab.  Puis 
une  rampe  considérable,  avec  un  petit  tunnel  et  4  viaducs,  le  deuxième 
courbe  (à  g.)  et  haut  de  33  m.  Haut-de-Oan,  Encore  2  tunnels,  le 
second  de  570  m.  de  long. 

20  kil.  Buxy  (buvette),  où  se  déUche  l'embranch.  de  Laruns 
(p.  302).  —  25  kil.  Ogeuj  qui  a  un  petit  établissement  de  bains.  — 
29  kil.  Escou. 
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3Ôkil.  01«roB  (272  m.  ;  bôt.  :  de  la  Posée,  place  Gambetta  ;  Lous- 
talot,  rue  Ohanzy,  au  pont  de  g.;  de  France,  à  la  gare),  Taiic.  Iluro, 
ville  Industrielle  et  commerçante  de  8960  hab.  ^  et  cbef-lieu  d'arr. 
des  Basses-Pyrénées,  dans  un  joli  site,  au  confluent  des  gaves  d'Aspe 
et  d'Ossau,  qui  forment  celui  d'Oloron.  Elle  se  compose  de  deux 
parties  bien  différentes  :  Oloron  proprement  dit,  sur  la  rive  dr.  de  la 
première  rivière  et  sur  la  hauteur  qui  la  donune,  et  Ste-Marie,  sur 
la  rive  g.,  où  est  la  gare. 

La  partie  haute  de  la  ville  présente  à  l'arrivée ,  à  g. ,  un  aspect 
pittoresque.  On  y  accède  par  un  haut  pont  moderne,  au  delà  duquel 
est  la  rue  Chanzy,  parallèle  à  la  rivière  à  dr.  dans  le  bas,  et  que 
nous  suivons  d'abord  à  g.,  où  elle  traverse  le  gave  d'Ossau.  Plus  loin 
est  la  place  Gambetta,  avec  Véglièe  Notre-Dame,  bel  édifice  moderne 
du  style  roman,  et,  en  deçà,  le  buste  de  Navarrot  (1698-1749),  poète 
béarnais,  par  Escoula. 

Revenant  de  là  sur  nos  pas,  nous  montons  de  la  rue  Chanzy  à 
la  vieille  ville  par  la  rue  de  la  Justice.  Il  y  a  dans  le  haut  une 
promenade  d'où  l'on  a  une  belle  vue.  Elle  longe  d'anciens  remparts 
où  Ton  remarque  surtout  la  tour  Forte.  Plus  loin,  V église  Ste-Oroix, 
du  style  roman,  en  majeure  partie  restaurée  au  xix^  s.  L'intérieur, 
qui  est  sombre,  est  voûté  en  berceau  dans  la  nef  majeure  et  en  quart 
de  cercle  aux  bas  côtés.  11  y  a  au  centre  une  petite  coupole  sans 
ouverture  et  à  voûte  assez  curieuse.  Dans  le  bras  g.  du  transept, 
un  autel  avec  un  grand  retable  en  bois  doré,  du  x^ii^s.,  dans  le 
genre  espagnol.  Aux  absides,  des  peintures  par  Romain  Cazes.  Du 
côté  dr.,  un  autre  autel  assez  remarquable. 

Le  reste  de  la  vieille  ville  n'a  rien  d'intéressant,  si  ce  n'est  quel- 
ques maisons  anciennes. 

On  va  à  Ste-Marie  par  le  second  pont,  en  amont,  à  dr.  au  bout 
de  la  rue  Chanzy,  ou  directement  par  des  escaliers  à  g.  au  bas  de  la 
place  devant  Ste-Croix,  puis  par  la  rue  Labarraque,  à  dr.  Arrivé  sur 
Tautre  rive,  on  continue  par  la  rue  de  Revol,  puis  à  dr.  par  la  rue 
de  la  Cathédrale. 

Itégliêe  Ste-Marie,  une  anc.  cathédrale,  est  un  édifice  fort  curieux 
des  xi®-xiv*  s. ,  surtout  son  portail  roman  et  le  porche,  sous  une 
grosse  tour  goth.,  carrée  et  basse,  à  1*0.  Ces  parties  sont  des  xiâ  et 
xni^  s.  et  décorées  de  sculptures  symboliques  et  autres ,  en  partie 
restaurées  depuis  peu.  Les  plus  remarquables  sont  celles  des  *tym- 
pans  du  portail,  puis  les  chapiteaux  des  colonnes  de  ce  portail  et 
du  porche,  celles  de  la  base  du  trumeau  qui  sépare  les  deux  portes, 
et  des  sculptures  isolées.  Il  y  a  une  seconde  tour  du  même  genre 
au  S.,  mais  sans  porche.  L'intérieur  de  l'église,  également  sombre, 
est  à  trois  nefs,  avec  chapelles  latérales,  mais  sans  transept,  et  chœur 
plus  élevé,  datant  d'une  reconstruction  au  xiv®  s.,  le  tout  bien 
restauré  et  décoré  de  peintures  polychromes  et  de  vitreux  modernes. 

Le  corps  de  bâtiment  eu  S.,  avec  une  tour  du  moyen  âge,  est 
l'eue  éviché,  auj.  rhdpitel. 
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D*01oron  à  Maulion^  p»r  T»rdet«  ou  par  Baircas,  t.  p.  9B8.  Béparts 
pour  Tardets  vers  8  b.  Vs  au  m.  en  été  et  2  h.  Va  (^^  ^o^'  toute  rannée; 
vers  2  h.  Va  aassi  pour  Barcus,  mais  avec  arrêt  dans  eette  localité. 

La  tallée  d'Asp«i  au  S.  d'Oloron,  est  parcourue  par  une  bonne  route 
de  Toiturea,  une  des  meiUenret  et  dea  plus  fréquentées  parmi  celles  ^ui 
traversent  les  Pyrénées ,  et  le  chemin  de  fer  aéra  prolongé  de  ee  coté 
jusqu^au  delà  de  la  frontière,  où  il  se  raccordera  avec  la  ligne  espagnole  et 
abrégera  d^env.  100  kil.  le  trajet  de  Paris  à  Madrid.  Il  y  a  53  kil.  d  Oloron 
jusqu'à  la  frontière,  au  Somport,  et  31  kil.  de  là  à  la  petite  ville  espagnole 
de  Jaea,  par  Canfrane.  Cette  vallée  devient  intéressante  seulement  à  par- 
tir  d*Asasp,  à  9  kil.  d'Oloron,  et  il  suffit  d'aller  jusqu'au  fort  d'Urdos,  à 
env.  90  kil.  de  là ,  pour  en  voir  les  plus  belles  parties.  Sa  largeur  ne 
dépasse  pas  1  kil.,  et  elle  présente  des  défilés  pittoresques,  dans  lesquels 
le  gave  s'est  frayé  un  passage  à  travers  le  calcaire,  qui  en  eat  la  roebe 
dominante.    Les  bois  de  cette  vallée  recèlent  encore  des  ours. 

La  route  d'Urdos  passe  par  Ste- Marie  et  suit  la  rive  g.  du  gave 
d'Âspe.  —  2  kil.  Bidoa,  d'où  il  y  a  une  seconde  route,  sur  la  rive 
dr.,  Jusqu'à  Ëscot  (v.  ci-dessous). 

Ici  se  détache,  à  g.,  la  route  des  bains  de  8t-ChrUfu  (16  kil.),  des- 
servie en  été  par  un  omn.  d'Oloron  (1  fr.  60) ,  qui  suit  la  rive  dr.  après 
Bidos  et  dont  on  pourra  profiter  pour  parcourir  la  partie  peu  intéressante 
de  la  vallée,  St-Ghristau  n'étant  qu'à  env.  2  kil.  d'Asasp  (v.  ei-deasous). 

8t-0hriatau  (320  m.;  hôt.  :  du  Grand- Turc,  du  Mog^l,  dé  la  FùmU; 
chalets  et  appart.)  est  un  hameau  de  Lurbe  (v.  ci-dessous),  qui  possède, 
dans  un  joli  pare,  des  eaux  sulfatées  cuivreuses  et  sulfureuses  froides, 
efficaces  surtout  contre  les  maladies  de  la  bouche  et  de  la  gorge.  U  y  a 
5  sources  et  2  établissements  de  bains,  la  Botonde  (l**^  cl.)  et  lea  Bains 
Vieux.  Abonn.  à  la  buvette,  10  fr.  \  bain,  1  fr.  50.  —  Au  8.,  le  maaaif  du 
Ifont'Binet^  dont  une  des  principales  cimes,  le  Mail  Arrouf  (1210  m.) ,  se 
gravit  sans  difficulté  en  3  h.,  pour  le  bien  avec  un  guide.  On  a  déjà  une 
belle  vue  du  premier  étage  du  masaif,  à  env.  650  m.  d^aU. ,  «t  elle  est 
magnifique  au  sommet.  —  Plus  à  !'£.,  du  côté  d'Arudy  (p.  302),  le  pic  d^E»- 
curet  (1441  m.),  dont  l'ascension  demande  4  h.  1/4  à  4  h.  V2  de  St-Christau. 

5  kil.  Qurmençon.  —  6  kil.  Artos.  —  9  kil.  Asasp,  village 
au  delà  duquel  on  voit,  sur  la  rive  dr.  (pont),  Lurbe^  dont  dépendent 
les  bains  de  St-Christau,  situés  à  2  kil.  au  N.-E.  (v.  ci-dessus).  Une 
route  intéressante,  de  20  kil.,  mène  de  ce  côté  à  Arudy  (p.  302). 

On  laisse  plus  loin  à  dr.  la  vallée  du  Lourdios  et  la  vallée  du 
gave  forme  un  premier  défilé. 

15  kil.  Escot,  d'où  un  chemin  conduit  eu  3  h.  env.,  à  !'£.,  par  le 
col  de  Marieblanque  (992  m.),  à  Bielle,  dans  la  vallée  d'Ossau  (p.  302). 

Ensuite  le  pont  d'Escçt,  sur  le  gave  d'Aspe,  où  aboutit  la  route 
de  la  rive  droite.  A  g.,  sur  le  rocher,  une  inscription  latine  disant 
que  le  duumvir  L.  Valerius  Vernus  a  fait  réparer  cette  route.  Plus 
loin,  les  petits  bairis  d' Escot,  fréquentés  seulement  par  les  gens  du 
pays.  —  Puis  deux  autres  ponts. 

18  kil.  Sarrance  C363  m.  ;  aubO,  avec  un  pèlerinage  et  les  ruines 
d'un  couvent  —  Puis,  toqjours  dans  la  vallée,  une  cascade,  le  pont 
Suzony  le  cirque  d'Ourdinse,  k  g*,  avec  le  pic  de  Uouitt  (1596  ra.), 
dont  l'ascension  se  fait  de  Bedoua  en  4  h.  Vt»  ^^  ^^  deuxième  défilé. 

25  kil.  Bêdous  (hôt.  de  la  Paix),  dans  un  bassin  qui  a  dû  former 
un  lac  avant  que  les  eaux  du  gave  eussent  creusé  suffisamment  le 
défilé.  Les  monticules  de  ce  bassin  sont  composés  d\>pliite,  an  pvo- 


URDOS.  IV,  R,  ÔS.     301 

duit  volcanique.  —  Cbemiu  en  ptrtie  difficile  menant  d'ici  à  Laruns 
(p.  303) ,  en  7  h.  par  Aydius  (5  kiL)  et  le  col  de  laê  Arques  (eny. 
1700  m.). 

Plus  loin  dans  la  vallée  d'Aspe,  Suberlache,  petit  établissement 
de  bains  d'eaux  sulfureuse  et  ferrugineuse. 

28  kil.  Accous  (448  m.),  qui  passe  pour  être  VAspa  Luca  des 
Romains.  Sur  un  monticule,  une  colonne  érigée  à  la  mémoire  de 
Despourrins,  poète  populaire  béarnais  du  zviii^  s.  Un  sentier  con- 
duit d'ici  à  r£.,  en  4  à  5  h.,  aux  £aux-Chaudes  (p.  307),  par  le  col 
d'Iseye  (env.  2000  m.).   Belles  vues. 

La  vallée  se  rétrécit  de  nouveau.  Au  milieu  du  défilé,  le  pont 
d'£squit,  pont  hardi  sur  le  torrent,  qu'il  ne  faut  pas  traverser,  non 
plus  que  le  suivant,  si  l'on  va  a  Urdos.  —  32  kil.  Pont  de  Lescun, 

conduisant  dans  la  vallée  de  ce  nom. 

Le  gave  de  Leseun  forme  une  très  belle  ceucade  près  d'une  maisonnette 
à  Va  b-  du  pont  (50  e.)*  Leaenn  (902  m.  ;  hâUT)  est  1/4  d*h.  plus  loin.  Dans 
le  voisinage,  à  TO. ,  sont  les  petits  Mm  de  Lmbtrou^  alimentés  par  des 
eaux  thermales  sulfureuses.  Le  pio  d'Anie  (3504  m.),  dont  Taseension  est 
assez  facile  et  intéressante  (guide,  15  fr.)  se  gravit  de  la  en  4  h.  1/4  à  4  h.  ^/q- 
On  remonte  un  vallon  à  dr.,  la  Hourque  du  Lauga,  en  passant  près  des  bains, 
dans  un  bois  et  aux  eabanes  dMsunf  (2  k.  1/4  ;  1800  m.),  d^où  on  remonte  le 
eours  du  ruisseau  qui  descend  de  la  montagne^  en  laissant  à  dr.  le  petit 
lae  d'Ami  (1  h.).  On  contourne  ainsi  le  pic  de  TE.  à  TO.  Le  ^panorama 
du  sommet  est  superbe  et  Tun  des  plus  originaux  des  Pyrénées  ;  non  seule- 
ment il  embrasse  la  plus  grande  partie  de  la  ehaine  de  montagnes,  mais 
il  s'étend  encore  jusqu'à  IM^eéan,  éloigné  de  plus  de  90  kil.,  et  sur  les 
plaines  de  la  Gascogne  jusqu'aux  Landes.  Le  double  pic  du  llidi  d'Ossau 
(p.  306),  distant  seulement  de  25  kil.,  attire  particulièrement  Tattention 
au  S.-E.,  par  ses  formes  abruptes. 

33  kil.  Eygwn,  A  g.,  Cette.  —  36  kil.  Etsaut  (v.  maintenant  la  carte 
p.  302).  —  On  traverse  encore  le  gave,  sur  le  pont  de  Sehers,  et  l'on 
se  retrouve  dans  un  défilé  à  l'extrémité  duquel  on  aperçoit  à  g. 
(39  kil.)  le  *fort  d*  Urdoa  ou  le  Portalet  (794  m.) ,  qui  présente  un 
coup  d'œil  aussi  surprenant  que  pittoresque.  Ce  fort,  auquel  on  a 
travaillé  de  1838  à  1848 ,  est  construit  en  grande  partie  dans  un 
rocher  qui  surplombe  le  torrent  à  150  m.,  et  il  n'y  a  pas  moins  de 
506  marches  à  monter  pour  y  arriver.  Du  bas,  on  n'aperççjt  qu'une 
façade  flanquée  de  deux  tourelle^  et  des  murs  qui  se  di^iii^uent 
seulement  des  rocherv  par  les  jembrasuies ,  mais  l»  fort  peut  loger 
3000  hommes. 

On  repasse  sur  la  rive  dr.  par  le  pont  d'Enfer,  au  pied  du  fort. 
La  vallée  forme  eneore  ensuite  un  petit  bassin  d^env.  5kii.  de  long. 

41  kil.  Tfrdof  (760  m.  ;  hdt.  Ferras),  dernier  village  français. 

D^Ukdos  a  Gaba,s,  6  h.,  par  un  chemin  muletier  et  5,  par  un  sentier. 
Le  premier  passe  au  V.  des  pic»  de  Lorry  (2241  m.)  et  cTApotu  (2312  m.), 
par  le  col  d'Aa$  d9  Biêtle  (2162  m.  \  4  h.),  après  leqvel  on  a  une  vue  superbe 
4iu  pic  du  Midi  d'Ossau  (p.  3()6)^  puis  par  la  scierie  de  Bious  -  Artigutt 
(p.  SUS),  d'où  l'on  arrive  en  1  h.  à  Gabas  (p.  908).  -r  Le  second  passe  au  S. 
du  pic  Èourquetté  (2383  m.)  et  au  eol  de  Bious  (S  ta.),  au  K.  du  pie  det  Moines 
(3413 m.).  On  y  voit  aussi  le  pie  do  Midi,  et  Voù  redescend  également 
par  la  seierie. 

44  kil.  Lazaret  en  ruine.  Puis  un  autre  défilé,  suivi  d'un  petit 
bassin,  et  (46 kiL)  Va/uh.  du  Peillou,  —  48  kiL  Fonderie  abandonnée. 
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La  route  laisse  ensuite  à  dr.  un  sentier  qui  continue  de  remonter  la 
vallée,  au  fond  de  laquelle  se  montre,  à  g.,  le  pic  d^Aspe  (2707  m.). 
Ensuite  elle  passe,  à  g.  (51  kil.),  à  350  m.  de  Vaub.  de  Peyrenère  et 
à  Vauh,  de  Paillette  (1451  m.).  Le  chemin  de  fer  projeté  francliira 
la  frontière  dans  un  tunnel  percé  â  env.  1200  m.  d'altitude. 

55  kil.  5.  Le  Somport  ou  port  d' Urdos  (1640  m.),  sur  la  frontière, 
le  Summus  Portus  des  Romains,  par  où  passait  la  vole  menant 
d'«Iluro»  (Oloron)  à  «Oasarea  Augusta»  (Saragosse).  Une  partie  de 
Tarmée  d'Abdérame  qui  fut  vaincue  par  Charles  Martel,  en  732, 
avait  pris  ce  chemin  pour  envahir  la  France.  La  vue  du  col  est  res- 
treinte et  les  environs  sont  tristes  et  déserts. 

Du  SoMPOBT  A  6ÂBA.8,  env.  5  h.,  par  un  sentier  qui  pasfe  au  8.  du 
pie  d'Amotusé  (3140  m.)  et  par  le  col  da  Moineê  (3204  m.  ;  Ih.  Vs)^  an  delà 
duquel  on  descend  en  vue  du  majestueux  pic  du  Midi  et  re«joint  le  sentier 
du  col  de  Bious  (v.  p.  901}. 

La  route  descend  en  lacets  du  côté  espagnol.  —  56  kil,  Santa 
Criêtina,  ruines  d'un  hôpital.  Puis  une  auberge.  —  65  kil.  Chapelle 
8t' Antoine.  —  69  kil.  Portalec.  —  72  kil.  Spalung. 

74  kil.  Canfranc  (1040m.  ;  «posada-fonda  Isuel»),  petite  localité 
sur  la  rive  dr.  du  rio  AraçQn,  dominée  par  un  vieux  château. 

Il  y  a  aussi  plus  loin  deux  défilés  assez  pittoresques ,  dans  la 
vallée  de  TAragon,  où  doit  passer  le  chemin  de  fer.  Entre  les  deux 
défilés,  on  voit  se  dresser  à  g.  la  Pena^Collarada  (2883  ra.),  mon* 
tagne  dénudée  dont  le  sommet  offre  un  immense  panorama  :  il  faut 
5  h.  pour  la  gravir  de  Canfranc.  —  78  kil.  VillaniM,  —  84  kil, 
Castiello. 

92 kil.  Jaea  (819  m.;  h^t. :  Casa  Mur^  bon),  vilie  murée  d'env. 
3800  hab.,  avec  une  cathédrale  remarquable  des  xrv®  et  xv®  s.  et  une 
citadelle  du  xvt®8.,  d'où  Ton  a  une  belle  vue.  --  Un  eh.  de  fer  relie 
cette  ville  à  Huesca  (111  kil.),  le  chef- lieu  de  la  province,  d'où  il 
se  prolonge  sur  Saragoêse  (74 kil.).  —  Voit,  publ.,  en  été,  de  Jaca 
aux  haim  de  panHeosa  (p.  809). 

59.  Eaux-Bonnes  I  Eaux-Chaudes  et  leurs  environs. 

L  De  Flan  aux  Eanx-Boimet  et  aoz  Sanx-Ohaudef . 

39  kil.  de  ch.  de  fer  jusqu*àLaruns,  trajet  en  1  h.  15  ai  h. 40,  pour  4  fr.  35, 
3  fr.  96  et  1  fr.  90.  6  kil.  et  correspond,  de  Laruns  aux  Baux-Bonnes  et  aux 
Eaux-* Chaudes,  tri^et  en  65  min.,  pour  1  fré  60.  Autres  voitures  moins 
chères  hors  de  la  gare.  Les  places  de  banquette  sont  pf^élérables  pour 
la  vue.    Landaus,  8  fr.  pour  4  personnes. 

Pau,  V.  p.  223.  Jusqu'à  Buzy  (20  kil.),  v.  p.  298.  On  laisse  à  dr. 
la  ligne  d'Oloron  et  se  dirige  vers  le  gave  d'Ossau ,  qu'on  traverse 
sur  un  viaduc  de  31  m.  de  haut,  non  loin  d'un  beau  pont,  à  g.,  sur 
la  route,  —  26  kil.  Arudy,  localité  considérable,  à  gauche. 

I^  *TaUée  d'Osaau  commence  à  cet  endroit  et  s'étend  au  S.  juHK*^ 
Gabas  (p.  306) ,  à  une  distance  d'env.  36  kil.  Cependant  oq  ii*«|i  dOfMM 
quelquefois  le  nom  qu'à  la  partie  comprise  entre  Arudy^  où  la  (wrê 
•rOssau  tourne  à  TO.  dans  la  direction  d*01oron,  et'LaruQS  Cv.  P.  9061, 
où  il  descend  des  Baux-Ghaudes' et  se  grossit  du  Yalentln,  qui  vient  ^M     ^ 
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Eaux-Bonnes.  La  vallée  d'Osaau  est  une  des  plus  pittoresques  des  Pyrénées, 
bien  que  les  montii^nes  qni  U  bordent  soient  en  grande  partie  déboisées 
depuis  le  xtiii®  s.  A  Textrémité  supérieure  se  trouve  le  fameux  pie  du 
Midi  d^Ossau',  à  Textrémité  de  la  vallée  latérale  le  pie  de  Oer  (p.  806), 
renommé  par  son  panorama,  ete.  La  vallée  n^est  séparée  de  eelle  d*Aspe 
(p.  300)  que  par  un  ehi^non  facile  à  franchir  et  ou  Ton  peut  faire  de 
belles  excursions,  et  c'est  de  plus  dans  cette  vallée  que  sont  les  Eaux- 
Bonnes  et  les  Eaux -Chaudes,  des  bains  de  premier  ordre.  —  La  vallée 
d*Ossau  a  formé  jadis,  comme  celle  d*Aspe,  une  petite  république,  qui  a 
longtemps  conservé  ses  privilèges  après  son  annexion  au  Béam  et  plus 
longtemps  encore  ses  mœurs  et  ses  costumes  (v.  ci-dessous,  Laruns). 

28  klL  Ixettti  à  g.,  où  la  vallée  commence  à  former  un  défilé  pit- 
toresque. Il  y  a  à  Izeste  une  grotte,  dont  l'entrée  se  voit  à  dr.  un  peu 
après  Arudy.  Des  géologues  y  ont  fait  quelques  découvertes.  Elle  est 
fermée  et  on  ne  peut  la  voir  qu'en  s'adressant  au  gardien  (10  fr.  I  pour 
une  ou  plus.  pers.).  A  g.,  Louvie-Juzon  ;  puis  Castet,  dominé  par 
les  restes  du  ehâtectu  de  QSos,  du  xin®  s. 

32kil.  Bielle,  h  àt,,  Tanc.  capitale  de  la  vicomte  d'Ossau.  V église 
est  un  bel  édifice  des  xv®  etxvi^  s.,  remarquable  par  ses  sculptures. 
On  y  montre ,  dans  une  salle  haute ,  le  vieux  coffre  à  trois  serrures 
dans  lequel  se  conservaient  les  archives  de  la  vallée  d'Ossau.  Mai- 
sons curieuses  des  xv®  et  xvi®  s.  —  A  Escot,  v.  p.  300. 

34  kil.  Pont'de^Béon,  On  pénètre  dans  les  montagnes.  2  petits 
tunnels.  A  g.,  Louvie  et  Soubiron,  connus  par  leurs  beaux  marbres, 
dits  d'Ossau,  qui  ne  sont  plus  exploités. 

39  kil.  Lanmi  (504 m.;  hôt,  des  Touristes,  etc.),  àdr.,  localité 

de  2063  hab.,  intéressante  à  visiter  le  jour  de  la  fête,  le  15  août. 

On  y  a  encore  particulièrement  ce  jour-là  Toccasion  de  voir  les  cu- 
rieux eoitumet  de  la  vallée  et  d'y  assister ,  l'après-midi ,  sur  la  place  à 
l'extrémité  de  l'avenue  de  la  Oare,  à  des  danses  originales.  Le  costume 
de  fête  des  femmes  ossaloises  comprend  particulièrement  un  capulet 
rouge  à  revers  violet  en  soie,  un  châle  de  couleur  en  soie  à  longues 
franges,  tenu  par  une  grande  ceinture  de  velours  Ou  de  soie  à  galons 
d'or  ou  d'argent,  et  des  bijoux  originaux.  Celui  des  hommes,  qui  devient 
plus  rare,  se  compose  d'un  habit  ronge,  porté  négligemment  sur  Tépaule 
dorant  la  danse,  d'une  veste  blanehe,  de  eulottes  de  velours  noir  et  de 
guêtres  en  txieot  blanc.  A  remarquer  aussi  les  bonnets  de  soie  multi- 
colore des  fillettes.  Les  danses  consistent  en  rondes,  aux  sons  d'une  mu- 
sique étrange  et  monotone,  jouée  par  trois  hommes,  l'un  sur  un  violon, 
les  deux  autres  chacun  sur  un  tambourin  à  cordes,  qu'ils  frappent  d'une 
baguette,  et  mne  flûte  à  trois  trous,  qu'ils  tiennent  d'une  seultf  main.  On 
est  étonné  du  sérieux  des  danseurs. 

La  BOUT9  Bxs  £avx-*Bohnb8  tourne  à  g.  dans  Laruns  et  laisse 
plus  loin  à  dr.  Vanc.  route  des  Eaux-Chaudes,  par  le  Houtat  (p.  304), 
recommandée  aux  piétons  à  cause  de  la  vue.  Ensuite  un  pont  sur 
le  gave  d'Ossau  et  (41  kil.)  une  bifurcation  où  on  laisse  à  dr.  la  route 
actuelle  des  Eaux-Chaudes  (p.  307),  puis  à  g.  dans  le  fond  Tanc.  route, 
trop  raide,  des  Eaux-Bonnes.  On  monte  en  lacets  sur  le  flanc  N.-E. 
du  Qourxy  (p.  306),  et  Von  a  de  beaux  coups  d'œil,  en  arrière  sur 
Laruns  et  sa  vallée ,  à  g.  sur  la  vallée  du  Yalentin  et  la  Montagne- 
Verte)  de  Vautre  côté;  en  face  et  à  dr.  sur  la  Latte  de  Basen,  le 
PénémédM  et  le  pic  de  Qer,  coniplètem.ent  nu  (v.  p.  306).  Ce  n'est 
guère  qu'en  y  arrivant  qu'on  aperçoit  les  Eatiic Bonnes  (p.  304), 
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La  *BOUTB  DBS  Baux-Chaudbs  est  U  même  que  celle  des  Ëauz- 
Bonnes  jusqu'à  U  bifurcation  p.  803 ,  où  elle  prend  à  droite.  BUe 
est  plus  loin  taillée  dans  le  roc  â  g.  du  Hourat  (trou) ,  rayin  dans 
lequel  le  gave  d'Ossau  bouillonne  40  et  50  m.  plus  bas,  et  domi- 
née par  des  rochers  qui  atteignent  une  bauteur  encore  plus  con- 
sidérable. A  un  endroit ,  SI  y  a  une  crevasse  où  il  a  fallu  jeter  un 
pont  entre  deux  rochers.  De  l'autre  côté  du  torrent  se  voit  la  vieille 
route  de  Laruns,  qui  descend  très  rapidement  et  rejoint  la  nouvelle 
au  pont  Crabe  ou  pont  des  Chèvres.  —  Eaux- Chaudes,  y.  p.  307. 

II.  Eanz-Bonnei. 

HÔTSLfl  :  Or.-H.  det  Princes  (ch.  t.  c.  6  fr.,  rep.  1.50.  3.60  et  4,  p.  il); 
H.  d€  France  é  Richelieu  (ch.  t.  c.  dep.  2  fr.,  rep.  l.oO,  3.60  et  4J50,  p. 
11.60) ;  Or.' H.  Cfmiinenua  (eh.  t.  e.  3  à  0  fr.,  rep.  75  e. ,  9.56  e<  3  fir.,  p. 
7.50  à  13),  tous  autour  du  jardin  Barralde;  B,  de  Airù,  d'Oriemt  é  d^Ewtnpt^ 
Doastan$i  d'Angleterre  é  d'£âpugne^  de  Ut  Potte^  det  Périnée»  ^  DhéréUt  ete., 
au  même  endroit;  Or.- H.  de  la  Paix  (ch.  t.  c.  dep.  2fr. ,  rep.  1,  3  et  4, 
p.  dep.  8);  H.  Bemis^  phis  prè§  du  grand  établissement  thermal,  ete.  — 
Maisons  iiaiiBi«Âa8  et  pbvsiovs  boubovoisbs:  villa  du  Reieher^  OmMmx  aê$U 
(ch.  2  à  10  fr.  par  j.),  Laugier^  Marianne^  J.  Lamarque^  à  la  promenade 
et  dans  le  voisinage  ;  Bonneeaze^  Pommée  place  de  l*Hôtel-de-Vflfe  ;  Tourné^ 
Lagouarre^  plus  haut  en  se  rapprochant  des  bains.  —  Les  prix  varient 
beauecap  ;  om  compte  de  3  à  10  fr.  pour  la  chambre  et  de  &  a  8  fr.  pour 
la  table  d'hôte. 

Cavû  et  CEBCLS  à  Vhôtel  des  Princes. 

Etablisssmbmts  thbbmaux.     Carte  de  boisson  et  gargarismes,   pour 

I  pers.,  du  20 juin  au  30  août,  90  fr.^  h  toute  autre  ëpQq««  ie  la  saison, 
10  fr.  \  abonnement  de  famille  «  50  fr.  —  Bain ,  de  7  h.  à  10  h.  du  matin  : 
du  20  juin  au  20  août.  2  fîr.  ;  à  d'autres  heures  et  en  d'autres  temps,  1  fir. 
Douche,  1  fr.  ;  bain  et  douche,  3  fV.  50  ou  1  fV.  50,  etc.  —  Les  touristes 
Ont  la  faeulté  de  boire  aux  sources  une  fois  gratuitement. 

Gasiko   (v.  p.  306):  abonnement  de  15  jours,  donnant  droit  i  7  re- 

frésentatious ,  pour  1  pers.,  10  fr.;  2  pers.,  15;  3  pers.,  20;  4  pers.,  35;  — 
mois,  16,  35,  35  et  40;  3  mois,  30,  56,  75  et  90. 
LouBUBS  PS  oBBVAixx  ct  guldcs  à  cheval  ;  LaisuueJUiy  JfumaFitU^  «te. 

II  n'y  a  pas  de  tarif;  les  prû  varient  entre  6  i  10  fr.  par  jour. 

QniDBs  ▲  PiBD:  */.  Orteig^  J,  «Sotutrode,  0.  Miro^  etc.  —  Faire  prix, 
dans  les  8  à  11  Cr.  par  jour. 

VoiTVBBB.  Petite  voit,  de  place  à  la  promenade;  prix  à  débattre. 
Autres  voitures  généralement  chères.  Plu»  d^omnibus  direct  pour  les  Eaux 
Chaudes. 

PosTB  4  tblA«eaphb,  âur  une  petite  place  à  g.  à  la  montée  de  U 
promenade. 

Les  Eaux^Bonnea  (74dm.)  sont  une  localité  de  775  hab.,  au 
eonfluent  de  deux  torrents,  le  Valentin  et  la  Sourde,  et  à  Pentr^e 
d*une  gorge  très  pittoresque,  entre  de  hautes  montagnes  qui  ne  lui 
laissent  qu'un  espace  très  restreint,  mais  cependant  surtout  impor- 
tante par  ses  eaux  thermale»,  sulfurées  sodiques  et  calciques,  où 
domine  le  chlorure  de  sodium.  Ces  eaux  sont  excellentes  dans  le 
traitement  des  aiPections  de  la  gorge  et  des  bronches  et  centre  U 
phtisie  tuberculeuse  des  poumons.  Le  climat  est  doux  en  été,  mais, 
vu  Taltitude,  la  saison  est  assez  courte.  La  station  thermale  semMe 
néanmoins  plutôt  stationnaire  qu'en  progrès,  et  l'on  n'y  settbie  rien 
faire  en  faveur  des  touristes. 
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Le  centre  des  Eaux-Bonnes  est  le  Jardin  DarrcUde,  promenade 
plantée  de  beaux  arbres,  autour  de  laquelle  sont  les  principaux  hôtels 
et  où  se  donnent  des  concerts  raprès-midi  et  le  soir.  Dans  le  bas  est 
le  eoHno,  dont  la  terrasse  offire  une  belle  Tue  du  pic  de  Ger  (p.  306). 

£n  remontant  la  Grande-Kue  au  delà  du  jardin,  on  arrive  bientôt 
au  principal  etahlisiement  tkermcU,  qui  n'est  pas  grand,  les  eaux 
ne  se  prenant  guère  en  bains.  Il  y  a  sept  sources  peu  abondantes, 
la  plus  importante  la  source  Vieille  (32  8  C),  qui  alimente  seule  le 
robinet  de  la  buvette.  L'eau  a  une  odeur  sulfhydrique  prononcée, 
mais  elle  est  moins  désagréable  à  boire  qu'à  sentir;  on  doit,  parait-il, 
en  user  avec  précaution.  Un  peu  plus  haut ,  à  l'extrémité  du  vil- 
lage, est  un  pavillon  contenant  la  buvette  de  la  Fontaine  Froide 
(11^  9).  En  face,  une  construction  qui  devait  être  un  hospice  et  où 
sent  des  ^eolt$  et  la  gendarmerie;  à  g.,  une  /glise  proUstante.  Les 
eaux  minérales  sortent  près  de  là  de  la  hutte  du  Trésor,  sur  laquelle 
s'élève  un  kiosque. 

En  deçà  du  pont  du  Yalentin,  par  la  rue  qui  part  de  la  place  de 
la  Poste,  se  trouve  encore  V étahUssement  Orteig,  qui  est  moins  im- 
portant, et  il  y  a  à  côté  un  établissement  hydrothérapique. 

Les  Eaux-Bfmnes  ont  de  fort  belles  pr^rnenadies.  Il  y  a  d'abord 
la  promenade  Eynard,  autour  de  la  butte  du  Trésor,  où  Ton  monte 
même  de  l'intérieur  de  rétablissement  thermal,  à  l'extrémité  de 
l'aile  gauche.  Ensuite  vient  la  belle  promenade  de  V Impératrice 
ou  du  Oros-Hêtre,  qui  se  détache  de  la  précédente  derrière  la  butte 
et  se  prolonge  horizontalement  sous  de  frais  ombrages,  à  une  certaine 
hauteur  au-dessus  de  la  vallée  du  Yalentin.  Elle  a  près  de  3  kil.  de 
long.  Elle  passe  sur  un  pont  de  25  m.  de  haut,  au-dessus  de  la  cas- 
cade d*I»coo,  et  elle  rejoint  une  route  qui  mène  plus  loin  à  un  pont 
en  bois  où  se  trouve  la  belle  cascade  du  Q^ros-Hètre  (laiterie),  à  eny. 
'/4  d*h.  du  village.  On  en  peut  revenir  par  la  promenade  du  VcUen- 
tin,  au -dessous  de  la  précédente,  sur  la  rive  g.  du  gave.  Par  là 
encore,  à  peu  de  distance,  est  la  belle  cascade  des  EaïuX'Bonnts,^ 
où  il  y  a  trne  usine  électrique. 

De  Tautre  côté  du  village,  la  promenade  Horizontale,  réservé'e 
aux  piétons,  sur  le  Ûanc  du  G&urzy  (p.  306),  d^où  l'on  a  de 
jolies  vues  dans  la  vallée  et  avec  des  kiosques  sur  pivot  pour  le 
repos  et  la  vue  (à  louer).  Elle  commence  à  la  terrasse  du  casino,  et 
elle  a  env.  1900  m.  de  long.  Suite  dans  la  direction  des  Eaux -Chau- 
des, v.  ci*dessou8.  Puis  la  promenade  Otam<mt,  au«sî  sur  le  flanc 
bien  boisé  du  Gourzy ,  s'élevant  en  lacets  derrière  le  casino  et  par 
où  l'on  peut  aller  Juiqu'à  la  Fontaine  Froide,  et  enfin  la  promenade 
Jatqutminot,  qui  se  détache  de  la  précédente  et  monte  au  premier 
plateau,  d'où  la  vue  est  très  belle. 

Szeurtions. 

▲kx  Sanz-OhaudM.  1°  Par  la  rouie:  8  kit,  mais  plus  d'autreâ  voit. 
puM.  que  eel^  qmi  font  le  aerviee  de  la  gare  de  Laruns  (v.  p.  909).  Petite 
voilure,  4  à  6fr.  —  2*  Par  la  promenade  HoritomUtU:  env.  1  h.  Vs>  <ioni 
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âO  À  26  min.  p*r  U  promeiUMle  mène  (y.  p.  905)  et  le  reste  par  un 
sentier  qui  rejoint  la  route  1  kil.  en  deçà  des  Eaux-Ohaudes  (p.  âtÏÏ).  — 
3**  Par  te  Oourzp  :  4  h.  i  4  h.  1/4 ,  eourse  intéressante  qu^on  Peut  faire 
à  eheval ,  mais  pour  laquelle  il  est  bon  d^aroir  un  guide  (6  à  8  fr.).  On 
monte  sous  bois ,  en  1  h.  env.,  au  i®*'  plateau  oh.  conduit  la  promenade 
Jaequeminot  (p,  906).  V4  d*b.  après,  le  3®  plateau;  on  laisse  à  g.  le 
sentier  du  pie  de  Oer  (v.  ei- dessous),  et  à  1  h.  de  là  on  est  sur  le  3^ 
plateau,  au  sommet  du  Oeony  (1839  m.),  d*où  Ton  a  un  panorama  superbe 
et  d'où  Ton  voit  notamment  le  pie  de  Ger  et  le  majestueux  pie  du  Midi 
d'Ossau.  De  là  on  redescend  à  TO.,  par  un  mauvais  sentier  aussi  sous  bois, 
[ui  tombe  au  bout  d^eny.  1  h.  dans  le  chemin  de  la  grotte  des  Eaux-Chaudes 
p.  908),  et  env.  1/2  h.  après  Ton  est  aux  Faux-Chthtdet  (p.  907). 

An  pic  éê  G«r:  env.  7 h.  par  le  €k>ur2y,  le  chemin  ordinaire;  excur- 
sion de  premier  ordre,  dont  on  peut  faire  une  partie  à  ebeval,  naais  qui 
est  pour  le  reste  assea  difficile  et  qui  ne  saurait  se  faire  sans  guide 
(13  fr.)  ni  sans  provisions.  On  suit  le  sentier  des  Eaux-Chaudes  jus- 
qu'après le  3^  plateau  (i  h.  1/2;  ▼•  ci-dessus),  où  Ton  prend  à  g.  On  ar- 
rive en  3  h.  env.  an  pUtUau  d'Anomllagy  où  il  y  a  des  eabaaes ,  jvsqu'où 
peuvent  aller  les  chevaux.  De  là  on  gagne  en  1  h.  le  plattau  de  Cardoua 
(des  Chardons),  où  il  y  a  encore  une  cabane,  et  il  reste  env.  ih.  d^as- 
eension  asses  pénible,  par  le  Pùmbiutibé  et  surtout  au  delà.  Kon  seule- 
BMnt  là  pent»  est  forte  raide,  mais  il  fa«t  passer  «n  névé  *u-desaaa  d'un 
précipice,  puis  franchir  une  crête  à  genoux  et  à  cheval  sur  le  ro^er. 
—  Le  *pie  de  Oer  (2613  m.),  qui  a  deux  cimes ,  dont  la  seconde  est  diffi- 
cile à  gravir,  offre  un  panorama  superbe,  réunissant  les  extrêmes,  un 
chaos  de  montagnes  désolées  au  8.  et  un  oeéan  d»  Tevdnrt  au  N. ,  avec 
les  villes  de  Tarbes  et  de  Pau.  Les  sommets  les  plus  saillants  sont,  de 
l'E.  à  rO.  :  au  premier  plan,  la  Latte  de  Bazen  (3471  m.)  et  le  Pénemédaa 
(3488  m.)',  plus  loin,  à  dr.,  les  pies  de  Gableos  (3699  et  3684  m.);  puis  les 
montagnes  des  vallées  de  Oaube  et  de  ]farcadiM««  iivee  le  Vignenaale 
(3290  m.),  le  pie  de  Balaitous  (3146  m.),  le  nie  Palas  (2976  m.)  ot  une  série 
d'autres  pies  de  2600  à  près  de  2900  m.  d^altitude ,  jusqu^au  fameux  pie 
du  Midi  d'Ossau  (3865  m.),  après  lequel  ceux  de  la  vallée  d'Aspe  pa- 
raissent uniformes.  Au  S.,  à  g.  du  pic  Amoulai  (2665  m.),  qui  faitp&rtie 
du  groupe  du  pie  de  Oer,  se  montre  le  grand  lac  d'Artouste  (p.  908). 

Au  pie  de  Oonpey:  env.  4  h.,  assez  facile  avec  un  guide  (12  fr.X  Même 
ehemin  que  ei-dessus  jusqu'au  plateau  d*Anouillas  (oh.),  puis  à  dr.,  en 
i/«  h.  env.,  au  esf  de  Lwrdi  (1951m.),  où  l'on  voit  surgir  devant  soi  lewie  du 
Midi,  et  en  3/4  ^^-  *u  sommet  du  pie  de  Oonpey  ou  de  Oésjf  (39C»  m.). 
Il  offre  surtout  une  belle  vue  au  S.,  sur  le  vallon  du  gave  de  Soussouéou, 
qui  descend  du  lac  d'Artouste  (p.  309),  sur  celui  du  gave  de  Brousset  et 
sur  la  vallée  de  Oabas,  avee  les  pies  de  BalaHOus,  Palas,  d'Ossao,  ete. 

Au  lacs  d'Anf  las  et  d'Usious,  etc.  :  belle  excursion  d'une  journée,  avec 
un  guide  (13  fr.)  et  des  provisions,  soit  par  la  gorge  du  Valentin^  ou  Ton 
peut  faire  une  partie  du  chemin  à  cheval,  soit  par  la  gorge  de  la  Sourde 
la  Coume  d'Aas,  ete.  Le  lae  d'Anglas  (3066  m.)  est  un  petit  lae  eirçuladve 
sur  un  plateau  entre  des  contreforts  du  Pénemédaa  et  du  Sourins  ;  le  las 
d'Vsious  (2130m.),  de  forme  ovale,  est  un  peu  plus  loin  au  8. -S.  Plus 
haut  encore  se  trouvent  le  petit  lac  de  Laveaan  et  le  cot  d'Ugiout  (3233  m.), 
d'où  la  vue  est  fort  belle. 

An  grand  pio  de  Oahiies:  également  une  belle  excursion  d'un»  journée, 
avec  un  guide  (30  fr.)  et  des  provisions,  au  besoin  en  partie  à  cheval  et  le  mieux 
par  la  gorge  du  Yalentln,  Oourrette^  les  rochers  de  tas  IHiras^  au  8.-E., 
et  les  fUuraçes  de  Bourroux,  Le  grand  pie  de  OaMsoa  on  piê  é'Krme-TeÊO- 
Iode*  (2684  m.),  au  8.,  est  le  sommet  principal  d'un  massif  dont  la  seconde 
cime  est  le  petit  pie  ou  pic  de  Gabitoê  proprement  dit  (3698  m.).  Panorama 
magnifique,  dans  le  genre  de  celui  du  pie  de  Oer  (v.  ci-dessus). 

A  Argelèa  (CautereU)  :  42  kil.,  route  très  curieuse,  dite  route  tk4rmmU^ 
et  contrée  grandiose  mais  en  partie  déserte  et  où  11  n'y  a  pas  de  serrice 
de  voiture.  On  demande,  dans  la  saison,  jusque  1001^.  «4- 4«*n*tace 
pour  une  calèche  f  Cette  route  passe  par  la  gorgn  du  Yaltmlia  ei,  par  •■ 
grand  détour,  au  eol  d*Am^$qme  (18  ktl.  ;  1710  m.),  puis  au  eûldTArèeu;  après 
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lequel  on  contourne  au  N.  \e Monf'LtM(iBm  m.),  au  col  de  Saucède  (1628 m.) 
et  au  ccl  4m  Oforet  ou  4t  Soulor  (1400  m.),  d*où  Ton  deieend  dass  la  jolie 
valtie  d'Aiun^  à  (90  kll.)  Arreus  (900  m.  ;  hôt.  de  France),  la  localité  prinei- 
pale,  et  de  là  pw  la  vallée  du  gave  d'Arrms^  où  sont  (33kil.)  À/arsthu^ 
(Sa  kil.)  ilweiH»,  (dS  kil.)  aaiUmçcê,  (87  kil.)  Ârcixatu-Dêutu  et  (90  kil.)  ^rra«, 
ayee  lei  niinca  du  «Adtoa«  de  <7a#i«ifiai*-d^Afim,  du  xiv^s.  —  ^r^«2i<,  v.  p.  810. 
—  PiMir  lea  pi^ieaa,  il  |r  4  au  MHir  de  la  ÇOmw  du  ValentiB,  à  dr.,  un 
sentier  qui  raocoureit  de  11  kil.,  par  \t  eol  d«  Toriu  (1790  m.),  rejoignant 
la  route  eay.  1  kiL  plu«  loin.  <—  Du  eol  d*Aublsqu« ,  on  peut  faire  en 
30  min.  i'aseension  facile  et  très  intéressante  du  pie  4e  Qrum  (1871  m.). 
Autres  ezcursione  de«  Saux  «Bonnes,  t»  ei^eMoua. 

IIL  Sauz-Chaudoi. 

Anrrés,  de  Pau,  v.  p.  803-804. 

H6TBI.B:  Bmtd^ft  (eh.  t.  e.  4  fr.,  rep.  I.3S,  8.S0  et  4,  p.  10  à  13);  H. 
de  France.  —  On  peut  aussi  se  loger  à  rétablissement.  —  Maisovs  MBtrBLÉBS  : 
P.  Omamx^  Lamte^  Mounatt^  Mbadie^  Butêy^  etc. 

CAvés,  sur  la  promenade  Henri  IV. 

Etablissbmbmt  thbbmal,  y.  ci-dessous.  Il  y  a  9  classes,  mais  la  3^  est 
seulement  pour  les  artisans  et  laboureurs  et  la  3®  pour  les  manœuvres  et 
domestiques.  Droit  de  boisson  (l'o  cl.),  6  fr.  du  1^' juin  au  90  sept.,  4  fr. 
le  reste  de  Tannée.    Bain  ou  douche  en  cabine  (1'®  cl.),  1  fr.  2&;  bain  en 

Î>iseine ,  50  c.  ;  douche  avant  ou  après  le  bain ,  1  f^.  lO,  etc.    Peignoir, 
5  c.;  serviette,  10  e.,  etc. 

Loi/BtfKs  DB  CBSvAux  et  gufdcs  à  cheval  t  Labarihey  ORtfvsn»,  etc.  •— 
<>friDB8  A  PiBDt  /.  Labcrde^  St-Metrtin^  de  (3abas  (v.  p.  906). 

Les  Eaux-Chaudes  (670  m.)  sont  une  localité  moins  considé* 
rable,  dëpendaBt  deLaruns,  mais  dans  un  site  peut-être  encore 
plus  grandiose  que  les  Eaux-Bonnes,  sur  la  rive  dr.  du  gave  d'Oisau 
ou  de  Oahoê,  où  les  maisons  out  eu  peine  à  trouver  place.  Les  eaux, 
sulfureuses,  comme  la  plupart  de  celles  des  Pyrénées,  sont  aussi  très 
importantes,  quoique  moins  fréquentées  que  celles  des  Eaux-Bonnes, 
et  la  vie  y  est  plus  calme. 

Vùablitêement  thermal  f  immédiatement' sur  le  bord  du  gave, 
est  nne  assee  belle  construction  de  1848-1850,  en  partie  en  marbre 
des  Pyrénées.  Il  est  très  bien  aménagé  et  plus  particulièrement  pour 
le  traitement  externe  que  ceux  des  Eaux  -  Bonnes.  Il  a  même  une 
piscine.  On  y  exploite  trois  des  sept  principales  sources  des  Eaux- 
Chaudes:  l'Esquirette,  qui  est  double  (35*et3l®5),  leRey  (33*5)  et 
le  Olot  (36^  4).  ËUes  contiennent  surtout  du  sulfure  de  sodium,  et 
elles  s'emploient  spécialement  dans  certaines  maladies  des  femmes 
et  contre  les  névralgies  rhumatismales  et  les  rhumatismes  chroniques. 
Le  personnel  de  service  porte  les  costumes  du  pays.  ^  CoHno  et 
appartementi  meuhf/ê  an  1^'  étage. 

Les  Eaux-Chaudes  ont  d'assez  belles  promenades  :  la  promenade 
Henri  IV,  près  ûw  bains  ;  la  promeruide  d*Argout  et  la  promenade 
Horizontale,  l'une  au-dessus  de  l'autre  sur  la  rive  g.  du  gave,  où 
l'onsarrive  par  un  pont  près  de  l'établissement .  ou  par  un  autre 
situé  plus  haut,  à  dr.  en  dehors  de  la  localité.  De  ce  côté  se  trouve 
une  cascade.  Il  y  a  deux  autres  promenades  à  Topposé ,  la  princi- 
pale la  pr(nne^ade  MinvielU,  è  g.  non  loin  de  la  route,  avec  la 
uvette  de  la  source  Mini>ielle,  qui  est  firoide. 

20» 
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A  ht  grotte  dM  Xanz-Chftttdea,  env.  1  h.  Le  gardien  demeure  dans  le 
.village;  on  lui  paie  1  fr.  50  par  pert. .,  pour  la  visite  et  réelairage.  Le 
sentier  qui  y  conduit,  asseai  mauvais,  monte  à  g.  de  la  route  de  Oabas  et 
se  confond  pendant  Vs  1^«  ^^^  celui  des  Eaux-Bonnes  par  le  Ctouny  (p.  906)  ; 
puis  il  tourne  k  dr.  On  prendra  des  précautions  avant  d*eu«rer  dans  la 
grotte,  car  elle  est  très  fn^che.  La  giêtte  Aea  Eauz^Chandes^  qui  a  450  m. 
de  profondeur,  est  surtout  curieuse  a  eause  du  torrent  qui  la  traverse  et 
qui  forme  à  son  origine  une  liante  caseade:  on  l*illumine  aux  feux  de 
Bengale.    II  y  a  uue  aub.  à  rentrée. 

A  Oabas  et  à  Bieua-Artifmaa  (pie  <fe  BiêetMm):  8  eè  6  kil.,  route  de 

voit,  jusqu^à  Gabas,  puis  chemin  praticable  aux  chevaux,  excursion  facile 
et  très  recommandée.  La  route  est  la  continuation  de  celle  de  Pau  et  des 
Ëaux-Bonnes  vers  la  frontière  d*£spagne.  "Élit  traverse  bientôt  le  gave 
d^Ossau  au  pont  cTEn/er,  et  elle  en  remonte  ensuite  constamment  la  rive  g., 
à  travers  une  vallée  des  plus  pittoresques,  bordée  de  hautes  montagnes 
aux  flancs  boisés^  A  env.  2  kil. ,  une  fabrique  de  chapelets  en  buis. 
1  kil.  plus  loin ,  dans  un  vallon  à  dr. ,  le  sentier  d^Aeeoos  par  le  col 
d'Iseye  (p.  301),  remontant  le  val  de  Bitet.  Plus  loin,  la  vallée  se  rétrécit,  et 
Ton  aperçoit  à  dr.  le  muestueux  pic  du  Midi  d'Ossau.  A  g.^  un  des  chemins 
du  lac  d'Artouste  (p.  309).  —  8  kil.  Oabaa  (1125m.^  hôt.  (Ut  Fyrénéê»^  bon, 
mais  dîn.  à  5  fr.  ;  guides,  v.  p.  307),  hameau  et  dernière  localité  française, 
au  confluent  des  gaves  de  Brousset  et  de  Bious,  qui  forment  le  gave  d^Os- 
sau.  C'est  un  point  de  départ  convenable  pour  des  excursions  dans  le  haut 
de  la  vallée  (v.  ci-dessous).  —  On  ne  devra  pas  négliger  de  monter,  à  dr. 
dans  le  vallon  du  gave  de  Bious,  jusqu'à  la  scierie  de  *BioiM-Aiiifttcs 
(1  h.  V2)>  pour  jouir  de  la  vue  du  pic  du  Kidi,  la  plus  complète  et  la  plus 
belle  qu'on  puisse  avoir,  car  il  se  présente  isolé  au  milieu  d'une  prairie, 
sur  laquelle  ressort  parfaitement  la  sombre  forêt  de  sapins  qui  en  revêt 
les  flancs,  et  nulle  part  son  cône  dénudé  ne  paraît  aussi  majestueux.  — 
Le  pie  de  Biaoaon  (2000  m.),  à  PO.  de  Oabas,  est  également  un  excellent 
point  de  vue  par  sa  situation  dégagée.  L'ascension,  qui  est  facile,  se  fait 
en  2  h.,  en  partie  par  le  chemin  de  la  scierie,  oue  l*on  quitte  au  vallon 
tfl'Anle,  pour  monter  à  TEi  On  en  peut  redeaeendre  en  2  h.  par  un  couloir 
du  côté  N.  —  A  Urdos  et  à  Somport,  v.  p.  901  et  303. 

An  pic  du  Midi  d'Ossau.  L^aseension,  une  des  plus  difficiles  des  Pyré- 
nées, n'est  que  pour  les  touristes  éprouvés.  Elle  demande  une  journée,  et  il 
faut  un  bon  guide  et  des  provisions.  On  passe  par  la  waUét  de  0a6M 
(v.  ei-dessus)  et  par  la  vallée  du  çavê  de  Brouteei  ou  la  vflUe  dm  f«NM  de 
Bious,  qui  contournent  et  isolent  la  montagne,  le  premier  à  l'E.,  le  second 
à  l*0.  Dans  le  premier  cas,  on  continue  de  suivre  la  route  d^spagne  pen- 
dant env.  2  h.,  au  besoin  en  voiture  ou  à  cheval,  Jusqu'à  la  c*»e  de  Mr^muel 
(1382  m.),  une  auberge  en  ruiner  d'où  Ton  monte  à  dr.,  aussi  en  2  h.  et  au 
besoin  à  cheval^  au  col  de  Pombie  ou  de  Suzon  (2100  m.),  entre  le  pic  de  Saou- 
biste  (2209  m.),  a  dr.,  et  le  pie  du  Midi  à  g.  Bientôt  après  commencent  les 
difficultés  de  Tascension,  moins  grandes  eependant  depuis  qu'on  a  adapté 
des  barres  de  fer  aux  rochers  des  trois  cheminées  par  lesquelles  il  laut 
grimper,  la  dernière  au-dessus  de  l'abîme.  —  Pour  l'ascension  par  la 
vallée  du  gave  de  Bious,  on  suit  te  chemin  de  Bious  -  Artigues  jusqu'au 
vallon  de  Ma^nahatçU  à  g.  à  i  kil.  de  €labas,  et  i*on  monte  par  ee  vallon 
(1  h.  1/2)  et  le  plateau  de  Magnàbaiqt  (1  h.)  au  eol  4e  Fe»^  ^^^  ^«  0^ 
Ton  tombe  dans  le  chemin  précédent.  ~  Le  pic  du  Xidi  d'Oaaau  (28B6m.), 
sur  lequel  on  arrive  ainsi  en  5  à  6  h.  de  cTabas,  est  une  des  anasseê  de 
granit  les  plus  oaraetéristiques  des  Pyrénées,  se  dressant  à  peu  près  de 
toutes  parts  à  pic,  semblable  à  une  gigantesque  pyramide  en  ruine,  déca- 
pitée et  fendue  par  une  puissance  effrayante  :  sa  base  n*a  que  2  kil.  de 
diamètre,  et  la  %one  dans  laquelle  ont  bondi  ses  débris  en  a  plus  de  6.  Le 
panorama  est  naturellement  très  étendu,  mais  aussi  plus  grandiose  que  beau, 


Mont-Perdu^  au  S.,  les  montagnes  et  les  piainéd  de  l'Aragou;  à  l'O,,  le 
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f>ic  d*Anie,  etc.  —  Le  petit  pie  (2764  m.)  ei t  encore  plus  difficile  à  esea- 
ader  que  le  grande  o>  y  naoBte  par  le  «t>ï  de  Peyreget,  entre  le  pic  du 
Midi  et  le  pic  de  Pe^reçet  (2473  m.),  au  S. 

An  lae  d'Arteoete  é^e»  Paieu,  O^Arriet  et  de  Balaitou*),  excursion  d'une 
journée,  pouvant  se  faire  en  grande  partie  à  eheyal,  par  le  col  d*Arrius  ou 
par  la  vallée  du  gave  de  Soussouéou  (guide,  9  fr.).  Par  le  premier  chemin, 
on  suit  la  route  d'Espagne  jusqu'à  env.  1  h.  */4  an  delà  de  Oabas,  V4  d'h. 
en  deçà  de  la  ease  de  Bronssei  (v.  p.  806),  et  Ton  monte  à  g.  par  une 
forêt,  puis  par  des  pâturages,  aussi  en  1  h.  9/^  env.,  au  eol  d'Arriuê  (Z&i  m.)y 
d'où  on  aperçoit  déjà  le  lac,  situé  */4  d*b.  plus  bas.  —  L'autre  chemin,  un 
peu  plus  long  et  plus  pénible,  se  détache  de  la  route  de  Qabas  à  4  kil. 
des  £a«z-Chiiiides,  où  on  traverse  le  gave  pour  remonter  par  la  rive  dr. 
la  go^e  sauvage  du  Soussouéou,  torrent  qui  sort  du  lac  d'Artouste  lui- 
même.  Il  y  a  des  scieries.  A  mi-chemin  (env.  3  h.),  au  plateau  de  Sotts- 
êûuéoMt  on  arrive  dans  une  petite  plaine  où  aboutit  à  g.  «n  chemin  venant 
des  Saux*Bonnes  par  le  eol  de  Lnrdé  (p.  906).  Vues  magnifiques  sur  les 
montagnes,  particulièrement,  du  côté  du  lac,  sur  les  pics  Palas,  d'Arriel, 
et  de  Balaïtous  (v.  ci-dessous).  —  Le  lao  d'Artoliste  (1904  m.),  qui  a 
jusqu'à  80  m.  de  profondeur,  est  un  des  plus  grands  des  Pyrénées ,  sa 
superfleie  étant  de  40  hectares.  U  est  tout  entouré  de  roehers  et  de 
montagnes  qui,  joints  à  la  solitude  de  ces  hauts  parages,  lui  donnent  un 
caractère  imposant.  Il  y  a  cependant  quelques  cabanes  à  V2  ^-  en  deçà 
sur  le  second  ehemin,  et  le  Glub  Alpin  a  Atit  constmlre  un  refuge  au 
eol  d'Arrémoulit  (v.  ci-dessous).  —  Le  pie  d'Arriel  (2828  m.),  tout  à  fait 
au  S. ,  sur  la  frontière ,  se  gravit  facilement  en  2  h.  1/4  à  2  h.  Vs  du  col 
d'Arrius,  par  le  petit  iac  d'Arrius  (I/4  d'h.)  et  le  cûl  de  Spbe  (2445  m.). 
1  h.  à  rO.  du  sommet.  Très  belle  vue.  —  Le  pio  Palaa  ou  de  la  Païen 
(2976  m.),  plus  près  du  lac  d'Artouste,  mais  toujours  sur  la  frontière,  est 
très  difficile  à  gravir  et  inférieur  au  précédent  et  au  suivant  pour  la  vue. 

—  Le  pie  de  Balaïtoua  ou  Bat-Laétouse  (3146  m.),  plus  à  !'£.,  offre  aussi  de 
sérieuses  difficultés.  On  y  monte  en  6  h.  du  lac  d'Artouste,  par  le  eol 
d^Arrémoulit  (2  h.  v  2456  m.^  refuge  humide  et  non  entretenu),  entre  l'Ar- 
riel  et  la  Palas,  puis  par  la  ligne  de  faîte,  par  un  mauvais  couloir  et 
une  crête  peu  sûre,  entre  deux  abîmes. 

Aux  bains  de  Pantieosa  (Espagne)  :  uue  journée ,  belle  excursion,  par 
une  route  maintenant  achevée.  C'est  d'abord  celle  de  Oaba*  (p.  806)^  d  où 
l'oB  monte  par  la  ease  de  Brcmut  (n.  806)  et  le  eol  du  Pûurtalet  (1795  m.  ). 
dit  aussi  col  d'Anéou^  sur  la  frontière  (21  kil.),  entre  le  pic  de  Pourtalet 
ou  d'Anéou  (2179  m)»  à  dr.,  et  le  pic  d'Estremère  (2116m.),  à  g.  Ensuite 
on  descend,  par  la  belle  vallée  de  Roumigas  ou  du  Oallego^  au  gros  village 
espagnol  de  Smilcnt  (1268  m.  :  1  h.  1/3  à  2  h.  ;  aub.  :  Berga,  Oonsalès),  situé 
au.  pied  de  la  Pe^a  Fcrata  (2343  m.),  pyramide  de  rocher  dans  le  genre  du 
pic  du  M idi  d'Ossau  (p.  306).  On  continue  par  la  même  vallée  rocheuse  et 
pittoresque,  où  il  y  a  un  tunnel  et  où  Ton  rejoint,  à  El  Pueyo  (1  h.  1/4)1 
une  route  venant  de  Jaea  (43  kil.  ;  voit.  publ.  ;  p.  802).  On  remonte  de  là 
au  K.-E.,  avec  cette  route,  une  autre  belle  v»llée,  vers  le  village  de  Pan* 
tieoia  (2Q  min.),  après  lequel  vient  la  égorge  de  VEscalary  où  sont  les  bains, 
encore  à  env.  2  h.  1/4  de  distance,  soit  à  11  h.  i/}-12b.  des  Eaux-Chaudes. 

—  Les  bains  de  Paatioeea  (1639  m.;  B.  Franco* Etpagnol^  bon  et  pas  trop 
cher;  B.  d'Espagne)^  célèbres  par  leurs  eaux  thermales  sulfureuses,  sont 
dans  un  hameau  situé  au  milieu  de  montagnes  granitiques  stériles  et  au 
bord  d'un  lac  bleu  où  tombent  quatre  cascades.  L'établissement  est  bien 
organisé,  et  il  y  a  même  un  casino.  —  Un  chemin  muletier  mène  de  là  à 
Cauterctt  (9  h.  1/^;  p.  310),  par  le  port  de  Marcadaou  (2  h.  ;  2656  m.).  —  On 
pourrait  de  même  passer  à  Oavarniê  (7  h.  1/21  P-  3^^),  par  le  col  de  Bra- 
tato  (Ih.  V4;  2515  m.),  le  por<  de  Ftalambe  (env.  1  h.  1/4;  9606  m.)  et  la 
valUf  d'Ououe  (p.  818). 
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60.  Cauterets  et  se»  environs. 

I.  De  LoordM  à  Cauteroti. 

Voir  let  eartti  p.  9S0  tt  31t. 

32  kil.  de  eh.  de  fer,  dont  21  de  U  ligne  du  Midi,  jusqu'à  Pierrefittè, 
et  il  de  eb.  de  1er  éleetr.  en  correapond.,  jutqu^à  Ca«teret«.  A  Pierreâlt^  : 
en  35  à  55  min.,  pour  3  fr.  35,  1  fr.  60  et  1  fr.  05.  Pe  là  à  G«ut6reta  :  env. 
50  min.  ;  2  fr.  25  et  1  fr.  70.  Il  y  a  eneore  des  voit,  i^ubl.  à  1  fr.  40  par  place, 
et  des  omnibus  des  grands  hôtels  de  Cauterets  à  la  gare  de  Pierrefitte. 

Laurdei,  v.  p.  229.    Arrêt  facBltatif  dans  cette  ville,  v.  p.  229. 

La  voie  fait  un  grand  circuit  â  PE.,  se  détache  à  dr.  de  la  ligne  de 

Tarbes  et  se  rapproche  du  gave  de  Pau  et  de  Lourdes  à  la  halte  de 

Soum.  A  g.  le  pic  de  Jer  avec  son  funiculaire  (p.  232).   La  vallée 

devient  de  plus  en  plus  intéressante.  —  6  kil.  Lugagnan.  —  12  kil. 

BôoSUhens,   On  passe  ensuite  sur  la  rive  g.  du  gaye  et  dans  la 

petite  plaine  fertile  d'Argelès.    A  dr. ,  un  petit  donjon  du  xit®  s.  ; 

puis  Argelès  et  sou  château. 

15  kil.  Argelèf.  —  Hôtsls:  dt  France,  à  Textrémité  de  la  ville, 
dans  un  endroit  dégagé,  de  1^  ordre  et  reeomm.  (eh.  t.  e.  8  à  5  fr., 
rep.  1.50,  3  et  4,  p.  9  à  10,  om.  50  c);  du  Pare  é  â^Angleierre,  à  dr.  du 

8 arc  à  Tarrlvée  (cb.  t.  c.  dep.  2  fr.  60,  rep.  1,  3  et  3.50,   p.  dep.  8,  om. 
}  c);  det  J%erfneê,  au  delà  de  rétablissement;  Beau^S^foury  à  la  gare.  — 
mias  et  maisons  mevbléts.  —  CAPis  :  au  casino  et  place  de  la  Mairie. 

Etablissrmskt  thbrmal  :  }m9eiU  et  gargan»vMy  abonn.  pour  une  pers. 
ou  un  chef  de  famille,  10  fr.  ;  une  autre  pers.  de  la  fam.,  &;  &<Nn«  et  douches, 
1  à  2  fr.,  etc. 

GAsrNo  )  entrée,  2  fr.  ^  abonn.  pour  une  pers.  ou  un  chef  de  famille, 
20  fr.  \  une  autre  pers.  de  la  fem.,  15  tt. 

Argelh  (466  m.),  dite  aussi  Argelh-Oazost ^  est  une  petite  ville 
de  1882  hab.  et  un  chef-lieu  d'arr.  des  Hautes -Pyrénées,  dans  un 
joli  site,  au  débouché  de  la  vallée  d*Azun  (p.  306-307).  On  y  a  créé 
depuis  1885,  près  de  la  gare,  un  etabliêsement  thermal,  en  y  amenant 
les  deux  principales  sources' d'eaux  sulfureuses  froides  de  Oazost, 
à  10  kil.  à  r£.  Aussi  y  a-t*il  alentour  tout  un  beau  quartier  en 
formation,  où  Ton  aperçoit  d*abord  le  casino,  puis,  à  g.,  l'établisse- 
ment ,  qui  est  assez  remarquable.  Argelès  n'a  sans  cela  à  peu  près 
rien  de  curieux.  Il  ne  manque  cependant  pas  de  promenades  et  de 
points  de  vue  aux  environs. 

Il  s'organise  dans  la  saison  des  bxcursiovs  à  prix  fixe  pour  les  en- 
droits célèbres  de  la  région  -.  Lourdes,  Cauterets  et  lac  de  Oaubef  Qavarnie, 
ffic  du  Midi,  etc.  Route  des  Eaux-Bonnes,  v.  p.  90e-90Tîan  lac  Bleu  et  à 
Bagneres-de-Bigt-rre,  par  les  cabanes  de  ChirouM,  y.  p.  337-^6. 

On  laisse  ensuite  à  dr.  St-Savin  et  à  g,  Beaucens  (v.  p.  311). 

21  kil.  TiemAtte- Nestalas  (462  m.  ;  hôt.  :  Or,'H,  de  la  Poête^  au 
village,  de  1"  ordre;  H.  de  Francey  à  la  gare;  H.-reit  tu  La- 
barthe,  en  face  du  premier),  village  à  1  kiL  au  S.-O.,  d'où  partent 
les  routes  de  Cauterets  et  de  Lur-St- Sauveur  et  Barèges.  C'est 
un  endroit  agréable,  mais  plutôt  un  lieu  de  passage  que  de  séjour, 
où  l'on  n'est  pas  toujours  sûr  de  trouver  à  se  loger. 

Un  chemin  qui  se  détache  de  la  route  de  Lourdes,  à  g.  à  la  sortie  du 
village,  mène  en  25  min.  à  8t-8avin,  en  passant  à  la  petite  ehap.  dt  Piéft^ 
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du  xvi^  8.  (trèfl  belle  Tue).  —  Bt-8ftvin  (MM)  est  un  village  qui  8*esi 
formé  «utour  de  la  célèbre  abbaye  de  ee  nom  et  qui  mérite  une  vitite 
à  eause  de  sa  belle  içli$e  romane  des  xi^'Xii^  t. ,  sauf  le  eloelier,  qui  est 
du  xivC  g.  Elle  possède  en  outre  deux  tableaux  remarquables  du  xt^  s., 
à  neuf  compartiments,  représentant  Tbistoire  de  Termite  St  Savin,  et  le 
tombeau  du  saint,  de  Tépoque  romane,  surmonté  d'un  ricbe  baldaquin 
pyramidal  du  xit®  s.  Il  reste  eneore  d'autres  parties  de  Tabbaye,  surtout 
la  salle  du  ^apitre. 

De  l'autre  côté  de  la  vallée,  où  Ton  se  rend  aussi  de  Pierrefitte,  en 
3/4  d*h.  eny. ,  le  ylllage  de  Beaueeiu,  avec  les  ruines  considérables  d'un 
château  des  xh^-xti®  s.  et  un  petit  établissement  d'eau  minérale  sulfatée. 
Le  chemin  qui  y  conduit  se  détaebe  à  g.  de  la  route  de  Barèges,  à  1  kiL 
«U  Pierrefitte. 

La  *ligne  de  Cauterets  (vue  d^abord  à  g.)  part  de  la  gare  de 
Pierrefitte,  passe  à  la  halte  de  Ne$talaa  (1  kil.  ;  v.  p.  321)  et  gravit 
bientôt  une  montée  raide  et  curieuse,  à  l&cets  très  prononcés.  Belle 
vue  en  arrière  sur  la  vallée  d'Argelès  et  sur  Pierrefitte.  La  voie  gagne 
le  côté  0.  de  la  vall/e  du  gave  de  Cauterets,  qu'elle  va  dominer  à 
une  grande  hauteur.  Plus  bas,  U  route.  A  dr.,  dans  le  haut,  sur  le 
versant  du  Cabaliros  (p.  B16),  les  bÂtiments  d'exploitation  d*une  mine 
de  plomb  argentifère.  A  g.  de  la  vallée,  Iç  pic  de  Viscos  (p.  320).  Tun- 
nel de  210  m.  et  montée  moins  raide.  Dans  la  direction  de  la  vallée 
se  montrent  bientôt  le  Hourmégas  (sapins)  et  le  Péguère  (p.  317),  hau- 
teurs qui  dominent  Cauterets.  —  8  kil.  Halte  de  Calypso,  On  passe 
gur  la  rive  dr.  du  gare  par  un  viaduc  de  47  m.  de  haut,  qui  traverse 
aussi  la  route.  Vue  dès  lors  à  dr.  et  encore  une  forte  montée,  avec 
aiguillages  en  zigzag.  Des  deux  côtés  se  dressent  des  montagnes 
abruptes  en  partie  boisées.  Puis  la  vallée  s'élargit  un  peu  et  se  trans- 
forme en  une  petite  plaine  cultivée.  A  peu  de  distance  de  Cauterets, 
â  g.,  les  traces  d*un  éboulement  de  1895,  qui  a  même  modifié  le  lit 

du  Gave.  —  32  kil.  Cauterets,  gare  à  l'entrée,  sur  la  rive  droite. 

La  *R0UTE  DE  Cauterets,  aussi  très  curieuse,  tourne  à  dr.  dans  Pierre- 
fitte et  laisse  à  g.  celle  de  Luz-St-Sauveur  et  Barèges  (B.  61  et  63).  Elle 
monte  d^abord  aussi  beaucoup,  en  offrant  une  belle  vue,  et  elle  çagne 
également,  par  un  grand  lacet,  le  côté  O.  de  la  vallée.  Au-dessus,  a  dr., 
court  le  cb.  de  fer.  Elle  traverse  le  gave  à  3  kil.  Vsi  Puis  elle  s*engage 
dans  un  défilé  sauvage,  où  la  route  est  souvent  taillée  dans  le  roc  et 
soutenue  par  des  murs  du  côté  du  ravin  où  bouillonne  le  torrent.  Un 
des  endroits  les  plus  curieux  est  le  Limaçon^  un  chaos  de  rochers  éboulés. 
Ensuite  le  parcours  est  à  peu  près  comme  ci-dessus,  avec  le  ch.  de  fer 
à  g.  jusque  près  de  Cauterets. 

lié  Cautereti. 

HÔTBLS.  D^abord  deux  maisons  splendides,  tout  de  1^*^  ordre,  boul. 
Latapie-Flurin,  près  de  TEsplanade,  le  Or. 'H.  Continental,  et  le  Or, -H, 
d'Angleterre,  ce  dernier  une  dépend,  de  Thôt.  Oassion  à  Pau  (oh.  t.  c.  dep. 
4  fr.  50,  rep.  1.60,  4  et  5,  p.  dep.  12.50,  om.  1).  —  Or^-H,  du  Boulevard^ 
même  boulevard.  —  Or,-ff.  des  Promenadeâ,  sur  l'Esplanade,  des  mieux 
situés  et  de  1®'  ordre.  —  Dans  la  ville:  Or.-ff.  du  Pare,  H,  de  la  Paix  (re- 
comm.),  place  St-Martin ;  ff.  de  Paris,  môme  place;  H.  de  VUnipers  é Ri- 
chelieu, pr^  de  là,  rue  de  la  Raillère,  avec  plusieurs  dép.  (ch.  t.  c.  dep. 
2  tx,,  rep.  1.8  et  3.60,  p.  dep.  7,  om.  60e.);  H,  de  France,  rue  St-Louis 
et  rue  Richelieu  ;  H,  de  Londres,  H,  des  Antbassadeurs,  H.  de  Bordeaux,  rue 
Richelieu;  H.  du  Commerce,  rue  St-Louis;  H.  de  la  Qare,  etc. 

Maisovs  MBVBLiss  très  nombreuses,  Cauterets  pouvant  loger,  dit-on, 
plus  de  10000  étrangers  à  la  fois,  entre  autres:  chalet  des  Bains,  près  de 
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rétablifls.  des  Œufs;  ehalet  au  Boulevard,  tnaisùns  Pimorin,  Sie-Cédlt, 
boul.  LaUpie-Flurin  ;  Lannéfran,  Gamman,  avenue  du  Ifamelon-Vert,  pa- 
rallèle an  boulevard  iXa6aMtf,  Oenlhieu,  Latapie,  Orau,  plaee4e  laUairie; 
Lauêrre,  Dulmo,  B.  ée  Ruuie,  iMtofie  {pbarmaeien),  Latour,  rue  de  Bel- 
fort,  à  g.  de  la  Mairie;  QuellaUn,  Duhêureau  et  C.  Debtrreff,  rue  St-Louis, 
près  de  la  plaee  St- Martin;  Birot,  Bpasion,  Cabrol,  Flurin,  Dmmoiy  Duber- 
troiMl,  Diçop'Blanehard,  Bisf,  SouUu,  Làberde,  Manaçau,  Lavandier,  Béçui, 
CapdeçelUj  ete.,  rue  de  la  Raillère,  à  partir  de  la  plaee  6t-Martin  ;  £«p«yrtf, 
Bêrrtp  (H.  des  Prineu)^  FeiMres,  Vitleneuve,  Bordeuave,  Louetemi,  ete.,  rue 
ftiehelieu;  Dançauste,  rue  de  la  Fontaine.  ^  Bn  général,  les  prix  sont 
élevés  ;  on  paie  jusqu'à  20  fr.  pour  une  ehambre  dans  les  premiers  bôtels 
au  fort  de  la  saison,  de  la  mi-juin  à  la  mi-sept.,  4  f^.  pour  le  déj.  et  6  fr. 

Sour  le  dîner.  Dans  les  autres,  on  eompte  de  8  à  12  fr.  par  jour,  dont 
à  3  fr.  50  pour  le  déj.  et  S  à  4  fr.  pour  le  dîner. 

RB8TA.UKA1IT8  :  dans  la  plupart  des  hôtels  et  cafés  ;  Maiêon  de$  FamilUê, 
rue  d'Etigny  et  de  César,  dé.  2  fr.,  dî.  3. 

OapAs:  dm  OmatkkO  des  Œuf»;  Amçletiê,  boul.  Latapie-Flurin  ;  arand-Cetfé, 
plaee  St-Martin. 

Etablissbmbuts  thermaux.  Il  y  a  les  anciens  établiss.  dits  de  la  «vallée 
de  St-Savin>,  parce  quHls  en  sont  la  propriété,  c.-à-d.  ceux  de  César  et  des 
BêpagnoU  (p.  314).  de  Pause-  Vieux  (p.  314),  du  Bitis  (p.  315),  des  Œufs  (p.  814), 
de  Us  Ra4Uire  (p.  314),  et  du  Pré  (p.  315)  ;  puis  celui  des  Jféetkermes  (p.  814), 
nouvellement  racheté  par  le  syndicat,  à  1  anc.  soc.  des  Eaux  de  Cauterets, 
et  Tétabliss.  particulier  du  Petit  -  St  -  Sauveur  (p.  315).  Les  premiers  sont 
affermés  à  une  compagnie,  dont  les  prix  sont  divisés  en  trois  catégories  : 
I,  du  l^r  cet.  au  31  mai;  II,  du  1»'  au  30  juin  et  du  l«r  au  30  sept.  ; 
UI,  du  1er  juillet  au  31  août,  et  ils  varient  selon  Tétabllss.  et  Theure. 
Aux  établiss.  de  la  vallée:  buvettes,  3,  10  et  15  fr.;  bains  ordin.,  30  à 
50  c,  1  fr.  et  1.50,  1.60,  3  et  2.50;  douches,  50  e.,  1  fr.  et  1.50,  1.50,  2  et 
2.25;  bains  et  douches  en  baign.  (César,  Espagnols  et  ŒuCs),  50  e.,  60  et 
1  fr.,  1.50  et  2.50,  2.50  et  3.50;  b.  en  piscine  (Œufs),  30  c,  1  fr.  et  1.50; 
inhalation  (César,  Esp.  et  RalUère),  25  et  50  c,  75  e.  et  1  fr.,  1  et  1.50,  etc. 
—  L^établissement  du  Petit  St-Sauveur  est  moins  cher. 

VoiTiJBBS  DE  PLACB:  couTse  en  ville,  k  2  pi.,  1  fr.  ;  k  4  pi.,  1.60,  plus 
25  c.  par  colis  ;  pour  monter  à  la  Baillère  ou  a  Pauze,  3  et  4;  ail.  et  ret... 
av.  1/4  d'h.  d'arrêt,  4  et  5:  ret.  seul.  1.60  et  2;  au  Bois,  4  et  5;  ail.  et 
ret.,  5  et  d;  ret.  seul,  2  et  2.50,  etc.;  heure  hors  de  la  ville,  d*abord  4  et 
5,  puis  3  et  8. 

Chbmik  de  fer  électrique  de  la  Raillère,  partant  de  TEsplanade 
(v.  p.  313),  plus  ou  moins  toutes  les  10  min.:  montée  en  7  min.;  prix, 
50  et  40  c,  70  et  50  ail.  et  ret.,  pour  la  journée  seulement,  moins  encore 
par  abonnement.  A  noter  que  le  service  cesse  à  bonne  heure,  après  la 
fermeture  de  Tétabliss.,  et  qu'on  ne  peut  compter  sur  ce  ch.  de  fer  le 
soir  au  retour  de  la  montagne. 

Breaks  pour  Oavarkie  (p.  324),  place  St-Martin,  en  face  de  Thôt.  de 
Paris,  où  les  places  sont  souvent  retenues  longtemps  d^avanee,  dép.  à  6  h. 
du  m.,  arrivée  vers  11  h.,  de  Oavarnic  à  3  h.,  à  Cauterets  à  8:  prix,  10  fr. 

LouBURS  DE  VOITURES,  DB  CHEVAUX  BT  p'aves  cu  très  grand  nombre. 
Prix  à  débattre  pour  les  voitures,  d'ordinaire,  dans  la  saison,  15,  25  à  40  fr. 
par  jour;  pour  la  cascade  de  Cériaet,  8  et  1(),  12  et  14  ail.  et  ret.  ;  le  pont 
d'Espagne,  12  et  16.  15  et  20  ail.  et  ret.  sans  stationnement,  etc.  Tarif 
des  chevaux  indique  ci -après  à  chaque  excursion.  Les  ines  sont  ordi- 
nairement l/s  moins  chers  que  les  chevaux. 

OuiDBs.  Ils  sont  au  nombre  d'env.  60,  divisés  en  deux  classes,  eeux 
de  1^0  cl.  reconnaissables  à  une  couronne  en  drap  blane  au-deasus  de  leur 
plaque.  Sont  réputés  les  meilleurs  guides  de  sommet,  Jeam- Pierre  LaMmfie, 
Dom.  et  Edouard  Pont,  Pierre,  Jean-Marie  et  Dom.  Bordenawe,  Paul  BmUm, 
Paul  et  Jean  Oenikieu,  Henri  et  Bapt.  Lobasse,  Mich.  Soucaxe,  Bapt  Tercet, 
Aug.  Boirrie.  Les  prix  seront  également  indiqués  en  tête  des  excursions. 
On  paie  en  général  16  fr.  par  jour,  250/o  de  moins  du  16  sept,  au  15  juin. 
Indemnité  de  retour  quand  l'excursion  se  termine  hors  de  Cauterets. 

CAsiKOr*.  Grand  Casino,  aux  (liermes  «les  Œufs:   entrée,  1  fr.  ;  abonn.. 
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avec  plACM  réservées  aux  représentatleiM,  an  nailieu  de  la  •»!•  on,  pour  1, 
3,  3  sem.  et  la  saiion,  30,  39,  Sï  et  100  fr.  ;  enfantf,  16,  18,  30  et  00  fr.  ; 
moins  eher  au  eommeneement  et  à  la  fin  de  la  saison  (v.  les  afûehes). 
Plaees  de  théâtre:  au  miHeu  de  la  saison,  !'«'  réservées,  5  et  4  fr.  ;  3«s,  3  fr. 

CovcBRTS  PUBLICS  à  TEsplanade ,  de  1  h.  1/3  à  3.  —  Abê^nêmênt  aux 
chaises,  3  £r.  au  coraiaene.  et  à  la  fin  de  la  saison,  6  fr.  en  jwillet  et  août. 

POSVB  BT  TBLé«BAPHB,  à  U  wftirie. 

Tbmpia  PBOTBSTAiiT,  vors  Textrémité  de  la  rue  de  la  fiaillëre. 

Oauterets  (932  m.)  est  une  petite  ville  de  1Ô94  h«b.^  occupent  uii 
très  beau  site ,  dans  un  vallon  encaissé  entre  de  hautes  montagnes 
et  sur  les  bords  du  gave  du  même  nom.  En  elle-même,  elle  n'a 
guère  de  curieux  que  ses  magnifiques  hôtels,  de  eonstiuction  assez 
récente,  dans  le  nouyeau  quartier  à  TO.,  près  de  PEsplanade  ;  puis 
cette  promenAde  (vue,  v.  ci^dessous),  avec  rétablissement  des  (Eufs, 
et  peut-êtie  encore  sa  nouvelle  église,  du  style  goth.  primitif;  mais 
c'est  une  des  premières  stations  thermales  des  Pyrénées,  voire  de 
toute  la  Franee,  et  l'un  des  principaux  centres  d'excursions  dans 
les  Haute»- Pyrénées.  Il  y  vient  annuellement  plus  de  20000 
baigneurs  et  touristes,  bien  que  la  saison  soit  assez  courte,  de  juin 
à  octobre  et  surtout  en  juillet  et  eu  août. 

Le  centre  de  la  ville  est  à  la  place  St- Martin,  extrémité  de 
la  rue  Richelieu,  par  où  Ton  arrive  de  la  gare,  et  à  la  place  de 
la  Mairie,  qui  touche  à  la  précédente.  De  la  première  partent  les 
rues  qui  conduisent  aux  principaux  établissements  thermaux,  sauf 
celui  de«  Œufs,  qui  est  à  g.  de  l'autre  côté  de  la  place  de  la  Mairie 
et  du  gave,  sur  l'Esplanade.  11  y  a  à  la  mairie  un  relief  des 
Pyr/néeê  centrcUei,  au  5000^  et  de  plus  de  7  m.  carrés  de  superficie, 
par  Wallon  :  entrée,  60  c. 

Plus  loin,  a  g.,  Vesplanade  des  Œup^  devant  l'établissement  de 

ce  nom  (p.  314),  le  rendez-vous  des  étrangers  lors  des  concerts  qui 

s'y  donnent  iy.  ci-dessus),  et  elle  est  bordée  de  petites  boutiques 

de  toutes  sortes.     A  l'extrémité ,  la  gare  du  ch.  de  fer  électrique 

de  la  Raillère  (p.  314),  un  chemin  qui  mène  à  cet  établissement 

et  une  «maison  hospitalière».    Derrière  les  Œufs  et  au  pied  du 

Péguère,  la  promenade  des  Lacets  (p.  315). 

Cette  plaee  est  un  bon  poiht  d'oriemtation  avant  d'entreprendre 
des  excursions  de  Oauterets.  On  eonnaît  déjà  le  Féguère^  au  S.,  derrière 
les  Œufs;  au  delà  de  la  RaiUhre  est  le  pic  de  Hourtnégoê^  séparé  du  Pé- 
guère par  la  vallée  de  Jéret^  avec  le.  chemin  4**  lû>c  de  Gaube ,  etc.  -,  à  g. 
du  Hourmégas,  la  vallée  de  Lutour  et,  dans  la  erête  de  l'autre  versant,  des 
cimes  nues,  avec  plaques  de  neige  même  en  été^  la  principale  le  pic  d^Ar- 
diden  (c'est  de  l'autre  côté  qu'est  St-Sauveur)  ••,  à  TE.,  au-dessus  de  la  ville 
et  en  continuant  vers  l'O.,  les  pie»  df  Pène-Nère^  de  Viêcoê,  de  CabaliroSy 
à  g.  de  la  vallée  du  gave  de  Cauterets,  et  le  Monné^  séparé  du  Péguère 
par  la  vallée  de  Oamibatque^  où  est  le  lac  Bleu,  etc. 

Les  BAUX  de  Cauterets  sont  surtout  des  eaux  sulfureuses  et  sili- 
catées  sodiques ,  mais  11  y  en  a  aussi  de  sulfatées  et  d'alcalines. 
Elles  sont  fournies  par  24  sources,  dont  plusieurs  très  abondantes, 
les  plus  abondantes  même  des  Pyrénées  (2  millions  de  lifres  par 
jour),  et  elles  sont  très  variées  de  tenïpérature  (16  à  55**;  les  don- 
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nées  diffèrent  sensiblement),  comme  de  composition ,  bien  quUn- 
férieures  sous  ce  rapport  à  celles  de  Bagnères  de-Luchon  (p.  843). 
Elles  sont  utilisées  dans  huit  établissements,  parfaitement  organisés 
pour  les  usages  en  boisson,  baius,  douches,  inhalation  et  pulvérisation. 

Les  THBBMB8  DBS  (ËuPB,  dîts  aussi  simplement  les  Œufs,  sont 
le  plus  remarquable  de  ces  établissements.  Cest  une  grande  cons- 
truction élevée  de  1867  à  1869 ,  au  pied  des  escarpements  boisés 
du  Péguère  et  entre  les  promenades  de  l'Esplanade  et  des  I^acets 
(p.  31Ô).  Ils  sont  alimentés  par  les  six  i&urees  dei  (Eufs ,  qui  se 
trouvent  à  2  kil.  au  8.  et  qui  ne  fournissent  pas  moins  de  600000 
litres  d'eau  par  jour.  Aussi  a-t-on  pu  y  installer  même  une  pis- 
cine de  natation  à  eau  courante ,  de  20  m.  de  long  sur  S  de  large* 
Les  eaux  de  cet  établissement  sont  surtout  employées  dans  le  traite- 
ment de  la  chlorose,  de  Tanémie,  des  affections  de  la  peau  et  des 
muqueuses.  Elles  sont  à  55*  aux  sources,  mais  seulement  à  45*^ 
2  à  la  buvette  de  Télablissemmit  eti  54^  à  ceile  des  sources  (p.  315). 
Cet  établissement  est  ouvert  de  ô  h.  à  11  h.  du  m.  et  de  2  à  7.  — 
C'est  aux  Œufs  que  se  trouvent  les  bureaux  de  la  compagnie  fermière 
des  eaux ,  dites  «de  la  vallée  de  St-Savin»  ,  et  le  premier  étage  est 
occupé  par  le  eaHnOy  qui  comprend  des  salons  de  lecture  et  de  jeux, 
un  café-restaurant  et  un  théâtre. 

Les  Tbeembs  ob  Césaji  et  pbs  EspAoyoïtS,  au  S*-K  de  la  ville, 
au  bout  d'une  rue  qui  y  monte  de  la  place  St-Martin,  sont  une  cor- 
struction  simple  dans  un  style  néo-classique,  datant  d»  1844.  Les 
bains  y  sont  alimentés,  à  g.  par  la  source  de  Cé$ar  (45^  3,  à  la  buvette), 
ainsi  nommée  en  souvenir  d'une  prétendue  visite  de  César  A  Cau- 
terets  ;  a  dr.  par  la  source  des  Espagnols  (4Ô^,  Tune  et  l'autre  émer- 
geant un  peu  plus  haut,  de  la  montagne  de  Peyraoute.  Leurs  eaux 
s'emploient  dans  le  traitement  des  maladies  chroniques  des  organes 
respiratoires,  des  affections  scrofuleuses  et  syphilitiques,  des  maladies 
de  la  peau  et  chirurgicales,  des  rhumatismes,  etc.;  ce  sont  les  plus 
excitantes  de  Cauterets.   L'établissement  est  ouvert  toute  Tannée. 

Les  Néothebmes  ou  bains  du  Rocher '  Bieumisett  construits  eu 
1863  et  agrandis  eu  1879 ,  sont  dans  un  jardin  à  200  m.  au  N.  des 
précédents.  On  y  va  directement  de  la  place  St-Martin  par  un  pas- 
sage traversant  l'hôtel  du  Parc  et  de  la  gare  par  une  nouvelle  ave- 
nue qui  passe  dans  le  bas  du  parc,  promenade  délaissée  depuis  la 
création  de  l'Esplanade.  Ces  thermes  sont  alimentés  par  trois  sour- 
ces, celle  de  César  (César-Nouveau  ;  45**),  celle  du  Rocher  (35**  2),  qui 
contient  du  fer,  et  celle  de  Rieumiset  (16°).  Leurs  eaux  conviennent 
spécialement  aux  affections  cutanées  et  rhumatismales  des  per- 
sonnes au  tempérament  nerveux  et  irritable. 

Plus  haut,  sur  le  versant  de  la  montagne  de  Peyraoute,  sont  les  éta- 
blissements moins  importants  de  PoMise  -  Vieux  (de  5  h.  à  11  h.  et 
de  2  à  6)  et  de  Pauze- Nouveau, 

L'ÉTABLISSEMElfT  ]>B  LA  RAlLLàHB,    le   plUS   ÙOpOrUnt   dO  tOUS, 

est  situé  â  1600  m.  au  S.  de  la  ville,  par  la  route  qui  fait  suite  l  la 
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rue  du  même  nom  et  a  1430  m*  de  l^spltnade,  par  un  chemin  plus 
court  réservé  aux  piétons,  et  par  un  autre  plus  bas  sur  la  live  dr., 
à  partir  du  pont.  Il  est  en  outre  desservi  par  le  ch.  de  fer  électrique 
mentionné  p.  312.  Cet  établissement  a  été  reconstruit  en  1888,  avec 
galeries  et  promenoirs.  Il  est  à  1110  m.  d'alt.  ou  178  m.  au-dessus 
de  Cauterets,  sur  un  versant  de  la  montagne  tout  couvert  de  rochers 
éboulés,  dits  «raillère»,  et  il  est  bâti  sur  les  trois  sources  qui  l'ali- 
mentent (39** 4,  38**  et  33"),  si  abondantes  qu'on  y  traite  aussi  les  che- 
vaux. Il  rivalise  avec  celui  des  Eaux-Bonnes  (p.  304)  pour  la  gué- 
rison  des  maladies  des  voies  respiratoires.  Il  est  ouvert  de  6  h.  à 
il  h.  du  mat  et  de  2  à  6.  En  deçà  est  maintenant  VÙablissement 
du  Bois  d'En-Bas. 

La  vue  est  déjà  belle  de  la  Kaillère,  mais  elle  l'est  encore  davan- 
tage un  pe\i  plus  loin,  où  l'on  voit  les  deux  torrents  tombant  en  cas- 
cades. Là  se  trouvent  la  buvette  de  Mauhourat  (47**  7)  et  la  buvette 
des  Œufs  (54**).  Ensuite  viennent  les  établissements  du  Petit-St-Sau- 
veur  (29  et  32**)  et  du  Pré  (42**),  qui  sont  plus  modestes,  avec  des  eaux 
de  même  nature;  le  Petit  Mauhourat  (49**  5),  dans  une  petite  grotte, 
aussi  avec  une  buvette;  la  source  des  Yeux  (23**)  et  enfin,  plus  haut, 
rétablissement  du  Bois  d* En-Haut  (43**  3  et  33**  7),  le  plus  éloigné 
(1 120  m.  d'alt.) ,  mais  très  apprécié  dans  le  traitement  des  rhuma- 
tismes. La  cascade  de  Céi'isey  (p.  317)  n'est  qu'à  V4  d'h.  de  là  en 
amont. 

Sur  le  versant  du  Pégutre  (ascension,  v.  p.  317)  s'élève  la  pro-^ 
menade  des  Lacets  ou  de  Cambasque,  qui  est  peu  fatigante.  On  y 
a  une  belle  vue  à  la  sortie  du  bois,  à  25  min.  des  Œufs.  5  min.  en 
deçà,  à  g.,  aboutit  le  chemin  qui  vient  de  la  route  de  la  Baillère. 

La  promenade  du  Mamelon-  Vert  fait  suite  à  l'avenue  de  ce  nom 
et  descend  U  vallée.  Elle  manque  d'ombre.  On  tourne  à  la  fin  à  dr. 
pour  traverser  le  gave  et  rentrer  en  ville  par  la  route  de  Pierrefltte. 
Le  Mamelon- Vert  est  la  butte  à  dr»  entre  l'extrémité  de  la  prome- 
nade et  le  gave;  on  y  a  une  belle  vue  du  haut  de  la  vallée. 

Pans  la  ville  même,  au-dessus  de  la  route  de  Pierrefitte  et  près 
des  Néothermes  (p.  314),  le  parc,  promenade  qui  a  de  beaux  arbres, 
mais  maintenant  négligée,  auparavant  le  rendez-vous  des  étrangers, 
avec  théâtre,  kiosque,  etc.  —  Au-dessus  passe  la  route  qui  conduit, 
»ur  le  versant  de  la  montagne  de  Peyraoute^  au  hameau  de  Oancém 
(2  kil.),  route  ombragée  Paprès-midi  et  offrant  de  belles  vues.  On 
en  peut  redescendre  à  la  route  de  Pierrefitte,  qu'on  rejoint  près  de 
l'endroit  où  aboutit  le  chemin  du  Mamelon -Vert.  —  Plus  haut 
encore,  le  chemin  de  la  grange  de  la  Reine- Uortense  (1215  m.), 
qui  part  de  celui  de  la  Kaillère  et  passe  à  l'établissement  de  Pauze- 
Vieux  (p.  314).  C'est  le  même  que  celui  du  col  de  Riou  (p.  320), 
ju^u'où  l'on  va  auâsi  en  promenade.  On  monte  en  Vs  h.  à  la  grange 
où  s'arrêta,  un  jour  d'orage,  la  reine  Hortense,  une  des  baigneuses 
illustres  de  Oauterets. 
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An  Voimé  :  eny.  4  h.,  excursion  facile,  pouvant  même  se  faire  à 
cheval  ;  guide ,  12  fr.  \  chev. ,  12  i  âne,  10.  A  pied,  on  prend  à  g.  de 
l'avenue  du  Mamelon  -  Vert  et  contourne  le  Péguère  de  TE.  à  l'O., 
par  la  vallée  de  Camhasque  {^/^  d'h.) ,  pour  traverser  le  gave  de  ce 
nom  ou  dePaladère  et  monter  de  l'autre  côté  au  plateau  des  Cinquetê 
(1  h.  '/a;  1745  m.;  rafraîch.),  puis  au  sommet  du  Monné  (1  h.)*  — 
A  cheval ,  on  suit  la  route  de  la  Raillère ,  passe  le  pont ,  tourne 
à  dr.  et  rejoint  au  bout  de  ^j^  d'h.,  aussi  par  les  flancs  du  Péguère, 
le  chemin  ci -dessus.  On  ne  va  à  cheval  que  jusqu'à  env.  150  m. 
du  sommet,  où  se  trouve  une  hôtellerie.  —  Le  Xoiuié  ou  Soum  de 
Monné  (2724  m.)  est  une  des  montagnes  les  plus  rapprochées  et 
les  plus  en  vue  de  Cauterets,  auquel  il  sert  de  baromètre,  par  les  va- 
peurs dont  il  est  souvent  enveloppé.  Il  est  escarpé  au  S.,  du  côté 
du  val  du  Lys ,  tandis  qu'il  descend  en  pente  douce  au  N. ,  vers  le 
val  de  Labat-de-Bun,  et  il  se  termine  par  une  crête  schisteuse  d'où 
la  vue  est  immense.  Elle  s'étend  à  l'O.  sur  le  haut  du  val  d'Azun, 
au  N.  sur  les  côtés  du  Cabaliros  (v.  ci-dessous),  jusqu'aux  plaines 
de  Tarbes  et  du  Béarn;  à  TE.  jusqu'au  pic  du  Midi  de  Bigorre,  au 
Néouvielle  et  au  Mont-Perdu;  au  S.  jusqu'au  Vignemale  et  au  Ba- 
lattous.   Plus  près  au  S.,  le  lac  Bleu  ou  d'IUéou  (v.  ci-dessous). 

An  Cabaliros:  env.  4  h.  ;  guide,  10  fr.  ;  chev.  (v.  ci-dessous),  10; 
âne,  8.  On  suit  pendant  10  à  12  min.  la  promenade  du  Mamelon- 
Vert,  prend  à  g.  derrière  le  hangar  d'une  grande  maison  blanche, 
passe  par  les  flancs  de  Peyrenère  et  km  plateau  d'Esponne  (1  h.; 
rafraîch.)  et  gagne  de  là  les  contreforts  E.  du  Monné  (Vj  h.) ,  à 
partir  desquels  la  montée  devient  plus  difficile.  Ensuite  une  ter- 
rasse schisteuse  (VgliOi  puis  le  col  de  Contente  (1  h.;  2119  m.),  où 
il  y  a  une  hôtellerie  et  d'où  la  vue  est  magnifique.  Les  chevaux 
peuvent  encore  aller  plus  loin,  quoi  qu'en  disent  les  guides.  Le  reste 
de  l'ascension  est  facile.  --  Le  Cabaliros  (2333  m.),  de  forme  arrondie 
et  sur  lequel  il  y  a  une  tour  de  triangulation,  est  le  principal  sommet 
au  N.  de  Cauterets.  Le  ♦panorama  qu'il  offre,  réputé  un  des  plus 
beaux  des  Pyrénées,  est  dans  le  genre  de  celui  du  Monné,  mais  su- 
périeur à  ce  dernier,  parce  qu'il  embrasse  la  vallée  d'Argelès. 

Au  lao  Blett  ou  éTllUon:  3  h.  1/2  à  pied;  guide,  10  fr.,  15  avee  retour 
par  le  poni  d'Espagne  (v.  p.  317);  ehev.,  8;  âne,  6.  Mêine  ehemin  que 
pour  le  Monné  jusau^au  plateau  de  Çambatqu*  (v.  ci-dessus);  oa  eontinue 
ensuite  par  la  vallée  et  passe  au  bout  de  1  h.  lA  devant  la  belle  cascade 
d^Illéouy  puis  devant  le  petit  lac  No(r.  —  Le  lac  Bleu  ou  d*IlUoHy  k  1986  m. 
d'altlt.  et  qui  a  47  beet.  de  superficie  et  jusqu'à  120  m.  70  de  profond.,  est 
surtout  remarquable  a  eause  du  site  sauvage  et  solitaire  au  milieu  duquel 
il  se  trouve,  faisant  le  plus  heureux  contraste  avee  ses  eaux  limpides  et 
d*un  bleu  magnifique.  A  l'O.,  le  Grand-Barbat  (2812  m.),  dont  Taseension 
peut  se  faire  en  1  h.  Vâ>  Avec  un  guida.  Vaste  paaorama.  ~-  A  TE.,  le 
pic  de  Nets  (2446  m.}.  On  peut  revenir  du  lac,  au  fi,-B.,  par  le  cai  4»  «• 
Haougade^  le  plateau  de  Cayan  (p.  318)  et  le  pont  d'Èspaçne  (v.  p.  317); 
le  retour  prend  alors  4  h.  î/j  et  le  guide  se  paie  6  fr.  en  plus, 

♦Au  lac  de  Q&ube  (pic  Péguère):  2  h.  V,  à  pied;  guide  (Inutile), 
8  fr.  ;  cbev.,  8  ;  âne,  6.   On  peut  aller  en  voiture  jusqu'au  pont  d'Es- 
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pagne  (v.  p.  316  et  ci-dessoni).  C'est  uae  des  principales  excursions 
de  Cauterets,  au  moins  jusqu'à  la  cascade  de  Cërisey.  On  passe  à  la 
Railière  (Vt  b.;  7  min.  en  ch.  de  fer)  et  aux  autres  établissements  du 
haut  de  la  vallée,  à  dr.,  après  le  confluent  des  gactê  de  Marcadaou 
et  de  Lîitour,  qui  forment  celui  de  Cauterets  et  le  pont  de  Benguès 
(lOôl  m.)*  On  monte  ainsi  par  le  Val  de  Je'ret,  le  long  du  premier 
torrent,  dont  le  lit  est  encombré  d'énormes  blocs  de  rocber.  La  mon* 
tjigne  de  l'autre  côté  est  le  Pe'guère  (v.  ci-desaous).  11  y  a  un  sentier 
qui  abrège.  Il  rejoint  la  route  à  l'établissement  du  Bois  et  bientôt 
après  se  voit  une  petite  cascade.  Ensuite  on  arrive  à  l'impo- 
sante *cascade  de  Ce'risey  (V4d'b.;  123Ôm.  d'alt.;  buvette),  que 
fend  un  bloc  de  rocher  et  qui  tombe  dans  un  profond  ravin.  Elle 
est  surtout  belle  lorsque  le  soleil  y  forme  des  arcs-en-ciel,  entre 
10  h.  et  midi.  Il  y  a  encore  plus  loin  deux  autres  cascades  moins 
importantes.  Paysage  grandiose.  A  env.  ^/^  d*h.  de  la  grande  cas- 
cade ou  1  h.  Vi  du  c^-  de  fer,  le  pont  d'Espagne  (1448  m.;  hôt. 
et  rest.),  où  il  y  a  aussi  une  cascade  et  où  débouchent  le  gave  et  la 
vallée  de  Marcadaou.  Pour  la  vallée  et  les  excursions  à  faire  de  là, 
v.  p.  318.  —  Le  chemin  du  lac  de  Qaube  ('/4d'h.)  continue  de 
remonter  la  rive  dr.  du  gave,  et  il  est  assez  pénible  pendant  le  pre- 
mier V4  d'h.  suivant.  Le  paysage  devient  de  pins  en  plus  sauvage 
et  Ton  a  enAn  devant  soi  le  Vignemale)  avec  sen  glacier  crevassé.  — 
Le  lae  de  Q&nbe  (1789  m.)  est  un  lac  poissonneux  (truites)  de  720  m. 
de  long,  320  m.  de  large  et  41  m.  de  profond.,  occupant  une  super- 
ficie de  17  hect.,  au  milieu  d'un  bassin  assez  large  et  froid,  formé 
par  les  flancs  dénudés  du  pic  Meya  (2494  m.),  à  l'Ë.,  et  du  pie  de 
Oaube  (2329  m.)  à  l'O.,  etc.  Il  est  alimenté  par  le  glacier  du  Vigne- 
male,  au  S.  (v.  p.  318).  Il  y  a  au  bord  du  lac  une  bonne  hôteUerie^ 
tarifée  (café  et  cognac,  ÔO  c.)  et  un  petit  monument  à  la  mémoire 
de  deux  jeunes  époux  anglais  qui  périrent  dufis^  le  lac  en  1832. 

AnPiguère:  3  h.  Vt;  guide,  12  fi*.;  cheval  jusqu'aux  cabanes,  8. 
Même  chemin  que  ci-dessus  jusqu'à  la  cascade  de  Cérisey  (1  h.  ^1^.  Il 
y  a  un  peu  au  delà  un  pont  avec  un  écriteau  indiquant  le  chemin  fores- 
tier de  Péguère.  Ce  chemin  monte  eu  lacets  au-dessus  de  précipices 
de  500  m.,  au  S.  de  la  montagne,  passe  au  bout  de  Vs  h.  à  une  source 
(1340  m*),  qui  est  la  dernière  de  ce  versant,  et  atteint  Vs  b*  pl^s  haut 
une  bifurcation  (1600  m.),  jusqu'où  l'on  va  à  cheval.  On  gravit  en- 
suite le  ravin  delà  Laoune,  couloir  d'avalanches  où  ont  été  faits  de 
glands  travaux  de  soutènement.  —  Le  pic  PégnAre  (!Î187  m.),  dont  les 
sentiers  n'atteignent  pas  encore  le  sommet,  est  la  montagne  boisée  qui 
domine  Cauterets  au  S.,  derrière  les  thermes  des  Œufs,  et  qu'on  voit 
dans  l'axe  de  la  vaUée  en  venant  de  Plerrefltte.  On  y  a  déjà  des  sen^ 
tiers  en  corniche,  jusqu'à  env.  1980  m.  d'aU.  ou  1060m.  au-dessus 
de  la  ville,  une  vue  grandiose  de  ce  côté.  Le  regard  plonge  aussi  à 
l'Ë.  et  à  l'O.  dans  les  vallées  de  Jéret  et  de  Cambasque,  mais  il  se 
trouve  plus  ou  moins  arrêté  par  les  sommets  plus  élevés  qui  bornent 
ces  vallées,  de  même  que  par  ceux  de  la  crête  au  S.  du  Péguère. 
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Baafl  ht  ▼aUé«  d«  Mareftdaon  ou  Marcaâau:  4  b.  à  pied,  3  h. 
à  3  h.  ^/t  à  cheval  jusqu'à  la  cabane  de  Marcadaon;  guide  (inutile) 
et  cheval,  12  et  15  fr.  ;  âne,  10.  —  Jusqu'au  p<mt  d*Éêpagne  (2  h.)> 
V.  p.  317.  On  passe  le  pont  et  on  monte  le  long  du  gave  de  Marca- 
daott  jusqu'au  plateau  de  Cayan  (%  d'h.;  1602  m.))  solitude  char- 
mante entourée  de  hautes  montagnes  couvertes  de  hoid,  qu'habitent 
encore  l'ours  et  le  coq  de  bruyère.  Sentier  du  lac  Bleu ,  t.  p.  316. 
On  laisse  ensuite  à  g.  le  vaUon  de  Poueytrenoui  ou  Poueyttimouf, 
qui  monte  vers  le  pic  de  Ohabarrou  (v.  p.  319);  on  traverse  le  gave 
et  on  arrive  à  VeicaHer  de  la  Pourtère  (^4  d'h.  ;  1680  m.),  un  ressaut 
de  la  vallée.  Puis  on  repasse  sur  la  rive  g.  du  gave  et  on  atteint  en 
V,h.  la  eahane  de  Mamadaou  ^1807  m.),  dans  les  pâturages  du  Pla  de 
la  O0U4  On  y  a  une  belle  vue  du  Som  de  Bacdmaille  (v.  ci-dessous). 

Oa  peu#^  ftklie  de  la  cabane,  avee  un  guide,  diverses  autres  excursions. 
Du  noiuoro  est  rascenaion  asses  facile  du  B0m  de  BaeeinudlU  ou  la  Gramde 
Fach€  OOaOm.),  à  rO.>  à  U  fronUère;  elle  demande  3  h.  */a.  Ilya  en- 
suite Tascension  difficile  du  pic  d'Enfer  ou  Qu^eda  de  fiunaiU&s  (9062  m.), 
en  Bapagne,  au  8.-0.  du  port  4e  Marcadaou  (v.  ci -dessous);  elle  prend 
4  h.  S/4  ou  Th.,  selon  que,  du  port,  ea  passe  par  le  gl^eier  eu  K.  ou  par 
le  col  de  Sallent. 

Le  chemin  muletier  de  la  vallée  se  continue  vers  le  port  dé  Marcadao* 
(env.  3  h.  ;  9066  m.),  sur  la  ftrontiëre,  et  il  y  a  ensuite  une  route  deseen- 
dant  aux  baim  de  Fmniicoêa  (p.  30»),  à  2  h.  Vs*3  h.  da  là. 

A  CNiTamie  par  U  montAfat  (route,  par  Pierrefltto  «t  St-Sau- 
veur,  V.  p.  311  et  321-324).  —  A,  Par  lb  lac  db  GAtJBBî  env.  10  h. 
à  pied  ;  guide  (inutile),  15  fr.  et  autant  pour  le  retour.  Le  traj«t  peot 
maintenant  se  faire  tout  entier  à  cheval,  pour  le  même  prix,  plus 
le  retour ,  mais  l'on  peut  se  contenter  d'en  prendre  un  seulement 
pour  le  glacier  du  Vignemale  (12fir.;  âne,  10).  —  Jusqu'au  iac  de 
Oaube,  v.  p.  316-317.  Si  l'on  est  à  pied,  on  abrège  en  traversant  oe 
lac  en  bateau  (1  fr.  par  touriste).  On  monte  encore  le  long  du  gave,  qui 
forme  plusieurs  cascades,  la  pluis  importante  la  cascade  d* Esphunoui 
ou  de  Spluniouêe,  â  1  h.  */4  de  Thôtellerie  du  lac.  O'est'de  U  seconde, 
où  il  y  a  une  cabane,  qu'on  fait  à  dr.  l'ascension  du  pio  de  Ghabar- 
Tou  (v.  p.  319),  Ensuite  on  arrive  aux  ChUetteê  du  Vignemale  ou 
de  Oaube  (2197  m.),  dernière  terrasse  de  la  vallée,  â  1  h.  de  la  grande 
cascade.  On  y  a  une  vue  grandiose  du  glader  septentr.  et  des  préci- 
pices du  Vignemale,  qui  se  dresse  tout  droit  jusqu^â  une  hauteur  de 
plus  de  10()0  m.  A  g.,  les  pics  d'Araiilé  et  de  Labassa,  qui  se  gra- 
vissent également  de  ce  c6té  (p.  320).  Ascension  du  Vignemale,  v. 
p.  319.  En  continuant  sur  (Hvarnie,  on  arrive  en  1  h.,  auS.-B.,  par 
un  chemin  muletier,  en  laissant  k  g.  celui  de  la  Hourquette  d'Araiilé 
(p.  320),  à  la  HùurquetH  d*0$soue  ou  col  du  Vi§némale  (2738  m.), 
situé  k  env.  6  h.  de  Oauterets  et  oû  il  y  a  un  refuge  gardé.  Puis  en 
descend  au  S.  vers  le  ffave  d^Ostone  (Vf  h.),  dont  il  faut  suivre  la 
rive  dr.  A  g.,  la  cascade  des  Ouleties,  Puis  le  bassin  des  OuUttes 
Wth.;  1860 m.),  le  pas  des  Ouleties,  le  plan  de  MiUas  (Vflk-; 
1740  m.)  et  les  eahanes  4e  Saussé  (1  h.;  1670  m.).  Le  sentier, 
toujours  sur  la  rive  dr. ,  descend  rapidement  sous  bols  et  trtterse 
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eujftii  le  torrent,  à  moins  de  V«  h.  de  Gavarnie  (p.  324).  —  B.  Par 
LA  TASXiâi  sbLctous:  env.  11  h.  ;  guide  aussi  15  fr.  à  Palier  et  au 
retour.  Pour  U  tsU^*  même,  v.  p.  320.  II  y  a  dana  U  haut  deux 
passages:  1^  le  col  d* Eêtam-Simldran  (6  h.  Vi  à  7  h.;  p.  320),  d'où 
l'on  redescend  dans  la  vallf'e  dthsimê  (v.  p.  318);  2®  le  col  de 
Mallerouge  (2700  m.),  à  1  li.  à  !*£.  du  premier  l»c  d'Ëstom-Sou- 
biran,  au  N.  du  pic  de  Mallerouge  (2969  m.),  d'où  Ton  pM»d  au  S. 
par  le  col  de  la  Hot^e  (  Vj  b.  ;  2574  m.)  et  la  cabane  de  Salent  (*/,  b.  ; 
1985  m.))  de  U  à  TE.  par  la  vallée  du  gave  d'Aipé  (chaos). «t  enfin 
de  nouTeau  au  S.    Oavamie,  v.  p.  324. 

An  pie  de  Chabarreu:  env.  7  b.,  4  b.  1/2  du  lac  de  Gaube;  guide,  15  fr., 
de  Cauterets,  30  h*,  si  Ton  revient  par  la  vallée  de  Marcadaou.  Du  lae 
(p.  817),  on  suit  la  direetion  du  Vignemale  jusqu'à  la  2®  cascade,  puis  on 
prend  a  dr.  ou  à  TO.  un  sentier  qui  conduit  en  1  b.  au  beau  lac  de 
Chabarrou  (31282  m.),  et  Ton  monte  enfin  diseetewt ut  au  aominet  en  1  b.  V4.. 
par  une  pente  fort  raide,  sur  des  éboulis,  uu  petit  néve  et  des  rochers 
escarpés.  Le  pie  de  Obabarrou  (3dll  m.)  est  un  des  prinelpaux  sommets 
des  entrons  de  Gauterete,  tant  par  son  altitude  que  par  sa  situation. 
On  y  voit  particulièrement  bien  le  Vignemale,  dont  il  est  très  rapprocbé, 
et  ensuite  les  montagnes  d*£spagne.  La  vue  s'y  étend  du  pic  d  Anie  au 
Kont-Perdu  et  au  pic  du  Midi  de  Bigorre.  ■—  On  peut  redescendre  au  K. 
par  la  vallée  de  l|areadaou,  en  passant  par  la  brèeh^Çi/fh.t,  3730  m.),  le 
tailon  et  la  «abatu  de  Poueytrtnout  (1  h.  y%\  v.  p.  818)j  le  plateau  4«  Ct^mn 
(l/a  b.  î  V.  p.  318)  et  le  pont  d'Espagne  (S/4  d'b.  ;  p.  816-317). 

Av  Tignemale:  3  jours  (1  jour  de  Gavarnie,  v.  p.  SR27),  en  allant  eoucber 
au  lae  de  Gaube  (5  ou  7  b.  de  là),  assea  pénible  et  plutôt  pour  des  tou- 
ristes éprouvés,  avec  de  bons  guides.  Un  touriste  seul  devra  prendre 
deux  guides.  Corde  et  piolet  nécessaires.  Guide.  90  fr.  pour  un  jour  ou 
pour  deux;  13  fr.  jusqu^aa  glacier  (Hourquette  d  Ossoue)  et  autant  pour 
un  eheval,  10  fi>.  pour  une  âne.  Refuges,  v.  ci-dessous.  —  An  lae  de  Gaube 
«t  aux  OuUttes  du  Vignemale,  y,  p.  316  et  318.  Là  on  a  le  cboix  antre  4eux 
directions.  Dans  la  première,  qui  offre  encore  des  variantes,  on  gagne  en 
1  b.  le  col  du  Véçnemale  (v.  p.  Slo;  refuge)  ou  bien  on  prend  par  la  base  du 
glacier  ou  encore,  ee  qui  vaut  mieux,  par  les  contreforts  de  l^Aralllé.  Au 
delà  4a  coi  p'étend,  àdr.,  le  çlaeier  d'Osêotie  ou  gia«ier  oriental  du  Vigne- 
maie,  qui  a  plus  de  3  kil.  de  long  et  1  kil.  de  large,  U  n'est  pas  prudent 
de  s'engager  sur  ce  glacier,  mais  on  doit  le  contourner  pour  en  éviter  la 
partie  la  p^nè  dangereuse,  ce  qui  demande  1  b.  l/f.  On  en  traverse  enfin 
une  petite  partie  à  la  eorde,  puis  le  névé,  entre  le  Montf errât  ou  OsrMU^ao, 
à  g.,  et  la  Pique-Lonçuey  le  pic  principal,  àdr.;  on  arrive  en  Vsb.  au  pied 
de  ce  dernier,  et  on  Tescalade  en  20  min.,  sur  du  scbiste  rouge  désagrégé. 
—  En  allant  dans  la  seconde  direction,  ce  qui  est  plus  long  d'env.  1  b.  s/4t 
mais  plus  facile,  on  passe  au  8.-0.  par  le  col  det  MultU  ou  de$  Outettes 
(3573  m.  ;  1  b.),  sur  la  frontière,  d^ù  Ton  marcbe  30  min.  de  plain-pied 
en  appuyant  à  g. ,  jusqu  au  0ht  de  ta  Hount ,  ravin  avec  un  glacier  très 
dangereux  (ebutes  de  pierres),  qu'il  faut  éviter,  pour  aller  gravir  à  g.  le 
Jiot^errat  (3  b.  30;  8323  m.)  et  arriver  au  névé  du  glacier  d  Ossoue,  puis 
aupied  de  la  Pique -Longue  (I/4  d'b.  ;  r.  ci -dessus).  —  Le  Tignemale 
(8396  m.)  eat  la  plus  baute  montagne  des  Pyrénées  françaises,  les  Monts- 
Maudits,  avee  le  liétbou  (3404  m.)  et  la  MaladetU  (3354  m^,  le  pie  Posets 
(3867m.),  le  Mont > Perdu  (3863  m.)  et  le  Cylindre  (8Siir  m.)  étaAt  en 
Espagne^  Il  se  termine  par  neuf  cimes,  dont  la  principale  est  la  Flque- 
Lonçuê^  séparée  par  up  abime  fnfrancbissable  du  PeUt-  Viçnemale  (8306  m.), 
qui  sa  gravit  bien  toutefois ,  en  1  b.  1/4 ,  de  la  Hourquette  d*Ossoue.  Le 
panorama  du  VIgnemale  est  immense,  mats  il  n'embrasse  guère  qu'un  chaos 
effrayant  de  montagne»,  difficilement  reeonnalssables  à  cette  bautenr,  sauf 
eeUea  du  massif  du  Marboré.  —  Il  y  a  à  la  Pique-Longue  4  grctteg^refuçeê, 
qn'v  a  fàtt  erauaer  le  eomle  BusseU,  8  prèa  àvL  oélde  CerbiUonm  (8200  m.), 
à  30  min.  du  sommet,  du  edté  du  glacier  d^Ossoue,  pour  un  temps  ensevelies 
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ftar  le  gUeier.  et  une  autre  80  m.  plus  haut,  soit  tout  près  du  soini|ket. 
1  y  en  a  aussi  3  au  Petit- Vignemale,  à  12400  m.  d^altitude.  —  On  pourrait 
redescendre  du  eôtë  d«  Oavamie  (y.  p.  337). 

Aux  piea  d'Arailli  et  de  Labaaaa,  env.  6  h.  Vs  et  8  h.  i/si  guide, 
13  et  20  fr.  Même  eliemin  que  pour  le  Yignemale  jusqu'aux  OtiUtUê  du 
Vignemale  (5  h.  1/4))  où  l^on  prend  àg. ,  par  le  nouveau  ebemin  muletier 
du  col  d*Araillë  (v.  ci-dessous),  entre  les  versants  des  deux  montagnes,  en 
appuyant  dans  le  haut  à  g.  pour  la  première  et  à  dr.  pour  la  seconde.  On 
passe  ensuite  par  des  brèches,  k  Va  d*h.  et  i  h.  V4  ^«s  Oulettes.  —  Le 
pio  d'Arailli  (2763  m.),  à  moins  de  Vs  b.  de  sa  brèche,  est  d'une  ascension 
facile,  et  Ton  y  a  une  très  belle  vue,  surtout  du  Vignemale.  —  Le  pie 
dt  LabMMt ,  ta  Sède  ou  la  S»€  (2961  m.)  est  au  contraire  très  difficile  à 
gravir,  du  moins  dans  la  dernière  partie,  et  il  faut  eneove  compter  près 
de  1  h.  Va  de  1*  brèche.  En  raison  de  s(m  altitude,  la  vue  y  eat  supérieure 
à  celle  de  rAraillé.  Elle  est  du  reste  déjà  fort  belle  du  col.  Le  pie 
est  toujours  couvert  de  neige.  —  On  peut  redescendre  du  côté  de  la  vallée 
de  Lutour  (v.  ci-dessous),  en  th.  et  1  h.  1/4  au.  lac  d*Bstom. 

Bam  la  rallét  de  Lutour:  3  fa.  Vî  jusqu'au  lac  d'Estom;  guide 
(Inutile),  10  fr.  \  cbev.,  10;  âne,  8.  C)ette  vallée  commence  à  g.  après 
le  poïU  de  Benquès  (p.  317).  Bientôt  on  arrive  k  la  cascade  4e  Luiaw, 
en  deçà  de  laquelle  les  cavaliers  traversent  le  totrent,  tandis  que 
les  piétons  montent  tout  droit.  A  1  h.  du  confluent,  on  a  gravi  une 
des  parties  les  plus  raides  du  sentier^  et  Ton  est  au  pont  é^Arrioutort 
(13ô4m.),  par  lequel  on  rejoint  la  route  cavalière.  Un  peu  plus 
loin,  à  2  b.  de  Cauterets,  la  Fruitière,  une  laiterie.  On  laisse  ensuite 
à  g.  le  sentier  par  lequel  se  gravit  de  ce  côté  le  pic  d*Ardiden  (▼. 
p.  321).  La  vallée  prend  uîi  aspect  grandiose.  Le  versant  de  dr. 
est  toujours  bien  boisé,  celui  de  g.  est  raviné  et  se  termine  par  une 
crête  rocheuse  toute  disloquée ,  dont  le  point  culminant  est  le  pic 
d'Ardlden.  Ensuite  encore  à  g.  le  sentier  de  Oèdre  par  le  col  de 
Culaous  (v.  p.  321).  On  repasse  enfin  sur  la  rive  g.  par  le  pont  de 
Pouey'Caou  (15S5  m.),  près  d'une  triple  cascade  du  gave,  et  Ton 
gravit  un  escarpement  rocheux  pour  être  au  lac.  —  Le  lae  d*XfCoBi 
(1782  m.)  est  un  peu  plus  petit  que  le  lac  de  G&ube,  mais  non  moins 
pittoresque.  Il  est  plus  froid  et  n'a  pas  de  poissons.  Il  y  a  aussi  une 
hôtellerie. 

Plus  haut,  è  dr.,  est  le  nouveau  chemin  muletier  delà  HourqueUéon 
du  eol  éTArailté  (env.  1  h.)  par  où  Ton  peut,  avec  un  guide,  faire  raseenaion 
du  pie  cTAraillé  (v.  ci-dessus)  ou  rejoindre  aux  Oulette»  (1  h.  !/>  \  p.  318)  celui 
de  Cauterets  à  Gavarnie,  à  1  h.  V2  du  lac  de  Oaube  (p.  317),  etc. 

Il  y  a  encore  plus  haut  dans  la  vallée  de  Lutour  7  laes  de  diverses 
dimensions,  les  lacs  d'Estom-Soubiron  (3326  à  3605 m.  d'alt.),  et  la  vaUée 
est  toujours  intéressante.  Il  faudrait  de  nouveau  3  h.  pour  aller  jusqu'au 
fond.  On  monte  de  là  en  1/3  h.  au  ool  d^ Ettom-S^ubirtm^  d'où  Ton  a  une 
très  belle  *vue  du  Vignemale.  —  A  (Gavarnie  par  ce  col  et  par  le  col  de 
Xalleronge,  v.  p.  319. 

Au  pie  de  Tiaeca:  4  h.  à  pied,  un  peu  moins  à  eheval^  plus  court  de 
St- Sauveur  (v.  p.  833).  Guide,  U)  fr.;  ehev.,  10;  &Be  8.  On  monte  en 
3  h.  Vs)  par  U  grange  de  la  Reine-Hortense  (p.  316),  au  mI  ds  Hi^u  (1949».), 
où  il  y  a  une  hôtellerie,  à  1/3  h.  du  sommet  dû  Pème-Mèrê  (9060 m.), 
d'où  la  vue  est  aussi  tris  étendue.  De  là,  on  «uit  au  K.  le  veraml  S.  de 
la  montagne,  on  arrive  en  V4  d'h.  à  la  baae  du  pie,  et  Ton  griapo 
faaUtment  au  K.-O.  au  pie  de  Tiaeea  (3141  m.X  La  vue  y  est  siiiie«t 
belle  du  côté  de  la  plaine,  et  elle  s'étend  sur  les  moMtafpiea  iuiq«*att 
BaUïtous,  au  Vignemale,  au  Mont -Perdu  et  au  Iféouvielle.    Plus  p»ès. 
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rattentioB  est  aussi  attirée  par  le  Cabaliros  à  TO.,  le  Monné  au  S.-O.  et 
le  Bergons  au  S.-E. 

Au  1^0  d'ArcUden,  par  Pepraoute:  5  h.:  guide,  20  fr.  Course  recom- 
mandée. On  monte  par  la  grange  de  la  Reine  -  Horteuse  Ô/f  h.  )P>  315) 
et  plu4  loin,  à  dr.  ou  au  S.-O.,  vers  la  crête  de  la  montagne;  puis 
au  S.-E.  vers  la  ecibane  de  Peyraouie  (2  h.) ,  jusqu'où  Ton  peut  aller  à 
cheval,  et  de  là  vers  le  col  cTArdiden.  On  arrive  alors  dans  une  gorge 
plaine  de  voehers  ébonléf,*  où  sont  les  /oci  d^Ardidên  (1  h.),  dont  le  prin- 
cipal  (Va  ^'h  le  ^  Orand  (2379  m.) ,  présente  un  coup  d'oeil  magnifique. 
De  là,  on  gagne  sur  de  la  neige  le  versant  N.  du  pic,  dont  Taseension  est 
pénible,  et  Ton  est  en  1  h.  au  sommet  du  pie  d'Ardiden  (2968  m.),  composé, 
comme  ses  versants,  de  roeheis  tout  disloqué»,  produits  de  la  désagré- 
gation du  granit.  Vue  magnifique  sur  la  plaine  et  les  vallées  environ- 
nantes, sur  le  Balaïtous,  le  Yignemale,  les  massifs  de  Oavarnie,  de  "Néou- 
vielle.,  ete.  —  On  peut  redescendre  à  Cauterets  par  la  vallée  de  Lutour 
(v.  p.  %X)),  en  3  b.  à  3  h.  1/2,  et  l'ascension  se  fait  aussi  de  ce  côté.  On 
descend  bien  encore  du  pic  à  Luz  (v.  ci-dessous),  en  4  h. ,  par  les  lacs  ci-dessus, 
le  eol  d*Astreti  et  la  vallée  du  Bernataou. 

A  Lus  •  Bt  •  Sauveur  par  le  col  de  Biou  (par  la  route,  v.  p.  311  et  ci- 
dessous)  :  env.  4  h.  ;  guide  et  cheval,  8  fr.  chacun  jusqu'au  eol,  15  fr.  jusqu'à 
Luz,  10  seulement  pour  le  guide  s'il  est  à  cheval.  Jusqu^au  col  de  Riou, 
V.  p.  SâO.  On  redescend  par  des  pâturages  et  les  ^rangée  de  CurtilUt 
(12B9  m.)  au  petit  village  de  (?nM<,  d'où  on  gagne  Luz  ou  8t-8auveur 
(p.  322)  en  '/4  d'h.  env.,  au  S.-£.,  par  8azot  et  Sassi». 

A  Oèdre  par  le  oal  de  Culaoïw;  9  h.  lU  à  10  h.,  avec  un  guide.  On  suit 
d'abord  la  vallée  de  Lutour  jusqu'à  env.  2  h.  I/.2  de  Cauterets,  au  delà  de  la 
PruMïrê  (v.  p.  820)^  puis  on  prend  à  g.  par  le  ravin  de  Lûntuie^  et  Ton 
monte  en  2  h.,  par  la  c^ane  de  Oulaens  (1  h.  ;  2065  m.),  au  eêl  de  Culaouê 
(2670  m.),  qui  jouit  d'une  belle  vue  et  d'où  se  fait  en  1  b.,  au  S.,  l'ascension 
difficile  du  Soum  de  Ceslrède  (2947  m.  ;  *vue  du  Vignemale).  La  descente  du 
col  a  lieu  par  le  lae  Noir  (I/2  h.  \  2882  m.),  le  joli  lac  d'Arrouyes  (8/4  d'h.  ; 
2076  m.)  et  les  çrançes  de  Bué  (l  h.  1/3;  1494  m.),  où  il  y  a  dee  sources 
chaudes,  et  il  faut  encore  2  h.  pour  atteindre  la  route  de  Oavarnie, 
1/4  d'h.  en  deçà  de  Oèdre  (p.  324). 


61.  Luz,  St^Sauveor  et  leurs  environs. 

I.  De  Lourdes  à  Lus  et  à  St-8&utear  (B&règei). 

Chemin  de  fer  jusqu'à  Pierrefitie-Ifestalas  comme  pour  Cauterets  (p.  310), 
et  ch.  de  fer  électr.  (12  kil.)  en  correspondance  (2  fr.  70  ou  2  fr!).  Calèches 
aussi  dans  la  saison  comme  pour  Cauterets. 

La  ligne  se  détache  de  celle  de  Cauterets  à  la  halte  de  Nestalaa 
(p.  311)  et  tourne  au  S.,  en  traversant  le  gave  de  Cauterets,  puis  le 
village  de  Seidom  (halte)  et  le  gave  de  Pau.  Elle  suit  presque  tou- 
jours la  rente  des  voitures.  Arrêt  facultatif  de  VUlelongue.  Là  com- 
mence, à  près  de  1  kil.  de  Pierrefltte,  la  *gorgé  de  Luz^  dans  le  genre 
de  celle  de  la  route  de  Cauterets.  Elle  a  env.  8  kil.  de  long  et  la 
route  y  est  souYent  taillée  dans  le  rOc  et  soutenue  par  des  murs  du 
côté  du  gave.  La  route  â'élève  jusqu'à  80  m.  au-dessus  du  gave. 
En  face,  le  pic  de  Néré  (p.  324).  —  5  kil.  Pont-de-^la'Crabt ,  très 
élevé,  sur  un  ravin  •  g..  Ensuite  s'ouvre  un  asseï  large  ha«sin  couvert 
de  prairies,  t-  7  kil.  Pont^de-la-Hieladère  ou  de-la'Rtine  (halte), 
par  lequel  on  repasse  sur  la  rive  g.  —  10  kil.  Vj-  Pont-de^Pescadère, 
sur  le  gave,  qu*on  traverse  de  nouveau  pour  aller  à  Luz,  par  une 
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belle  avenue  de  peupliers.  £n  face,  le  Bergous  (p.  323).  A  g, ,  les 
ruines  du  château  de  Stt-MarU,  Quelques  maisons  à*  Esquille  et 
un  pont  sur  le  Batta/n.  —  13  kiL  Lut  (v.  ci-dessous). 

£n  allant  au  contraire  à  St-Sauveur,  on  ne  retraverse  pas  le  gave 
de.Pau,  mais  on  continue  tout  droit  et  Ton  remonte  après  être  passé 
au  confluent  du  gave  de  Qavamie  et  du  Boêtan,  qui  forment  celui 
de  Pau.  —  13  kil.  St-Sauveur  (v.  ci-dessous). 

II.   Lui  et  St*SftUV«iir. 
Lui.  —  hôtels:  B.  de  VUniven^  oh  8*arrête  la  voit,  publ.,  bon  (eh.  t. 


MEMT  THBBMAL  :  buvottc,  90  c.  le  vcrrc  d'eau,  10  fe.  pour  90  jours  au  fort 
de  la  saison  (1^' juillet- 15  sept.)^  10  c.  et  5  fr.  au  eommenc.  et  à  la  fin; 
bains  et  douches,  de  1  à  2  fr.,  etc. 

Luz  (73d  m.) ,  dont  dépend  St-Sauveur ,  est  une  petite  ville  de 
1004  hab.,  dans  la  vallée  dont  elle  fut  jadis  la  capitale  à  peu  près 
indépendante,  sur  la  route  de  Barèges  et  sur  le  Bastan.  Elle  est  fort 
animée  en  été,  par  suite  de  cette  situation  et  du  voisinage  de  St-Sau- 
veùr.  Il  y  a  de  plus  un  modeste  établissement  thermal,  qu*on  y  a 
créé  depuis  1881 ,  en  y  amenant  de  Barèges  une  partie  des  «aux  de 
la  èoufte  de  Barxun  (27^0;  p.  328),  eaux  sulfurées  sodiques  dans  le 
genre  de  celles  de  St-Sauveur.  Il  est  à  g.  de  la  route  de  Luz  à  St-Sau- 
veur,  qui  se  détache  à  dr.  de  celle  de  Barèges,  un  peu  au  delà  du  bureau 
des  voitures.    On  y  traite  particulièrement  les  affectiona  nerveuses. 

V église,  où  l*on  va  par  la  rue  à  g.  au  commencement  de  cette 
route,  est  une  construction  fort  curieuse  attribuée  aux  templiers  et 
qui  pourrait  remonter  au  xii®  s. ,  mais  avec  des  additions  posté- 
rieures. Non  seulement  elle  est  crénelée  et  fortifiée,  comme  beaucoup 
d*églises  de  la  contrée,  mais  elle  est  encore  entourée  d'une  enceinte 
fortifiée.  Le  chevet  est  ft^n^ué  de  deux  tours  ^  dont  eelle  du  N.  est 
une  sorte  de  donjon.  Au  N.  aussi  un  portail  roman  remarquable.  A 
dr,  de  l'extrémité  0.,  une  grande  chapelle  du  xvi^s.  La  tour  des 
Templiers  renferme  un  petit  musée  d'antiquités  (ÔO  c). 

Promenade  intéressante  aux  ruines  très  pittoresques  du  chéttau  Sit- 
Mari€y  du  xiv^s.,  sur  un  monticule  au  K.  de  la  ville,  au  delà  du  Bastan. 

I  h.  all«r  et  retour. 

Au  S.  de  la  ville  s*élève,  daas  un  beéu  site,  sur  vaUt  hauteur  où  on 
la  volt  de  St-Sauveur,  la  chapelle  de  Splférino^  belle  eoiistruetion  moderne 
du  style  roman,  mais  qui  est  la  reproduction  de  celle  qui  ë^y  trouvait, 
près  d'un  ermitage. 

Les  exburtiom  Ho  Lm  se  confondent  avee  celles  de  St-Sauveur. 

10  à  15min.  suffisent  pour  aller  de  Luz  à  St-Sauveur,  par  la 
route  qui  passe  aux  tbermes  de  Luz  et  traverse  le  gave  de  GaTarnie. 

II  y  a  un  raccourci  pour  les  piéton^,  près  du  pont. 

8t<*8MIT«lir.  —  HÔTBLs:  de  Prunee^  au  delà  de  iVtablits.  («h.  i.  e; 
3  fr.  50,  rep.  1.25,  3  et  4);  dee  FHncee,  deê  .BoMs,  en  le^  (8  à  11  fir.'par  j.)> 
de  Partie  près  de  Téglise.  —  Maiicns  tneubUeê.  —  0«(/V,  à  TliAtel  de  mnee. 

Etablissements  thermaux.  Bains  des  Dames  (fermés  de  midi  à  3  h.): 
buvette,  du  25  juin  au  5  sept.,  6  fr.  pour  30  jours;  le  reste  de  la  saison. 
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3  fr,  ;  b*iâ5,  1b  e.  k  2  £r.,  feion  l^épodufe  et  Theiiée.    ThtrmM  de  tm  HmUt* 
Iode:  bttvetle,  10  et  6fr,;  baijis^  ift.JSÛ, 

Quu>B9>  loueurs  de  ehevAul:  Benri- André  Lom  et  son  fils,  /V.  Serp^ 
JttM' Marié- Thêmm.    Tarif,  ▼.  aux  exeursioDS. 

S<-iSauv€»r  (770  m.)  est  un  petit  village  moderne  dans  un  joli 
site,  composé  d'une  seule  rue  mimtaiite  sur  le  Tersant  E.  du  Mm 
de  Laz4  (1887  m.)  et  «a^dessus  de  la  gorge  où  bouillonne  1%  gave 
de  Gavarnie.  L'endroit  est  assez  fréquenté  pÂr  les  touristes,  surtout 
parce  ^u'il  «st  sur  U  route  de  QayAriiie  ^  m<ds  ce  4di  cb  lait  l'im- 
portance, oe  sont  ses  eaux  tliermules  sulfureuses,  exploitées  dans 
deax  étâblissemeRta,  h^établiéswunt  deè  Danie$,  le  principal,  avec 
la  source  de  ce^^nQm(34*'))  est  à  g,  en  arrivant,  tu  milieu  du  village. 
Ses  eaux  lont  sulfureuses  sodiques  et  parlâclilièremeAt  utilisées 
dans  les  maUdies  des  femmes  et  les  affections  nerveuses»  Au- 
dessous  de  l'établi sdement  s'étond  l9J€^din  aurais,  belle  prome- 
nade publique  qui  descend  rapidement  vers  le  gave,  sur  lequel  il  y 
a  un  pont  par  où  l'on  rejoint  le  chemin  direct  de  Lus  au  pont 
Napoléon  (v.  ci-dessous).  .  .* 

Les  thérmei  de  la  Hpntaladt  sont  situés,  sur  le  versant  de  la 
montagne,  à  250  m.  de  St-Sauveur.  On  y  monte  en  10  min., par  un 
chemin  en  lacets,  à  peu  près  en  face  de  l'autre  établissement  (à  dr.). 
L'eaU;de  laUontalade  (21*^)  est  dans  le  genre  de  celle  ^s  Dames, 
mais  ç^ontient  notablement  plus  de  ^ulfate  de  soude.  Elle  s'emploie 
aussi  dans  les  maladies  des  voies  respiratoires.  La  source  est  sur 
le  derrière,  dans  une  grotte.  Le  ^att<m  de  la  Hontaladt  est  une 
promei^uide  fréquentée,  d'où  l'on  a  une  belle  vue. 

\jégiièe  de  St- Sauveur,  vers  Textrémlté  supérieure  du  village, 
est  un  édii^ce  goth.  moderne  avec  une  belle  jflèche. 

Un  peu  plus  loin,  sur  la  ro^te  de  Gavarnie  (v.  ci-dessous),  se 
trouve  le  *pont  NapoUon,  qui  traverse  le  gave  à  une  hauteur  de  65  nu, 
et  qui  «pparatt  de  loin  comme  une  porte  gigantesque  à  l'entrée  du 
ravin,  mais  qu'il  faut  surtout  voir  en  descendant  au  bord  du  torrent  : 
sa  longueur  est  de  67  m.  et  l'arche  a  47  m.  d'ouverture* 

in.  Xxemriioxu. 

A  Cautbbbts,  par  le  col  de  JUou^  v.  p.  331;  au  pic  d'Ardiden^  p.  321. 

Au  pie  4e  Tiaèoa  (v.  p.  320),  course  faeile  et  recommaD^À  :  3  b.  ^/^ 
à  4  b.;  guide,  10  fr.;  cbeval,  7.  Même  ebemin  que  pour  le  col  de  Bimt, 
au  ïf.A).,  jusqu^aux  grange*  de  CufeiUe*  (i  h.,,  p.  32lX  puU  à  dr«  vers  le 
pie,  qu'on  gravit  au  V.-O,  (▼.  p.  ^). 

Au  pie  de  Bergons,  de  Luz,  le  sentier  qui  y  mène  de  St-Sau- 
veur étant  à  peu  près  aussi  long  et  impraticable  aux  chevaux  :  course 
très  recommandée  et  très  sôtivent  faite,  S  h.  à  pied,  2  h.  Vs  ^  eheval  ; 
guide  (inutile),  8  fr.  ;  chev.,  6.  On  sort  de  Luï  par  la  route  de  Barèges 
(p.  328)  et  monte  au  S.  par  Villenave  {IdSjù.).  Le  chemin  est  bien 
fj^ayé  et  sans  difficulté  jusqu'au  ^e  de  lerg<mi  (2070m.),  montagne 
à  peu  près  isolée  dont  le  panorama  est  un  des  jAus  beaux  de  la 
contrée.  Il  ne  le  cède  qn*à  celui  du  Piméné  (p.  327),  pour  la  vue 
au  S.,  sur  le  massif  du  cirque  de  Gavarnie^  dont  on  aperçoit  cepen* 

21* 
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dant  la  grande  eascade,  à  23  kil.  de  distance  en  ligne  droite.  11 
embrasse  en  particulier ,  de  PO.  à  TE.  :  le  BalaTtous ,  les  pics  de 
Monnë,  deViscos  etd^Ardiden,  leVignemale,  leGabiétou,  leTaillon, 
la  Fausse  Bïèeb^y  la  brèche  de  Roland,  le  Casque,  la  Tour,  le  pic  et 
le  OyliBdve  du  Marboré,  le  Koui'- Perdu,  les  pies  d'Estaubé,  de  la 
Munia,  de  Bergoas,  Mauoap^ra,  Pim^né,  Long,  de  N^ouvielle,  d*Ar- 
biKen,  de  Tuuf malet,  du  Midi  de  'Bigorre,  etc. 

kxkfàcét  y#ré,  3  b.  ^/^  à  4  b.  dé  Luz,  course  recommandée,  se 
faisant  en  pmtie  à  cbeval;  guide,  12  ftr.;  cbev.,  8.  On  se  dirige 
d^abord  par  la  ronte  de  Barège^  (*/4d*h.)  et  en  traversant  le  gave,  vers 
Sers  (1  b.;  1130  m.))  d'où  Ton  continue  de  monter  au  N.  (vipères), 
vers  les  cabanes  d*Arb^ou8se  (1  b.  */i;  1*783  m.)i  puis  à  TO.  vers  le 
coi  d'ArbéoUsie  (1  h.  ;  2166  m.),  où  la  vue  est  déjà  fort  belle,  et  par 
l'arête  (Vt  b.)  au  *pie  dt  Héré  ou  de  Nèré  (2401  m.),  qui  offre  une 
très  belle  vue,  analogue  à  celle  du  pic  de  Bergons  (v.  p.  323).  — 
Ascension  dé  Barèges,  v.  p.  330. 

Au  cirque  de  Oayamie,  une  des  principales  excursions  des 
Pyrénées,  que  nul  ne  doit  manquer  de  fatiriB:  19  kil.  de  route  jus- 
qu'à Gavamie  (2  b.  V2  i  3  b.  en  voit.  ;  1  b.  */4  â  2  b.  au  retour),  puis 
1  b.  de  cbemin  qu^n  peut  faire  à  cbeval;  guide  inutile:  place  de 
break,  2  fV.  50;  3.50  aller  et  retour;  voit.,  à  4  pi.,  16  fr.  la  journée, 
30  fV.  2  j.,  landau  20  et  35  fr.  En  partant  de  grand  matin,  on  peut 
faire  le  même  jour  l'ascension  du  Piméné  (v.  ci -dessous).  —  Les 
deux  Toutes  de  Luz  et  de  St-Sauveur  se  réunissent  au  S.,  au  *'pont 
Napoléon  (p.  323).  On  remonte  de  là  la  rive  dr.,  au  pied  du  Bergont 
(p.  323)  et  dans  la  gorge  de  St^ Sauveur,  autrefois  un  défilé  for- 
tifié. —  5  kil.  Pont-de-Sia  (796  m.),  puis  une  cascade.  Ensuite  une 
îpetite  vallée.  —  7  kil.  Pont-d'Arroucat  ou  DtsdouroHcat  (866  m.). 
A  g.,  le  Ooumély  et  en  face  le  Piméné  (p.  327),  qui  masque  la  crête 
du  cirque  deGavarnie,  visible  plus  loin,  à  l'extrémité dupetit  bassin 
que  parcourt  la  route. 

12  kil.  Oèdre  (995  m.;  //.  de  la  Grotte  ou  Palauet,  reconstruit), 

petit  bourg  à  la  jonction  des  vallées  de  Eéas  et  de  Campbieil,  à  g., 

avec  celle  de  Gavamie,  à  dr.  Il  y  a  derrière  l'bôtel  une  «grotte»  ou 

plutôt  une  traiicbée  d'où  sort  le  gave  de  Héas;  elle  est  peu  ii\téres- 

sante  (50  c)  et  se  voit  déjà  en  partie  du  deuxième  piont. 

Sxcuraion*  de  Oèdre:  au  cirque  de  JVtfumotfM,  et«.,  v.  p.  897;  au  Piminéy 
p.  337;  à  CautereU,  p.  321.  —  Guide* i  Fr.  Lavignole,  8oalë,  ditLixandre^  et 
Henri  SouLé.  ' 

On  arrive  ensuite  au  Çhaoê,  produit  par  l'éboulement  d'un  contra- 
f oTt  du  Coumély  et  dont  la  route  txaverse  les  rocbers  énormes.  La 
vallée  est  aride  et  désolée.  Plus  l^in ,  on  commence  à  aperoerpiv 
distinctement  le  cirque  de  Qavarnie,  et  l'on  voit  arriver  quanti^  de 
femmes  avec  des  obovaux  et  des  ânes  qu'ils  vous  offrent  peur  aJl^ 
au  cirque.   On  en  trouve  encore  davantage  I  l'arrivée  (v.  p.  325).    . 

19  kiL  Gat%nii«  (1350  m.  ;  *H.  dtt  Voyageurs,  <b,  4  It,  dé.  3^ 
dî*  4v50;  H.  du  Point- dt^Vue  êe^la" Cascade;  guidfiSf'Y,  p»  dfÊSh 
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petit  village  formé  jadis  autour  fl*un  hospice  des  templiers.  Il  y  a 
une  foire  intejtiatiouale  le  23juiliei.  —  Jolie  cascade  du  g&^e  à 
5  min.  en  aval. 

Le  **cirqiie  de  Oavantie  paraît  très  rapproché  du  villagjB,  et  ce- 
pendant il  y  a  encore' 1  h.  de  marche  jusqu'à  l'entré*  ou  1  h.  Vt 
ju9qu*au  fond.  Cest  qu'il  est  tellement  hors  de  proportion  que  les 
visiteurs  se  font  illusion  sur  la  distance  (chev.,  3  fr.;  âne,  2  fr.).  On 
laisse  à  dr.  le  chemin  du  port  de  Qavarnie  et  suit  d'abord  la  rive  g. 
du  gftve,  puis  la  rive  dr.,  en  franchissant  deux  ressauts  de  la  vallée. 
Il  y  a  au  delà  du  second  une  bonne  aiîbtrge  (dé,  S  fr.,  dî.  3«50;  café, 
^vec  ou  sans  coguac,  50  c;  attache  d'un  chev.,  25  c).  On  est  là 
au  commencement  du  cirque,  mais  encore  à  Vt  h.  d«  la  grande 
cascade,  qu'il  est  plus  difficile  d'atteindre,  et  raprès-midî  oh  ne 
doit  y  aller  qu*en  se  tenant  à  distance  des  murailles ,  4'«ù  U  tombe 
souvent  des  pierres.  Ce  cirque  grandiose ,  dont  le  fond  est  à  une 
altitude  de  1640  m.,  est  formé  par  des  montagnes  calcaires  qui  s'élè- 
vent par  gradins  à  2100,  2600  et  2750  m.,  et  U  a  3600  m.  de  déve- 
lopj^emttit  à  La  base,  14  kii.  à  la  ligne  de  la  «réte^  du  pie  des  Bûrra' 
dets  (2740  m.),  à  VO.,  au  pic  d^Aêtaxou  (3080  m.),  à  TU.  Les  autres 
cimes  spnt,  dans  le  même  ordre  :  le  QukU'tou  (3033  mO»  1®  Taillon 
(3i4S  m.),  à  g.  duquel  sont  la  Fnusée  Brèche  (2948  m.)  et  la  hrithe 
de  Kcitind  (2804  m.);  le  Casque  (3006  m.),  la  Tour  (3018  m.),  rE- 
ptitUe  (3118  m.)  et  le  pic  du  ^ar&ore' {3253  m.).  Les  gradiiis  sont 
couverts  de  neiges  éternelles  et  de  glaciers  qui  forment  treize  cas- 
e«de8)  dent  deux  ne  tarissent  jamais.  La  principale,  la  iîélêbre 
^dMeède  de  OarartUe»  atteint  422  m.  C'est  la  première  de  TEurope, 
par  sa  hauteur,  après  quelques-unes  eu  Norvège.  Elle  tombe  d'un 
s«ul  jet  lorsqu'elle  est  abondante,  mais  l'été  elle  forme  deux  gerbes 
successives,  de  292  et  130m.  Lesoleililluminele  cirque  d'une  façon 
merveilleuse  à  son  lever  et  à  son  coucher,  et  U  éclaire  la  cascade  vers 
midi  en  été.  —  Si  l'on  ne  fait  pas  l*ascensîon  du  Piméné  (v.  p.  327), 
monter  sur  une  petite  hauteur  près  de  Tauberge  (20  min.),  afin  de 

jo<uir  de  la  vue  d'ensemble  du  cirque. 

6i  Ton  nt  peut  ou  ne  vent  aller  jusqu'au  «irque,  aller  au  moins,  de 
Gavajrnie,  jusqu'à  i/gli.  de  distanse;  par  It  ebemin  eu  port  d«  Oararaie^ 
à  la  terraue  des  Entoti«s^  d'où  Toa  a  une  très  belle  vue. 

M  port  d«  Oavarnif  ou  ée  Mouchard  (2382  otOy  à  2.  h.  an  3."Oi  de  Oa- 
varnie ,  est  le  principal  passage  de  cette  partie  des  Pyrénées.  A  1  b,  1/4 
de  là,  Boucharo  ou  Énjarud^  (18S6  m.),  hanneau  espagnol  ave«  une  jEaiséj 
rable  auberge  et  une  caserae,  sur  l&jrio  Ara^,  qui  forme  plus  loin  une 
très  belle  gorge  boisée*  «te.; 

n  y  a  à  rO.  du  cirque  une  br^be  dans  la  muraille,  dite  rXohalk 
daa  Sanradsta,  à  1  h,  i/s  de  Taub.;  c'est  la  seule  voie  par  laquelle  oa 
plisse  monter  du  fond  4v  cirque  au  sommet.  Les  aMcntions  y  sont 
asiez  difficiles  et  à  faire  seulement  avec  de  bons  guides  ^  comme  en  en 
Woiive  à  Gavarnie^ 

aviDBS:  *H«nri^i*Ctlutin  Passtt^,  Pierre  et  Henri  Pujo^  Math,  Haurim^ 
Henri  Poc.Jfr.  Beriiat-Salles^  Louis  Junte ^  Jutin  Borde^  Banri  et  Hipp.  C^tif 
ia^i  P,  Lartigue.  h^^  deux  premiers  sont  peut-être  les  meilleurs  guides 
à  pied  des  Pyrénées. 

AU>  )iràobs  ds  Tuqtteceaye:  env.  4 h.,  un  peu  moias  en  faisamt  à 
ièheval  le  trajet  de  Oavarnie  à  la  Borne  de  Tuquerouye,  GO  min.  en  deçà 
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de  là  brëehe.  Ouide,  12  fr.  On  suit  1/4  d*h.  le  chemin  du  eirque,  puis  on 
monte  à  ^  <ra  au  S.>E.,  par  les  cabame»  âé  VEtpugnHte  (1  h.  1/2),  à  la  brèelu 
d^AUanz  (3516  m.)i  à  3  h.  de  Oayarnie,  au  N.-E.  du  eirqii^e.  De  là  on  re- 
descend au  S.-B.  à  la  Borne  de  Tuqueroup*  (SA  d'b.  \  3375  m.).  iusqii*où  Ton 
peut  aller  à  dieval,  et  on  arrive  a  1*J^^II«  de  Tuqueroupe  (i^  h\  eouloir 
où  il  y  a  una  sorte  d^esealier  avec  ranges  en*  fer,  dont  on  n^alilisera 
toutefois  la  première  partit  que  si  le  glacier  est  impraticable,  ^t  où  il 
faut  craindre  les  chutes  de  pierres,  s^il  y  a  déjà  quelqu^un  (appeler). 
Ensuite  à  la  brèche  de  Tuqueroupe  (i/«  h.  ;  3875  m.},  entre  le  pic  de  fkque- 
rcnpe  (3823  m.),  à  1*0.,  et  le  pée  de  FHUde  (3666 m.),  à  TE.  On  y  a  tout 
à  coup  une  *vue  superbe  du  Mont  «Perdu.  Il  y  a  à  la  brèche  même  un 
refuge  du  C.  A.  F.    De  là  au  Marboré,  v.  ci-dessous. 

A  la  brèohe  de  Boland  et  au  eol  du  Taillon,  7  h.  et  7  h.  1/2  de  Gavarnie; 
guide  (10  fr.)  -et  piolet  nécessaires.  On  monte  par  V^ehelle  de$  SarretdeU 
<v.  p,  335)  at  on  atteint  par  la  eomiobe  (1  h.  1/4-)  les  pâtmrofét  dêê  Swr- 
radeU  i}/^  h.),  puis  la  fontaine  des  Sarradets  (I/3  h.}  3400  m.),  où  Ton  a  une 
belle  vue.  De  là  on  traverse  des  terrasses  couvertes  de  neige  une  grande 
partie  de  Tannëe,  en  laissant  à  dr.  un  col  qui  conduit  au  glacier  du  Taillon  ; 
on  arrive  au  glacier  de  ta  Mrècke  (1  h.  ^/^\  4[tt?on  gravit  avee  difficulté  O/ib.), 
et  on  est  G/a  h.)  à  la  brèobt  de  Eolaad  (2S0i  m.),  entaille  de  40  à  60  m.  de 
large,  plus  de  tCOm.  de  haut  et  eov.  1  kil.  de  long^  que  le  fameux  paladin 
est  censé  avoir  pratiquée  avee  sa  Durandal  pour  s^ouvrlr  un  passage  en 
revenant  d*Espagae.  On  devra  la  suivre  bt  descmére  juaqu^am  eal  an 
Tailloii  (2796  m.),  à  i/s  h.  de  rentrée,  afin  4e  jouir  de  la  vue  magnifique 
du  versant  méridional  du  cirque  et  du  Mont-Perdu.  11  y  a  à  TO.  de  Feutrée 
de  la  brèche  uli  refuge  en  mauvais  état.  —  Im  picdm  TaUlon  (3146  m.)  se 
«a Vit  en  3  h.  de  la  Brèche,  par  U  Féu»H  Brèche  (1  h. -,3948  m.).  e«ide, 
0  fr.  en  plus.    Vue  superbe,  presque  égale  à  celle  du  Yignemale.  (p.  819). 

Au  pic  du  Xarboré.  A.  Pak  la  BBàcH«  os  Rolaud*.  6  h.  1/3  de  Gavarnie, 
course  recommandée  \  guide  (35  fr.)  et  piolet  nécessaires.  Ju8qu*à  la  brèche 
de  Bokmd(i  ta.),  v.  ei-dessus.  De  là,  on  se  dirige  au  8.-E.  en  pasisant  devant 
la  Tomr  et  le  Casque  du  Marbori^  é«Jement  aceesaiblea  dé  oe  eôté,  et  on 
atteint  en  1  h.  le  col  de  la  Cascade  (3S38  m.),  entre  VEpaule  et  la  Tour  du 
Marboré,  d*où  le  regard  plonge  dans  TaMme  du  cirque,  qui  offre  un  coup 
d*oeil  siiperbe.  Enfin  on  passe  par  la  er6t«  (30  min.7  et  le  glacier  do  ver> 
sant  8.,  d'où  on  gagna  le  sommet,  du  pic  du  Marbori  (1  h,  10).  *-  Pab  la 
BBÂCHB  DB  TuQUBBODTB,  Bvec  rctour  par  la  brèche  de  Boland ^  très  belle 
course  du  même  genre.  Xusqu*à  la  brèche  (4  h.;  reftige),  v.  cl,- dessus. 
Ensuite  à  TO.  du  tas  çlaeé  du  iùmi'Ptrdu^  par  le  glacitr  du  CpNndre^  qui 
est  crevassé  et,  au  delà  d'une  rim*ye,  par  une  coralebe  et  le  col  du  C^Unire 
(2  h.  1/4;  3070  m.),  entre  le  Cylindre  et  le  pic,  qui  n'est  plus  qu'à  Vi  d'h. 
an  17.-0.  — '  Le  *pio  du  Xarboré  CS2GS  m.),  qui  de  fait  est  une  vaste  plate- 
forme, est  un  des  principaux  belvédères  <1«8  Pyrénées,  peut^fre  le  prentiier 
après  le.  CpUndre  du  Marboré  (8937  m.) ,  do«t  Tascension  est  dangereuse. 
On  complète  la  magnifique  eourse  du  Marboré  par  la  brèche  deTuquerouye 
en  revenant  par  la  brèche  de  Roland  (v.  ci*dessus). 

Au  Kant-Perdu.  A.  Pab  la  bb^cbs  i>b  RoLAKb  m  lbs  t- bbbassbs  du 
MabbobA.  le  plus  court  chemin:  7  b.  de  Gavarnie  t  guide  (80  fr.),  corde  et 
piolet  nécessaires.  Jusqu'au  col  de  (a  Cascade  (6  h.),  t.  ci-dessus.  En- 
suite  on  gagne  à  TE.,  par  des  terrasdes^  et  des  champs  de  neige ,  le  bas 
du  glacier  du  pic  du  Marboré,  puis  le  glacier  ntérldional  du  Cylindre,  qu'on 
traverse  pour  arriver  à  la  cheminée  du  Cfitndre  (S/4  d*h.  ;  abri)«  Laissant 
alors  à  g.  cetle  cheminée  difficile  à  escalader,  on  atteint  sans  peine  «ne 
brèche  par  laquelle  on  descend  au  S.-E.,  vers  Véimtif  du  ll^nt-Perdu  (10min.  -, 
8085  m.),  et  Ton  remonte  en  1  h.  jusqu^lu  sommet  du  Mont-F^réu.  —  B.  Pab 
LA  BBicHB  DB  TuQUBBouTB ,  coursc  du  même  genre.  Jtlsqti^à  la  hrM»M  de 
Tuquerouye  (4  h.-,  refuge),  v.  cl-dessùs.  On'  traverse  plus  loin  le  glacier 
(1  h.),  mais  en  appuyant  au  8.,  et  il  y  a  une  rimaye  à  fVBnchlr,  puis  une 
muraille  de  rocher  à  escalader  G/4  d*h.).  Ensuite  on  gaghe  sans  difflcullé 
le  col  du  Mont-Perdu  (J/4d'h.;  3105  m.)  et  le  sommet  par  l'étanr*  eomme 
«i^^Wi  on  Vt  une  crête  très  étroite  entre  deux-abimes.  I/«S«àt->cri« 
(3352  m.)  est  le  plus  haut  sommet  des  Pyrénées  après  ceux  du  Kéthoa 
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(3401  m.),  de  la  MaUdetU  (Sd64  m.)  et  da  pie  PoteU  (3367  m.)  et  comme  eux 
également  en  Espagne.  Il  appartient  an  massif  ealeaire  du  eirque  de 
Gavarnie,  mais  il  est  situé  en  deliors  de  Taxe  de  la  ebaîne  des  Pyrénées, 
et  la  ▼ne'y  est  moins  belle  f oe  dn  pie  du  Marboré.  U  forme  avee  le  Cy- 
linOre  (3337  m.)»  au  N.-O.,  et  le  Soum  ou  pic  de  Rammd  (3348  m.)^  au  &.•£.,  un 
gro>ape  appelé  par  les  Espagnols  les  Tr^tê-Smvn,  Au  S.,  comme  à  peu  près 
partout  sur  ce  versant,  ce  ne  sont  que  des  montagnes  arides  et  désolées. 

An  Tifaemalf ,  par  Onwu*  et  le  Mont/errai ,  le  plus  court  ebemin  (de 
Gauterets,  r.  p.  319),  eourse  très  belle,  mais  difûelle:  6  h.  de  Oavarnie; 
guide  (30  fr.),  corde  et  piolet  nécessaires.  On  remonte  la  vaUée  d" Ossoue 
le  long  du  gave  (▼.  p.  818},  sans  dififleulté  Jusqu*au  p«u  des  OuleUei  d^OisoMe 
(3  b.),  qni  nTest  praticable  que  sur  la  rive  dr.  Puis  on  laisse  à  dr.  (Va  b-) 
le  ckemin  de  la  Hourauette  d'Ossoue  (p.  318),  et  Ton  monte  au  S.-O.  vers 
le  JioH^êtreU  ou  CerbilUma  (Vs>>-)>  <>«  il  <^ut  marcber  avee  précaution, 
surtout  sur  le  glacier,  comme  il  est  dit  p.  8i9« 

De  Oavarnie  à  OemUrets  par  la  montagne,  v.  p.  318*319  •,  aux  bain»  de 
Pemiietm^  p.  809. 

AvFiméilé,  ascension  assez  facile  et  très  recommandée  de  3  h.,  de 
Gavarnie.  Guide,  10  fr.,  chev.,  6;  ine,  i.  Elle  se  fait  aussi  de  Gèdre 
(mêmes  prix),  en  4  b.  Vt»  ^®  même  qu'on  y  peut  redescendre,  en  3  h. 
DeGtYarnie,  on  monte  à  !'£.  à  trayers  bois,  en  V4d'b.  à  une  première 
terrasse;  puis  en  Vt  b.  à  une  source,  après  laquelle  on  gravit  des 
pentes  très  raides,  en  appuyant  à  dr.  A  2  h.  de  Gavarnie,  le  col  de 
Pim/n/{*16i9  m.),  d*où  la  vue  est  déjà  très  belle;  on  tourne  au  N. 
et  on  arrive,  par  une  arête  assez  étroite,  à  la  cime  du  *Pim6iLé  ou 
pic  de  Pitnene  (2(803  m.} ,  qui  offre  un  panorama  splendide  et  sur- 
tout la  plus  belle  vue  du  cirque  de  Gavarnie ,  à  laquelle  il  manque 
seulement  la  grande  cascade.  Le  Vignemale  et  le  pic  Long  s'y  voient 
ausçl  très  bien. 

Au  eirqne  de  Tronmomie:  3  h.  l/^  de  Oèdre  (p.  334);  guide  inutile. 
De  Gavamié,  on  y  va  par  Gèdre,  en  suivant  la  route  (7  kil.)  ou  par  un 
.^entier  facile  qui  passe  au  Gonmély  (p.  834)  et  rejoint  le  ebemin  ci-dessous 
à  Tissue  du  Val  d'Estanbé  (eav.  3  b.  1/2;  v.  ci-dessous),  à  ^Ab.  en  deçà 
de  Héas.  —  De  Gèdre,  on  prend  un  ebemin  pierreux  près  de  fbôtel,  pour 
gagner  la  tallie  de  Éétu  et  la  remonter  par  la  rive  g.  du  g*ve,  dont  le 
chemin  est  meilleur  que  eelui  de  la  rive  dr.  A  pied ,  on  abrège  plus 
loin  en  traversant  des  prairies.  De  l'autre  côté,  la  vallée  de  Camphieil,  par 
laquelle  se  f^it ,  mais  rarement ,  Tascension  difficile  et  dangereuse  du  pic 
Zdnâ  (3194  m.),  point  culminant  du  massif  granitique  de  Kéouvielle  (v. 
p;  tôl).  On  traverse  ensuite,  au  pied  du  Conmély,  un  chaos  dans  le  genre 
de  celui  de  la  route  de  Gavarnie.  A  1  b.  10  de  Gèdre,  on  passe  sur  la  rive 
dr.  par  le  p<mt  de  la  Oardette  (1136  m.).  A  g.,  la  montagne  de  Camplong,  Puis, 
de  1  autre  côté,  le  débouché  du  Val  d^Èstaubéy  qui  se  termine  aussi  par  un 
cirque.  La  vallée  de  Héas  est  encore  remplie  ici  de  blocs  de  rocher  prove- 
nant d'un  éboulement  de  1660,  la  Peyrade  (1360  m.),  oui  barra  le  gave  et 
forma  un  lac,  détruit  à  son  tour  par  une  inondation  en  1788.  A  g.,  l^énorme 
bloc  dit  caillou  de  VArrayi^  sur  Ij^uel  la  Vierge  est  censée  être  apparue  et 
où  Ton  a  érigé  une  statue  en  18W.  -^  A  |0  min.  du  pont  ou  6  kil.  1/2  de 
(Hdre,  Hia*  (1480  m.),  bameau  insignifiant.  —  10  min.  plus  loin,  la  chapelle 
de  BéOê  (1617  m.),  dédiée  à  la  Vierge  et  qui  a  été  rebâtie  au  xix«  s.  Les 
habitants  de  la  contrée  v  viennent  surtout  en  pèlerinage  le  15  août  et  le 
8  septembre.  Il  f  a  à  eêté  quelques  maisons  et  un  petit  hôtel  de  la  Munia 
(assee  <^er).  •>-  On  passe  ensuite  au  rocher  pyramidal  dit  le  rocher  ou  la 
fur  de  lAeuèaombe  et  dans  une  gorge  apt^s  laquelle  on  aperçoit,  au  S., 
les  pies  de  Tronmouse  et  de  la  IHnia.  La  vallée  se  bifurque  an  bout  de 
Vs  b.';  on  prend  à  g.,  par  la  rive  dr.  d'un  torrent  qui  forme  plusieurs  cas- 
cades, surtout  la  cascade  de  Mataroë,  et  on  arrive  en  1  b.  dans  le  eirqve 
de  Trimmeose  (1800  m.),   moins  grandiose  que   celui  de  Gavarnie,  mais 


328    /  K.  R.  62,  BAREGI». 

néanmoins  imposant  par  ses  dimensions  :  ii  s  4  Idl.  «le  diamètre  et  800  à 
i900  m.  de  hantenr.  An  fond  se  dresse  le  ptc  de  Trovm^miè  (8066  m.),  avec 
ses  glaeiers  et  kê  deux  obélisques,  appelés  les  Sœurs  de  Trournoose. 

Sur  la  droite  de  ce  cirque,  le  pi«  de  la  Vnnia  (8tS(^m.),  qui  offre  un 
panorama  merveilleux,  mats  dont  Taseension  est  difAcile  (9 h.).  —  Plus 
facile  et  intéressante  celle  du  pie  <Serbats  (2iKS0  m.),  au  S.-B.  de  Béa», 
qui  se  fait  en  4  b.,  par  la  tabam  de  Léeuêacube  (1  b.  1/3)  et  le  càl  dé  le 
Cèdre  (2  b.;  3648  m.).  Belle  vue  déi^à  de  ce  col.  —  Le  sosuaet  àt  la  Gela 
(3849  m.)  n>8t  qu'à  V4  ^^^-  au  K.-K.  du  même  col.  —  Ascension  du  mène 
genre  au  pie  des  Aifuillana  (2960  m.X  «n  4  b.  i/^  au  N.-E.,  par  le  col  des 
Aiçmillwu  (3  b.  Vai  3680  m.).  On  peut  redescendre  du  col  «n  1  b.  daas 
le  vallon  du  Badet  et  gagner  par  là  la  vallée  d'Anré  (v.  ei>d«SMms). 

nana  la  vallée  d'Aure,  par  lb  pokt  ve  Caikpbtxil:  6  b.  1/2  ^^  Qèdre 
jasqu^à  Aragnouet  (guide,  13  fr.  ;  cbev.,  10),  par  nn  eïiemin  nralefitf  qui  se 
détacbe  à  g.  de  celui  de  Héas  (v.  p.  337)  et  nftonte  dans  le  vallon  de  Carap- 
bieil,  par  les  çranfes.de  CampàieH  (1  b.  Vsi  1706m.)  et  lt§  eabanet  de 
Saoucet  (1  b.  \  1960  m.),  d'où  Ton  monte  en  1  b.  l/g  au  port  de  Cmmpbieil 
(3595  m.),  entre  le  pU  de  Campbieil  (3175  m.),  au  1?.,  et  le  pic  des  éigmilont 
(v.  ci-dessus),  au  S.  De  là  on  redescend  en  1  b.  dans  le  vallon  du  Hadet^ 
par  lequel  on  gagne  en  Tb.  1/2  Aretgnéuet  (p.  340). 


62.  Bftrèget  et  ses  eBrâons. 

I.  De  Loùrdei  à  Biurégei. 

Chemin  de  fer  jusqu'à  Pierrefitte-Kestalas  comme  pour  (^uterets  et  Luz- 
St- Sauveur  (p.  310),  puis  route  de  voitures  (31  kil.)  et  correspond,  dans 
la  saison,  pour  4  fr.  80,  1  fr.  60  de  Luz.  La  correspond,  f^it  le  trijet  en 
3  b.  V2  env.,  sans  compter  pins  de  l/s  b.  d'arrêt  a  LiK,'  A  pied  et  par 
les  raccourcis,  on  y  monte  de  là  en  1  b.  Va-l  *».  ^U.  —  Départs  de  Barègee 
à  6  h.,  8  b.  et  3  b.  45. 

Jusqu'à  Luz  (13  kil.)»  v.  p.  321-322.  La  route  monte  ensuite 
considérablement  au  N.-£. ,  dans  la  vallée  du  Baitan  ou  gave  de 
Barèges,  de  sorte  que  la  voiture  publique  ne  va  guère  qu'au  pas  et 
met  jusqu'à  2  b.  pour  faire  le  trajet.  Il  y  a  des  raccourcis  pour  les 
piétons.  A  g.  et  à  dr.  sont  d'abord  les  versantà  boisés  des  picb  de 
Neré  et  de  Bergons.  —  4  kil.  Betpouey  (962  m.).  La  eantrée  change 
ensuite  d'aspect  et  les  montagnes  sont  dénudéeà  et  ravinées.  Le 
trajet  est  intéressant  et  la  route  très  bonne ,  suirtout  depuis  les 
dernières  améliorations  qui  ont  nécessité  la  conetnietion  de  deux 
ponts  .«îur  le  torrent  au  ravin  de  Pontls  (p.  330),  à  ^nv.  2kiJ.  de 
Barèges.  A  1  kil.,  à  g.,  le  vieil  établissement  thermal  de  Bar%uh- 
Barèpes,  dent  une  partie  des  «aux  alimentent  celui  d«  Luc  (p.  328), 
mais  qui  sert  toujours  (mêmes  prix): 

n.  Barèges. 

HÔTBLs:  de  V Europe  é  de  France;  Richelieu  é  d'Angleterre^  boa  (7  fr. 
par ,].).  —  Maisons  et  appartements  à  louer. 

Cafés:  de  Paris^  RéekeUeu^  de  VUnion^  daas  la  grand'rve. 
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GviDM  de  1'®  «1.  :  B^rm.  À»ehul«^  Uam^  Pierr*  ei  Lmtrmi  Catamx-PalUi 
Marc  ffonta,  JmM^Marie  Honta-P^nUê,  JHtrre  Menwiélle,  Ani.  et  Clem.  Vergêg^ 
Laur,  ImtU  Tous  lea  gui4e«  doivent  être  portear»  d'un  livret,  avce  le 
règlement  et  le  Uurif  (v.  »az  exewsion*). 

Barège»  (123%  m.)  est  un  rillaçe  oompos^  presque  uniquement 
d^uue  longue  rue  montante  sur  U  rive  g*  du  Bastan,  depuis  long- 
temps célèbre  par  ses  eaux  thermales  sulfureuses.  Vu  son  altitude, 
il  est  k  peu  près  inhabitable  durant  l'hiver,  qui  y  sévit  avec  une 
grande  rigueur;  le  climat  en  est  très  variable,  et  les  arbres  cessent 
déjà  de  croître  800  m.  plus  loin.  Néanmoins  Taffluence  y  est  grande 
dans  la  saison ,  et  Ton  n'y  trouve  p#8  toujours  de  la  place.  Le  re- 
boisement et  le  regazonnement  des  pentes  ont  du  reste  considérable- 
ment fiiodiflé  Taspeot  de  la  vallée,  qui  est  très  af  Htfblé  en  ét^ 

Les  BAUX  de  Barèges  sont  des  e«ux  sulfureuses  sodfques,  les 
plus  énergiques  des  Pyrén^s ,  â  peu  près  inaltérables  et  contenant 
en  abondance  une  substance  partloullère  azotée  appelée  «barégine» 
ou  «glairiie»,  qui  les  rend  onctueuses  au  toucher.  Leur  température 
varie  entre  33^  (Chapelle)  et  44°  (Tambour),  en  rapport  généralement 
avec  la  richesse  en  sulfure  de  sodium.  Elles  s'emploient  en  bains 
et  en  boisson,  pour  le  traitement  des  affections  chirurgicales  et  des 
suites  de  blessures,  du  lymphatisme  et  ie  la  scroftil*)  de  la  goutte, 
des  rhumatismes,  des  maladies  de  UptsU)  delà  syfiiijis,  è»  la  Ahlo- 
rose,  de  l'anémie  et  de  certaines  affectloas  neryeuses.  llyêî^Murctê, 
dont  le  débit  esl  de  260000  litres  par  Jeur. 

Ju^ahlUsêment  thwmal  est  nu  asses  bel  édifice  en  marbre,  dans 
le  haut  d«  village,  â  dr.en.  contre-lias  de  la  rue.  Toutes  les  sources 
y  sent  réunies  et  l'instalkition  balnébire  y  est  des  plus  complètes: 
il  y  a  même  des  piscines,  «r^  A  g.  de  l'établissement  est  un  hôpital 
miUtair4,  fondé  dès.  1760^  mais  reconstruit  depuis»  '^  A  dr.,  en 
arrière  et  à  une  certaine  hauteur,  Vheêpiu  Stt'Eugtnief  réservé  aux 
ecclésiastiques  et  éxxx  religieuses  du  15  juin  au  l^*"  sept.,  et  où  les 
pauvres  sont  admis  avant  et  aprè«  cette  époque* 

La  pethe  prûmenadê  fforizontale,  la  principale  de  Barèges,  com- 
mence à  l'hospice  et  se  dirige,  à  l'O.,  dans  le  bas  de  TAyré  (p.  331) 
et  au-dessus  du  vilUge,  Jusqu'au  ravin  du  Rioulet  (v.  p.  330).  11 
y  a  aussi  des  promenades  plus  haut ,  dans  la  forêt  de  Bmhgt*  ou 
bùiê  d'Artigou,  qui  de  ce  cMé  préserve  les  bains  des  avalanches  et 
des  ravinements  du  torrent  de  Meuve;  par  ex.  VAU/e-^Vette  (env. 
1800  m.  d'ftlt.),  (^trière  à  1  h.  de  distance,  entre  les  vallons  du  Lienz 
et  du  Rioulet.  Uh^ritage  à  Colas ,  à  Vt  h.  de  la  promenade  Hori* 
eontale,  au  delà  du  Rioulet,  est  encore  une  aigréable  ptt)nenade. 

Lca  mmàkmchét  et  le  rovwianMS  dé*  moningm*  boni  deux  flêa«x  eontre 
lesquels  radministration  a  partieiilièremept  à  lutter  à  Barègea.  Les  ava- 
lanehef  le»  pluâ  terribles  se  formaient  auparavant  sur  les  flancs  de  la  mon- 
tagne de  Labas-Blane,  au  IT.,  et  descendaient  par  quatre  ravins  dans  la 
yallée ,  rebebdissant  par  desana  la  gave,  jvis^«e  sur  Vautre  versant»  Des 
masses  de  neige  de  plus  de  75000  m.  cubes  étaient  ainsi  précipitées  sur  le 
village.  Aussi  n*élevait-o'n  aux  endroits  où  elles  passaient  que  à^s  mai- 
sons de  bois,  qu'on  démontait  ehaqne  anwëè  avant  Thiver.  Le  plus  dan^ 
gerenx 'était  le  rmin  du  ÀfidêQu  ou  éê  Copi,  derrière  Vhdpltal  mlUtaire. 


330     IV,  R,é'2.        PIC  Ï>U  Mïbl  DE  BIG.  Environ9 

Le  géalê  et  l^Mminittratioa  forestière  sont  parvenus  à  retenir  ou  dimi- 
«luer  les  «vaUnehes,  en  reboisant  la  n&ontagne  et  en  établitfsa&t  des  ban- 
ouettes  on  petites  terrasses.  Les  travaux  sont  intéressants  à  visiter  et 
1  on  a  du  haut  une  très  belle  vue  (3  h.  aller  et  retour).  —  Le  ratim  dm 
Hioulet,  sur  la  rive  g.  en  aval  de  Barèges,  est  traversa  p«r  un  torrent  qui, 
lors  du  dëgel  et  des  grandes  pluies,  en  entraînait  les  terres  peu  stables 
et  détruisait  la  grande  route;  on  en  a  également  à  peu  près  arrêté  les 
ravages  par  des  reboisements,  des  banquettes  et  des  rigoles,  qui  diviaent 
ieâ  eaux  dans  la  partie  supérieure.  Maintenant  c'est  le  rapin  dt  Péniûy 
$itué  plus  bas,  qui  nécessite  des  travaux  du  même  genre,  et  il  a  com- 
promis la  sûreté  de  la  route  au  point  qu'on  a  dû  la  détourner  (p.  398). 

m.  Exeurtiont. 

Au  pio  d«  mn  (d«  Luz,  V.  p.  324)  :  3  h.  3/4  «  4  h»  *  pied  ;  guide 
10  fr.  ;  ckev.,  6.  On  traverse  le  Btst«n  à  env«  500  m.  en  aval  de 
Barèges^  près  de  la  source  de  Barxun  (y.  p.  328) ,  et  on  se  dirige  à 
l'O.  vers  St'Juêtin  (V4  d'b.),  eadroit  où  il  y  avait  jadis  un  ermitage 
et  qui  offre  d^jà  une  belle  vue.  De  là  on  marche  au  N.  (vipères),  vers 
le  cirque  de  Sers  (Vt  h»)  i  on  tourne  de  nouveau  à  l'O.  un  peu  plus 
loin,  descend  dans  un  vallon  et  remonte  par  des  pentes  très  laides 
vers  le  plateau  où  sont  les  eahanei  d'Arbeous^e  (env.  1  h.))  où  Ton 
r^oint  le  chemin  de  Laï  (p.  324). 

An  pia  du  Midi  de  Bigvfrtf  excursion  facile  et  qu'on  ne  doit 
pas  omettre:  env.  4  h. ;  guide^  10  fr. ;  chev.,  7.  Un  guide  n'est  pas 
nécessaire.  Il  y  a  une  hôtellerijD  (v.  ci-»des8ous),  où  l*On  peut  aller 
coucher,  afin  d'assister  au  lever  du  soleil  du  sommet  dt  la  montagne  ; 
mais  il  est  bon  d'y  retenir  sa  place  d'avance,  si  Tonne  veut  coucher 
dans  la  chambre  commune.  Dans  tous  les  caS)  il  importe  de  partir 
à  bonne  heure,  pour  être  au  Sommet  avant  midi,  la  brume  masquant 
souvent  la  plaine  dans  l'après-midi.  On  suit  ïa  route  dans  le  haut 
de  Barèges,  sur  la  rive  g.  du  Bastan,  traverse  le  torrent  Bmt  le  pùfit  de 
Tournabout  (Vt  b.  ;  14Ô0  m.),  le  2^,  monte  à  TE.  sur  le  versant  du 
Labas -Blanc,  laisse  à  g.  (Vt^O  ^o  sentier  du  lac  Bleu  (v.  p.  331), 
tourne  au  N.  et  fait  halte  aux  cabane»  de  TéiH  {^U  d*h.;  1942  m.),  où 
on  laisse  à  dr.  le  sentier  de  Bagnères  par  le  col  du  Tourma)et  (Vt  h.  ; 
p.  382).  Le  sentier  du  pic  est  encore  bien  frayé  plus  loin  ;  les  pistons 
abrègent  en  montant  directement  au  N.  On  aperçoit  le  dôme  grisâtre 
du  pic  du  Midi  et  son  observatoire,  puis  ou  traverse  un  ruisseau 
(Vt  h.)  et  on  s'élève  à  une  hauteur  considérable  du  côté  £•  du  lac 
d'où  il  descend,  le  lac  d^Oncet  (223Ôm»),  qui  est  entouré  de  hauteurs 
escai^ées  et  qui  a  ÔOO  m.  de  long  et  300  m.  de  large.  -*  A  2  h.  '/é  ^o 
Barèges,  la  H^utque  des  Cinq' Cours  ou  de  S^neOutSi  (2372  nu),  col 
où  aboutit  aussi  le  ehemin  direct  de  Bagnères,  par  où  l'on  pourra 
redescendre  eil  1  h,  V2*2  h.  à  Grîpp  (p.  332).  A  ce  col  se  trouve  l'Ikd- 
tellerie  du  Pic  du  Midi:  lit,  1  à  3fr,,  lep.  1.50,  2^0  et  3.60,  v.  n. 
c.  ;  entrée ,  50  c.  si  l'on  ne  prend  rien  j  remisage  d^un  cheval ,  25  c. 

11  y  en  a  encore  pour  1  h.  jusqu'au  sommet  de  la  montagne,  par 
de  nombreux  lacets  praticables  aux  chevaux ,  en  passant  au  col  du 
Loquet  (2600  m.),  d'où  l'on  a  déjà  une  belle  vue  delà  plaine. 
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Le  ^e  da  Midi  de  Ugorre  ou  de  Bagnères  (2877  m.),  qui  n'est 
guère  que  le  quarantième  des  sommets  deis  Pyrénées  pour  1«  iLauteur, 
eM  cependant  un  des  premiers  pour  le  panorama  superbe  qu'il  offre 
sut  presque  toute  ta  chafne,  parce  qu'il  est  isolé  et  placé  en  belvé^ 
dère  du  cotl  de  la  plaine,  sur  laquelle  la  vue  s'étend  aussi  à  une 
distance  incalculable,  quelquefois  même,  à  l'O.,  jusqu'à  l'Océan.  11 
tire  encore  un  ebarme  particulier  du  contraste  entre  la  plaine  et  les 
iiinombrables  sommets  nelgetiX  du  S.,  qui  apparaissent  comme  les 
flots  d'une  mer  en  furie  qui  se  serait  pétrifiée.  ^  Le  pie  se  termine, 
à  rO.  du  massif,  par  une  petite  plate -forme  au  N.  de  laquelle  il  y 
a  des  précipices,  dont  il  ne  faut  pas  trop  a^approcher.  Du  eôté  £.  a 
été  conitruit  de  1878  à  1881  un  observatoire ,  relié  par  un  'fil  télé^ 
graphique  avec  Bagnfères-^d^Bigorre  (p.  388).  La  maison  est  dans 
nne  petite  anfraduosilé,  la  façade  tournée  afu  S.  On  est  admis  â 
yieiter  l'établissement  sous  la  conduite  d'un  employé.  —  Par  suite 
dé  son  isolement,  le  pie  du  Midi  n'est  pas  couvert  de  neige  en  été, 
maifi^  il  n'est  pas  rare  quUl  en  tottbe  au  sommet. 

An  lae  Bien  (d^  Bagarres,  v.  p.  38fi):  3  b.  I/3;  guide^  10  fr.;  ektv.,  7-, 
âne,  5.  On  auit  pendant  i  h.  le  ebemin  du  ptp  du  Hidi  (v.  p.  390).,  puia 
on  tourne  à  g.  et  Ton  monte  en  I/4  d*Ii.  aux  éabaneit  d^Aoitoe.  (1519  m.)  ; 
on  gagne  en  1  h.  1/)  le  col  d'Aoube  (env.  2600  m.),  d*où  la  vae  est  très  belle, 
parileiiUèrefBeni  lur  le  IféoUTielle,'  et  on  redescend  en  V4  d'fa.>  à  TO., 
en  passant  à  un  petit  lac  également  bleui  aii  grand  lue  Bleu  (p.  336). 

An  pie  à'Ajréi  3.  b.  1/3  i  4  bô  guide  et  cheval,  6  fr.  ehaeun.  On  ne  va 
ordinairement  qoe  Jùsqu*a  1/2  k.  du  sommet,  qui  est  dlffieile  à  gravir,  et 
alors  on  n'a  paa  baaoia  4e  guide.  A  cheval,  on  suU  la  route  cavalière 
dans  la  fortt  de  Barèges  (p.^329},  traverse  V Allée- VerU  (p.  339)  et  monte 
par  un  long  chemin  aux  pâturages  au-dessus  du  ravin  du  Rioulet.  A 
pied,  on  y  arrive  directement  par  un  sentier  raide  le  long  du  torrent. 
!>•  la  on  se  dirige  à  rO«  v«n  un  beau  pàmt  de  vue ,  à  3  h.  Va  de  Barèges  ; 
pais  on  revient  un  peu  sur  ses  pas  et  on  monte  en  V4  d*h.,  par  des  lacets 
sur  des  pentes  couvertes  de  neurs,  au  col  d^Ayri^  d'où  la  vue  s'étend 
juàqu'au  pic  de  Ifëré  et  au  Néonvielle.  Il  n'y  a  plus  de  là  que  I/3  h. 
d'ascension  jusqu'au  tommet  du  pic  d'Ayré  (2418  m.),  mais  elle  est  diCficiie, 
et  U  a'estpas  prudent  de  l'entreprendre  sans  guide. 

Au  pie  de  ItéoUTieUe  {lac  d*(H'rédon)y  excursion  facile  et  recom- 
mandée: fi  h.;  guide,  20  fr.;  cheval  jusqu'au  eol  d'Aure  (2  h.),  6  f^.  On 
suit  la  TO%kt»  au  delà  des  bains  ^  laisse  à  g.  le  peut  ,du  chemin  dm  pic 
du  Midi  et  tourne  avec  elle  à  dr.  dans  le  vallon  d*E*coubous  ou  Escovgous-^ 
pour  la  quitter  an  bout  de  3/4  d'h.,  au  delà  d'un  pont  sur  le  torrent  qui 
descend  ap  ce  vallon.  Il  y  a  un  chemin  muletier  qui  monte  au  milieu  d'un 
chaos  de  rochers,  dépasse  le  vallon  crAigue'-Chtse^  à  g.  (>/4  d'h.),  retraverse 
le  gave  et  arrive  an  lac  d*Bscoubout  (3S  min.  ;  19tô  m.).  Ce  lac  n'est  guère 
plue  grand  que  le  lac  d'Oncet,  au  pic  du  Midi,  mais  il  est  entoure  de 
montagnes  en  ^utne  qui  font  déjà  de  cet  endroit  un  but  d'excursion  in- 
téressant, surtout  si  l'on  pousse,  par  la  rive  g. ,  jusqu'an  lac  Blanc ^  Vs  h. 
plus  loin.'  On  y  passe  pour  aller  au  pic  de  «éouvielle,  en  laissant  à  g. 
le  Imc  de  TfacenSyet  on  rencontre  plus  loin  le  iMiXoir  (2195  m. '1  V4  d'h.), 
dont  on  longe  aussi  la  rite  g.  De  là  on  monte  en  25  min.  an  col  d\Aure 
ou  é''Aubert  (2500  m.),  d'où  on  a  une  très  belle  vue  sur  le  Néouvielle,  le 
pic  Long,  les  montagnes  de  Oavarnie,  etc.  —  En  descendant  à  g.,  vers  les 
M«ad'Att6«H  et d'Atumar  (85 min.  v2202m.)s  qu'on  aperçait  4u  «oi,  on  irait  en 
1  h.  l/i  env.  an  lac  d^Orrédon  (1870 m.),  qni  a  52  bect.  de  superficie  et  qui 
est  endigaé  afin  de  fournir  en  été, ^ par  la  Nette  de  C!ouplan,  un  supplé- 
ment d'ean  à  la  vallée  d'Aure  (R.  64).  C'est  aitssi  le  but  d^àne  excursion 
recommandable.  On  trouve  d'ordinaire  des  rafraîchissements  et  quelques 
aliments  chez  le  garde  du  réservoir.    Du  lac  à  la  tallée  d*Aure^  v.  p.  388.  — 
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£n  '  co&iinuant  vert  le  Nëouvielle ,  on  deseend^  i  dr. ,  pa9»e  de  nouveau 
au  milieu  d^un  ehaos  de  rocliera,  traverse  plus  haut,  du  S.  à  TO., 
une  pente  de  névé  on  de  neige  où  il  n'y  a  pas  de  danger,  mais  qui  finit 

Sar  devenir  très  raide.  et  l'on  arrive,  à  3  b.  30  du  eol,  au  sommet  du  *fie 
•  HédUvifllA  on  NicuntiUt^  dit  aussi  pie  d'Aubtrt  (3092  m.)t  4ui  offre  on 
magnifique  panorama  des  Pyrénées,  depuis  le  Balaïtous  ^qu  aux  Monts- 
Maudits,  une  très  belle  vue  des  montagnes  du  cirque  de  Oaramie,  dn 
Mont>Ferdn,  da  pie  Posets  et,  beaucoup  plus  près,  des  pies  Long,  ie 
Campbieil,  Méebant.  ete. ,  mais  surtout  une  yue  originale  de  la  plupart 
des  nombreux  lacs  de  cette  contrée:  on  en  compte  jusqu^ à  27.  —  Il  est 
possible  de  revenir  par  la  brèche  de  Chausenque ,  les  laes  et  la  vallée  de 
Qlaire^  parallèle,  à  TO.,  à  celle  d'Eseoubons,  mais  eela  est  dilfteile  et 
prend  1  h.  de  plu^ 

A  Bagnto60-d«*Bif(Mrve)  PéB  le  Tovkmaibt:  40  kU.  (?,  jusqu'à 
43.7  selon  certains  ^critdaux) ,  route  de  Toitures,  trejet  d'e&v*  4  h. 
en  Toit.  (5  en  sens  diverse)  et  7  h.  à  pied  {  foit.^  4d  à  60  fr.,  8  à  10 
jusqu^au  eol;  «hev.,  12  fr.  p^r  jour,  -â  juaqu^aa  col*  Laxoute  monte 
beaucoup  (8  %  en  moy.)t  d'abord  dans  la  direction  du  pic  du  Midi, 
dont  les  pi^ns  et  les  eaTidiiMrs  sultîont  du  reste,  plutôt  le  chemin 
(v.  p.  330)  ;  on  rejoint  per  là  la  route  au  milieu  de  l^immense  boueie 
qu'elle  fait  Ters  le  N.,  et  on  arrive  au  col  en  2  fa.  D'vb^rd  rieti  de 
bien  curieux.  —  Il  kil.  Col  du  Tourmtlet  (2122  m.),  entre  le  pic  du 
Tourmalet  (2467  m.),  «  %.y  et  le  pic  d'Eapade  (2461  m.),  à  dr.,  un  des 
passages  de  voitures  les  plus  élevés  de  PEurope.  La  vmit  y  est  res- 
treinte, sauf  à  rO.  ou  du  côté  de  Barèges.  La  route  redescend  encore 
plus  rapidement  qu'elle  n'est  montée.  Le  vieux  chemin,  à  g.,  abrège 
aussi  beaucoup*'  A  dr.  de  la  route,  le  pie  de  Pène-£/«m^«e  (2442  m.) 
et  le  pic  jRara8«c'(2366  m.).  A  g.,  les  versants  du  pic  du  Midi,  qu'on 
reverra  d&ns  la  vallée,  où  la  route  n'arrive  que  par  un  long  détour  au 
8.-Ë.,  dans  le  vcdlon  du  Octrei,  qui  a,  dans  le  haut,  une  quinzaiite 
de  lacs.  Son  torrent  et  celui  du  Tourmalet  fornient,  à  env.  9  kil.  du 
col  (par  la  route),  deux  belles  cascades,  dit^s  ccLseaé^s  de  Gripp,  que 
l'en  vient  voir  de  Bagnères  (v.  p.  333).  Au  delà  du  pont  sur  le  second 
torrent,  le  dépôt  de  l'observatoire  du  pic  du  Midi  et  le.seiltier  ^e  la 
montagne  de  ce  coté  (v.  p.  330).  En  cQntre*bas  de  la  route ,  le  ha- 
meau de  Lartiffue  (H.  des  Pyrénées,  H.  des  Cascades,  bons;  guidée). 

Les  piétons  et  les  cavaliers  qui  ont  lUntentlon  de  passer  le  eol  d'Mpi» 
(p.  337)  sans  aller  à  Bagnères,  noteront  qu'il  y  a  env.  14  kil.  de  Lartigue 
à  Paillûle  (p.  337)  par  la  route,  tandis  qu^on  y  va  en  1  h.  V4-I  h.  !/«  par 
un  chemin  agréable  qui  prend  à  dr.  de  la  route  à  la  cascade  du  Garet, 
monte  sur  le  versant  qr.  de  la  vallée  et  tourne  à  TE.  au-dessus  de  Qripp. 

La  route  de  Bagnères  descend  ensuite  lentement  à  g  de  la  vallée, 
qui  n'offre  plus  rien  de  particulièrement  intéressant.  —  24kU.  Qripp 
(1066  m.;  hôt  des  Voyageurs).  —  28  klL  8t&- Marie,  oàl'on  arrive 
dans  la  vallée  de  Campan  (p.  337),  etc.  —  Bagnïren-^e^Bi^efrréf  v. 
ci-dessous. 

Bt  BarèfM  4ana  U  vaUée  d'AuMt  env.  7  h.  l/a  JMqu^à  Fabian  CAra> 
gnouet),  chemin  muletier  (guide,  1&  fr.),  par  \t  (me  d'Orridon  (6  b.  1/4 1 
V.  p.  381),  d*où.  l*on  descend  par  un  bon  chemin  daae  la  vallée  de  la 
Nette  deCow^am,  vers  le  milieu  de  laquelle  11  V  a,  à  g.,  une  be*te  easemdê^ 
en  3  b.  a  FoMm,  qui  est  à  1600  m.  d'AraçmouH  (p.  846).  -^  Diuis  la  vallée 
d'Aure  par  les  eoJ$  du  Tourmalet  et  cfMâpà»,  v.  ci-dessu^. 
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63.  Bagnèret-de-Bigorre  et  tes  environ». 

I.  De  Tarbei  à  Bagnèrei-de-Bigorre. 

22  kil.  Ch.  de  fer.  Trajet  en  90  min.  à  1  b.   Prix  :  2  fr.  46,  i  fr.  65, 1  fr.  10. 

Tarbes,  v.  p.  233.  On  suit  la  ligne  de  Toulouse  jusq[U*à  la  halte 
de  Marcadieu,  et  l'on  tourne  à  dr.  dans  la  belle  et  fertile  vallëe  de 
VAdour,  Vue  a  dr.  ~  7  kil.  Salles -Adour,  —  11  kil.  Bernac- 
Débat,  —  13  kil.  Vielle- Adour.  —  16  kil.  MontgaUlard.  —  18  kil. 
Ordizan,  —  20  kil.  Pouzac,  qui  a  une  église  fortifiée  possédant 
quelques  œuvres  d'art,  surtout  un  retable  du  xvni®  s.  Sur  la  hauteur 
sont  les  restes  d'un  camp  romain,  dit  camp  de  César,  —  A  dr.  en 
arrivant  à  Bagnères,  le  mont  du  Bëdat,  avec  sa  statue  (p.  336). 

II.  Bagnèrel-de-Bigorre. 

HÔTBL8  :  Qr.-H,  de  Fariê^  de  l®**  ordre  ;  Beautéjottr^  promenade  dea  Ck>a8- 
tous,  18  et  5  (place  Lafayette);  de  Francéy  boulev.  Carnot;  Frateaiiy  rue 
du  même  nom,  plus  près  des  Thermes;  H.  du  Bon* Payeur ^  rue  d^  THor- 
loge,  près  de  la  tour  (8  fr.  par  j.,  rep.  1,  3  et  3.60,  cm.  80  e.);  Vigneg 
(Dubau)t  rue  de  Tarbes,  près  des  promenades.  —Beaucoup  de  viltat  et 
d'appartetMmU  à  louer,  qu'il  est  d^usage  dUndiquer  en  fermant  les  volets  : 
ch.,  2  à  9  f'-  IM^'  jour. 

CAF^i:  v.du  Casino^  place  des  Thermes;  Richey  de  Londret^  des  Coustous^ 
allée  des  Goustous;  Alcazar^  à  côté  du  théâtre. 

BTABLi8S«inB)«T8  TBBBMAUx.  Thermei  ti  Niothermet:  buvettes,  26  jours, 
12  fr. ,  réduction  aux  familles;  baina  isolés,  1  à  3  fr.v  dans  la  grande 
piscine  des  Kéothermes,  1  fr.  et  1  fr.  d(\  26  fr.  pour  un  mois,  40  fr.  pour 
la  saison.  Therme»  de  Salut:  buvette,  6ifr.  en  juillet  et  en  aoât,  3  fr.  le 
reste  de  Tannée;  bains  et  douches  60  e.  à  2  fr.  60.  —  La  liste  des  méde* 
eins  est  affichée  dans  les  établissements. 

YoiTUHBS  DB  PLACE  t  à  2  pl.^  cu  été,  la  course,  76  c.  le  jour,  1  fr.  60  la 
nuit:  Theure,  dct  9.60,  2.60  tt  8  pour  la  campagne^  à  4  places,  la  course, 
1  et  2  fr.  ;  l'heure,  3^  3.50  et  4.  —  Caièehê*  et  landaus,  30  à  40  fr.  par  jour, 
—  Chevauf:  promenade  de  4  h.,  6fr.  ;  journée,  10  fr.  —  Bien  faire  prix. 

VoiTUBBS  POOR  BXCUR8I01Î8,  allée  des  Cousions  :  aux  cascades  de  Oripp 
(p.  3S2),  3  ou  4  fr.  par  pers.  allar  et  retour;  au  col  d'Aspin  (p.  837),  4  fr., 
etc.;  départs  df  la  pla«e  Lafayette  (se  renseigner). 

GuiDBS:  ArnaunéyJ.-M.  Courtade,  Jdrac^  NoguèSy  Aug.  Védère^  Arti.  Ver- 
doux.    Tarif,  V.  aux  excursions. 

Casiuo:  entrée,  50  c.  à  3  fr.;  abonn.,  1  pers.,  10  jours,  5  fV. ;  20  j., 
10;  1  mois,  16;  9  pers..  10,  17  ci  28;  3  pers.,  14,  26  et  86;  au  casino  et 
au  théâtre,  1  pers.,  26,  46  et  60;  3  pers.,  46, 76 et  106;  3  pers.,  55,  lOQ  et  136. 

Tbmplbs  •./rançaiWy  allée  du  Salut;  tMffUeany  près  de  la  rue  des  Pyrénées. 

PosTB  Bt  tblborâphb,  placc  Ramond,  non  loin  des  Thermes,  par  la 
rue  du  Théâtre. 

Bagnères-dt'Bigone  ou  simplement  Bagnlres  (551  m.)  est  une 
ville  de  8837  hab.  et  un  chef-lieu  d'arr.  des  Hautes-PyréA^eS)  dans 
un  j»li  site,  sur  la  rive  g.  de  PAdour,  à  l'endroit  où  cette,  rivière 
sort  de  la  belle  vallée  de  Campaa  pour  déboueher  dans  là  plaine  de 
Tarbes.  C'est  en  même  temps  une  deà  preraièrer  stations  thermales 
des  Pyrénées,  ayant  sur  un  grand  n<)mbre  des  autres  l'avaÉntage  d'un 
ellffiât  très  doux,  mais  bien  inférieure  comme  site  à  OaïUerets.  et  à 
LuchoQ.  Elle  est  lîr^iietttée  «nmieUemetat  fiar  eav.  20000  baignidurs 
et  touristes.  Les  Romains  en  ont  connu  les  eauz^  qxi'ils  nommèrent 
Aq%MZ  Bigerrionum  BalneaHœ,  et  ils  ont  eu  ici  divers  établisse- 
memts,  avec  un  temple  de  Diane. 
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La  g«ie  w%  au  N.  de  U  viUe»  L'at'eaie^ii^ee  df  la  lartie  mène 
vers  le  centre,  par  le  beau  square  des  Vigneaux,  promenade  paisible 
et  bien  ombragée.  Un  peu  plus  loin,  V/glise  St-  Vincent,  construc- 
tion originale  dés  xnr  et  zv^s.  La  façade  se  compose  d'un  grand 
mur  qui  se  termine  carrément  au  sommet,  avec  quatorze  arcades  goth., 
et  qui  est  flanqué  a  dr.  d'une  tourelle  gothique.  Au  S.  est  un  joli 
porche  de  1557.  L'intérieur  ne  présente  qu'une  nef  large  et  courte, 
avec  des  chapelles  ajoutées  entre  les  piliers.  Belle  Vierge  de  Clé- 
singer,  sur  le  maître  autel ,  et  beaux  vitraux.  Autels  modernes  en 
marbre  dans  les  chapelles. 

Près  de  cette  église,  la  pnomehade  des  Cotutous,  boulevard 
aussi  bien  ombragé,  au  centre  même  de  la  ville.  C'est  là  et  sur  les 
places  Lafayette  et  des  Pyrénées,  aux  deux  extrémités,  que  se  trou- 
vent les  principaux  hôtels  et  les  principaux  cafés,  et  c'est  le  rendez- 
vous  des  étrangers  dans  la.  soirée. 

La  partie  à  l'Ë.  de  cette  proihenade  ou  à  g.  en  arrivant  n'ofTre 
pas  d'intérêt.  Elle  est  limitée  par  l'Amour,  sur  lequel  il  y  a  un 
pont  à  l'extrémité  de  la  rue  qui-  longe  l'église  St- Vincent. 

C'est  à  Topposé  ou  à  l'O.  que  sont  les  établissements  thermaux 
et  le  casino.  La  principale  rue  allant  de  ce  côté,  dite  boul. 
Carnot  et  bouL  du  Gaflino,  part  de  la  place  Lafayette,  A  men- 
tionner encore  de  ce  côté,  dans  la  vieille  ville,  la  tour  des  J^acoHns 
ou  de  l'Horloge,  reste  curieux  d'une  église  du  xv^s.  Elle  est  de 
forme  octogone  et  se  termine  par  un  étage  en  retraite ,  avec  galerie 
et  plate-forme. 

Les  BA.VX  de  Bagntres  sont  maintenant  foumiea  par  30  aoureea. 
Les  principales  ont  été  rattachées  au  groupe  des  sulfatées  caleiques, 
mais  elles  sont  de  fait  très  variées  dans  leur  nature  et  partant  dans 
leur  emploi.  On  les  divise  en  trois  groupes  ;  23  sources  sulfatées 
calciques  thermales  (32*51°),  avec  des  sulfates  de  magnésie  et  de 
soude  ;  3  sulfureuses  thermales  et  4  ferrugineuses  froides. 

On  emploie  les  eaux  de  Bagnèrea  dans  le  tra^temeni  des  maladies 
suivantes  :  rhumatismes,  çurtout  celles  du  Dauphin,  de  là  Eeine,  duPouloa, 
du  Platane  et  du  Petit-Barèges ^  maladies  du  système  nerveux,  celles  de 
Salut  «  du  PlaUne,  du  Orand-Pré  et  de  St-Boeh;  maladiea  des  femmes; 
maladies  de  la  peau,  celles  du  Foulon  et  de  Salies  i  maladies  des  voies 
digestlves,  celles  de  Labassere,  la  Reine  et  laEampe;  maladies  des  voies 
urinaires,  celles  de  Salies  et  de  Salut:  maladies  de  Tappareil  respiratoire, 
celles  de  Labassere  et  de  Salies*,  anémie,  maladies  générales,  affections 
chirurgicales,  etc.,  les  mêmes  et  celles  de  la  Rampe. 

'  Bagnères,  qui  en  a  même  eu  davantage,  compte  encore  une  di- 
zaine d'établissements.  Les  principaux  sont  les  Them/uê^X  left  NcV 
thérmtê,  qui  appartiennent  à  la  ville,  a^ecceux  de  Théas;  les  au* 
très  sont  des  propriétés  particulières. 

Les  Tkbkmbs  sont  situés  sur  là  place  de  ce  nom,  i  g.  en  arrÎTaiit 
par  lei  boulevards,  au  pied  des  montagnes  dénudées  d*oA  sortent  les 
sources  qui  lés  alimentent  C'est  une  construction  simple,  datant  de 
1824,  mais  ou  les  services  balnéaires  sont  fort  bien  iàstaUéi.  O'est 
là  que  sont,  au  rez-de-chaussée,  au  premier  et  da,iis  le  JOuVassemeat, 
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les  bains  alimentes  par  les  sources  du  Dauphin  (40°),  de  la  Reinf 

(46°),  de  Sl'Boch  (41*),  du  Foulon  (35**),  du  Ftatane  (33*),  des  Yeux 

(33**),  du  Boc'de-Lannci  (48**)  et  de  St-Barthtlemy  (48°).  —  A 

dr.  des  Thermes,  au  N.,  est  la  buvette  de  Salies j  ainsi  nommée  de 

la  source  de  Salies  (51°),  une  des  principales  de  Bagnères ,  qui  s^ 

trouve  avec  celles  de  Labassère  (18  j  et  de  la  Rampe  (38°),  ainsi  que 

les  buvettes  de  la  Reine  et  du  Dauphin.  —  Musëe  et  bibliothèque, 

V,  ci-dessous.  — -  Près  de  la  buvette  de  Salies,  les  bains  de  Cataux 

et  de  Théas,  qui  ont  leurs  propres  sources  (46  à  51^). 

Devant  rétablissement  est  une  fontaine  rustique  érigée  à  U  mémoire 
â*A.  doubles,  député  et  préfet  auquel  Bagnères  doit  beaucoup  de  sa 
prospériie. 

Les  NéoTHEBMES  sont  un  peu  plus  loin,  à  dt.  en  arrivant,  au 
rez-de-chaussée  du  casinOy  du  côté  droit.  Il  y  a  surtout  des  pis- 
cines d^au  courante,  alimentées  par  la  source  de  la  Tour  (45°, 
ramenés  à  30),  dont  le  débit  est  de  pris  de  1  million  de  litres  par 
Jour.  Le  casino,  construit  de  1880  à  1884,  est  un  grand  et  bel  édi- 
fice avec  salle  de  fîtes,  salons  de  jeux,  restaurant,  café,  etc.  Son 
parc  est  public  jusqu'à  6  h.  du  soir.  Il  s'y  donme  des  concerts  Ta- 
près-midi. 

Les  autres  établissements  sont  ceuï  de  Bellevue  (46°),  derrière 
les  Thermes  (plus  haut,  2  fontaines  ferrugineuses)  ;  Lasserre  (bu- 
vette; 24°),  rue  du  Théâtre,  en  face  des  Thermes;  Lias  (35-45°), 
rue  Frascàti  ;  le  Petit^Prieur  (36°),  soUs  l'hospice,  un  peu  plus  au 
S.;  Versailles  (36°)  et  le  Petit-Barèpes  (33°),  plus  loin,  a  dr.  et  à 
g.;  le  Gra»<i-lîr^<36et32°),  au  S.-O.,  allée  de  Salut,  et  surtout  les 
thermes  de  Salut,  à  1  kil.  de  la  viHe  par  cette  belle  avenue  :  omn., 
35  c.  à  Taller  et  15  c.  au  retour,  les  50  c.  déduits  sur  les  bains  à 
partir  de  1  fr.  50. 

Il  y  a  aux  Thermes,  au  l**  étage,  un  wt^dce,  ouvert  en  principe 
tous  les  jours  dans  la  saiaen  de  8 h.  à  11  h.  et  de  1  à  5,  et  une 
bihliotk^uty  ouverte  les  jours  non  fériés  de  9  h.  à  11  b.  «t  de  2  à  5. 

Mùsis.  Bans  une  salle  en  haut  de  Tesealier  >  une  petite  eolleetion 
d*hi8toire  naturelle,  dans  te  corridor  des  échantillons  de  marbres  des  Pyré- 
nées. -^  Dans  la  grande  salle  du  fond  à  dr.,,  une  collection  de  tableaux 
anciens  et  modernes  de  valeur  secondaire,  nn  certain  nowbre  cependant 
«n  moins  attribués  à  des  ai^tres:  des  plÂtres,  des  médailles  et  de  petites 
collections  d^histoire  naturelle.  Tableaux,  à  dr.,  198,  (^  Lalour,  portr. 
tt'homme*,  69,  HeuUtmt^  Idylle;  143,  l*  TUiên,  Descente  de  croix ^  70,  Her- 
vUr,  Village  de  Normandie;  111,  Murillo,  Vierge^  55,  Gaddmi,  St  Eloi; 
8.  n*,  Curtmt.  Ruines  dePompéi;  68,  le  Guerekin^  8t  Paul  (devant,  un  plat 
de  PaltMV);  0,  ilre,ï* Arrestation  discrète;  128,  G.  RiemréL,  portr.  d'homme; 
».  n^,  éeéU  dti  F<ty<  -  Jim,  portr.  d'homme  ;  13,  JUancAara,  beau  paysage  ; 
40,  J>atMt,  les  Falatles^  73,  Hufardy  Cirque  de  OaTarnie^  64,  Oktite^ 
ét«id€  de  femmes;  186,  Sorieta^  le  Drapeau  du  9ie  à  MaUkoff;  23,  A,  Cw- 
r«0A#,  d'ap.  t«  Oorrd^tf,  réduestion  de  TAmour;  s.  n<>,  ée.  des  /Viyt-ikw, 
portr.  d*herame;<7l,  /e.  .^«m.,- mavine ;  43,  BaugatSy  la  Justice  du  pacha; 
149,  VerOter^  Mile  de  Sombreuil  arrêtant  les  assassins  de  son  père  en  bu- 
•rant  lib  verre  de  sang;  186,  Schiavene,  Vierge;  161,  de  Vriet^  beau  pay« 
sage;  106,  JÊÊ^nard,  portr.  de  dame;  a.  n<^,  CapdtviettU^  Eboulement 
daiia  une  carrière;  158,  Vigneron^  portr.  d'homme;  86,  Laurene^  THlver  es 
Perse*,   33,  W.  Gooper^  Cavaliers  et  Têtes  rondes;    105,  Mignard^  portr. 
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d'homme^  113,  /.  Ouvrier  vue  d'Amsterdam  ^  78^  Charbennel^  les  Deux  gri-* 
goux^  8,  /m.  Barrias^  Dante  dans  les  rues  de  Bavenne;  52^  fVmtoyne, 
Enterrement  d'un  moine-,  63,  Oiordano^  TUnion  du  Tibre  et  de  TAbon- 
dance;  s.  n^,  CV>m«l,  TEnfant  prodigue;  79,  Jprdaenty  le  Bambino.  —  Pe- 
tite salle  du  fond  :  estampes,  curiosilés  ;  tableau  de  Cl.  Jaequand^  Vierge 
consolatrice. 

Parmi  les  promenades  de  Bagnères,  il  faut  encore  mentionner  les 
alWes  de  Maintenons  i  l'extrëmité  S.,  où  mène  la  rue  des  Pyrénées; 
celle  du  Montaliouet,  sur  le  flanc  de  îa  montagne  derrière  les 
Thermes,  par  laquelle  on  monte  aux  fontaines  ferrugitieuses,  et  les 
allées  Dramatiques,  au  S.  du  Montaliouet  ou  du  côté  des  thermes 
de  Salut.  On  peut  aller  par  là,  à  dr.,  tu  mont  du  B/dat  (881  m.; 
1  h.  ;  funiculaire  projeté),  où  s'élève  une  statue  en  fonte  de  U  Vierge 
et  dans  lequel  il  y  a  de  grandes  grottes,  etc. 

Aux  environs  de  Bagnères ,  surtout  d«n6  la  vallée  de  Campan 
(p.  337)  s'exploitent  des  carrières  dt  marbre  dont  les  produits  sont 
très  variés  et  très  estimés,  et  la  ville  possède  d^importantea  marbre- 
ries, qu'en  visitera  avec  intérêt.  Il  s'y  fabrique  surtout  des  chemi' 
nées,  des  tables,  des  dessus  de  meubles,  des  revêtements  et  des  dal- 
lages. —  Bagnères  est  aussi  renommée  pour  ses  tricots  en  laine. 

III,  BzeorsioM. 

An  Xonné:  3  h. ,  2  h.  1/2  ^  eheval;  guide  (inutile),  6  £r.  ;  cbev.,  8  à  10. 
On  monte  d^al^ord  par  les  allées  Dramatiques,  puis  à  dr.,  par  les  erêtes, 
en  contournant  la  montagne  de  l'B.  à  TO.  Le  lÉonaé  ou  Monui  de  Baçnbrtt 
(1356  m.)  est  la  plus  haute  montagne  dans  le  voisinage  .immédiat  de  Bagnè^ 
res.  Il  offre  une  vue  étendue  sur  la  pladne  de  Tarbes  au  V.,  et  le  regard 
s^étend  au  S.  du  Vignemale  ^  la  Maladetta,  en  i)artleiilier  sur  le  Montidgu, 
à  Topposé  de  Bagnères;  sur  le  pie  du  Midi,  à  g.,  et  le  pie  d*Arbison, 
encore  plus  loin  du  même  côté.  On  peut  redescendre  par  Benudéan  (y. 
ci-dessous). 

Au  pic  de  Xontaign:  5  h.  1/2  à  0  h.,  course  pénible  \  guide,  IS  jfr.  On 
suit  le  chemin  du  Monné  pendant  1  h.  l/jKpuis  on  traverse  à  dr.  la^imi' 
d'Eiquiou^  tourne  à  g.,  longe  le  Cûurtt  (lo(/(  m.),  JCfavit  le  sentier  eaearpé 
des  EchelUê.  de  Pilate^  contourne  à  g.  la  P^pre  ((740m.),  stii^  une  erete 
rocheuse  et  contourne  encore  la  montagne  à  dr.  ponr  arriva  «u  «omoMt. 
JLe  ilo  ie  Xontaign  (23|1  m.)  jouit  d'une  vue  très  étendue  an  K.;  sur  les 
vallées  avoisinantes  et  la  plaine,  mais  assez  restreinte  au.  8.,  parce  qu*il 
est  |rop  rapproché  du  pic  du  Midi  et  des  montagnes  qui  s'y  rattachent 
à  rO.    On  peut  redescendre  par  la  vallée  de  Lesponne  (v.  ci-dessous). 

An  lao  Bleni  3  h.  l/j  jusqu'aux  cabanes  de  Chiroulet,  5  h.  jusqu'au 
lac.  L'excursion  au  lac  est  surtout  à  faire  quand  le  déversoir  est  onvert 
On  peut  aller  à  chevsl  jusqu'au  lac  ou  en  voiture  jusqu'anx  e^banea  de 
Chiroulet.  Guide  (inutile),  8  fr.;  chev.,  10;  voit,  partie,  2&  à  30;  voit,  d'ex- 
cursion à  certains  jours.     On  suit  la  vallée  de  î'Adonr  au  8.^  en  laissant 


paternelle,  a  g<v  est  désignée  par  un  médailllon.  On  laifse  en&nitn  à  g.  la 
valléer  de  Campan  (v.  p.  837),  et  on  prend  à  dr.  la  vallit  d»  Letpmme^ 
resserrée  entre  les  contreforts  du  pic  du  Jlidi  et  du  MonUigu.    La  eultnre 


•Ible  égalenteni  de  ee  coté,  et  à  20min.  de  là  les  cabmmet  et  ckr^mlfi, 
où  l  on  peut  avoir  des  rafraîchissements.    On  lalssp  ensuite  à  dr.  nn  «ke- 
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min  qui  eondult  à  Argelèa  (p.  819)  p«E  la-Hourqvelte  de  Barané  et  la  vallée 
d^Izaby,  et  Ton  monte  à  g.,  par  un  escarpement  considérable,  en  1  h.  1/4 
au  déversoir  et  enfin  en  f/4  d*lk  au  Uo  BUv  (1968  m.),  encaissé  dans  un 
vaste  cirque  de  rochers  et  réellement  d'un  beau  bleu.  II  a  49  bect.  de 
superficie  et  jusqu*à  120  m.  de  profondeur,  mais  on  a  percé  au  xlx^  s, 
au  N.  un  tunnel  de  200  m.  (fermé)  destiné  à  augmenter  le  volume  d'eau 
de  l*Adbur  fendant  les  séeherefsef,  et  le  niveau  baisse  alors  d'enr.  20  m., 
en  même  temps  qu'il  s'en  dégage  une  mauvaise  odeur.  —  Chemin  de  Ba- 
rtiges  au  lac,  v.  p.  331. 

An  pie  an  Xidi  de  Bigerre  (t  Jour  ou  1  Jour  1/3),  v.  p.  391.  —  De  tt 
côté,  Taseension  du  pie  selera  plutôt  en  partant  de  Lartigue  (20  kil.  ;  p.  882), 
oit  Ton  trouve  des  guides  et  de«  chevaux  à  meilleur  compte.  Elle  demande 
de  là  4  h.  Vs  À  6  h.,  par  le  vallon  cTArizes  et  la  gorge  de  Sencours^  d'où  l'un 
rejoint  le  chemin  de  Barèges,  au  Ute  iTOneei  (p.  S90).  Le  trajet  est  plug 
long  par  le  Tourwètdet  (p.  d£l),  lAais  on  p«ut  faire  par  là  une  bonne  partie 
du  chemin  en  voiture,  jusqu'aux  c(U>aveê  de  Toue  (p.  330),  à  V2  h.  du  col 
et  env.  1  h.  Vs  du  sommet. 

A  Bariffe»^  par  le  Tourmalet  (eeucade*  de  Gripp  ;  voit,  d'exeurs.),  v.  p.  382. 

A  U  Fènt  4e  IMAm  :  3  h.  ;  guide,  8  fr.,  2  fr.  de  plus  si  Ton  revient  par 
Ordineède;  cheval  jusqu'à  l'aub.  de  Tournefort,  10  fr.;  course  particulière- 
ment intéressante  pour  les  botanistes.  On  suit  la  vallée  de  l'Adour  au 
S.  jusqu'au  pont  de  Oerde  (1  kil.),  qu'on  traverse,  et  on  se  dirige  de  là 
vers  JUté  (2  kil.).  Ensuite  on  monte  à  g.,  env.  1  h.,  dans  la  gorge  du 
ruisseau  de  Lhéris,  d'où  on  gravit  la  montagne  à  dr.,  par  un  bois,  des 
pâturages  et  le  eol  du  Tillet  (1286m.;  belle  vue),  pour  arriver  en  1  h.  à 
VhâfeUerie  de  Tournefort^  qai  rappelle  que  le  botaniste  de  ce  nom  explora 
parlienlièrement  les  environs.  Â  g.  se  dresse  le  C<uque\  paroi  dé  rocher 
où  il  y  a  un  écho  remarquable.  D«  là  enfin  on  grimpe  directement  au 
pic  par  le  fat  du  Chat  y  ou,  ce  gui  est  plus  long,  mais  plus  facile,  on  le 
gravit  à  g.,  par  le  puits  d^Arriê  ou  des  Corneilles,  La  Pêne  de  Lhérit 
(16U8m.)  n'a  qQ*»tié  vue  restreinte  du  côté  des  montagnes,  mais  elle  ofi're 
un  très  beau  coup  d'œil  vers  la  plaine,  dans  le  genre  de  celui  du  pic  du 
Midi  et  plus  détaillé ,.  parce  qu  on  y  est  moins  élevé.  —  A  la  descente, 
on  prend  souvent  par  le  col  de  Lhéris  (i380m.)  6t  les  (abanes  d*Ordfneède 
(IStôm.),  an  S.,  d^QÙ  l'on  a  une  vue  magnifiqQe  de  la  vallée  de  Gampan 
(V.  ci-dessous),  p«r  laquelle  on  re&tre  à  Bagnères. 

A  Arrtaa  (Lucbov),  par  lb  col  d'Aspiv;  36  kil.  de  route.  —  Jusqu'à 
Beaudéan  (5  kil.),  v.  p.* 336.  Ensuite  vient  la  vallée  de  Campan^  bordée 
à  dr.  de  vertes  collines  aux  frais  pâturages  et  à  g.  de  rochers  arides  ;  son 
nom  lui  vient  de  ses  habitants  à  l'époque  des  Romains,  les  Campani.  — 
6 kil.  Campan  (cafë-aub.  du  Centre),  bourg  célèbre  par  le  marbre  vert 
nuancé  de  rouge  et  de  blanc  auquel  il  a  donné  son  nom  et  qui  s'extrait 

Ïtlus  haut  dans  la  vallée  (  v.  p.  838).  ÏBi^ise  curieuse  4u  jcvi^  a.  — 
2  kil.  SU'Uarie  (i^ub.  près  de  l'église) ,  où  aboutit  la  route  de  Barèges 
par  le  col  du  Tourmalet  (p.  332).  —  La  route  d'Arreau  remonte  ensuite 
a  g.  la  wàliit  de  la  Séoube^  continuation  de  celle  de  Campan.  ^  18  kil.  Pail- 
lolê  (1110  m.),  hôtellerie  dans  un  bassin  encore  couvert  de  pâturages,  mais 
qa*entourent  des  forêts  qui  annoncent  les  hautes  montagnes.  Chemin  de 
Barèges»  v.  p.  382.  Le  pie  d'Arbiton  (2831  m.),  a«  8.,  se  gravit  de  eet  endroit 
en  une  journée.  L*aseetision  en  est  difficile  de  ee  côté  et  ne  smirait  se  faire 
sans  un  bon  guide.  Très  belle  vue.  V.  «ussi  p.  339.  —  20  kil.  Espiadet, 
hanseaM  nvee  la  emrriire  de  marbré  dite  4e  Campan.  —  La  route  monte 
ensulfte  rapidement,  en  >iga»f  %  dans  des  forêts  de  sapins  où  il  y  a  des 
raeeonreU  (i  h.  de  PaiUole  au  eol).  —  2ftkU.  Oel  d^Aspin  (1497  m.).  On 
a  de  eeft  endroit  et  surtout  de  la  hauteur  à  g^  une  *vtte  magnifique  de  la 
vaiUê  â'Anrê  (v.  p.  338),  daas  laquelle  «n  redescend  p»t  des  lacets  con- 
sidérables, que  le  piéton  peut  abréger  en  passant  ^r  Aspin^  situé  à  dr.  — 
38  kil.  Arroam  (v.  p.  388). 
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M.    ViBllée  d'Aoré. 

Voir  l—  tarUt  p^  320  tt  339* 

i,  Ht  lMin«meMit  à  Anreaù  :  26  kll.  de  eh.  de  fer  ;  env.  50  mia.  :  2  fr.  90, 

1  fr-  »,  1  fr.  30. 

Lann€me%an,  y,  p.  235.  Lt  iign«  pfeod  au  S.,  d'ab«rd  p^r  d»s 
landes,  ùù  elle  traverse  le  cmtûl  de  la  Nesie,  un  canal  d'irrigation 
pour  le  plateau  de  Lannemezan,  qu>n  letxomVera  à  divers  endroits 
plus  loin*  —  ô  kll*  Lah(trtke^Ave»ac  (hdt.  :  Lofficier,  Forgues),  loca- 
lité composée  de  plusieurs  parties ,  à  que^ue  distance  à  g.  et  où  il 
y  a  un  petit  établissement  dWux  minérales  froides. 

On  Arrive  ensuite  dans  lA  vallée  d'Aure,  qu'arrose  la  Ne^e.  C'est 
un  pays  d'une  certaine  importance  industrielle,  surtout  par  ses 
carrières  de  marbre,  et  il  y  a  beaucoup  de  sources  d'eatut  minéralef , 
seulement  en  partie  exploitées*  Elle  est  égaletBAOt  feià  fi^^uftntée 
des  touristes,  bien  qu'elle  présente,  dan»  le  haut,  des  montagnee  très 
intéressantes,  ce  qui  vient  du  voisinage  de.  Lucbon  et  de  Bâgnéres 
et  de  l'insuffisance  des  moyens  de  communication  jusqu'en  ces  der* 
niers  temps. 

Vue  à  gauche.    On  retraverse  ensuite  le  canal.  —  9  kiL  Lortet 

—  13  kil.  Hèchee,  à  g.,  gros  village  qui  a  une  carrière  de  marbre 
noir.  A.  g.,  un  hameau  qui  en  dépend,  avec  des  tuifies  pittoresques 
sur  un  rocher  au  bord  de  la  rivière.  Viaduc.  On  passe  k  une  asseï 
grande  hauteur  sur  la  rive  gauche.  Ensuite  la  vallée  se  rétrécit  et 
on  traverse  la  Neste.    Vue  à  droite. 

21  kiL  SarrancolixL  I  à  dr.,  village  renommé  pour  ses  marbres 
rouges  veinés  de  gris  ou  djs  jaune,  et  qui  en  a  aussi  du  vert.  Le 
canal  de  la  Neste  a  sa  prise  d'eau  k  peu  de  distante  en  amont  et  y 
passe  dans  plusieurs  tunnels.  TunUel  du  ch.  de  fer.  Belles  ftion- 
tagnes  boisées# 

28  kil.  Arreau  (698  m.;  H.  Sajouê,  sur  la  route,  au  2*  pont,  etc.), 
petite  ville  sur  la  Kesté  d^Aure  et  deux  de  ses  affluents.  Il  n'a 
guère  de  curiosités,  maitU  est -important  pour  les  touristes  comme 
localité  à  la  descente  du  célèbre  col  d'Aspin  et  comme  point  de 
départ  pour  des  excursions  dans  le  haut  de  la  vallée  d*AUre,  —  A 

2  kil.,  les  bains  de  Cadeae  (v.  p«  339). 

D*APreau  à  Bagnèrefl-de^fiigofre  par  lo  toi  d^Atpkt  (11  kit.),   v.  p.  387. 

B'Arreaa  à  Bag iièTei^dé'>Luoèoii  }>ar  i<b  port  Btt  FBraBsooKDB  :  93  kil. 
de  route,  èvtUe  de  celle  du  oot^^Aspin,  mais  nkolM  tiiiëressante. 

On  prend  au  S.-E.  par-' la  vallée  de  Lôur^n^  qa^arreèe  la  Neata  de  ee 
nom.  et  où  laisse  à  dif.  et  à  g.  OéurH  et  Ga»utuc*Débmt^  qui  ont  des  aavx 
minérales.  ^  6  kil.  Bordèrtêl  aVee  las  ruive»  d'un  4)M«mm^  Bnstrite  la 
vallée  «'élargit  ^  Von  4écoiittè  un  baasin  très  peuple  -r*^  9  kil.  iIm^m, 
où  on  trayerse  la  Neste  pou»  Mi«ser  à  drJ  là  vieifle  tdntB,  'qui  est  plas 
longue.  Elle  passe  à  Oénoit  (#3  kil.;  ardal«lère«f  ckâteau  en  i>«iii^  et 
LottdetHfiêllè  (2  kll.  -,  970  m.  ;  a«t.  Oosteau),  d'oti  l'on  peut  faire  des  «fettrato» 
dans  le  haut  de  U  vallée,  jusqu'à  présent  en  dlttort  des  ItiHtfrliires  des 
touristes  (lac  de  CailUouas,  pic  de  Bourgade,  v.  p.  346).  —  11  kil.  Camort. 

—  12  kil.  Esiarvielle,  —  14  kil.  Loudervielle.  Ensuite  on  quitte  la  vallée 
de  Louron  et  l'on  monte  en  lacets,  par  une  gorge  et  une  forêt.  —  19  kll. 
Port  de  Pepretourde  (1645  m.),  col  d'où  la  vue  est  restreinte.    La  route  en 
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redcseend  aussi  en  Iftcets,  dans  la  vaUée  dt  VArhoua.  '—  84  kiK  6.  Qari*.  ^ 
36  kil.  Oataux-dt^VArbouit  (p.  345),  etc.  (y.  p.  d4&— 344). 

S.  Tattét  Mpérkiivé  de  1*  Hwte  d'Anes  38  kil.  de  route  ivsqn'à 
Aragnouei,  la  demiève  loealité,  eh.  de  fer  projeté  et  toU.  publ,  uitqu'à 
Vielle-Aure  (9  kil.).  w         ^  h 

La  vallëe  principale  garde  la  direction  dû  S.  et  notre  route 
suit  d*abord  la  rive  g.  de  la  Neste.  —  2  kil.  Caddae  (hùt.  à  Veta- 
bUisement  Fisse),  vieux  village  qui  a  plus  loin  deut  petits  établisse- 
ments de  bainSf  le  principal  celui  de  Fisse^  sur  la  rive  g.  ;  le  second, 
celui  de  Balès,  sur  Tautre  rive,  où  Ton  va  du  viljlage  par  le  pont 
à  g.  en  deçà  de  l'église.  On  y  eipMte  plusieurs  soui^oetf  d'eaux 
sulfureuses  froides,  très  riches  en  sulfure  de  sodium  et  employées 
surtout  contre  les  maladies  cutanées.  Vieille  tour  du  xi^  8«  dominant 
le  village  et  vieille  porte  ave«  Une  chapelle.  —  4  kil.  Ancizan  (hôt. 
Bellevue,  sur  la  route),  gros  village  dans  un  bassin  et  adosse  à  TO. 

au  pic  d'Arbûon  (v.  ci -dessous),  — .  5  kiL  Quçhen  {748  jn.;  aub.). 
O'est  dheî  (jne  se  fait  le  tateùx,  en  5b.,  avec  un  guidé,  ^ascension 
du  pie  d^AvbjbNlt  (âSStm.^)»  à  1*0,,  par  le  fa/kM»  ^  Laimiam^  en  passant 
à  Amlon  (Ib.  1/4;  1215  m.)  et  aux  grange»  de  Zurgue»  (lAb.;  1317  m.), 
puis  par  le  col  «^  fa  Paloume  (1  h.  1/4^  2510 m.),  entre  le  pie  d*Aulon  (3736  m.) 
et  le  pie  d*ArUg0n^  dont  le  sommet  est etieere  kHh.  te  là.  'Vue eûperbe. 
Aseension  du  eôté  de  Paillole,  v.  p^  337. 

9  kil.  YieUê'^A.iire  (802  m.  ;  hôt.  Ofgaw)^  viUage  dana  un  beau  site 

et  qni  peut  être  le  point  de  départ  de  diverses  excursion^.;       ^ 

A  K.,  cmlre  1*  vallée  de  la  Keste  et  celle  de  ton  afflowart  la  JÂottsqiièré, 
s'étend  une  chaîne  de  montagnes  peu  eonttne^  qui  s'élève  vers  la  fron- 
tière d'fitM^e  et  doniies  prineipaux  semmels  •  sent  :  le  ptc.tf»  Midi  de 
St-Lury  (306Qnu)«  le  <:^p  df  Icmbère <330i  tt.)«  le  p^ 40  Berdalade <3702  m.), 
le  pie  dé  TAow  (3748  m<),  le  pic  de  LuHoH  (8025  m.)  et  le  pie  de  ffumTvpê 
oa  de  Bacon  (2980  m.),  ce  dernier  à  la  frontière.  Le  priaeipal  1  le  fié  de 
Lueten  (^035  m.)  est  Bsturellement  un  belvédère  de  1er  ordre^  mats  Tas- 
eension  en  eat  un  peu  longue  pour  se  faire  en  une  journée^  aller  et  retour, 
de  VieUe-Anre.  On  7  va  en  7  h.  i/s  env.,  avec  un  guide,  par  la  taHée  de 
la  Mottsqnère,  en  passant  à  A^et  (fh.  1/4;  1173 m.);  puis  par  un  vallon 
latéral  à  dr.,  le  Pla  4'ArsMfé,  «|ui  se  transforme  en  une  gorge  qu'on  longe 
dans  le  haut  à  dr.,  en  passant  à  quelques  cabanes  et  au  lao  de  LvêUtu 
(4h.  Vt;  3888  m.),  d'o^  il  7  a  encore  1  b.  V»  de  Aontée  raide  jusqu'au 
sommet,  par  le  K.-B< 

La  route  trav^se  la  Nette  k  Vielle-Aure.  —  11  kil.  St*Lary 
i&ïbm,),  La  valfi^è  forme  ensuite  une  gorge.  —  14  kil.  Tramesaïgues 
(960  m.},  village  dominé  par  des  ruines.    Bains ,  v.  p.  340.    Au  S., 

le  pie  à*  Tramesc^uts  (2Ô48  m.)^ 

En  deçà ,  à  g.  en  arrivant ,  la  valUi  de-  Bioumajùu ,  que  remonte  un 

Îrand  ebemin  qui  va  jusqu'au  misérable  hoipice  deRioume^^em  (env.  9h.  ; 
560  m.),  d'où  fl  V  a  un  ebemin  muletier  menant  à  dr.,  par  le  péri  d'Onr^ 
dkeetou  (3  b.;  340()m.),  dans  la  vallée  espagnole  de  Bielsa  (le  ^purg  de 
ce  nom  encore  à  plus  de  3  b.)  et  un  autre  a  g.,  pa*  le  pifHdu  Ptaû  de  Jtteu- 


une  tourelle.  Vue  encore  supérieure  à  celle  du  lustou  (v.  cî-dessus).  — 
A  1^.  de  la  même  vallée,  le  pie  ^Atré  oU  ^A^ei  (3M0m.),  d'où  la  vue 
est  aussi  très  belle.  Il  se  gravit  plutôt  par  le  vallon  de  l'autre  côté 
(facile;  énv.  4b.). 

Au  delà  de  Tramesaïgues,  dans  U  gorge  de  la  Neste,  une  anc. 

22* 
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porte  fortifiée  et,  à  2  kil...  les  petits  bains  de  Oaret,  atix  etùx  sulfu- 
reases.  On  retraverse  le  torrent.  —  21  kil.  Castets  (1100  m.).  Puis 
on  passe,  à  dr.,  â  Textrémité  de  la  vaUëe  de  la  Neste  de  Couplan, 
qui  descend  dn  lac  d*Orrédon  (p.  331),  et  à  Fabian,  où  Ton  troave 
un  bon  gîte  au  chalet-hôtel  Fouga,  tenu  par  l'instituteur. 

23  kit  Aragnouet  (1210  m.),  dont  dépendent  Castets  et  Fahian 
et,  plus  loin  encore,  U  Plan, 

D'AragQouet  i  Gèdre,  v.  p.  838;  à  Barèges,  p.  333. 

Au  S.  de  Castets  est  le  Fol  de  Ufiudanç^  oh  se  trourent,  près  du  hameau 
du  même  nom  iih.y^\ibQ6m.)^AtB  sourees  d'eaux  ferrugineiises  très  froides. 
On  va. en  3  h.  par  eeite  vaUée  au  p^rt  de  Mûu<kmg  C3487  m.),  à  VO.  du  pic 
de  Lia  (3833  m.),  et  Ton  descend  de  là  en  Espagne  dans  la  vallée  de  Blelsa. 

Au  8.  d* Aragnouet,  le  Val  de  8aux^  qui  s'éHve  vers  le  port  de  BieUa 
(3  h.  1/4  à  3 h.  1/2;  3466m.)  et  à  g.  duquel  sont  le  pic  ^  (kmeiUe  (3634  m.), 
le  pic  de  QarUtx  (3737  m.)  et  le  pic  de  Pêne  AbeiUère  (3êl4  m.). 

66.  Bagnères-de-Lnehon  et  ses  environs. 

I.  De  MoBtréjeau  (TirbM)  à  Bftfaèref-de-Lâdidii» 

Voir  le$  cariée  p.  940  et  S44, 

36101.  Ch.  de  fer..  Tr.en  Ib.  àih.30.    Prix:  4fr.0&,3fr.70,  Ifr.  75. 

Montréjtau^  v.  p.  235.   On  laisse  â  g.  la  ligne  de  Toulouse  pour 

tourner  dans  la  vallée  de  la  Gaironne.  —  6  kil.  Làhhiqu^e. 

A  3  kH.  au  8.^.  se  trouve  St-BertraBd-dè-Oaniafea  (hdt,  de  Cominçei)^ 
Tantiqve  eifté  des  Gonvènes  onlMçdunnm  Oomtenmmm^  trèi  importante 
sous  les  Romains,  mats  ruiaée  dès  la  fin  du  vi^s.,  après  la  défaite  de 
Oondovald,  rival  du  roi  âontran,  qui  8*y  était  rëftigié.  A«jo«rd*bui,  ee 
n^est  plus  4v*une  bourgade  de  664  bab.,  qui  doit  aon  nom  à  i*un  de  ses 

Srineipaux  ëvêques.  Bile  est  bâtie  sur  un  roeber  ièoK  et  on  Tapercoit 
e  loin.  Son  antenne  *eaUUdirale  est  une  des  plus  remarquables  du  Midi 
de  la  France  et  mérite  partieulièrement  une  visite.  Elle  remonte  en*partle 
à  répoque  de  8t  Bertrand  (1063),  mais  surtout  à  celle  du  pape  Clément  V 
(Bertr.  de  Oolb),  qui  en  avait  été  aussi  érdqae,  de  1395  à  13^.  La  façade 
est  flanquée  d'une  tour  carrée  à  flèche  moderne.  #on  portail  présente 
des  colonnes  avec  de  curieux  ebaplteaux  histortés,  des  senlptnres  et  des 
inscriptions  romaines.  L'intérieur  est  une  belle  ne&  fotii.  de  35  m.  de 
haut,  avec  onie  chapelles  latérale*.  Mais  Tattention  y .eet  immédiatement 
attirée  par  le  «jubé  et  la  *  clôture  du  chœur,  qui  foirment  comme  an 
second  édifice  dans  Tégllse,  dont  le  chccur  oec«î^e  la.plnis  grande  partie. 
Ce  sont  des  ouvrages  magnifiques  en  bois,  du  commencement  de  la  Se* 
naissance,  achevés  en  1536.  Ils  sont  à  la  fois  remarquables  paf  11  richesse 
et  par  la  variété  des  sculptures,  que  surpassent  encore  celles  des  *stalles  (68), 
à  rintérieur.  Le  *maître  autel  a  aussi  des  sculptures  en  boia  retfiaciquablea, 
représentant  Thistoire  de  la  Vierge  et  die  J.-C.,  et  du  côté  de  Tentree  de 
reglise  se  trouve  un  *buffet  d'orgue  en  ruine  également  de  la  Renaissance. 
Derrière  le  chœur  est  le  mausolée  de  St  Bertrand,  de  1433.  Dans  la  1<^ 
ohap.  à  g.,  le  «tombeau  de  Tévêque  fiugues  de  Ch&tUloa,  du  xv^s.  Le 
sacristain  qui  montre  le  chœur  (s'il  est  absent,  tinter  la  cloche  troia  coups) 
fait  ai^si  voir  un  beau  cloître  roman  en  ruine,  an  S.  de  Téglise  (^  arcades) 
et  vous  conduit  à  la  sacristie,  oh  se  conservent  deux  chapes  dn,  xir^  s., 
la  mitre,  l'anneau  et  le  bâton  pastoral  en  ivoire  de  6t  Bertrand,  elc.  On 
s'inscrit  et  Ton  donne  quelque  chose  pour  l'église. 

On  peut  aller  de  8t-B«rirand,  où  l'on  trouve  un  guide,  à  la  groUe  de 
Oarga*  (5  kil.  ;  p.  335). 

A  10  min.  à  l'E.  de  8t-Bertrand ,  au  milieu  des  ehampe ,  dana  la  di- 
rection de  Loures,  par  où  l'on  peut  rejoindre  le  chemin  de  fer  (35  à  40|niB.  : 
v.  p.  341),  se  trouve  ViglUe  m-Jket,  dans    un    cimetière,  que  précède 
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une  perte  romane  o&  est  eneastrée  une  ita^eription  «.nliqae.  L^église, 
bâtie  ftOMi  en  partie  avee  deâ  débris  ée  monuments  antiques,  est  une 
eoastraetion  asses  grossière  dn  style  roman,  dont  il  faut  cependant  mes* 
tionner  à  part  le  portail  latéral  et  le  eiborium  (maître  autel),  du  ziii^s* 

On  trayerse  la  Garonne  un  peu  après  Labroquère.  —  8  kil.  Loures, 
sts^t.  à  2  kil.  au  N.-E.de  laquelle  ^siBarhazan  (Gr.-U.  desThermes), 
qoi  a  un  éUbllssement  de  bains  d'eaux  sulfatées  calciques  et  un 
château  de«  xvi®«t  xvu®  s.  (vue).  —  12  kil.  Qalié,  —  15  kil.  Salechan, 
stat.  desservant  les  bains  de  Ste-Marie,  à  1  kil.  au  N,-0.,  et  ceux  de 
Siradan  (hôt.  des  Thermes),  1  kil.  plus  loin  à  TO.  !  leurs  eaux  sont 
dans  le  genre  de  celles  de  Barbazan.  --  Puis  les'  montagnes  dv  fond 
de  la  vallée  commencent  à  présenter,  â  g.,  de  beaux  coups  d*œil. 
On  traverse  de  nouveau  la  Garonne.  —  18  kil.  Fronsac,  dominé  par 
un  donjon  du  xu^  s.,  qui  le  voit  à  g.  avant  1«  station.  —  On  passe 
une  dernière  fois  la  Garonne,  qui  descend  à  g.  de  la  valle'e  d*Aran, 
vallée  espagnole  où  il  a  été  question  de  faire  passer  un  cb.  de  fer. 

21  kil.  Marignac'St'Béat,  Pour  St-Beat,  qu*on  aperçoit  au 
loin  à  g.,  T.  p.  349.  —  Ensuite  la  voie  monte.  Un  petit  tunnet  et 
3  ponts.  —  26  kil.  Lège,  —  29  kil.  Cier-de-Luchon,  On  entre  dans 
la  vallée  de  Lucbon  ;  belle  vue  à  g.  sur  les  montagnes  couronnées  de 
neige  qui  la  terminent.  —  32  kil.  Antignac, 

36  kiL   Bagnères'-de-Luchon  (v,  ci-après)» 

II.  Bafn6ref*<le-LQokoB. 

Abkitbis.  La  gare  est  à  1200  m.  du  centre  de  la  ville.  Les  hôtels  y 
ont  des  voitures  et  il  y  a  un  omnibus'tramway  C^  e.)« 

HÔTELS,  les  premiers  tous  allées  d'Etigny  :  Or.-H.  de  Bonnemaiion  ; 
Grand- Hôtel,  n^  79,  ouvert  toute  Tannée  (ch.  t.  e.  dep.  3  fr.,  rep.  1.35  ou 
i.50,  8.50  et  4.50,  p.  dep.  IQ  ou  13,  om.  1);  Gr.-H.  det  Baim.  n^  7d(eh. 
t.  e.  5  fr.,  rep.  1,  4  et  5,  p.  13  à  15,  om.  1)^  M.  Sacaron  (dep.  15  fr.  par  j.); 
H.  d:'£ttiinif  é  d'Europe  i,  au  Pare -Broc- Ver  deit^  d^  Angleterre^  OonUneniai-^ 
de  la  Pontet  bon  (eb.  t.  dep.  2  fr.  60,  rep.  1,  S.ôO  et  4,  p.  dep.  8  ou  10,  om.  1)^ 
de  la  Paix,  n*  19  (ch.  t.  e.  3  à  6  fr.,  rep.  1,  8  et  3.50,  p.  8  à  12,  om.  60  c.)  ; 
PardeiUan,  de  Bordeaux,  de  France-,  Central,  n®  14  (ch.  t.  c.  4  fr.,  rep. 
75  c,  8  et  8  fr.  50,  p.  10.50,  om.  60  c):  du  Midi-,  —  Or.-N.-Riehelieu, 
rue  d'Bspagne  et  des  Thermes,  près  de  rétablissement  et  de  i^'  ordre; 
Or.-H.  dei  Therme»  é  de  tondre»,  rue  des  Thennes^  à  côté  du  précédent 
(ch.  t.  c.  4  à  15  fr.,  rep.  1.50,  8.60  et  4.50,  p.  10  à  18,  om.  1)  ;  H.  Canton, 
eeuni  des  Quinconces,  derrière  ceux  des  allées  d*Etigny  (dé.  ofr.,  dl.  4); 
H,  de  Pari$,  rue  d'fispague,  au  delà  de  celui  de  Riehelieu,  pas  trop  cber  ^  — 
Or,-U,  de  Luchonédu  Casiho,  un  peu  à  Técart,  à  Topposé  de,Vétabiissement. 

Villas,  appartementê  et  chambres  &  louer,  cours  des  Quinconces:  villàê 
et  tnaioons  Larrieu,  0,  Qleife,  Vignaux,  Vve  Lafranque,  Huguet,  Ftorida, 
iiirens.  Allées  d*£tigny>  presque  toutes  les  maisons  qui  ne  aost  pas  déjà  des 
hôtels:  Lafont  (n'^SS;  librairie).  B.  Gascon,  Gasq^uet,  £oxès.  Baron,  etc.  Allée 
des  Bains:  Quéhan,  Maison  Dorée,  villa  Màuricia,  en  face  du  casino.  Eue  des 
Thermes,  Sarthe.  Bue  Lamartine,  près  des  allées  d'Etigny,  D<sbos.  Avenue 
du  Casino,  Bonnette,  Bstrujo,  Descorps,  Avenue  de  Véhasque,  à  la  suite  de 
\9k  rue.  d*£spagne:  villa  Diana,  villa  Daniel,  de  l^"*  ordre.  Bue  d*£spagne, 
plus  modestes:  Oleye,  Vignaux,  Lafranque,  Huguet,  Florida,  Merent,  Villa 
Modeste,  toutes  bien  situées.  Pour  les  dames  seules,  on  recommande  le 
couvent  de  VEspéranee,  route  de  St-Mamet.   Voir  les  remarques  p.  xxi. 

La  vie  est  chère  à  Luchon  dans  la  saison,  dont  le  fort  est  de  la  mi' 
juillet  à  la  fin  d'août.  C'est  une  ville  d'eaux  pour  les  «vacances  à 
grandes  giddes*. 


342     /  r.  B.  65.     BAONBRES  -  DE  -  LUCHON. 

Càl^suMTAUftAiiTs  :  AruQtive^  *J)ivmy  Grané-Ca/é^  allées  d'EtigBy. 

Etabi/Imbmbvt  TacsMAi..  BoàM,  âOe.  à  2  fr.  50,  selon  l'époque  de  Taimée, 
Ibeurre  et  Tespèee.  Ditueheê^  50  e.  à  3  fr.  MwfettHt  abonnemeat,  10  fr.  fHMr 
1  okolsi  15  fr.  pour  U  saison.  Humaçe»  et  HmUt  60  e.  à  3  fr.. .—  Prix  ré- 
duits à  partir  du  l^^*  septembre.  —  Bureaux  fermés  de  11  h^  Vs  à  3  h. 

La  nste  des  médecin»  de  Lucbon  est  afQehée  à  rétablissement. 

VorruiBS  rarticulikres,  pour  exeursions:  k  3cbev.,  env.  30  k  95  fr., 
selon  la  course^  à  4  ekev.,  35  à  40  fr.  —  Break»*ommikma  pour  Ms  vaHées  d« 
Lys  et  d'Oueil  et  le  lac  d'Oo,  à  midi,  3  à  5  fr.  ou  plus  par  pers^^  selon 
Taffluence  :  prix  affiehés  et  départ  allées  d*£ti^ny.  S'adresser  d'avance  au 
bureau,  n^  46,  ou  en  face,  dans  le  passage  Saeearède. 

G0ii>m  el  CHEVAUX,  très  nombreux  et  tarifés  (v.  aux  exeursions),  mais 
il  est  toiij^ours  bon  de  s^eateadre  d'av'imee.  Les  droit*  d'entrée,  les  obev. 
des  guides  et  les  péages,  s'il  y  en  a,  sont  à  la  charge  des  voyagei^s,  La 
plupart  des  «guides*  ne  sont  que  des  loueurs  de  chevaux  ou  des  conducteurs 
pour  des  parties  à  cheval,  des  ■chevaliers  du  fouet»,  et  il  fsut  faire  prix 
avec  euic,  eeusç  que  nous  donnons  n'étant  qu'approximatifs.  Ils  ae  paiei^ 
d'ordinaire,  comme  ^es  chevau^ ,  de  6  à  8  nr. 

OuiDBS  1  piBD  qui  oui  adhéré  au  règlement  et  au  tarif  du  Club  Alpin  ; 
Ca«<««<J.-M.),  (7o«rr^« (Barth.  et  Jean,  fils),  Dusastre  (Jean),  dit  Testut  ^  <7aye, 
ditTraaué:  HauHllon  (Jean),  Hauritlon  dTO*^  Xtf/Ml  (Bem.),  Raphaël,  Vives 
(Bartb.J.  Il  7  a  en  outre  des  parieur».  Le  tarif  est  ép  iô  fr.  PM"  j<Hir  poar 
unguide  et  10  fr.  pour  un  porteur  dans  la*  grandes  eo!|rsef,  au-dessus  de 
3800  m.,  parmi  lesquelles  on  comprend  aussi,  par  exception,  eelles  des  pies 
de  la  Pique  (p.  950),  de  la  Mine  (p.  dSÙ)  et  Sacrons  (p.  850),  et  da  K)  etS  fr. 
pour  les  courses  ordinaires,  La  journée  est  comptée  du  ppiat  4a  jour  à 
la  nuit.  La  nourriture  des  guides  et  norteurs  est  a  la  charge  des  tpuristes. 
Le  guide  doit  porter  jusqu'à  10  kilosi  o  sur  les  glaciers,  et  le  porteur  15  et  13. 

Casiko,  ouvert  du  l^^"  juin  au  90  sept.  :  1  jour,  1  fr.  50;  10  jours,  13  fr.  ; 
31  jours,  35  fr.f  1  mol^^  fr,;  aaiaon^  60  fr.  téducUons  de  lO^/o  aux 
familles.  —  Jltéâtrt^  prix  variables,.  —  Couises  de  taureaux  (en  été),  aux 
arènes  de  l'allée  des  Soupirs. 

PosTB  BT  TiLioRAPHB,  ruc  Sylvic,  au  S.  des  allées  d'Etigny,  par  le 
passage  Saeearrère. 

Tbmplb  pbotbsta»t,  avenue  Alexandre-Dumas. 

Bagnères'de-Luchon  pu  simplement  Luchon  (629  m.)»  U  «Reine 
des  Pyrénées»,  «st  une  ville  de  3720 hsb.,  dtas  un  site  iJunnant, 
i  l'extrémité  de  la  vallée  du  même  nom,  U  plus  rapprochée  du 
massif  central  des  Pyrénées ,  et  surtout  une  yiUe  de  bains  célèbre 
dès  rantiquité,  sous  H  nom  de  Balnearia  Lixonienêes,  Saccagée 
plusieurs  fois  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes ,  cette  sta- 
tion thermale  avait  fini  par  être  presque  délaissée,  comme  beaucoup 
d'autres ,  mais  elle  est  redevenut  une  des  plus  prospères  depuis  la 
fin  du  zvni^  siècle  et  la  première  des  Pyrénées,  fréquentée  Mit 
nuellement  par  env.  45000  baigneurs  et  touristes.  Elle  «  sur  Câu- 
terets,  sa  rivale,  les  avanta^s  d^une  plus  grande  variété  dans  ses 
sources  themales,  sulfurées  sodiques,  eté*un  cltnutplus  doux,  grâce 
à  sa  situation  moins  élevée  ;  qiaîs  ce  climat  est  aussi  plus  variable, 

Luchon  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  la  vieille  yille 
et  la  ville  neuve.  La  première ,  la  plus  rapprochée  de  la  gare,  d*oà 
l'on  y  arrive  par  une  allée  de  superbes  platanes,  datant  de  ITSiS,  est 
une  petite  agglomération  de  maisons  chétives ,  aux  rues  étroites  et 
tortaieuses,  sur  la  rive  dr.  de  l'One  et  au  débouché  de  la  vallée  de 
rArbonst.  On  y  remarque  seulement  V/glUe,  construction  moderne 
dans  le  style  roman,  décorée  de  peintures  murales  par  RoiM)n  C»m^ 
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La  ville  iieuTO,  aii  contraire,  occupe  plus  loiii  ^  plus  bas,  entre 
IX)ne  6t  la  Pique,  une  sui^^flcie  environ  einq  fois  aussi  grande* 
EUq  présente  de  belles  eoastruotions,  det  villas  entourées  de  jardins, 
des  rues  bien  tracées  et  de  magnifiques  promenades.  Ce  sont  d'abord 
les  ^cUlees  ou  VtMte  d'EHgny,  avenue  plantée  de  quatre  rangées  de 
vieux  tiUèuls,  où  Ton  ée  trouve  immédiatenent  après  avoir  traversé 
la  vieiUe  ville  et  qui  s'étend  jusqu^à  rétablissement  thermal.  Elles 
doivent  leur  nom  à  Mégret  d'Etigny,  iiÉteadant  de  la  généralité 
d^Aueb,  qui.  vint  à  Lkcbon  après  1751,  eu  fit  étudier  les  eaux  par  les 
chimistes  Bayen  fit  Richard,  fit  construire  les  routes  de  Moiftréjeau 
et  de  Bigarre  et  ouvrit  cette  promenade  en  1765.  C'est  le  centre 
de  la  Ville^  Au  foAd  de  la  vallée  se  montrent  les  cimes  des  picc 
de  Sauvegarde  et  de  la  Mine  (p.  3Ô0). 

A  l'extrémité  des  i^lées,  la  êtaiuô  dt  3f.  d'Etigny^  par  Crauk. 

L'iTADuas«iAzirE  thirisal,  adossé  à  TO.  à  la  montagne  de  Super* 
bagnères,  dans  laquelle  sont  les  sources,  est  une  gxande  construction 
qui  n*a  gum  de  remarquable  à  rextérieur  qu'un  péristyle  de  28  cof 
lonnes  monolithes,  en  marbre  blanc  de  St* Béat.  A  Vinlérleiir,  on 
remarque  surtout  la  salie  des  Pas -Perdus,  décorée  de  peintures 
murales  par  Romain  Gazes,  représentant  les  sources,  les  déesses 
des  montagnes ,  etc^ .  Deux  galeries  transversales  conduisent  aux 
salles  des  bains  et  des  douches,  aux  piscines,  etc.  ;  un  escalier  duns 
le  fond,  aux  buvettes,  à  g.,  et  aux  galeries  souterraines,  qui  sont  une 
curiosité.  Un&  annexe  est  de  plus  consacrée  aux  bains  de  vapeur  et 
i  des  «humages  gradués»  d'uji  aystème  spéciaL  l^'établUsement  de 
Luchon  passe  pour  l'un  des  mieux  organisée  qui  existent.  Il  est 
ouvert  toute  l'année. 

Les  EAUX  de  Luchon,  fournies  au  moins  par  4B  sources,  ^ont 
surtout  sulfurées  sodiques.  Elles  sont  très  variées  dans  leur  com* 
position,  leur  degré  de  sulfuratlon  et  leur  température  (17  à  66**), 
qui  permettent  une  grande  diversité  dans  les  applications  thérapeu^ 
tiques.  On  les  emploie  toutefois  surtout  dans  les  maladies  de  la 
peau,  les  affections  rhun^atismales ,  scrofuleuses,  lymphatiques, 
catarrhales,  syphilitiques  et  chirurgicales.  Ces  eaux  s'utilisent  en 
boisson  et  «humage»  de  vapeurs,  mais  surtout  en  bains.  Elles 
s'altèrent  rapidement  à  l'air  et  blanchissent,  en  laissant  précipiter  du 
soufre.  Les  sources  principales,  toutes  sulfureuses,  sont  désignées 
sous  les  noms  suivants:  la  Betne  (6tl°),  Sayen  (66°),  Richard nou- 
veile  (50Oi  Ai^n^ctr  &Q°)^  Ofotie  «itpm(p««'«<58°5),  Ftrroi  ancienne 
^38^),  Fcftiisnôu^ttU  (iO*  5),  Enctmf  (49°),  Blafiche  (47°),  Etigny 
(48°),  :Bûaquét  (48i°),  /Sensrw  (41°),  Berdeu{A^\  RithniMtinJéàimre 
ou  antimnt  (38°),  Brotié  inférieure  (52°),  Pre  I,  II  et  III  (63°, 
42°ill,  35°)»  Parmi  les  autrep,  beaucoup  diffèreni  peu  deii  précédentes 
ou  sont  pen  abondantes  «  de  sorte  qu'on  les  utilise  plutôt  eoniBe 
«sources  alimentaires».  Le  débit  journalier  des .  sources  thermales 
jraXfitreiises  ^st  en  moyenne  de  450  (XK)  litres.  Il  y  a  aussi  une  (MH^re 
taUne  abondante,  à  17°» 
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Devant  P^tablissenieiii  thermal  fr*ëtend  la  belle  promenade  de» 
Quinconce»,  où  des  concerte  ont  lieu  le  matin,  de  10  h.  à  11  k.  (U 
soir,  au  casino).  Chaise:  10  c,  20  c.  durant  les  concerts;  on  peut 
s*abonner. 

A  côte  de  cette  promenade  est  un  jardin  anglm»,  avec  un  petit 
lac,  la  btwette  du  Fr/et  une  Fruitière,  où  l'on  vend  du  lait.  Plus 
haut,  la  promenade  du  Bosquet,  au  pied  de  Superbagnires  (p.  347). 
Derrière  la  buvette  du  Pré,  un  chemin  de  fer  à  trémaiUère  {75  c»^ 
1  fr.  ail.  et  ret.)  qui  monte  à  Vhôt.-rest,  de  la  Chaumière  (dé*  ou  dî. 
5  fr.)  ;  bn  y  a  une  très  belle  vue  sur  la  vallée  de  Luc^on. 

Dans  la  ville  même,  il  faut  encore  mentionner  comme  promenade 
Vall/e  de»  Bain» ,  qui  va  des  Quinconces  vers  le  bord  de  la  Pique, 
puis  longe  cette  rivière. 

Le  Orand-CaMno  se  trouve  dans  la  partie  de  la  ville  neuve  entre 
cette  promenade  et  le  boule v.  du  Casino.  C'est  un  bel  édifice,  con- 
struit en  1880,  au  milieu  d'un  parc  de  pluÀ  de  3  hect«  Vf-  L^ 
locaux  sont  vastes  et  richement  décorés.  Il  y  a  des  salles  de  concert 
et  de  bal,  un  théâtre,  des  salons  de  lecture,  de  billards  et  de  ra/raf- 

chissements,  etc. 

Au  preinier  étage  ••  voient  des  pUuîs  en  relief  fort  curieux ,  exéeutés 

fiar  Hugénieur  Lézat,  surtout  celui  de  la  chaîne  entière  des  Pyrénées,  au 
/40000^,  et  plus  particulièrement  encore  celui  des  Pyrénées  centrales,  au 
1/10000^  pour  les  distancés  et  au  1/5000^  pour  les  hauteurs,  chef-d^oeavre 
de  patience  et  d'exactitude  modelé  sur  place,  mais  déji  avant  Texécation 
de  la  carte  au  80000^  pour  cette  partie  de  la  France.  Il  y  a  aussi  une 
collection  géologique  et  botanique,  une  exposition  de  peinture,  etc. 

Les  easeadea  a«  J«mt  at  de  Xontanban  et  Caatrivleil  sont  les  princi- 
paux, buts  de  promenade  aux  environs  immédiats  deLuchon.  Les  enfants 
y  sont  très  importuns  et  on  n*a  pas  besoin  de  leurs  services.  —  Juset  est 
à  env.  3  kil.  l/a  au  N.-E.,  sur  la  rive  dr,  de  la  Pique.  On  traverse  le  chemin 
de  fer,  puis  la  rivière,  non  loin  de  la  gai^e.  La  cascade,  haute  d'env.  40  m., 
est  formée  par  un  ruisseau  qui  traverse  le  village.  On  paie  60  c.  pour  la 
visiter,  mais  on  la  voit  déjà  bien  de  l'autre  côté  qa  la  vallée.  —  Xontaubma 
est  à  Q  kil.  à  TE.  de  la  ville ,  par  le  chemin  qui  fait  fiuite  à  la  me  La- 
martine, mais  on  peut  y  aller  aussi  de  Juzet  en  Vs  ^-  La  cascade  est  dana  le 
haut  du  village,  et  Ton  y  va  ordinairement  par  le  jardin  du  euré^  en  payant 
50  c.  —  CaatelTicil  est  la  tour  en  ruine ,  du  xiv^  s.,  qui  se  voit  sur  une 
hauteur  isolée  (772  m.)  à  3  kil.  au  fond  de  la  vallée,  à  g.  de  la  route 
d'Espagne.  On  y  a  une  belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Pique  au  H.  et  au 
S.  et  sur  la  vallée  de  Burbe  à  TS.  (p.  349)  :  50  e.  pour  y  monter.  Qn  paaae 
à  côté  en  allant  à  la  vallée  du  Lys  (p.  347).  Il  y  a  dans  le  voisinage  une 
source  ferrugineuse. 

III.  Bzoursio&t. 

A  St-Bertrand^de-Comingeë,  par  le  ch.  de  fer  jusqu^à  Loures, 
V.  p.  341-340.  Voitures  directes  de  Luchon  (34  kil.),  30  et  35  fr. 
•  Aulacd'Oo,  excursion  recommandée:  16kiL,  dont  13  prati- 
cables aux  voitures;  guide  inutile;  cheval,  6  fr.;  voit  à  2  chev., 
26  fr.;  à  4  chev.,  30  fir.  ;  break-omn.,  v.  p.  342.  Il  est  bon  de  partir 
le  matin  pour  ne  pas  être  incommodé  par  le  soleil.  On  traverse  la 
vieiUe  vîUe  et  suit  VaUeede»  Soupir»,  puis  la  route  de  Bagnères- 
de-Bigorre,  qui  monte  rapidement  pour  redescendre  dans  la  veUl/e 
de  VArboust.  —  4  kil.  Vf  Chapelle  St-Aventin,  à  Pentrée  de  U 
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vallée  d'Oueil  (p.  346).  ■—  6  kil.  St^Aventin,  village  »vec  une 
église  romane  dans  laquelle  sont  encastrés  des  autels  et  des  sculp- 
tures aHtiques.  — '  7  klL  Cataux'de-l'Arhoust,  dont  l'église  a  des 
fresques  grossières,  mais  curieuses,  du  xv^  s.  On  quitte  ici  la  route 
d'Aireau  (p.  339)  et  on  tourne  à  g.,  où  on  longe,  du  côté  dr.,  l'énor- 
me moraine  d'uni  anc  glacier  qui  remplissait  la  vallée  d'Oo  et  des- 
cendait 1800  m.  plus  bas  que  ceux  d'aujourd'hui.  Beaucoup  de 
blocs  erratiques.  —  9  kil.  Oo  (guide,  J.  Brunet),  à  l'entrée  de  l'étroite 
vallée  d*Oo  ou  val  d'Astau  (20  c.  de  péage  par  cheval).  —  13  kil. 
Oranges  d*Aêtau,  où  le  chemin  cesse  d'être  carrossable  :  on  y  trouve 
des  chevaux  (2  à  3  fr.).  A  g.,  le  vaUon  de  MédassoUs,  fréquenté  par 
les  botanistes;  à  dr.j  le  vol  d'Esquierr^f.k  l'entrée  duquel  est  la  eaa^ 
cade  de  la  Chevelure'dt' Madeleine  et  qui  est  aussi  riche  en  fleurs: 
c'est  par  cette  vallée  que  se  fait,  en  2  jours,  l'ascension  difficile 
mais  très  intéressante  du  pU  d<«  Qourgi' Blancs  (Gouffres-Blancs; 
31 16  m.),  par  le  lat  de  Camaouaa  (216Ôm.  ;  39  hect.  19  de  superficie  ; 
99  m.  de  prof.),  au  S.  du  pic  de  Hourgade  (v.  p.  346),  où  il  y  a  une  ca- 
baae  dans  laquelle  on  couche,  -r  Le  chemin  du  lac  d'Oo  monte  ensuite 
en  zigzag,  entre  d'énormes  blocs  de  rocher,  à  g.  du  torrent  qui  descend 
du  lac,  et  on  arrive  en  V4  d'h.  a  1  h.  à  l'hôtellerie  et  au  lac  (péage  de 
2Ô  c.  par  pers.  et  par  cheval).  Le  *lac  d'Oo  ou  de  S<cuUjç  (lôOO  m.  ; 
hôt.  Béllevue)  forme  un  tableau  d'aspect  sévère,  mais  imposant.  Il  est 
entouré  de  rochers  escarpés  et  gigantesques,  dominés  par  les  cimes 
neigeuses  du  Quairats,  à  g.  ;  du  Montarqué,  en  face  ;  de  la  crête  de  Spi- 
joles  et  du  pic  de  Nère,  plus  rapprochés  à  dr.  Au  fond,  une  *caseade 
superbe  se  précipite  de  273  m.  de  hauteur,  en  trois  gerbes  successives, 
sur  des  rochers  éboulés.  Les  eaux  sont  verdâtres,  mais  remarquables 
par  leurs  refiets  changeants.  Ce  lac,  occupant  une  superficie  de  37  hect. 
70,  a  912  m.  de  long  sur  620  m.  de  large  et  jusqu'à  67  m.  de  profon- 
deur. Son  lit  s'exhausse  régulièrement  et  il  disparaîtra  sans  doute 
comme  bien  d'autres.  Il  y  a  beaucoup  de  truites.  On  peut  le  traverser 
et  en  faire  le  tour  en  barque  :  traversée,  1  pers.,  1  fr.  75  ;  2  pers.,  2  fr.  ; 
puiSj  75  c.  par  pers.  ;  tour,  2  fr.  50,  3  fr.,  4  fr.  et  ensuite  75  c.  A  pied, 
il  faut  35  min.  pour  aller  à  la  cascade,  et  le  chemin  est  mauvais. 

An  port  d'Oo  (pic  Quaîrat):  env.  8  h.  1/3  de  Lwehoii,  5  h.  8/4  du  lac  d*Oo  ; 
course  intéressante  v  guide  à  pied,  10  fr.  ;  chev.,  jusqu'au  lae  de  Saousat 
(30  kil.),  8  fr.  —  Du  lae  d'Oo  (v.  ei-dessus),  on  monte  à  1*£.  ou  à  g.,  d*où 
Ton  a  une  très  belle  vue  du  cirque  d'Oo,  et  Ton  passe  au  bout  de  1  h.  1/2  au 
lac  ji"" Eêpinçù  (1876  m.).  o&  il  y  a  un  chalet-abri  du  C.  A.  F.  (de  là  aux  pics 
de  Hourgade  et  Quaîrat^  v.  p.  346).  On  va  ensuite  en  25  i  30  min.  au  lac 
de  Saousat  (1900m.),  ou  on  laisse  à  g.  le  sentier  du  portillon  d'Oo  (v. 
p.  346).  La  pyramide  en  face  est  le  Tae  dé  Montarqué  (v.  p.  846).  l.e 
sentier  de  dr. ,  qui  est  très  escarpé ,  longe  1  h.  V>  PUis  loin  un  petit  lae, 
puis  le  pie  de  Spifoles  (3049  m.).  On  atteint  en  1  b.  Va  le  '<>«  9*^*<^  ^'^0 
(2870  m.),  après  lequel  viennent  les  neiges  étemelles.  La  montée  est  en- 
suite plus  facile',  on  est  en  V4  d*h.  au  port  d'Oo  (3002  m.),  col  entre  le 
pic  du  Port-SOê  (3114  m.),  à  dr.,  et  le  SeU  de  ha  Bague  (3060  m.),  à  g. 
Vue  imposante,  partout  des  montagnes  couvertes  de  neiges  et  de  glaciers, 
surtout  le  pic  Posets  en  face,  les  Gourgs-Blancs  à  TO.,  la  crête  de  Spijoles 
au  N.-O.  et  le  Crabioules  à  TE.  —  De  l'autre  côté  du  port,  on  descendrait 
en  4  h.  à  'yéBa8<nie  (p.  392). 
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A«  pfjrtiUf m.  d'Oo  (fuc  df  If^ntarquéy  pics  de  Orabioule»  «/  Perdiçkero): 
env,  8  h,  \  guide  et  eheval  eomme  p-  3i5,  Même  chemin  que  p.  345  jusqu'au 
delà  du  tac  de  Saoutat  (5  h,  1/2)1  â*où  Ton  monte  i.g.  entre  le  Tue  de  Moa- 
tarqné  et  le  pie  Quaïnt  (▼.  ei-deMons).  On  pMM  à  t»  ca$ea4ê  itêchtt  et 
à  dr.  4a  foc  fi^*  ^  PoriHim  (%  b.^  3650  oM;  L»  domière  p&rtie  de 
l'ascenfion  eat  difâeile,  Le  portillon  d'Oo  (9044  m.)  ^t  le  eoi  le  plu 
élevé  des  Pyrénées.  Vue  analogue  à  celle  du  port  d'Oo.  On  voit  souvent 
an  portillon  des  troupes  d'Isarat.  -^  CT^st  du  lae  gla«é  tnà.  Portillon  ^*on 
f^it,  f^n  N,-0.,  à  VIL.  et  am  0.-E.,  l«s  AseenAions  ^^_  fuc  4é  M—tmr^ 
(3953  m.)i  du  pic  des  Crabioulfê  (3119  m.)  et  d»  pic  Perdighero  (3220  m.), 
la  prepiiëre,  facile,  en  1  h.  ^  les  autrçs,  dlfAciles,  en  1  h.  1/3  et  2  h.  Vs- 
Très  belles  vues.    Il  y  •  ua  abri  sous  pierre  au  Grablonles. 


lae,  par  le  Val  d'Aroufé,  gorge  d'où  r#ii  vovte  a«  «^  ée  Mkre'Ar^ugi 
(env.  1/3  h.),  près  d'un  petit  lac,  et  de  là  sans  difûeulté  au  sommet.  Le 
pic  de  Hourgado  (2966  m,),  qu^avoisine,  au  V.,  le  p«e  de  BeUêsttfette 
('i810  ra.)i  dont  Taseession  est  plus  difieila  et  dangoroute  et  la  vue  io* 
férienre ,  est  un  excellent  point  d«  ▼««  datii  le  «baînos  de  monti^gnes 
entre  les  vallées  d'Oo  et  de  Clarabidcw  d'où  le  regard  s'étend  jusqu'M^ 
plus  hauts  sommets  par  delà  la  frontière  et  qu'entourent  quantité  de  lacs, 
le  plus  rapproché  et  le  plus  grand  au  S.  celui  de  Gaillaouas  (p.  345). 
On  peut  redeaeeudre  au  N.-O.  et  legaeuer  Lueban  en  9  h.  Vt  •P*'  1^  ^^* 
lées  de  Nère,  d'JSsquierry  (p,  345)  et  d  Oo  (p.  3lp),  ou  se  i;endre  en  5  h.  à 
Loudenvielle  (p.  338),  par  la  vallée  d'Aube  et  les  cabanes  de  Vttouriiga^ 

An  pie  de  Odeiré:  4  h.  à  4b.  Vs;  guide  et  obérai,  8fr.  ebaeuB.  Oa 
va  par  Cfff«iur  (p.  345),  puis  par  on  sentie»  faeile  «u  8.,  qui  pMse  à 
Bofdes-de'Labach  (40  min.)  et  se  dirige  directement  vers  la  montagne,  par 
le  col  de  la  Coume-de- Bourg.  Ou  bien,  ce  qui  est  plus  court,  mais  plus 
pénible,  on  passe  par  Superbagnères  (v.  p.  847),  d*où  on  suit  à  l'O. 
Tarête  d*UB  contrefort  4e  1«  monUgne.  Le  pie  de  Odeird  (2400  m.)  offre  un 
panorama  très  étejidU)  un  des  pins  beaux  des  environs  de  Luehon,  surtout 
au  S. ,  où  il  comprend  un  magnifique  amphithéâtre  de  montagnes  couvertes 
de  neiges  et  de  glaces,  depuis  eelles  de  la  vallée  du  Lys  jueon^u  pie 
Posets.  -T  On  rBtde^een4  W  1»  vallée  dn  Lys  (p.  347),  en  3  b.  i/s. 

An  plo  do  Koniéfii:  4  h.  Vs;  guide  à  pi^i  10  fr.;  ebev.  6  fr.,7  fr.  si 
Ton  revient  par  le  val  d'Esqnlerry  (5  b.).  Jusqu'à  Cataux  CTkll.),  v. 
p.  315-346.    On  suit  enoore  la  route  j«s<iu'à  env.  2  kil.  l/s  de  là,  en  passant 

Ïtar  9ari»  (t  kil.  V^^  puis  on  prend  à  g*  le  chemin  de  9oum^X'i^VAr^ 
oust  (1  kil.  Va)*  Ensuite  on  nionte  par  des  prairies,  une  forêt  et  des  pâ- 
turages \  on  tourne  à  g.  à  une  ardoisière ,  passe  à  un  petit  lac  et  par  un 
petit  col  où  il  y  a  une  fbntaine  (1  b.  10),  et  il  y  a  encore  d»  là  1  ta.  V« 
de  montée.  81  l'on  vent  pitaser  au  retour  par  le  v«l  d'^sqt^errf ,  il  fiaut 
quitter  son  eheval  à  1/2  !>•  ^^  ^^  fontaine  et  le  faire  conduire  au  pas  de 
Gouret,  au  S.  Le  plo  do  Voaséfu  (94P5  m.)  offre  une  très  belle  vue  du 
massif  central  des  Pyrénées  avec  ses  glaciers,  depuis  ceux  des  Gours- 
Blancs  jusqu'à  ceux  des  Monts -Maudits.  Il  y  a  au  pied  de  la  pyramide 
tronquée  du  sommet  un  écho  qui  répète  jusqu*à  huit  syllabes.  —  Il  faut 
1  h.  pour  redescendre  au  pas  de  Couret^  an  8.,  d*où  le  val  d'Bsquterry  ra- 
mène à  l'E.  dans  la  vallée  d*Oo  (v.  p.  34$). 

Au  Vonné:  4  k  </«{  guide  à  pied,  10  fr.;  chev,,  7  fr.  le  Jour, 
10  fr.  U  nuit,  lorsqu'on  fait  l'itfeeosien  pour  voir  le  le^er  do  soleil; 
voiture  jusqu'à  Bourg-d'Oueil  (15  kiL),  20  ou  25  fr.  aller  et  retour.  — 
Même  route  que  pour  le  lac  d'Oc  jusqu'au  delà  de  la  chaptUe  St- 
Aventin  (4  kil.  Vt»  v.  p.  344),  où  l'on  tourne  à  dr.  dans  In  jolie  vallu 
d'Outil.  On  traverse  ensuite  de  petits  villages  assez  rapproeh^s  les 
uns  des  autres  et  à  peu  près  sans  intérêt,  mais  bien  siUiJs:  Bênqu/- 
Dessous,  Benque- Dessus ,   Maylin,  Si- Paul-d'OueU  (4  kiL  Vt)» 
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Mayrègne,  Caubçw,  Cires  et  Bourg -d'OueU  (6  kil.;  aub.).  0» 
moatf  lonflii  idr.,  au  d«^à  du  village,  en  1  h»  Vs  au  sonunet  du 
Koniié  ou  Montne  (2147  m,),  belvédère  entre  la  plaine  et  les  hautes 
laooti^^s,  dont  le  panorama  s^ëtend  du  Mont^Perdu  au  pie  de  Uoni^ 
valier,  distant!  de  plus  de  40  et  50  kiL  en  ligne  droite  et  à  plus 
de  80  kil»  Tuâ  d»  l'autre:  on  voit  bien  les  glaciers  du  massif  central 
jusqu'aux  Monts-Maudit».  L'ascension  du  Monn4  se  fait  particu" 
lièremeai  pour  jouir  du  lever  du  soleil ,  qui  surgit ,  de  juin  à  la  fin 
d'aoàty  en  dehors  de  la  chaîne  des  Pyrénées ,  dans  la  direction  de 
Narbonne,  et  illumine  les  glaci^s  et  les  neigee. 

An  pie  d*Anfct»»o  :  3  à  4  h.  ;  guide  à  pied  (pas  nécessaire),  10  fr.  ; 
ehev.,  6  fr.  Même  route  que  la  précédente  jusqu'à  St^Paul-d'OvreU 
(9  kiL)y  d'où  l'on  monte  à  dr.  par  un  sentier  rapide,  dans  un  vallon 
dénudé,  et  par  le  col  de  la  Serre,  Le  pie  d'ÀntraM  (env,  2000  m.) 
offre  un  panorama  surtout  remarquable  du  c4té  de  la  vallée  de.  la 
GaroBue,  miiis  qui  s'étend  aussi  jusqu'aux  Monts- Maudits,  aux  gla- 
ciers de  Crabioulefi  et  des  Gours^B^ancs,  etc.  —  Au  retour,  on  peut 
suivre  la  crête  de  la  montagne  au  S.  pour  descendre  dans  la  vallée 
d'Oueil,  à  8aec9urvi€U€,  en  lace  de  Benqué  -  Dessous  (v»  p.  ^46)  ou 
plus  loin  encore  dans  la  vallée  de  l' Arboust,  à  Tr/bons,  en  deçà  de 
la  chapelle  St-Aventin, 

A  9Qperb»gii^ee:  2  h.  Vs  à  3  h.  Vt;  €ui«le  à  pied,  10  /r,  ;  chev., 
6  fr.  A  pied,  on  peut  y  monter  direetem^t  de  la  ville  et  en  profl*< 
tant  d'.abord  du  chemin  de  fer  à  crémaillère  (p.  344),  ou  bien  y  aller 
par  un  sentier  à  g.  au  pent  de  Mousquéres,  le  premier  fur  la  route 
du  lac  d'Qe  (p.  344),  mais  les  chemins  sont  difficiles  à  trouver.  Les 
cayaliers  vont  tourner  plus  loin,  à  St-Aventin  (6  kil.  ;  p.  345),  et  mon- 
tent de  là  à  g.,  en  ^/^  d'h.,  par  des  prairies  et  un  sentier  ombrage,  vers 
les  granges  de  O^umm.  Traversant  ensuite  le  ruisseau  en  dehors 
du  hameau,  ils  s'élèvent  à  g.  dans  une  forêt  de  sapins,  aussi  en  '/^d'h., 
jusqu'aux  pâturages  et  au  plateau  de  SoperhagXL^res  (1797  m.;  àub.), 
qui  n'est  qu'une  sorte  de  terrasse  du  pie  de  C/cire,  plus  élevé  de 
600  m.  et  dont  rascension  demanderait  encore  env.  2  h.,  avec  un 
guide  (v.  p.  346).  La  vue  du  plateau  est  très  belle  du  côté  de  la 
vallée  de  Luchpn  et  superbe  dtf  côté  du  cirque  de  glacdeys  de  la  vtUée 
du  Lys^   On  peut  redescendre  à  l'E.  dans  cette  vallée. 

**Pftiie  la  vallée  dn  Lji  et  à  la  me  d'Enfer,  excursion  cou- 
vante et  très  recommandée:  route  jusqu'au  fond  de  la  vallée  (13  kil.), 
puis  sentiers  praticables  aux  chev.  (1  h.  Vf)*  Voit,  à  2  chev.,  20  fr.  \ 
A4  e^ev.,  2ô  fr.;  guide,  inutile,  chev.,  ô  et  7  fr.;  breakTïomn.,  v. 
p.  342.  On  suit  d'abord  la  route  d'Espagne,  passe  près  de  U  tour  diê 
Gastel vieil  (p*  344),  traterse  un  premier  pont  sur  la  Pique,  laisse  à 
dr.  le  réservoir  d'eau  de  Luchon ,  puis  la  route  à  g.  un  peu  plus 
loin  (tu  port  de  Vépasque,  v.  p.  352),  et  repasse  sur  la  rive  g.  par  le 
p(mt  de  Bavi  (Ô  kiL).  Là  on  entre  dans  la  vallée  in  J»fB  ou  du  Lis, 
une  des  plus  belles  des  Pyrénées,  d'abord  étroite  et  boïdée  de  hau* 
teurs  boisées.  Lys. est  ici,  dit-on,  luie  mauvaise  triMluotio4i  d'«alya^ 
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ses»,  couloirs  d'avalanches.  Plus  loin  à  dr.,  la  route  forestière  de 
Superbagnères  (v.  p.  347).  Le  torrent  que  longe  la  route  y  forme 
plusieurs  cascades ,  la  plus  importante  le  Trou  de  Boim^ou  on 
VEstranguilU,  entre  d^ënormes  rochers  sur  lesquels  on  ne  marchera 
qu'avec  précaution  :  un  visiteur  y  a  trouvé  la  mort  en  1876  (monnm.). 
Puis  la  vallée  s'élargit,  et  on  a  devant  soi  le  *eirqae  du  Lys,  formé 
par  des  montagnes  imposantes  que  couronnent  des  glaciers,  sur- 
tout celui  de  Crablonles  (p.  346).  Il  y  a  trois  auberges,  U  meilleure 
celle  du  fond  à  g.,  au  delà  du  torrent  (env.  1100  m.).  On  va  de  U 
en  quelques  min.  à  la  eâieadê  à*Emî%T,  chute  puissante  dans  an 
sombre  canal  que  le  torrent  s'est  creusé  entre  les  iroeheifs,  mais  qfu'on 
ne  peut  embrasser  tout  entière  d*un  coup  d^œit.  Sur  la  gau«he,  de 
l'autre  c4té  de  l'auberge,  se  trouve  une  cascade  moins  considérable, 
qu'on  a  également  aperçue- en  Venant,  c'est  la  caêcetde  du  Ctenr, 
ainsi  nommée  à  cause  de  sa  forme;  on  la  visitera  au  retour,  en  des- 
cendant de  ce  côté.  Un  sentier  en  lacets  à  dr.,  en  deçà  de  la  grande 
cascade,  mène  en  25  min.  à  un  pont  au  delà  de  cette  cascade,  par 
lequel  on  monte  de  la  rire  gauche.  De  là  on  va  en  iô  min.  au 
*foniBre  d*Enfer,  qui  est  grandiose  et  qu'il  faut  surtout  voir  du  bas 
de  l'escalier  par  lequel  on  y  descend  en  deçà  (50  c.  d'entrée).  On 
continue  de  monter  rapidement,  en  longeant  le  torrent,  dont  la 
gorge  s'élargit  ensuite  un  peu,  et  l'on  arrive  en  iOmfn.  à  ta^rne 
d*£uler  (1801  m.),  véritable  entaille  dans  une  montagne  de  roche 
schisteuse,  dont  on  aperçoit  à  peine  Pextrémité  et  le  sommet. 

An  lae  Tert  (pics  de  Mtmpoi  et  de  Bonm,)-.  4  h.,  irottte  de  voitures  jus- 

§a'au  fond  de  la  vallée  du  Lys,  paît  seniier  pratkable  «ux  ehevaux.    Cnev. 
fr.    De  la  dernière  auberge,  on  se  dirige  au  8.-B.  vers  la  eaacade  du 
G<£ur  (v.  ci-dessus),  d'où  Ton  monte  par  la  forêt,  en  %  min.,  à  la  aucade  ât 


rochers  et  dans  lequel  se  déverse  au  S.,  par  une  cascade,  le  lac  BleUy  situé 
40  min.  plus  haut.    Un  sentier  mine  en  Vi^'b.  de  la  rue  d^afer  à  Tabri* 


refuee  de  Prat^LoMç  (env.  1900  m.),  au  pied  du^'c  ou  Tue(Ttt*ie)  de  Mtmpw 
(3110  mO)  dont  Taseension  difficile  demande  de  là  env.  4  h.  U  en  est  de 
même  de  celle  du  pic  de  Boum  (9060  m.).    Très  belles  vues. 

A«  pio  de  Bwaèrt  et  a«  pie  de  Bvftt;  4  à  5  h.;  g«ide  à  pied, 
10  fr.  ;  chev.,  8  fr.;  belle  excursion»  On  passe  par  Juttet  (p.  344)^ 
d'où  Ton  monte  an  N.-E.  à  (5  kll.)  Sodé  ^4  m.),*  puis  à  travers 
bois  à  (8  kll.)  ArHgues  (1241  m.)  et  de  là  à  l'Ë. ,  en  1  h.  V4,  «nz 
rochers  de  Cigallre,  où  l'on  a  une  belle  vue.  On  longe  ensuite  la 
montagne  à  g.  et  on  met  le  même  temps  pour  arriver  sur  le  pie  de 
Baeaaère  (2194  m.),  d'où  la  vue  embrasse  la  vallée  de  Luchon  et 
celles  qui  y  viennent  aboutir,  la  vallée  d'Aran,  les  ports  de  la 
Glère,  de  Vénasque  et  de  la  Piquade  (v.  p.  349),  le  Monné  et  le 
pic  du  Midi  à  l'horizon,  le  plateau  de  Superbagnères,  la  pyramide 
du  Quairats,  les  Monts-Maudits,  etc.  —  De  cette  monUgne,  on  atteint 
en  Vf  h.  au  N.  le  Pftlei  ou  pie  de  B«rat  (2150  m.;  at*6.),  qui  otre 
un.  panorama  magnifique  analogue  à  ceux  du  Monné  et  du  pie  d'An- 
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tBDAC  (p.  347).  —  On  peut  redescendre  i  1*0.  da  cdt^  de  Ooutux- 

de-Ludion,  ponr  gagner  de  U  à  g.  U  foute  de  Luchon^ 

A«  FimiMtoti:  4  h.  1/2;  guide  kpted,  10  fr.;  ebev.  (jasqu^an  eel),  6  fr. 
Le  ehemin  de  «e  pie  paMe  par  i/«iil4iii6«m  (30  min.,  p.  844),  un  petit  boLB,  les 
prairies  éTBrran  (1  h.  1/9;  belle  vue),  la /or^<  de  Sésartiçues  (10  min.),  où 
il  tourne  à  dr.;  la  Fontaine  Rouge  (1  h.  l/s)}  nne  soureé  ferrugi|ieuse,  dans 
le  voisinage  de  la  petite  çroUe  du  CJutt  (1  fr.  ;  peu  intéressante)  \  le  col 
des  CoureU  (2131  m.  ;  Va  h.),  d'où  il  y  a  encore  Vs  !»•  ^  V4  d'b.  de  marche, 
sur  des  gazons  glissants,  jus(^u'au  sommet  du  !Poii|aatou  (1928  m.),  déjà  sur 
le  territoire  espagnol,  du  côte  de  la  vallée  d'Aran,  sur  laquelle  il  offre  sur- 
tout une  belle  vue:  on  voit  très  bien  les  glaeiers  de  la  vallée  du  Lys, 
mais  nmi  lee  Honts-Haudits. 

Sans  le  Val  d'Avan.  —  A.  Pas  St-Bikt.  Cfa.  de  fer  jusqu'à  la  stat.  de 
Marlgnae  (16  kU.  ;  1  fr.  80.  1  fr.  20,  80  e.)  et  omn.  de  là  à  Yiella  (35  kil.  ; 
4  fr.).  Voit,  partie..  35  à  45  fr.  Cheval,  10  fr.  Jusqu'à  Marignac^  v.  p.  341. 
La  route  gagne  à  TE.,  comme  le  eh.  de  fer,  la  vallée  de  la  Garonne.  — 
4  kil.  8toB4at(A^  dn  Commerce),  toute  peûte  ville  ancienne,  à  rentrée  d'un 
défilé  pittoresque  et  au  bord  de  la  Oaronne,  avec  une  église  et  un  cMteau 
en  partie  du  zi^  s.,  qui  a  une  statue  moderne  de  la  Vierge  sur  la  prin- 
cipale tour.  Il  y  a  des  carrières  de  marbre,  grfs  et  blane,  exploitées  déjà 
par  lea  Booiains  pour  U  eoloame  Trajane,  ete.  Au  N.,  le  pie  du  Oars 
(L757  m.)  et  le  pic.Saillant  (1786  m.),  d^ù  Ton  a  une  très  belle  vue.  ~  On 
suit  plus  loin  la  rive  g.  de  la  Garonne.  —  7  Kil.  Arlos.  —  10  kil.  Fos,  où  Ton 
traverse  la  rivière.  —  15  kil.  Le  pont  dn  Soi  (583  m.),  sur  ta  Garonne, 
dans  une  gorge  et  à  la  frontière  d'Espagne  (douane).  lei  commence  le 
Val  4'Araa»  partie  supérieure  de  U  veiU^  de  la  C^aronne,  qui  appartient 
à  TEspagne,  mais  se  rattadie  géographiquement  à  )a  France.  —  19  kil> 
Fmstau  («pont  haut>)  et  un  autre  pont.  —  20  kil.  Léa,  qui  a  un  établisse- 
ment thahnal,  arec  une  sonree  d'eau  sulfureuse,  et  un  ecuino.  On  y  tra- 
verse de  nouveau  la  rivière.  —  23  kil.  BoMat  (763  m.  ;  Mt.  Mases},  toute 
petite  ville  peu  curieuse,  qui  a  une  église  du  xii^  s>  décore'e  dans  le  goût 
espagnol.  Le  reste  de  la  vallée  n'est  pas  non  plus  bien  intéressant  et 
Viella^  16  kit.  plus  loin,  est  encore  moins  important  que  Bosost. 

B.  Par  lr  PotrxLLOK:  13  kil.  jusau^à  Bosost,  si  Ton  veut  aussi  en  voi- 
ture, de  sorte  qu'on  peut  aller  d'un  coté  et  revenir  de  Tautre.  On  remonte 
d*abord  la  vallée  de  la  Pique,  en  passant  sur  la  rive  dr.  à  St-Mamet 
(1  kil.);  puis  on  tourne  à  g.,  non  loin  de  ta  tour>de  Gast  et  vieil  (p.  344), 
dans  la  vaUée  de  Burbe.  A  4  Icil.  de  Lucbon,  la  cascade  Sidonie.  —  10  kil. 
PortiUon  (ISO&m.)»  col  à  la  frontière.  Vue  bornée.  Du  côté  espagnol,  un 
casino,  qui  n*ést  pas  toujours  ouvert;  Douane.  Le  chemin  descend  rapide- 
ment en  laeets  dans  la  vallée  de  la  Oaronne  (3 kil.),  dont  il  rejoint  la 
route  en  amoat  de  Bosost  (v.  cirdessus). 

*Anz  pofti  de  V^natqne  et  de  Is  Piqnade  (pic  de  Sauteoabde), 
excurôion  très  recommandée,  mais  longue  et  fatigante,  demandant 
une  Journëe.  Elle  peut  se  faire  entièrement  à  clîeTal  et  même  en  partie 
en  voiture,  jusqu'à  l%ospice<10  kil.).  Guide  à  pied,  10  fi*.  Cheval:  pour 
rbospice,  5  fr.  ;  pour  le  port,  8  fr.  ;  avec  l'ascension  du  pic  de  Sauve- 
garde, 9  fr.  Voiture  pour  l'hospice,  à^chev.,  25  fr.»  à  4  cbev.,  30  fr.; 
50  c/de  n^ge  à  la  frontière.  —  On  suit  la  route  d'Espagne.  Jusqu'au 
pont  de  Ravi,  v.  p.  347.  On  continue  de  remonter,  à  g.,  U  valltt  de 
la  Pifue,  en  passant  aux  granges  de  Labach  ou  de  €aêtaing  (lltil.), 
d'où  un  chemin  a  dr.,  l'ancien  chemin  du  col  de  la  Qlère  (p.  350), 
condtiit  en  20  à  26  min,  à  la  ca^ade  deê  DemoUeUe»  (env.  1500  m.  ; 
v.  p.  360).  Un  sentier  monte  de  là  en  1  Ti.  à  l'hospice,  par  la 
caiBcade  du  Parisien  (v.  p.  350).  La  route  centtiiue  tout  dr^it  et 
traversé  le  hHs  de  Gharuga. 
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10  kiL  MùÊ^cé  du  pott  a#  YéBaêfme,  de  Ftmnce  ou  de  Luck&A 

(1360  m.),  une  aubo'ge  (d^j^  trdin*,  4  ù,)*  La  s'arrête  la  route  et  il  ^ 

a  plus  loin  trois  sentiers  :  par  le  port  de  V^naaqne,  par  Taseien  port 

de  la  61ère>  à  dr.,  et  par  les  ports  Mounjoyo  et  de  la  Piqiiftée,  i  g. 

En  iraversani  lin  pont  en  f&ee  de  Thospice  et  en  suvaiit  la  rlTe  g.  dt  U 
Pique,  où  il  faut  appuyer  à  g.  à  uae  bifareatlon,  on  arrive  en  10  min.  à 
la  ea$ead€  du  PafiHên^  qui  «''éehappe  cfune  gorge  très  resserrée  et  forme  cinq 
étages.  —  Le  sentier  de  dr.,  au  contraire,  conduit  en  25  a  30  min.  à  la  cas- 
cade du  DirnoxÈetlei  mentionnée  p.  349,  au  fond  d^une  gorge  sombre  et 
entre  des  rochers  boisés. 

Au  delà  de  Tliospice,  la  vallëe  se  bifurque,  au  pied  du  jma  de  la 
Pique  (2393  m.))  montagne  dont  l'ascension  esi  très  dangM«use. 
Le  vallon  de  g.  est  le  val  de  la  Frêehe,  celui  de  dr.  le  val  du  Port- 
de-V/nasgue,  aride  et  désolé,  où  il  y  a  énjcore  &kiL  jusqu'au  port, 
par  un  sentier  pénible.  —  12kil.  Le  (hUet,  endroit  couYert  d'é- 
boulis  et  où  tombent  des  avalanehes  au  printemps:  il  y  a  deux 
petites  Cascades.  —  14kil.  Vallon  de  VHomine,  ainsi  nommé  à 
cause  d'un  monument  grossier  en  mémoire  d'un  douanier  français 
assassiné  par  un  contret>andier.  Plus  loin  À  g.,  le  tr4iu  deè  Çkqu-' 
dronniersj  où  neuf  chaudronniers  furent  engloutis  sous  la  neige; 
puis,  à  dr.,  cinq  petits  lac*,  au-dessua  desquels 'on  monte  par  de 
nombreux  lacets.  -^  16  kil.  *Pdrt  dt  TénftiqiM  (2417m.),  éebsncrurt! 
dans  le  roc  sur  la  frontière,  entre  le  pic  de  la  Mine  (2707  m.),  a  g., 
et  le  pic  de  Sauvegardcy  k  dr.  Vue  superbe  des  Monts  -  Maudits. 
On  a  prételidu  que  ce  col  était  «elui  où  Annibal  traversa  les  Pyré- 
nées (v.  aussi  p.  378).  —  Le  coup  d'oeil  est  éticore  plus  admirable 
du  *pie  de  teivegardé  (278T  m.),  dont  un  sentier  (1  fr.)  rend  l'ascen- 
sion faeile,  même  à  eheral,  en  %  d'h.  à  1  h.  du  port. 

De  l'autre  côté  du  col  se  trouve  une  petite  auberge  espagnole. 

On  appuie  à  g<  le  long  de  la  Pena-BlaneOy  et  on  passe  à  la /on/iUntf 

de  la  Peria  *"  Blanta  ^  puis  à  la  fontai/ne  de  Couètère$y  tot^o^i^  <^ 

Vue  des  Monts- Maudits,  pour  arriver  (2  tîl.)  aU  port  de  lu  niplâdè 

ou  Picadt  (250Ô  m.) ,  d'où  le  .coup  d'oeil  est  également  magnifique. 

Le  passage   dans   lequel  on  s'engage  ensuite  a  g<   est  le  peu  de 

VEscalette  (2400  m^,  d'où  Von  («descend  à  lîbofip^ee  di|  pçrt  de 

Vénasque  (8  kiL)  en  passant  au  pa»  de  M<mnioyoy  qui  conduit  à 

dr«  dans  la  vallée  d'Aran ,  et  par  des  endroits  difficiles ,  puis  par 

des  pâturages,  d'où  l'on  deseend  à  g.  dans  le  val  de  la  Fréche 

(v*  ci-»dessus). 

Au  o«l  de  la  Glèra  Cpïc  S4tçrêuf):  4  h.;  gaide  à  9\^y  10  Sr*y  15  pour 
leSacrous;  chev.  (juik)u  au  lac),  8  fr.  ;  ancien  chemin  àdr.  aux  granges  de 
Labach,  dans  la  vallée  de  la  Piqué  (p.  349);  nouveau  chemin' partant  de 
l^hospiee  du  port  de  Yénasqne,  l'ia  et  l'autre  se  téunissant  dans  le  «irf«w 
de  la  Glère,  d'où  Ton  monte  aisément  au  oal  4e  la  Olèi»  (9333  ar.)^  lia 
ancien  port,  par  où  l^on  passait  auparavant  en  Aragon.  La  vue  y  est 
assez  restreinte,  mais  elle  est  très  étendue  10  min:  ^lus  bas,  du  iat  de  ll©r- 
gfet.  ^  On  peut  monter  «a  3/^  ^'k.  d»  eol,  à  l'O^  au  pk  Sd&r'&iUOÊa^  aa.X 
d  ou  on  embrasse  les  Monts-Maudits  et  les  glaeiera  de  la  inallée  ta  I^a. 

Aiipio  d«  rSntécade  :  4  h.  ;  guide  à  pied  (p4s  iiiditpMisabl^,  10 Ar.  ; 
chev.  6  fr.  ;  course  recommandée.    Route  d'KApagne  .jrtsqli'i  VhoB- 
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pice  <p.  349-50).  Ensuite  â  g.  par  le  ckemin  du  port  de'l«  Pit[ued«  'pen* 
dant  ^/4  d'h.,  puts  encore  à  g,  par  des  pâturages,  où  est  la  cabane  de 
Pouylaneiy^  ^O,  à  des  bergers  espagnols.  De  là  par  le  petit  étang 
de»  Oarseg,  en  10  min.  à  un  eol  d'oà  on  voit  la  Maladetta,  en  20  min. 
à  un  aufre  coïd*6û  on  découvre  la  tallëe  d'Aran,  et  enfin  enlOroin. 
i  U  cime  du  yio  dil'Sntécade  (2220m.).  Vue  magnifique,  peut- 
être' plus  belle  ^  côté  des  Monts-Maudit9  q^e  du  port  deyénasquc. 
fille  embrasse  de  plus  les  sommets  en  deçà  et  s*étend  à  l'O.  jusqu'au 
pic  du  Midi ,  au  Vignemaie  et  au  Mont-Perdu ,  à  TE,  sur  les  cimes 
espagnoles  au  delà  du  pays  d'Aran  et  au  N.  jusqu'à  la  plaine. 

An  pie  i'é  Ifétlitfu,  Cette  exeurston,  qui  n^e«t  que  pour  les  vrais 
ascen/ïionistes,  est  longue  et  coûteuse,  surtout  si  l*oii  est  seul,  mald  san^ 
datiger  si  Ton  ne  commet  pas  d'imprudence.  Elle  se  fait  te  mieujt  entre 
le  20  juillet  ei  le  l^^sept.,  et  elle  prend  2  jours.    Il  faut  deux  guides  en 

f tassant  par  la  Rencluse,  un  seul  suffît  si  Vùû  prend  par  la  vallée  de  Ma- 
ibierne.  Dans  le  premier  cas,  on  a  aussi  besoin  de  piolets  et  de  coMes. 
On  va  à  eheval  par  le  premier  itinéraire  jusqu'à  la  Reneluse  (Th.),  par 
le  seeond  jusqu'à  la  cabane  de  Bibereta  (tO  h.  V2)-  C^uides  et  ebevaux, 
15  fr.  chacun  par  jour.  Il  faut  aussi  emporter  des  provisions.  On  couche 
à  Tauberge  est>agnole  au  delà  du  port  de  Vénasque  (pas  chère)  oil  mieu:f 
à  ta  fienduse  ou-  à  la  *aban«  de  Ribereta  ^  à  moins  qit'ea  ne  préfère 
eampar  a»  pleia  atr.  -^  Jusqu'à»  péri  de  Vétiosque^  v.  p.  349^350. 

A.  Pas  Lk  RBKbLitsE.  ^  On  suit  le  chemin  du  pdr(  de  la  PiqUade  jus" 
qu'à  la  fûntaine  dé  ta  Pefkt^Blanca  (p.  350),  puis  Oh  tourne  ti  dr.  vel-s  le  Plan 
dés  Etante  (i  h.)  et  plus  loin  encore  h  dr.  pour  gagner  la  Réitcluse  (1  h.  ;  7  h. 
de  Lucbon;  21125  m.),  cabane  où  Ton  peut  coucher  (matelas,  5  tr.  pour  un 
toutiste  et  S  pour  un  guide).  Cette  cabane  est  près  du  conjure  de  Twtnon^ 
où  ït  torrent  du  glacier  de  la  Haladetta,  rj?itfro,  anluent  de  l'Ebro,  disparaît 
pour  ressortir  dans  la  vallée  deVénasque  :  cehii  du  NéthoU  disparaît  de  mêm^e 
dans  le  frdu  du  Toro^  à  1/2  h.  du  chemin  de  la  Rencluse,  vers  le  haut  du  Plan 
des  Etangs.  —  Le  second  jour;  on  part  de  grand  matin,  afin  d'hêtre  plus  sâr 
d'avoir  une  vue  dégagée  du  sommet  du  fféthou.  On  monte  en  2  h.  1/2, 
au  S.-S.-E.,  au  porHllon  (2906  ni.),  eftlre  le  glacier  de  la  Maladeita  à  dr.  et 
celui  du  l^étfaou  à  g.  Ensuite  ou  gravit  ce  dernier,  le  principal  <4300m. 
sur  lÔOO),-  en  marchant  à  la  corde,  du  K.-O.  au  S.-E.,  vers  le  toc  Caroni 
(th.;  3173m.),  au  pied  du  dôme  du  ffêthou^  qu'on  escalade  aVec  peine 
(l/ah.).  Puis  vient  (V2  b.)  l'endroit  le  plus  difficile  à  passer  pour  ceux 
qui  sont  sulets  au  vertige,  le  pont  de  SfahoMet^  arête  granitique  de  24  m.  60 
de  long  et  1  m.  de  large,  entre  deux  abîmes,  et  on  est  sur  le  pie  de  Kéthon 
ou  dTAnito  (3404  m.),  la  plus  haute  cime  des  Pyrénées.  C'est  le  centre  des 
Xoikta*K«ùAit$,  ^oupe  granitique  en  grande  partie  isolé  «u  S.  de  la  chaîne 
pzinch^aie.  Sut  le  territoire  espagnol.  On  l'a  feompaté  a«  Mont-Blanc 
des  AlpèéU  mais  il  lui  est  Infétieur  de  1406  m.  Les  autres  cimes  sont,  à 
IH).,  le  Inéde  la  Maladetia  (3^  m.),  doni  le  nom  se  donne  souvent  à  tout 
le  groupe  et  qni  8*appelle  aussi  pie  du  Mitien  ,•  le  pic  Oceideniàl  dé  la  Ma- 
ladetta (3312  m.)  et  le  pic  dTAlbe  (3^00 m.).  Le  massif  se  rattache  au  N.  à 
la  chaîne  principale  pat  un  chaînon  qui  comprend  les  pics  de  ku  Sa- 
lanques  (2994  m.),  de  las  Ifoîtillères  (9005  m.),  Ftntrcanade  (2882 m.),  de  lés  Bàr- 
rancoa  et  Pouméro  (2799m.).  —  Le  sommet  du  Néthou,  une  platé-fotme  de 
33  m.  de  long  sur 8  de  large,  est  entouré  de  précipices  de  tous  les  côtés,  sauf 
au^.^par  où  T^n  y  est  bolod^.  La  vue  y  est  immense,  mait  souvent  mas- 
quée pat  des  btounlardfs  et  toujours  vague,  vu  la  hauteur  o'u  l'oà  letforive. 
Les  cimes  les  plus  distinctes  sont  eéUas  qui  viennent  d'être  mentionnées, 
celles  de  la  frontière  au  N.-O.,  celle  du  pic  Posets  à  l'O.  et  celles  des  pics 
Jf  atibiejae  (3035  m.)  et  CasUncaa  (2867  m.)  au  S.  II  y  a  sut  le  prie  \in  registre 
oÀ  l'on  a'inicrit  et  ëea  thetfmemàtfes  qu'on  est  prié  de  consulter.  —  O&'ppuf- 
•  rait  redeacendfe  par  le  col  de  Geroné  |v<  p.  362)^  iHiis  par  le  col  de  Quffifue^a 
(3  b. }  usât  m,}  a«  lao  éeXHteriifueîiai  Oregue^  ou  Of^i^nio  (S/4  d'h.  ;  Tfm  m  J, 
«D  d«t  plua  grands  des  Pyvénées  (80  hect.),  et  par  la  gorge  de  Queriguenfl 
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aux  bmim  d*  Vémtutue^  à  5  h.  du  pie,  ni»i«  il  faudrait  f  faire  eohduire  les 
ebevaux  ou  du  moins  les  envoyer  à  Thospice  de  Vénasque.  —  Le  pie  d« 
la  Jfalad$tta  et  le  pic  iTAlbe  se  gravissent  aussi,  mais  rarement,  de  la 
Reneluse,  le  premier  en  4  h.  Vas  1^  second  en  6  fa: 

B.  Pak  la.  VALLis  DR  llAUBiBRini  (botnt  d€  Vén^âque).  -^  Du  port  4% 
Vémuqut  (p.  950),  on  descend  à  dr.  en  1  h.  à  VhMpiee  dé  V4na$qu0  (1706  m.  ; 
péage).  Puis  on  suit  la  vallée  de  Yénasque  ou  de  TEsera,  en  travettant 
plusieurs  torrents,  dont  l*un,  le  RêmvnU  (I/3  b.),  forme  une  belle  eaaeade. 
A  env.  2 h.  du  port,  on  laisse  à  20 min,  à  g.  les  bainK^dê  VéntHêquê^  bons 
et  pas  ehert,  où  il  y  a  des  eaux  thermales  sulfureuses  analogaet  à  eelles  de 
Luehon.  1/4  d^b.  plus  loin,  à  g.,  la  eorge  de  Queriguefia  (▼.  p.  861Jf;  Vs  b. 
après  on  laisse  à  dr.  le  cfaemin  de  FAi«sf  tM,  petite  place  forte  à  1  b.  1/4  de 
la.  On  remonte  alors  à  g.  la  voM/e  d«  Mémitme^  d^abord  ticisée,  P«^ 
couverte  de  niturages,  et  on  arrive  en  3  b.  1/4  ^  1*  co^oim  d«  RibireU 
(3038  m.),  à  10  h.  Vs  de  Luehon.  —  Le  second  jour,  on  continue  par  le  même 
sentier  dans  la  vallée,  sur  la  rive  dr.,  puis  sur  la  rive  g.  du  torrent,  qui 
forme  une  belle  cascade  (1  h.  1/4);  on  monte  à  s;,  ou  au  N.,  en  laissant 
auasl  à  g.  le  toc  inférieur  d'Erioueil  et  le  lac  glacé  ^  Brioutil^  et  on  arrive 
au  lac  tupirieur  d'Éréoueil  (1/^  b.  \  2765  m.),  qui  est  aussi  glacé.  On  a  là  un 
coup  d*œil  grandiose  sur  le  glacier  de  Cor^né  et  les  murailles  Imposantes 
du  Iféthou  et  de  la  Maladetta.  Ensuite  on  monte  quelque  temps  à  TO. 
du  glacier  et  on  le  traverse  (pas  de  crevasse)  pour  gagner  le  col  de  Coroni 
(1  h.  S/4;  3193  m.),  après  lequel  on  tombe  dans  la  route  précédente. 

Au  pie  Peaeta,  excursion  pénible,  mais  hum  danger,  oui  se  fait  rare* 
ment.  Elle  demande  3  |ours,  et  Ton  eouche  à  la  cabale  de  Turmea,  jus- 
qu'où Von  peut  aller  à  cheval,  ou  à  la  cabane  d'Astos.  Ouidea  et  chevaux, 
15  fr.  chacun  par  jour.  On  suit  la  route  précédente,  par  la  vallée  de  Yé- 
nasque jusqu'au  delà  de  celle  de  Halibierne,  au  pont  de  Cuberre  (7  h.  Vs)t 
3  kil.  en  deçà  de  Yénasque  (v.  ci-dessus);  on  passe  ce  pOnt  et  Ton  monte  au 
K.-O.  dans  la  vallée  d'Attos^  où  il  y  a  de  belles  cascades,  A  1  h.  Vs  de 
distance  se  trouve  la  cabane  de  Turmo  (1630  m.)  et  1  h.  Vs  P^^^  ^^^^  ^^ 
cabane  d*Aêtos  (1800  m.).  On  peut  toutefois  abréger  d'au  moins  1  b.  en 
quittant  le  chemin  de  Yénasque  en.  face  des  bains,  et  en  prenant  à  TO. 
dans  le  val  de  Literola  ou  de  Litayrolles,  pour  gagner  directement  la  vallée 
ci-dessus,  en  deçà  de  la  cabane  de  Turmo.  —  De  là  on  monte  en  6  h.  Vs 
au  pic.  On  prend  d'abord  au  S.,  puis  *u  S.-O.,  où  l'on  s'élève  au  milieu 
des  rochers,  de  terrasse  en  terrasse,  jusqu'au  glacier,  qu'on  atteint  au  bout 
de  3  h.,  au  col  de  Paoul  ou  Paul  (env.  2900  m.).  Traversant  alors  ce  glacier, 
qui  n'offre  pas  de  danger,  on  arrive  en  1  h.  env.  à  une  paroi  de  rocher 

Ju'il  faut  eacalader,  ce  qui  est  la  principale  difficulté  de  raacension  et 
emande  30  min.  Le  pic  Peseta  ou  ae»  PoeeU  (3367  m.)  ou  de  Lardana^  la 
seconde  cime  des  Pyrénéea,  forme  à  l'O.,  eonune  le  Kéthou  à  l'B.,  le  centre 
d'un  massif  à  peu  près  isolé.  La  vue  y  ect  plus  belle,  parce  que  ee  pie  est 
plus  central  et  laisse  apercevoir  toutes  les  grandes  cime»  :  à  l'O.,  le  JConl^ 
Perdu,  le  Yignemale,  les  pics  Balaïtous.  du  Oer,  de  Oabixos,  du  Ifidi 
d'Ossaui  au  N.-O.,  le  Néouvielle  et  le  pic  du  Midi  de  Bigorre;  au  K., 
les  pies  de  Glarabide,  des  Gourgs-Biancs,  du  Port*d*Oa.  de  Perdii^ero,  de 
Sauvegarde  t  à  l'E.,  les  Montf-Xaudits  ;  au  S.,  le  pic  d'Ertaté.  —  On  peut 
s'en  retourner,  i  pied,  par  le  port  d^Oo  (p.  315),  a  3  b.  Vs  de, la  cabane 
d'Astos  ;  il  n'y  a  pas  de  sentier  pour  y  arriver  et  la  descente  vers  le  lac 
d'Oo  est  pénible,  mais  la  vue  est  superbe  au  V.  ; 
De  Luehon  à  Arreau  et  à  Baçnères^  v.  p.  388  et  387. 

66.  De  Bonisens  (Toulouse  ou  Tàrbes)  à  Auluif  p$r 

St-Oirons. 

96kn.  Chemin  de  fer  jusqu'à  St-Oirons  (38 kil.),  trajet  en  Ih.  à 
1  h.  15,  pour  8  tr.  70,  a  fr.  60  et  1  fr.  65.  Boute  de  Toitures  et  correa pond., 
dans  la  saison ,  de  St-Girons  à  Aulue  (88  kil.),  trajet  a»  8  h.,  pour  8  fk.; 
concurrence  moins  chère:  1  fr.  à  la  montée,  S  à  la  descente.  Oalàebes 
et  landaus  à  4  places  pour  25  fr.    Voitures  ^s  bdtels,  oell«  de  rbèlel  de 
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Paris  gratuite.    Ck)urrier  à  4  h.  du  mat.  et  à  1  h.  du  soir^  aussi  au  départ 
d'Aulus. 

Bouistns  et  château  de  Roq^uefort ,  y.  p.  236.  Notre  ligne  se 
détache  j^lus  loiu,  à  g.,  de  celle  de  Tarbes  ^  traverse  la  Garonne  et 
remonte  la  vallée  du  Salât.  A  dr.,  sur  une  hauteur,  le  château  res- 
tauré de  Balesta,  du  xv®  g.  —  6  kil.  Maxères'sur-Scdat, 

10  kil.  ScLlies^du'ScUat  (hôt.  Feuillerat)/  à  dr. ,  dominé  par  les 
ruines  d'un  eh&tean  des  xui^-xn®  s.  et  qui  possède  des  eaux  salines 
et  des  eaux  sulfurées  calelques  peu  abondanteè^  Siatue  du  général 
Companè  (i769-1845)-  —  13  kil.  HU-Mane-ToitilU,  trois  localités. 

—  16  kil.  Castagnède,  —  21  kil.  Prat'et'Bonrtpaux,  —  26  kil. 
Caumont,    La  vallée  se  rétrécît. 

31  kil.  8t-Liiier,  petite  viUe  déchue  de  1376  hab.,  l'antique 
Lugdunum  Conaoranorum,  jadis  le  chef-lieu  du  Couserans  et  évé- 
ché,  dans  un  site  pittoresque,  sur  une  colline  à  g.  Elle  a  encore 
une  grande  partie  de  ses  remparts  romains  (264  m.  sur  150),  avec 
12  tours.  On  en  remarque  aussi  Vêglise  St-Lizier,  des  xii®  et  xiv^  s., 
avec  un  cloître  des  xii*  et  Xiii®s.  Dans  le  haut  de  la  ville,  V ancien 
evêch^,  du  xvii®  s. ,  transformé  en  asile  d'aliénés.  A  côté  V église 
Ste-Marie-de-la-Sède,  du  xrv®  s.  —  A  2  kil.  à  TE.  (omn.)  se  trouve 
Audinac  (hÔt.  de  l'établiss.) ,  hameau  qui  a  deux  sources  d'eau  sul- 
fatée calclque  importantes,  avec  un  établissement  de  bains.  * 

33  kil.  8t-Oironf  (412  m.;  hôt.  de  France  ou  Ferrière,  dans 
la  vieille  vlUe;  Peytou,  sur  la  route),  ville  industrielle  de  5915  hab. 
et  chef-lieu  d'arr.  de  TAriège,  au  confluent  du  Salât,  du  Lez  et  du 
Baup.  Elle  n'a  guère  de  curiosité  qu'une  église  moderne  du  style 
goth.  primitif,  mais  c'est  le  point  de  départ  de  routes  qui  permet- 
tent de  faire  des  excursions  intéressantes  dans  les  parties  voisines 
des  Pyrénées.   Le  ch.  de  fer  doit  être  prolongé  sur  Foix  (p.  356). 

De  6t-Gikok8  a  Foix:  46  kil.,,  route  permettant  d^éviter,  en  attendant 
la  ligne  qui  suivra  la  même  direction,  le  long  détour  par  le  chemin  de  fer 
(134  kil.).  Courrier  à  4  h.  du  matin  et  midi;  trajet  d'env.  4  h. ,  pour  4 
et  ÔfV*.  La  route  prend  à  TB.,  par  la  vallée  du  Baup.  —  10  kil.  Lescure^ 
où  on  laisse  à  g.  une  autre  route  menant  à  Pamiers  (48  kil.  ;  p.  355).  De 
ee  côté,  dans  une  gorge  à  15  kil.  de  Leseure  et  2  kil.  en  deçà  de  la  petite 
ville  du  JiaS'd'Azit  (bot.  du  Orand-Soleil),  se  trouve  la  roche  an  Kaa,  percée 
d*ane  vaste  crotte  où  passent  la  rivière  d^Arize  et  la  route.  Cette  grotte 
a  410  m.  de  long,  et  80  m.  de  haut  sur  50  de  large  à  rentrée,  mais  moins 
à  Tintérieur  et  a  la  sortie.  11  y  a  de  plus  des  galeries  latérales,  qu'on  peut 
visiter  en  s^adressant  au  gardien,  à  l'entrée.  —  La  route  de  Foifc  soi't  ensuite 
de  la  vallée  du  Banp.  — >  15  kil.  Rimont^  dans  un  beau  site  et  dominé  par 
un  ehftteau.  Plus  loin  à  dr.,  un  autre  ehiteau.  —  90  kil.  Coitelnau- Durban 
(aub.),  où  il  y  a  des  ruines.  —  38  kil.  La  Baitide-de-Sirou  (hôt.  du  Lion- 
d*Or),  petite  ville  dans  un  site  pittoresques  sur  rAriee.  Aux  environs, 
la  grotu  de  ta  Garosse.  —  33  kil.  MonteU.  —  34  kil.  Cadarett  (aub.).  On  passe 
ensuite  un  petit  eol  pour  redescendre  dans  la  vallée  de  TAriège,  qui  offre 
une  très  belle  vue.  —  38  kil.  St-Martin-de-Oaralp.  Puis  on  aperçoit,  à  dr., 
Foix,  dominé  par  son  château.  —  41  kil.  Coi.  —  46  kil.  Foix  fp.  366). 

Db  St-Oirovs  a  Sbutbim  :  25  kil.  de  route,  au  S.-O.,  par  la  vallée  du  Lez. 

—  4  kil.  Avbert^  qui  a  une  belle  grotte  à  ossements  et  à  stalactites.  — 
5  kil.  Moulis^  où  se  voit  un  château  en  ruine.  —  8  kiL  Encorner.  —  13  kil. 
Castillon  (aub.).  —  16  kil.  Les  Bordes^  à  Tissue  de  la  belle  vallée  de  Bethmale 
(1  h.),  dont  les  hab.  ont  un  costume  original.    Vient  ensuite  la  vallée  de 

Bœdeker.    S.-O.  de  la  France.    7«  édit.  23 
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iNr«i,  use  def  plus  belles  de  U  contrée,  dftns  le  haut  de  laquelle  il  ▼  a  des 
mines  de  zine  et  de  plomb.  —  23  kil.  Bonnac.  —  25  kil.  Sentein  (760  m.; 
aub.)^  bourg  qui  a  une  église  fortifiée  du  xiy®  s.  —  A  4  h.  au  S.,  le  port 
d^Vret»  (2547  m.),  conduisant  dans  la  vallée  d'Aran  (p.  349),  en  Espagne, 
et  dominé  par  le  pie  de  Mavhtrmi  (2880  m.),  le  plus  haut  de  celte  partie 
des  Pyrénées. 

La  BOUTB  i>'AuLus  (Gouflens)  remonte  la  vallée  du  Salât,  où 

Ton  remarque  d'abord  la  fabrique  du  papier  à  cigarettes  «Job». 

Ensuite  vient  un  défilé.  — :  6  kil.  Lacourt,  à  g.,  avec  un  donjon 

du  ziv^'s.,  sur  une  hauteur,  et  les  ruines  d'un  château  du  xvi*^i. 

Plus  loin,  une  gorge  entre  des  kmteurs  boisées.  ^  12  kil.  Pont-de- 

Kercabanac,  au  confluent  du  Salât  et  de  TArac. 

La  BOUTE  DB  Tabascom  (45  kil.),  qui  passe  sur  le  pont  et  remonte  la 
rallie  de  rArac ,  est  également  intéressante.  —  4  kil.  tkutet.  Ensuite  un 
défilé  rocheux.  —  11  kil.  Hfert.  —  15  kil.  VaMat  (650  m.  ;  kât.  Lapène, 
bon),  ville  déchue  de  8540  hab.,  dans  le  voisinage  de  laquelle  sont  des 
grotus  k  ossements.  —  23  kil.  Riâupregoun.  —  28  kil.  Le  Port  (1249  m.),  col 
entre  le  Tue  de  V Homme-Mort  (1674  m.),  à  g.,  et  le  pic  d'EstObat  (1669  m.), 
à  dr.,  d'où  l'on  a  une  belle  vue.  —  38  kil.  Savrat  (hôtel).  3022  h ab.  Voit, 
publ.  pour  Tarascon  à  midi  (50  c).  ^40  kit.  Bééaillaa,  qui  a  un  chduam  en 
ruine  et  deuj(  vastes  grottes  à  stalactites  très  eurieuses  :  on  pourra  les  visiter 
de  Tarascon  (p,  357). 

Notre  route  tourne  au  S.  et  passe  dans  un  petit  tunnel.  —  13  kil. 

St-Sernin.   La  vallée  s'élargit  de  nouveau.  —  14  kil.  Soueix. 

*  La  BOUTE  DE  (30UFLBKS  (14  kU.)  se  détache  un  peu  plus  loin  à  dr.  de 
celle  d'Aulus  et  continue  de  remonter  la  vallée  du  balat.  A  4  kil.  de 
Soueix  se  trouve  Seiz  {hôil  Brousset)^  petite  ville  aneteone  de  9003  hab., 
qui  a  des  bains  et  des  carrières  de  marbre,  et  ^ue  domine  une  montante 
(1272  m.)  où  sont  les  ruines  du  château  ae  Mtrobal.  —  3  kil.  plus  loin, 
Cou/lens  -  de  -  Betnu^ou  ^  d'où  se  fait,  en  7  h.  à  7  h.  l/si  avec  un  guide  de 
Seix,  l'ascension  du  Montvatlier,  à  l'O.  On  monte  par. la  vallée  é'Est^mr* 
et  les  cabanes  d^Aula  (4  h.),  où  l'on  peut  coucher;  puis  par  le  col  de  Pepre- 
Manque  (2  h.  i/s)  et  une  échancrurè  où  il  fautmksser  sous  un  rocher,  le 
seul  endroit  difficile.  Le  pio  de  KontraHer  (XSè  m.)  est  une  montagne 
conique  en  grande  partie  isolée,  qui  oflhre  Qne  vue  très  étendues  des  Monts- 
Maudits  au  Montcalm.  —  La  route  traverse  plus  loin  une  goige  dominée 
par  les  ruines  du  château  de  la  Garde.  —  14  kil.  Cou/lenSj  bourgade  sans 
importance,  à  28  kil.  de  St-Oirons. 

Nous  traversons  ensuite  le  Salât  et  remoutous  le  vallon  du  Gar- 
bet.  A  dr.,  le  Montvalier  (v.  ci-dessus).  —  16  kiï.  Vie,  où  relaie 
la  correspondance.  —  17  kil.  (huty  localité  d'origine  ancienne 
(«Augusta»),  avec  des  restes  de  murs  d'enceinte.  —  25  kil.  JErc/. 
2673  hab.    On  voit  à  dr.  avant  Aulus  la  cascade  d'Arse  (v.  p.  356). 

33  kil.  Aoloa.  —  hôtels  :  hôUU  é  casin9  du  Pare^  Grand-Hôtel,  près 
de  l'établissement,  de  l*''  ordre-,  H.  de  France^  George,  Croutat,  Bemmsé- 
Jour,  des  Bains,  dans  le  quartier  neuf;  H.  du  Midi,  bien  situé,  dans  le 
village  (8  fr.  par  j.);  H.  de  Paris,  un  peu  plus  loin  (tt  fr.  à  7.50),  avec  ealé. 
—  Maisons  meublées  (Calvet,  etc.).  —  Etablisskmbvt  tbbbmai,:  buvette,  W  fr. 
pour  21  jours;  bains  et  douches,  1  fr.  50  et  2  fr.,  etc.  U  est  ouvert  de 
5  h.  à  it  h.  i/j  et  de  2  à  6. 

Aulus  (762  m.)  est  un  village  bien  situé,  sur  le  Garbet ,  dans 
une  petite  vallée  entourée  de  montagnes  en  grande  partie  couvertes 
de  pâturages  et  de  bois.  Il  possède  des  ectux  sulfatées  calciquea  fer- 
rugineuses, qui  ont  maintenant  une  assez  grande  réputation.  £ll«s 
contiennent  de  notables  quantités  de  soude  et  de  magn^ie,  •♦  eUea 


PAMIBRS.  IV.  jK.  a7.     355 

sont  particulièrement  laxatives  et  diurétiques:  Ou  les  eutploie  d'une 
manière  spéciale  contre  la  syphilis  invétérée,  h' etablisèement  esX 
sur  ht  rive  g.,  kàr,  en  deçà  du-^viilage  pioprcment  dit.  Il  a  4  sources 
peu  chaudeft ,  la  prineipale  la  Darmagnae,  dans  des  grottes  au  fond 
d'un  joli  petit  parc,  précédé  d^allées  où  il  y  a  musique  le  matin 
datis  la  saison.  Le  casino  est  uii  peu  en  deçà.  Le  village  n'a  ab- 
solument; rien  de  curieux. 

Xxo«rai«*Ck  —  An  Moicrfe^As  (t90Bin.),  la  montagne  qui  domioe  la 
▼allée  au  N.^  aaeei^ioii  faeiliç  4fi  3  h*;  belle  v^e.  jusqu'aux  plaines  de 
Toulouse  On  a  d^jà  une  belle  vue  du  Berirone  (iwi  m.)^  montagne  inter- 
médiaire d*pù'  Ton  voit  aussi  une  sfandè  partie  des  sommets*  de  lil  fron- 
tièHî.  —  A  LA.  CA8«ADB  d^Akbk,  belle  '  eoui*se-  de  l'h.  l/l  ^  3  h.,  par  la 
vallée  du  Garbet  et  la  vallée  d'Arse,  qtui  eommenœ  à  nolDs  de  V&b.  au 
S.-£.- d*Au][u8.  On  monte  par  la  rive  g,  du  torrent  de  ee  vallon,  en 
passant  dans  une  gorge  appelée  le  tron  d'Enfer.  La  ^càtcàdt  d'Ane  est 
une  des  plus  considérables  et  des  plu»  belles  des  Pyrénées;  elle  tombe 
d'ttue  bafiteur  d*euy.  110  m^  ea  Urois  gerbes  sifecessives,  dont  la.  deuxième 
a  plus  de  50  m.  de  largeur.  —  Au  lac  de  Oarbet,  2  h.,  en  âmont  par  la 
route ,  ju£fqu*attx  cabanes  de  Castel  -  Minier  ^  puis  au  S.,  toujours  dans  la 
belle  vallée  du  Oafbet,  qui  forme  aussi  une  belle  caseade.  Le  Imc  de 
Otwbet^  .situé  au  milieu  de  p&tuf  âges  (1670  m.),  est  d'assez  graufles  dimep* 
sions;  il  y  en  a  un  plus  petit  non  loin  dç  là.  —  A  Vicdessos^  21  kil.  6, 
route  de  voitures  par  CùMel-Afinier  (y.  ei-dessus),  puis  par  le  port  de  Saleix 
(2  b.  Vsi  1801  m.)  ti  Saleix  ii  h.  9/41  1018  m.),  d'où  la  vue  est  asaeie  belle. 
rJcdMfM ,  V.  p.  858:' 

67.  De  Toulouse  à  Foix,  Tarascon,  Ussat  et  Âx« 

(Bourg- Madame.) 

124  kil.  de  ehemin  de  fer.  A  Poix:  88 kil.,  trajet  en  1  b.  90  'à  2 h.  40, 
pour  9  fr.  80,  6  fr.  â5  et  4fr.  10.  A  Tarascon:  96  kil.,  en  2  b.  55  à  8  h.  20, 
pour  11  fr.  10,  7  fr.  40  et  4  fr.  85.  A  Ussat:  102  kil.,  en  8  h.  10  à  8  h.  26, 
poar  11  tt.  60,  7  fr.  70  et  5  fr,  05/  A  Ax  :  124  kil.,  en  3  b.  40  à  4  h.  .15,  pour 
14  fr^  9  fin.  35  et  6  fr.  10.     f.  . 

Toulouse^  V.  p.  237.  On  part  de  ÏA.^aiee  Matabiau  çt  suit  la 
ligne  de  Tarbes  jusqu'à  (l!ikH.)  Porttt'St'Simqn  (p.  237).  —  14  kil. 
Pinsagueh  —  On  tourfie  ensuite  au. S.  et  traverse  la  Garonne,  pour 
remonter  ïa  vallée  dé  VAriège.  —  18  kil.  Pini-JîMtaret  On  traverse 
la  Lèze.  —  23  kil.  ye^nergue-le-Vernet.  —  ^  kil.  Mîremont.  — 
M  kil.  Auterive,  à  g.,  yiXle  de  2807  liab. .—  40  kit.  CintegabelU, 
^  g.,  ville  de  2346 bab.,  avec  une  église  intéressante,  dont  on  re- 
marque la  flècbe  du  xvi®8. 

49  kil.  Savefdun,  à  dr.,  ville  ancienne  de  3286  bab.,  (inci  des 
principales  du  comté  de  Foix  au  moyen  âge.  C'est  La  patrie  de  Be- 
noît XII,  troisième  pape  d'Avignon  (1334-1342). 

On  traverse  ensuite  l'Ariège.  —  57  kil.  Lç  Vernet'd'Arilge. 

65  kil.  Pamier*  (hôt.  :  du  Orand-Soleil,  rue  des  IHoblçs;  Catata, 
rue  l^lajor,  ch.  t.  c.  2  fr.,  rep.  50  c,  2  fr.  50  et  3),  à  dr.,  ville  indusr 
trielle  de  10657  bab.,  sur  rAriège,  cbef-lieu  d'arr.  du  départ,  de 
ce  nom  et  siège  d'un  évêché.   Pamîcrs  a  des  f^rgèS  dont  les  fers  sont 

rendmpiés. 

^tte  viïle  s^est  formée  autour  d*une  abbaye  et  à'vtn  cbftteau  dut  xti^  s., 
qui  n^exiatepluB,  fliaia  auquel  Boger  II  de  Foix,  son  fondatenr,  avait 

23* 
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doMié  le  nom  de  la  ville  syrienac  d^Apaaee,  em  seaveair  de  la  j^remière 
eroUade.  Elle  eat  souvent  à  êonttnr  des  rWalitéf  entre  les  comtes, de 
Foix,  les  abbés,  les  éTeqves  et  la  bourfeoisie;  elle  fnt  ravagée  par  la 
peste  en  1563,  devint  protestante  et  fnt  prise  et  saccagée  en  1036  par  Gondé 
(Henri  U).  L*abba^  avait  àé^  été  4étraitè  «n  UHB,  eoMme  Mes  d^aatres, 
par  les  Casaques  Koires  du  sue  d^Aadon. 

La  rue  Ste-Héièue,  où  Tou  arrive  directement  de  U  gare,  traverse 
toute  la  ville  en  passant  à  la  place  du  Marché.  La  rue  de  U  Majer, 
à  dr.  de  cette  place,  conduit  à  Nwirt "-Dame "du' Camp,  église  ro- 
mane  en  partie  reconstrnite  an  xix®  s.,  avec  nne  façade  crénelée  en 
briques,  duxiv*s.  —  iVb*r«-Dam€-d«i-Cord«/<crs,  plus  loin  au N.-E., 
n'a  de  curieux  qu'une  petite  tour  en  ruine.  —  La  rue  des  Nobles, 
à  g.  derrière  le  Marché,  monte  i  la  cathedrate,  par  un  petit  passage 
voûté.  Cette  église .  aussi  en  grande  partie  reconstruite  au  xix^  s., 
a  un  portail  de  transition,  caché  par  une  tour  neuve  en  briquas  dans 
le  style  toulousain,  et  des  parties  dans  le  style  gréco- romain  do 
xvu^  8.  LHntérieur  est  décoré  de  peintures  murales  modernes ,  par 
Bénezet  et  BadueL  —  Derrière  la  cathédrale  est  le  pàlait  de  jutticCf 
aussi  moderne  et  en  briques.  Devant,  à  dr.,  le  êéminairt  et  Vtvêcht. 
La  montée  eu  face  mène  au  CoêteUat,  belle  promenade  sur  rempla- 
cement de  Tancieu  château ,  d*où  Ton  a  une  belle  vue. 

Db  P^nuRs  A  Linoux:  64kil.;  2  h.  10  et  3 h.  20,  7  fr.  30,  4  fr.  9a 
3  fr.  90.-25  kil.  (de  st.)  Mirepdx  (Mt.  Rig^ndy,  belle  viUe  bien  biUe,  de 
3660  bab.,  sur  la  rive  g.  du  THers  on  Lhers,  avtrefois  pins  importante  et 
qui  a  élé  le  siège  d^in  év^ché.  8on  «ne.  catkédi«ie«  i8««iiMKde,  date  sur- 
tout du  xv®  s.  et  e^est  un  édifice  remarquable  par  sa  nef  et  son  clocher 
à  flèche  en  pierre.  Sur  la  rive  dr.,  les  restes  d'^on  cbiteau  fort.  (Correspond, 
pour  Lavetmnet  (18  kil.  ;  p.  366).  —  47  kil.  (9e  st.)  Belwèxé'Am^,  o&  aboutit 
un  embraneb.  venant  de  Bram  (16  kU.;  p.  250).  —  64  kU.  (13e  st.)  Ummue 
(p.  362). 

69  kil.  VemiolU.  —  74  kU.  VarUhe$.  La  vaUée  se  rétrécit.  On 
traverse  de  nouveau  TAriège.  —  78  kil.  St-Jean^dc  Verges.  La  vallée 
devient  pittoresque.  A  dr.,  un  beau  cbiteau  moderne.  Encore  un 
pont  sur  TAriège.   A  dr.  aussi  le  château  de  Foix. 

83  kil.  ïoiz  (hôt.:  Rousse,  Lacoste,  près  du  pont),  en  lat.  Fuxum 
et  en  patois  Fouch,  ville  de  6722  hab.,  anc.  capitale  du  comté  du 
même  nom  et  auj.  chef-lieu  du  départ,  de  VAriè^e.  Elle  occupe  un 
beau  site,  au  confluent  de  T^riège  et  de  TArget,  et  elle  est  dominée 
par  son  château  pittoresque;  mais  c*est  pour  le  reste  une  ville  mal 

bâtie  et  insignifiante. 

Foix  eut  au  moyen  âge  une  certaine  importance.  Elle  devint  la  ea* 
piUle  d*un  comté,  dont  le  plus  célèbre  tiinlaire  fut  Raymond  (1188-129), 
adversaire  de  Simon  de  MontCort  dans  la  gverte  des  Albigeois  et  qui  mU 
se  défendre  victorieusement  contre  lui  dans  son  cbâteau.  Affranchi  de 
la  suzeraineté  des  comtes  de  Toulouse,  le  comté  de  Foix  passa  en  1299 
sous  celle  des  rois  de  France.  Kéanmoina  des  dUEérenda  entre  Boger- 
Bernard  III  et  Philippe  le  Hardi,  en  1372,  firent  envahir  le  comté  par  ce 
dernier,  qui  ne  devint  maître  du  château  qn>n  donnant  un  commencement 
d'exécution  à  son  projet  de  faire  santer  le  rocher  sor  lequel  11  ae  trowe. 
Le  comté  fut  plus  t»rd  réuni  au  Béam  et  annexé  à  la  France  sons  Henri  IT. 

Le  CHATBAV,-  ou  plutôt  ce  qu'il  en  reste,  est  surtout  curieux  dans 
son  ensemble  et  par  le  plUore^sque  du  coup  d'œU  qu'il  oAre  de  loin. 
Il  s^élèvesur  un  rocher  de  58  m.  de  hauteur,  au  N.-O.  de  la  vUle,  et 
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il  pr^ente  encore  deux  tours  carrées  inégaies,  remontant  en  partie  au 
XII*  8„  et  une  tour  ronde  du  xiv*s.,  d*un^  architecture  remari^uable 
et  iiaule  de  42  m.  On  peut  visiter  ce  château  (pourb.)  ;  on  y  arrive  en 
contournant  le  rocher  à  dr.  Il  est  maintenant  inoccupé  j  niais  il  a 
servi  en  dernier  lieu  de  prison,  et  il  n'y, a  à  peu  près  rien  de  curieux 
à  rintérieur.  On  voit  encore  dans  la  plus  basse  et  la  plus  ancienne 
des  tours,  primitivement  le  donjon ,  un^^Ue  de  rinquisition  et  se? 
oubliettes.   La  tour  principale  offre  une  belle  vue. 

Dans  Iç  bas  du  rocher  se  trouve  V église  St-  VçlusUny  la  principale, 
du  XII®  s.,  avec  des  parties  plus  anciennes  et  restaurée  au  xix®  s»  On 
y  remarque  de  beaux  autels  et  des  peintures  ffiodemes. 

Sur  la  promenade  Villote,  de  l'autre  côté  de  la  ville,  une  statue 

de  Lakanalf  le  conventionnel,  bronze  par  Pieault  (1882). 

A  9  kll.  à  PB.,  près  dii  villafe  de  ce  nom,  se  tronve  ta  grande  ffrotU 
de  THerm^  grotte  à  ossements  intéressante  au  poiAt  de  vue  gëologiqoe. 
Autres  grottes,  v.  ei-dessous.  —  Roate  de  Foià  à  8t-0ir<m»^  v.  p.  353. 

Db  Foix  a  Quilla»:  63kil.  de  route  (ch,  4e  fer  en  constr.)  et  voit, 
publ.  (5  fr.),  permettant  d^éviter  le  long  détour  par  les  lignes  de  Toulouse 
et  Careassonne  (229  kil.).  On  suit  d^bord  la  rive  dr.  de  TArlège  en 
amont ,  puis  on  tourne  dans  un  vallon  à  TE.  au  bout  de  8  kil.  -^  il  kil. 
Celle».  Pays  montagneux  et  boisé.  A  g. ,  Vimportant  châleau  de  Roque- 
Jhcade ,  des  xiii^  et  xvi»  s.  —  18  kil.  IfaUen.  —  27  kit.  Lavelanet  (Mt. 
d*£èpa§m€),  ville  mamifacturière  (draps)  de  8179  bab.,  dans  nn  beau  site, 
sur  la  Touyre  ou  Lectouyre,  qui  s^y  est  creusé  un  défilé  dans  la  petite 
ebaîne  de  montagnes  du  Plàntaurel.  Environs  pittoresques.  (Correspond,  de 
Mfrepoix  (p.  8M).  —  29  kil.  St-f«ùi^d:'Aiffue*^Vi9éf.  ^  84  ktl.  84lMta  (hât. 
de  Fremoê) ,  petite  villa  industrielle  ansai  dans  un  beau  site ,  sur  THers. 
A  1/4  d^h.  en  amont  y  tur  la  rive  dr.,  en  faee  d'une  ebapelle  de  N.rD.  de 
Val-d'Aveur  (pèlerinage),  la  fùntaine  dt  FûnUetorbes,  d'ordinaire  inter- 
mittente tt  très  abondante ,  et  1»  frotU  dé  Rieufonrcaud,  située  au-des- 
sus«  ^  La  n>ute  monte  enâuite  pendant  longtemps^  Belles  vues.  Forêts, 
surtout,  à  dr.,  la  forit  de  Bilesta  (15  kil.  sur  3  à  5).  —  46  kil.  Puiveri,  où  sont 
les  mines  considérables  d'un  château  desxii^et  xiv^s.,  qu'on  voit  1  kil. 
plus  loin  à  g.  de  la  route.  —  63  kil.  Nibta».  Plus  loin,  une  descente  par 
de  «grands  lacets,  pour  atteindre  le»  bords  de  Y  Aude.  —  62  kil.  Quiltan 
(p.  363). 

Le  chemin  de  fer  passe  ensuite  sous  le  pont  de  Foix,  dans  le  lit 

de  TAriège,  «t  en  remonte  rapidenent  la  rive  dr.  Yne  surtout; à  dr. 

—  89  kil.  St'^Fmul^St'fAHtùine,  Un  tunnel.  On.  domine  la  gorge  où 

coule  maintenant  l'Ariège  et  où  Ton  aperçoit  un  vieux  pont  fortifié. 

Hautes  montagnes  un  peu  dénudées.  ->r  94  kil.  Meveus.  On  traverse 

ensuite  i'Ariège. 

98  kil.  TarMCon  (hôt.:  Froncajj,  Arnaud),  toute  petite  ville  in- 
dusti:ielle  fort  ancienne,  au  confluent  de  I'Ariège  et  de  l'Oriège.  Ta- 
rascon-le- Vieux,  à  g.  de  la  voie,  est  bâti  autour  d'un  roj^her  pitto- 
resque ,  surmonté  d'uue  tour  qui  fit  partie  d'un  château  détruit 
au  xvu^s.  Hauts  fourneaux  et  plâtrières  renommas. 

A  6  kil;  au  V.-O.,  sur  la  route  de  8t^6ift>ns,  BédeHlae^  oi»  i*on  va 
visiter  des  crottes  très  cudensei  <v.  p.  Sd4).  Il  y  a  du  reste  quantité  de 
grottes  de  ce  genre  dans  les  montagnea  calea^es  de  la  eontrëe,  par  exemple 
encore  la  magnifique  çr0tte  du  Pùuwehtty  dans  la  montagne  de  JBabari^  à 
peu  de  dlstanée  de  Taraseon,  au  delà  du  confluent;  celles  dont  il  sera 
queatlon^.  358,  celle  de  la  rocbe  du  Mas  (p.  3511),  etc. 
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Ds  '^ABMOOJf  A  VieDMiO0  (tfontoalm  et  pie^'EfUx):  UkU.,>oii(ç 
de  voitorea,  eorrenDondaçee  au  eh.  de  fer  pour  1  (r.  On  rçmoote  vi^. 
Véirokt  vallée  de  TOrlège  ou  de  YiedeikOf,  entre  des  montagnei  d'énudéei. 
—  ftkll.  J(i4MXt  oh  eit.ia  eélêbre  çrcUê  de  Im  C^IMdfe,^^  renfeMnedet 
•talaetllea  et  deux  petita.  laea.  —  6  kil.  Ç^poulet,  village  w^  doqnel  «ont 
lef  niinef  du  château  de  Miçloê.  —  I4kil.  i/*.  Yiçdeaaea  (9w  i|i.;  l^ôt.:  det 
Voyageun^  de  la  Henaiuanee),  village  au  8.-É.  <fuqùel  te  tr(>uve  ht  inàntaçne 
de  JUmeié^  avec  les  mineâ  de  fer  les  plus  riehes  de  Frabee:  la  Minerai 
contient  jaiqu*à  70 Vo  de  fer  d*exeeUente  qualité.  Pour  \e9  visiter,  on 
passe  par  le  village  de  Sem^  à  40  min.  de  Vied,e8S0s,  et  il  faut  .env.  1  h. 
de  là  pour  y  monter.  —  De  Viedessos  à  Aulus^  v.  ^.  855. 

Cest  de  Viedessos  que  se  fait  I^àseension  du  Mofntealrai  et  du  pie 
d*Estaxi  7  It.  >/4  jusâu^à  la  première  ciméf  '8  h.  Vs  jusqa^à  la  seconde; 
course  pouvant  se  faire  en  partie  à  cheval,  mais  pour  laquelle  il  faut  un 
guide.  On  continue  de  remonter  la  v%Uee  de  TOriège,  par  ^uzo^  O/4  d*li.) 
et  la  grande  et  belle  eeueadê  de  Bassiè»  (à  dr.;  1/3  n-)^  jusqu'à  Mare 
(1  b.).  Là  on  prend  une  vallée  latérale  à  dr.,  toujours  dmua  la  direct  ion 
du  Montealm,  et  Ton  monte  beaucoup,  par  les  cabaneê  de  Piçed  (1  h.i/^; 
1704  m.)  et  du  Pta  Subta  (8/4  h.  ;  19X0  m^i  gîte),  où  on  laisse  les  chevaux. 
Il  y  a  encore  de  là3h.  d'ascension  d'ahprd  pénible  jusqu'à  la  crête  (2845 niw) 
ei^tre .  les  Vallons  de  8ubra  et  de  Rioufred ,  puis  ^U  d''h.  jusqu*au  com- 
met du  Xontoalm  (d080  m.),  que  précède  une  cheminée.  OnV  a  une  vue 
magniflaue,  s'étendant  à  1*0.  jusqVaux  cimes  neigeuses  dès  Haute^-Pyré^ 
nées  et  à  r£.  jusqu'au.  Canigou.  La  vue  est  en  partie  masquée  au  S.  pa^ 
lo  pio  d'Xataz  ou  p<iue  d'ÉMatt  (8141  ou  3148 m.),  à  la  cime  duquel  on 
parvient  du  Hontcalm  en  V4  ^; ,  • 

L»  chemin  de  fer  retraverse  eneon  l'Arlege  «t  continue  d*en 

remonter  la  vallée. 

i02àU.  VlMt-^tl-Bailia.  -7  Uù-tnhS.Qr.-H.  des  Baimédu  ^r^^ 
la  rtve  dr.,  près  du  grand  établissement;  €r.'M»  Chaumond^  plus  lois  à  dr. 
(eh.  t.  e.  8  fr.,  rep.  60  e.,  S  et  S  fr.  50,  p.  9);  Cassmfne  JiU  et  jr«itvif/f ,  ali 
delà  de  rétablissement;  M.  de  Framûe^  Bose^  de  la  RanaiHWee^  sur  la  rive 
g. ,  plus  près  de  la  station;  —  Mmie^È  ineubliet,  ->  Daws,  70 c. à  1  ir.  SO. 
ItoficAti,  ÔOe;  à  If^.  —  Petit  ciutee  à  côté  de  l'hdtel  de»  Bains  et  atfi 
près  de  là.  '-  TUigraphe  dans  la  saison. 

l/waM^s-Baitts  (485  m.) ,  qui  dçît  son  nom  à  Vsiot'le-VUux, 

village  voisin  de  la  rivé  dr.  de  TAriège,  est  un  hameau  connu  par 

se:)  eaux  thermales  bicarbonatées  calciques  très  abondantes  ^  qiM 

fbumit  un  lac  souterrain  dans  Les  roehars:  qui  borèeiit  hi  vall^. 

Ces  eaux,  relativement  peu  fr<q«enté«8v  ne  s'emploieiit  gttàra.iiii*«li 

bains  et  en  doiiohes.    Elias  sont  surtout  sédattvea  «t  efBcàcés  ^ns 

les  maladies  des  femmes  et  les  maladies  nerveuses.   Leur  tempiérar 

ture  est  de  39^5,  mais  elle  s'abaisse  daiis  les  J>aignoires  juaqu^â  32?, 

selon  que  ces  baignoires  sont  plus  ou  moins  éloignées  de  ta  soureew 

VttahlUiement  thermal  principal  est  sur  la  rive  g.  de  TAriège,  au 

delà  d*un  petit  parc,  qui  est  la  seule  promenade  de  Tendroit.  Sur  la 

rite  g.,  en  deçà  de  la  station  à  Tarrivée,  les  thtrtneè  Ste^Gemuiine, 

puis  les  bains  St-  Vincent,  fermés  pour  un  temps. 

La  grette  de  LombriT*,  dont  on  apert^oit  Tentre'e  dans  la  montagne 
de  la  rive  g.  en  face  de  la  station,  «at  une  des  priacipalea  de  la  conirëe. 
8'adreaser,  pour  la  visiter .  dans  le  baa«  à  la  maison  nteublce  F^|ot  5  Cr. 
pour  «M  para.  %  prix  à  débattre  pour  un«  aoeiëtê.  Cette  «totte,  oà  To» 
monte  en  Va  h.,  se  comiHMe  d'«»e  aérte  de  chambres  à  divera  «iveaax  et 
comamaiqua«t  entre  elles  par  d'étroites  galerie*.  U  y  a  daa  ttaUctttf, 
des  ossements  ei  un  petit  étang.  £iie  sVnfoecft^oqa'à  1  h.  de 
dans  la  montagne,  où  a  y  en  a  d^utres  avec  leaq«ellea  eUe  e< 


AX.  IV.  R,  S7,    359 

peut-âtre.    Elle  a  servi  de  refuge  &  des  albigeois,  qui  y  furent  ensevelis 
vivants,  les  troupes  de  rinquisition  en  ayant  muré  rentrée. 

La  vallée  s'ëlargit  ensuite  un  peu.  —  109  kih  Lê$  Cahannes 
(533  m.  ;  liôt  d*Es^agne).  À  dr.,  un  château  sur  une  calline  et,  dans 
le  fond  d^un  vallon,  le  pic  dt  Riez  (2590  m,).  Encore  un  pont|  un 
petit  tunnel  et  un  dernier  pont  sur  FAriège.  A  g.,  le  pic  St-Bar* 
thélemy  (t.  ci-dessous)  et,  sur  un  rocher,  les  ruines  pittoresques  du 
châtsau  de  Lordat,  qui  existait  déjà  au  x^  s.  —  115  kil.  LuxenaC' 
Oatanou, 

124  kil.  Az.  ->  BÔTBLs:  Bopery  dans  la  rue  de  la  gare;  ^S'cre,  à  Téta- 
blissemeai  de  ee  nom  (eh.  3  à  5  fr.^  s.  25  à  60  e.,  rep.  50  à  75  e.  et  3fr.); 
de  BordHfuXt  dans  la  ville.  —  Maiêon  numblit  Tardûn^  place  du  Goulombret. 
—  Beaucoup  é^'tippttrUmtnU  meMbtét.  —  Ca/é»y  place  du  Couloubret.  — 
Baiitêy  80  e.  à  1  fr.  35.    Douches^  40  e.  à  1  fr.  35.    Vtrre  <l*««t»,  5  c. 

Ax  (716  m.)  est  une  vieille  ville  de  1545  hab.»  mal  bâtie,  mais 
bien  située,  au  confluent  de  trois  torrents.  Elle  est  célèbre  par  ses 
eaux  thermales  sulfurées  sediques,  qui  étaient  déjà  connues  des 
Romains,  comme  Tindlque  son  nom,  dérivé  à^Aquœ,  Elle  ne  possède 
pas  moins  de  61  sources ,  dont  les  eaux  varient  beaucoup  dans  leur 
température  (25  à  78°) ,  leur  composition  et  leur  emploi ,  comme 
celles  de  Luchon  et  de  Gaùterets.  Ces  eaux ,  maintenant  relative- 
ment très  fréquentées,  par  suite  de  Touverture  du  chemin  de  fer  et 
parce  qu'il  n'y  règne  pas  un  grand  ton  comme  dans  ces  dernières  sta* 
tions,  sont  utilisées  en  boisson  et  en  bains ,  surtout  dans  le  traite- 
ment jdes  rhumatismes,  des  maladies  de  la  peau,  de  la  scrofule  et 
des  catarrhes ,  et  elles  servent  même  aux  usages  domestiques.  Il 
jaillit  des  sources  un  peu  partout,  et  Ton  suppose  que  la  ville  est  en 
quelque  sorte  bâtie  sur  un  réservoir  d'eau  minérale  bouillante,  comme 
Garlsbad  en  Allemagne  (eaux  sulfatées  sodiques). 

Ax  a  quatre  établissements,  alimentés  chacun  par  un  groupe  de 
sources  :  le  CotUouhretf  à  g.  au  fond  de  la  place  de  ee  nom,  où  Ton 
arrive  en  montant  la  rue  qui  vient  de  la  gare;  V établissement  ther-^ 
mal  modèle,  au  bord  du  torrent  qui  longe  cette  place  à  dr.  ;  le 
Breilhf  un  peu  plus  loin,  place  de  ce  nom,  dans  la  cour  ombragée 
de  rhôtel  Sicre,  et  le  Teich,  de  l'autre  côté  de  la  ville,  où  conduit 
directement  la  rue  du  Coustou ,  au  commencement  de  la  place.  — 
Il  y  a  un  joli  parc  derrière  le  Teich  et  plus  haut  quelques  ruines 
de  château,  où  Ton  a  érigé  une  Vierge, 

Vhôpital,  place  du  Breihl,  a  été  fondé  en  1260  par  St- Louis, 

pour  des  soldats  lépreux.  —  U  église,  près  d.e  là,  est  dédiée  à  St 

Udant,  «vainqueur  d'Attila,  martyrisé  à  Ax  en  l'an  452»*  —  La 

température  est  ici  très  variable,  et  les  soirées  sont  généralement 

fraîches.  —  Belles  vues  des  hauteuïs  voisines. 

Zzoursiont.  —  Au  pic  Baquet  ou  Tuio  de  rOurt  (3259  ni.),  an  S.-O., 
à  b.  1/4,  facile  et  recommandée,  au  moins  comme  promenade  josqu^à  la 
Remise  dé  Bonaêcre  (1370  m.),  plateau  à  1  b.  1/4  de  la  ville,  par  le  pont 
au-dessus  de  VEtablissement  Modèle.  On  y  va  aussi,  mais  en  2 h.  Vât 
par  le  «pont  d'Espagne*,  à  1  kil.  en  amont,  et  les  trois  hameaux  de  Ba- 
tergne.    1  h.  plus  haut  que  la  Remise,  la  Jasse  de  Matueille  (1664  m.),  où 
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il  y  m  un  chtl«t  forestier ,  et  encore  2  h.  de  là  an  sommet,  d'où  la  vue 
est  très  belle. 

An  pie  St-lartileny,  env.  5  h.  i/f  de  Xosmt,  tont  peUt  village  à  env. 
V4d*b.  aa  delà  de  la  stat.  de  Luzenae  (v.  p.  3tO),  ou  Ton  fera  bien  de 
se  rendre  en  voiture,  faute  de  train  eonvenable  ;  excursion  facile  et  re- 
eommandable,  avec  un  fuide.  On  passe  TAriège  et  monte  an  K.-E.,  par 
Lordai  (1  b.;  y.  p.  359),  en  cH  de  la  Pepré  (3  b.;  1732  m.),  qu^on  ne  tra- 
verse pas;  puis  on  se  dirige  à  TO..  en  passant  à  g.  du  lac  Tort  (iU  d*b.); 
on  contourne  le  pic  de  SouUurae  (2343  m.),  descend  à  un  petit  col  O/4  d'b.) 
et  monte  enfin  de  nouveau  pendant  1/2  fa.  Jusqu^à  la  cime  du  pie  Bt-lar* 
th41emy  (2349  m.),  qui  est  renommé  pour  son  panorama ,  du  pie  du  Midi 
au  Ganis^ou  et  des  montagnes  d'Andorre  aux  plaines  de  Toulouse. 

Au  pie  de  Taxbeaeu  (2366  m.),  à  TE.,  4  b.  ou  4 h.  1/2,  ejtcuraioB  égale- 
ment facile  et  ■  recommandée ,  en  partie  par  une  route  de  cbars  et  un 
cbemin  muletier,  qui  passe  à  Aâe0u  (3  kil.),  à  Tane.  forge  d'Aecou  (3  kil.  ; 
1076  m.),  aux  gremget  de  M9»ti»i)<»  (4  kil.)  et  à  la  métmiHe  del  Péri  (1  kil.  ; 
2  b.  1/2  d'Ax  ;  gîte  et  rafraîeb.).  Là,  on  laisse  àe.  le  cbemin,  qui  mènerait 
en  3  b.-3  b.  Vj  aux  bains  de  Gareanières  (p.  3m)  par  le  mauvais  çel  de 
Paxlhhres  (2  b.  ;  1979  m.  ;  cabane-abri),  et  Ton  monte  directement  en  1  b.  Vs 
au  sommet  du  Tarbesou  ;  mais  il  est  moins  pénible  de  le  faire  des  granges 
de  Jfontmga,  par  la  rive  dr.  du  torrent  qui  y  deeeend  et  en  tfoornant  en> 
suite  au  N.    Vue  superbe. 

A  Quillan  (p.  363),  au  N.-E.,  par  le  col  d'Bt  Pradeî  (3  b.-,  env.  1650 m.) 
et  la  vallée  du  Rebenty ,  vallée  très  pittoresque  jusqu'à  Joucou  ^  à  près  de 
4  b.  du  eol,  excursion  facile  et  recommandée  d  une  journée.    Voir  p.  364. 

Au  puy  de  Carlitte  (2921  m.),  au  S.-B.,  par  le  lac  Lanoux  (v.  ci-dessous), 
2  jours,  avec  un  guide  (1  jour  de  THbspitalet)  ;  mais  il  vaut  mieux  faire 
cette  ascension  des  Escaldes  (9  b.  d'Ax  -,  v.  p.  377).  Descente  à  TE.  à  Formi- 
gttères  (p.  365)  en  4  b.  1/2  et  au  S.-B.  à  Montlouis  (p.  374)  en  6  fa.,  avec 
un  bon  guide. 

A  Bourg -Kadame  (Escaldes):  55  kil.,  2  voit.  publ.  t.  les  j.  en  été: 
la  «concurrence*  (Not)  a  5  h.  du  m.  (5  fr.)  et  celle  du  courrier  (Buscail), 
à  10  b.  (6fr.)^  la  première  arrivant  à  2  b.  et  la  seconde  à  8  fa.  du  soir 
Départs  pour  le  retour  à  5  et  à  6  b.  du  m.  et  anivées  à  naldi  et  S  fa.  La 
route  laisse  à  g.  le  vallon  de  TOriège  et  remonte  au  S.  la  vallée  étroite  et 
rocbeuse  de  TAriège.  —  8  kil.  Uérens  (1034  m.;  hôtel),  qui  a  des  sources 
sulfureuses  thermales  (34  à  68®)  à  peu  près  inexploitées.  —  14  kil.  Saitlens^ 
qui  a  une  source  sulfureuse  froide.    1  kil.  plus  loin,  un  pont  et  une  cascade. 

18  kil.  L'Eeapitalet  (1460  m.;  hôt.  Souli),  village  où  s'embranche  le 
chemin  d'Andorre.  —  Pour  faire  d'ici  l'ascension  du  Pug  de  CarliUe  (v.  ci- 
dessus),  on  redescend  jusqu'au  pont  près  de  SaîUens  et  on  monte  à  TE., 
en  3  h.  1/2,  vers  le  eol  de  Sésines  (2350  m.),  au  H.-B.  des  pfc»  Pêdrûux 
(2831  m.)  ;  on  descend  de  là,  en  1  fa.  env.,  au  lae  Lamottx  (2154  m.  ;  cabane, 
p.  377),  le  plus  grand  des  Pyrénées  (8lbect.;  6  kil.  de  long,  1500  m.  de 
large  et  53  m.  70  de  prof.),  et  il  y  a  encore  2  h.  Vf  d'ascension  jusqu'au 
sommet  du  pic  (v.  p.  377).  —  Chemin  de  l'Hospitalet  à  Andorre,  v. 
p.  361.  i 

La  route  fait  ensuite  des  lacets,  dont  un  de  près  de  6  kiL,  que  les 
piétons  évitent  par  un  sentier  bien  marqué.  —  28  kil.  Col  de  Pugmorens 
(1918  m.),  plateau  où  règne  souvent  un  froid  vif  et  où  il  y  a  un  refuge.  — 
35kil.  Paru  (1623m.  ;  bot.  Hiehette),  d'où  se  faitaussi,  en  un  jour,  Taseension 
du  puy  de  Carlitte,  par  le  lac  Lanoux  (v.  ci-dessus).  —  Défilé  et,  a  dr.,  ruines 
de  la  tour  CerdanCy  qui  commandait  jadis  l'entrée  de  la  Cerdagne.  On  descend 
la  vallée  du  Carol.  —  38  kil.  Porta  (1509  m.  ;  aub.),  d'où  se  fait,  en  4  h.  Vj, 
l'ascension  du  pic  de  Campcardos  (2914  m.,  très  beliti  vue).  Puis  on  aperçoit 
les  deux  tours  de  Carol  ou.plutôt  QueroL  d'aspect  fort  pittoreaque.  —  42  kil. 
Gourbauil.  —  47  kil.  La  Tour-de- Carol  (1240  m.  ;  aub.  Pélégry),  beau  village 
après  lequel  on  laisse  à  dr.  le  Carol  et  un  chemin  qui  mène  à  Puycerda, 
situé  en  ligne  droite  sur  une  hauteur  (v.  p.  376).  —  49  kil.  Eneeigt  (laS3  m.), 
qui  a  une  église  intéressante.  La  route  tourne  ensuite  au  N.  pour  des- 
cendre dans  la  vallée  dé  la  liaovr.     Belle  vue.   -  52  kil.  Dr  (1196  m.), 
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où  on' laisse  à  g.  U  route  des  Escaldes  (4kil.i  p.  377),  traverse  la  Baour 
et  tourne  au  S.  pour  euMoùger  la'  rive  ^.  A  dr. ,  Puyeerda  (p.  376).  — 
56  kil.  Bouru^Mad^mt  (p.  376). 

A  Andorr*)  par  le  port  de  Saldeu,  ehemin  le  plus  court  et  le  plus  facile  : 
43  kil.  ;  env.  12  h.,  dont  4  peuvent  se  faire  en  voiture,  jusqu^à  THospitalet, 
où  il  est  bon  d*aller  coucher.  Le  reste  du  chemin  est  praticable  aux  chevaux. 
I7n  guide  n*est  pas  nécessaire,  s'il  fait  beau,  mais  il  peut  servir  d'inter- 
prète. On  paie  10 fr.  par  jour,  de  THospitalet,  pour  un  homme  et  un 
cheval,  plus  la  nourriture.  Jusqu'à  r^o«p<<alrt  (17  kil.) ,  v.  p.  SCO.  Le 
chemin  d'Andorre  remonte  encore  quelque  temps  la  vallée  de  TAriège, 
passe  moins  de  Va  ^*  plu<  I<'i°  1®  torrent  de  Palaumero  (1620  m.),  à  la 
frontière ,  et  tourne  à  TO. ,  où  il  est  marqué  par  des  espèces  de  bornes. 
Au  bout  de  1  h.,  à  g. ,  le  sentier  du  pért'de  Fratniquel  (3é60m.),  qui  con- 
duit auâsi  à  ABdorro,.  mate  qui  est  de  1  h.  plus  long.  A  3  h.  de  là  Uport 
de  Saldeu  (2540  m.))  où  la  vue  est  asses  restreinte  et  monotone.  Ensuite 
on  descend  par  Saldeu  (1  h.  20;  aub.),  à  16-17  kil.  de  l'Hospitalet  et  25 
d'Andorre  ;  puis  Canillo  (1  h.  20),  la  ehap.  MétHtell  (pèlerinage)  et  un  défilé 
(i  h.),  que  dominent  lea  restes  d'une  forteresse,  et  par  lei  JStcaldas  (i/^  h.), 
où  il  y  a  des  «ourees  d'eaux  thermales  sulfureuses,  dans  une  vallée  qui  est 
déjà  plantée  d'oliviers  et  de  tabac.  De  là,  on  remonte  en  1/2  ^-  ^  Andorre. 

AiLdorre  (1070  m.;  aub.  chez  Calounès^  passable;  télégr.)  est  un  village 
de  100  à  800  hab.,  qui  n'a  un  peu  d'importance  que  comme  chef-lieu  de  la 
souveraineté  du  même  nom.  Il  est  bien  située  au  pied  de  l'JMctor  et  au- 
dessus  d'une  plaine  fertile  et  pittoresque,  mais  il  est  mal  b&ti  et  il  n'a 
guère  de  curiosité,  à  part  les  mœurs  primitives  de  ses  habitants  et  l'or- 
ganifattoii  de  son  gouvernement,  que  aon  modeste  paM*^  avae  sa  façade 
aux  trc^s  fenêtres  inégales  et  sa  tour  percée  de  meurtrières.  Il  sert  aux 
réunions  du  conseil  général  de  la  souveraineté,  dont  les  membres  peuvent 
y  loger,  eux  et  leurs  montures,  et  c'est  en  même  temps  le  palais  de  justice, 
l'hôtel  de  viUe,  l'école,  et  la  pvisèii.  On  y  visite  surtout  la  salle  du  conseil, 
toute  primitive  et  entourée  de  banss  de  chêne ,  et  la  euisifie.,  qui  a  une 
cheminée  monumentale, 

La  souveraineté  d^ Andorre  est  un  petit  Etat  indépendant  entre  la  France 
et  l'Espagne,  dans  un  pays  montagneux,  dont  la  longueur  et  la  laideur 
n'atteignent  pas  30  kil.  à  vol  d'disean  et  qui  ne  eompte  qu'env.  6000  hab. 
Une  tradition  en  fait  remonter  l'origine  à  Charlemagne,  qui  aurait  accordé 
l'autonomie  au  Val  d'Andorre  en  reconnaissance  du  secours  que  celui-ci  lui 
aurait  prêté  dans  là  guerre  contre  les  Maures.  De  fait,  c'est  une  anc.  seigneu- 
rie qui  resta  indivise  entre  les  évêques  d'Urgel  (Espagne;  v.  ci-dessous)  et 
les  comtes  de  Foix,  puis  la  France,  de  1^78  à  1793,  et  qui  se  trouve  à  peu 
près  affranehie  des  deux  souverainetés  depuis  la  RévolutioB.  —  L'Andorre 
est  gouvernée  par  un  conseil  de  24  membres ,  4  pour  cbacune  des  six 
paroisses,  lesquels  nomment  un  syndic  procureur  général,  leur  président, 
et  deux  syndics  adjoints.  De  leur  edté,  le  gouvernement  français  et 
l'évêque  d'Urgel  nomment  chacun  un  «vigi|ier»  ou  vicaire,  le  premier  pour 
un  temps  illimité,  le  second  seulement  pour  trois  ans,  et  le  gouvernement 
espagnol,  un  vice-roi.  Oe  sont  les  viguiers  qui  exercent  le  pouvoir,  chacun 
par  l'intermidiaire  d'un  «bayle*,  eonformémest  aux  us  et  coutumes  du  pays. 
Le  viguier  français  réside  à  Prades  (p.  371).  —  Les  Andorrans  ont  encore 
dps  mfipurs  patriarcales.  Le  droit  d'ainesse  existe  toujours  chez  eux  ;  chacun 
y  est  soldat  à  ses  frais;  l'impôt  y  est  basé  sur  le  revenu  et  l'instruction 
publique  y  est  gratuite.  Us  se  livrent  à  l'^ève  du  bétail  et  surtout  à  la 
contrebande. 

ly Andorre  à  la  Seo-de-Urgel:  26  à  27  kU.  au  &.,  par  un  mauvais  chemin 
qui  traverse  la  frontière  à  12  kil.  et  passe  ensuite  par  Santa  -  Colonna 
(1050  m.)  et  San' Julien  (940  m.).  —  La  Seo-de-TTrgel  (690  m.)  est  une  vieille 
ville  d'env.-  3000  hab. ,  qui  a  bien  conservé  le  caractère  des  cités  espag> 


et  Beltver  (9  kil.). 


362 
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et  aux  bftiiu  de  Careanièrei  et  4*Sieoiiloiibre  (Xontlonie). 

A  QuiLLAK  :  55  kil.  de  eh.  de  fer,  en  3  h.. pour  6  fr.  15,  4  fr.  15  et  3  fr.  70. 
~  Ligne  en  construction  âe  là  à  Biveaaltes  (p.  366}-  —  Db  Quillam  a 
GAKCAMiKptBs-EsoouLocBBB:  37  kil.,  Correspond,  en  e'té.,  ftu  l^*"  train  di^ 
matin,  mais  Bvec  plus  de  2  li.  d^arrêf  à  Axât,  de  sorte  qu*on,  n*arrive 
que  vers  4  h.  du  soir;  prix,  4  fr.«  7  fr.  50  aller  et  retour.  Il  y  aiî  2®  train 
un  courrier,  qui  doit  arriver  à  Axât. avant  le  départ  de  la  voit,  pour 
Carcanièrea.  Départs  pour  le  retour  à  6  h.  du  m.  et  midi  (courrier).  — 
De  là  à  MontUmis,  v.  p.  364. 

CarcaMonne,  ▼.  p.  2Ô0.  Cette  ligne  se  d^tecbe  à  g.  de  celle  de 
Toulouse  et  traverse  le  canal  pour  remonter  la  valUe  de  TAude. 

—  7  kil.  Madame.    Pont  sur  TAude.  —  10  kil.  Couffoulens-Letic, 

—  13  kU.  Ver%eUU,  Correspond,  pour  St-HUaire  (5  kil.,  50c.), 
où  sont  lès  restes  d*une  abbaye  célèbre  :  église  du  xni*^8.,  avecle  tom- 
beau de  St  Hllaire,  à  bas-reliefs  du  zi's.  ;  cloître  du  n^  s.  ;  maison 
de  l'abbé,  décorée  de  peintures,  etc.  —  17 kil.  Pomas,  dominée 
g.  par  un  cbâteau  du  ziv®  s.  Deuxième  pont  sur  TAude.  —  21  kil. 
Cepie.  Encore  un  pont  sur  TAude,  avant  lequel  on  voit,  à  g.,  Notre- 
Dame- de-Marceille  (v.  ci-dessous). 

27  kil. Limouz  (hôt,  du  Commerce),  k  dr.,  ville  industrielle  de 6684 
bab.,  sur  l'Aude,  et  cbef^lieu  d'an-,  du  départ  de  ce  nom.  Elle  est 
entourée  de  côteeux  qui  produisent  un  vin  blanc  estimé,  dit  «blan- 
quette». Egliie  St^Martin  du  style  gotb.  des  xii^-xv^  s.,  avec  clocber 
à  flèebe  en  grès  ronge  du  xiv^  s.  Sur  l'allée  de  Tivoli ,  un  monu- 
ment commemoratif  de  1870-71.  A  peu  de  distance  au  N.,  ou  à  g. 
avant  la  station ,  se  trouve  le  sanctuaire  de  Notre-Dame-dc-Marr 
ceille,  pèlerinage  célèbre  dans  le  pays  et  qui  possède  «ne  Vierge  noire^ 

un  beau  retable,  etc.   Belle  vue  sur  la  vallée  et  lés  montagnes. 

Ligne  de  Limoux  à  Belvhe  (Bram),  Mirepoix  et  P^mUrtf  v.  p.  306. 

Ou  voit  ensuite  Limoux  à  g.  en  arrière.  La  vallée  se  rétrécit  et 
s'embellit;  4  tunnels  et  2  ponts  sur  l'Aude. 

36  kil.  Alet  (bôt.  :  établissement  thermal^  pas  cber),  a  g.,  bour^ 
déchu,  VEletca  des  Romains,  qui  en  utilisèrent  les  eaux  minérales. 
Ce  fut  au  moyen  âge  une  localité  importante  par  son  abbaye  de 
bénédictins  et  son  évêcbé,  qui  n'existent  plus.  Son  ane.  cath^droUi 
fondée  en  873,  rebâtie  en  1018  et  auj.  en  ruine,  est  à  g.  près  delà 
voie  et  de  la  station.  La  partie  la  plus  curieuse,  l'abside^  est  encore 
debout;  elle  est  à  cinq  pans  et  elle  présente  extérieurement  quatre 
grosses  colonnes  imitées  de  l'ordre  corinthien  et  une  corniche  très 
ornée.  —  V établissement  thermal  a  deux  sources  bicarbonatées  cal- 
ciques  laxatives,  à  29  et  30^  et  une  source  ferrugineuse  froide.  Il  a 
des  Jardins  et  une  promenade  bien  ombragée,  sur  le  bord  de  TAude. 

Ensuite  encore  2  tunnels.  A  g. ,  dans  une  vallée,  Rennes -le- 
château f  avec  des  ruines.  —  43  kil.  Couiza-Montatels.  Couiza  a 
un  vieux  château,  qu'on  voit  à  g.  avant  la  station. 

CoBBESPOUD.  en  été  (Iftr.  25)  pour  BeanM-lea-Bafau  (Oranâ-Hâtel,  H,  dt 
la  Reine)^  village  à  10  kil.  au  S.-E.,  qui  a  cinq  sources  ferrugineuses  thei^ 
maies  et  salines  froides,  déjà  fréquentées  par  les  Romains.  Il  y  a  3  établisse- 
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memis:  bmim  Ffri^  kièi  d4  la  SHnt  éi  baim  J>éux,  EavIrottA  intéMsaAnta. 
GVst  de  Beaiiea  que  0e  fait,  en  4  h.  env.,  pur  Bm^mraeh  (i  h.  Vs)i  rMeentioo 
du  Ptth  de  Buçarach  (1331m.),  dont  le  paiior»ma  est  très  éteudu. 

46  kU.  Esp^raza.  —  49  Vil.  Campaçnesur^Àude,  qui  a,  1  kil. 
en  aval)  un  modeste  établissement  de  bains,  alimenté  par  deux 
sources  carbonatées  calciques  et  ferrugvneases  (24°6et28*^).  Le  site 
n'a  rieii  d^engagei^nt. 

ôô  kil.  OnillMi  (hôL  de»  Pyrénées^  ville  industrielle  de  2626  hab. , 

sur  rAude/avec  les  restes  d*ùn  château,  et  centre  d*Tin  district  forestier 

important.  Statue  de  VaJbbé'  Arfnand^  &  qui  est  due  en  grande  partie 

la  roule  de  la  vallée  supérieure  de  TAude  (y.  ci-dessous).   A  env>< 

1/4  d*h.  à'rO^.,  rétablissement  thermal  de  Oinoles,  qui  a  trois  sources 

d*eaux  sulfatées  calciques  magnésiennes. 

Keute  de  Foûf  par  BHe$*à  (o*rrefpond.)i  ▼«  P-  357.  Gorreapond.  aussi; 
en  été ,  pour  Eêpesei  (9i'  kil.) ,  dont  «n  peut  profiter  pour  une  exeursion 
dans  la  rallée  àii  Rebtnty  (v.  p.  364).  La  route  de  ee  eôté  parcourt  un 
pays  peu  intéressant. 

Exoussioii  intéressante  à  la  belle  /ortt  de»  Fanges  ^  qui  s'étend  sur 
un  plateau  de  la  rive  dr.  dp  TAude  eoiAmençant  au  défilé  de  Pierre -Lys 
(t.  ei-dessous)  et  qui  eomprend  1100  beet.  de  sapins.  Bile  demande  7  b. 
aller  et  reioar  et  peut  se  faire  :  en  ToUure.  Une  route,  qui  prend  à  env; 
2  kil.  au  N.  de  Quillan,  lonce  les  hauteurs  de  cette  forêt  (961m.).  On  la 
quitte.au  col  Se  5t-Lo%it  (env.  15  kil.  \  687  m.),  au  S.-O.  du  Peeh  de  Buga- 
raeh  (v*  el-dessus),  et  Ton  revient  par  la  forât,  en  suivant  une  route  q^l 
desceind  cn[  Uctts  dans  la  vall^  de  TAube  près  df Axât,  d*où  Ton  regagne 
Quiilan  par  le  défilé  de  Pierre  -  Lys  (v.  ci-;dessouâ).  A  pied ,  on  irait  de 
Quinaù  a  la  forêt  par  Belviahes  (v.  ci-deSsous). 

.  La  BOUTE  DE  CABOAiaÈ&Es-EsoouLouBBB.  et  le  (t}h.  de  fer  en 
construction  continuent  p^r  la  ^vallée  de  VAude,  qui  devient  dé 
plus  en  plus  pittores^uje. .  On  a  d'abord  a  dr.  le  prolongement  de 
la  voie,  qui  a  la  un  premier  tunnel.  —  4  kil^  Belvianes,^  pu  la  voie 
passe  sur  la  :rive  dr.  et  dans  un  autre  tunnel,  tandis  <^ue  la  route 
s'engage  dans  le  ^défilé de  Pierre-Lys,  qui  a  2  kil.  Vf  de  long  et  qui 
est  bordé  de  rochers  à  pic  et  presque  nus  atteignant  des  centaines  de 
mètres  de  hauteur.  La  route  y  passe  elle-même  dans  trois  galeries 
et  deux  tunnels j  le  second  de  fOO^m.  de  long,  le  trou  du  Cure 
(c.  à  d.de  l'abbé  Armand,  v.  ci-dessus).  Le  ch.  de  fer  a  une  série  de 
tunnelé  sur  la  rive  dr.,  revient  sur  la  rive  g.  et  y  passe  dans  un  long 
tunnel,  d'où  il  sort  a  une  grande  hauteur  pour  franchir  de  nouveau 
TAude  et  s'enfoncer  encore  dans  un  tunnel.  —  8  kil.  St-Mattin- 
Lyf,  sur  la  rive  dr.,  à  l'issue  du  défilé.  2  kil,  plus  loin ,  à  dr.,  la 
vallée  du  Rebenty  (v.  p.  364),  qu'on  traverse  à  son  embouchure.  Le 
ch.  de  fér  doit  avoir  encore  deux  ponts  avant  Axât  et  contourner  la 
localité  au  S.,  en  y  retraversant  l'Aude ,  pour  s'éloigner  définitive- 
ment de  la  vallée  et  se  diriger  à  TE.  vers  Rivesaltes  (57  kil.;  p.  366), 
comme  la  route  k  g.  en  deçà  d'Axat., 

12  kil.  Akat  (410  m.;  hôt,  Labat),  %illage  sans  importance,  mais 
auquel  des  ruines  6ur  une  hauteur  de  la  rive  dr.  do.'inent  un  aspect 
assez  pittoresque.  Il  doit  être  djssservi  par  la  ligne  de  Uivesaltes 
(p.  366)* 
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H'AzAt  à  As,  fêx  U  ^nUlU  in  B«bM^t  eax.  10  h.,  trt^^i  Urhs  ialëre«- 
sftnt  au  moins  daat  la  vallée,  qui  préseate  des  défilés  eoBime  celle  de 
TAude  et  qui  est  à  visiter^  s'il  est  possible,  josqu^à  Niort,  à  enr.  4  h.  l/f* 
5  h.  d'Axat.  Niort  a'eiat  qu'à  5  kiL  (BelfoH  à  4)  d'Espezel,  au  N.-£.  de  la 
(v.  p.'  363:  correspond,  pour  Quillan,  à  2  h.).  De  rentrée  de  la  vallée, 
qui  est  K  2  kil.  d'Axat,  a  g.  de  la  route  de  QuilUn  (y.  p.  363),  od  arrive 
en  1  h.  l/a  à  Marm  (env.  WO  m.).  1  h.  plus  loin,  ypveptc  (600  m.),  puis  le 
*d4filé  de  Jouoou,  où  Ton  passe  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du  lit 
rocheux  dans  lequel  bouillonne  le  torrent ,  et  dafas  trois  petits  tunnels. 
De  Tautre  côté,  sur  la  ilve  dr.,  des  rochers  déeeupét  parpeiMlcul&irement 
par  les  eaux  et  formant  comme  une  colonnade  gigantesque.  La  rivière  et 
la  route  contournent  ensuite  une  sorte  de  promontoire  et  passent,  après 
un  nïoulin,  dans  le  petit  *défllé  d*AbIe,  encore  plus  sauvage  que  le  précé- 
dent. Ensuite  vient  Btlforty  à  1  b.  de  Joneom^  et  env.  1/4  d'h.  t>l«ui  Ic^,  une 
gqrge  aux  rochers  étranges  et  magnifiques,  le  déBlé  de  V^ort.  Le  village 
de  Niort  (8Û0m.  ;  aub.),  à  V4  d'h.  de  Belfort,  est  Tanc.  chef-lieu  du  bays 
de  Sault  ou  des  Forêts.  La  vallée  du  Rebenty  est  aussi  intéressante  «ans 
la  partie  supérieure,  où  il  y  a  encore  -deiuc  localités,  Mérial  (l/f  h.)  et  la 
F<nf0le  (Vs  b.).  De  cette  demUrq,  on  monte  en  2  h.  l/a  au  cel  (TEl  Pradtl 
(env.  1660  m.),  pour  redescend!»  en  1  h.  Vs-^  b.  à  Ax  (p.  359). 

Notre  route  continue  par  la  yallée  de  l'Aude.  Elle  traverse  U 
rivière,  au  delà  d*Axat  et  elle  arrive  dans  les  égorges  de  St-Oeorges, 
qui  sont  peu  étendues,  mais  grandioses.  £1U  y  repasse  ensuite  sur 
la  rive  g.  et  tourne  à  VO,  Rochers  superbes.  —  21  kiL  Oesêe,  hameau 
où  il  y  a  un  établissement  de  pisèiculture.  £11  face,  une  ruine,  sur 
un  rocher  à  pie,  et  à  dr.  un  autre,  rocher  semblable  À  un  donjon  en 
ruine.  Encore  un  défile  du  même  genre.  A  dr.,  dans  le  haut-,  une 
galerie  de  bois  en  ruine,  autrefois  le  seul  passage  de  la  vallée;  Bien 
avant  qu'on  y  airive  se  montrent  les  ruines  dû  château  d*  Usson,  les 
plus  helles  de  là  vallée,  sur  râ-plc  d'un  massif  rocheux  qui  la  com- 
mande et  au  confluent  d*un  torrent  avec  l'Au'de.  —  33  kil.  Bains 

d' Usson  {8S0  m.),  irè^  modestes,  aux  eaux  sulfureuses  et' arsenicales. 
Dans  la  vallée  latérale  monte  l'anc.  route  de' Honttouis,  par  un 
plateau  peu  intéressant  où  est  Quériffui  (8  kil.  ;  4213  m.),  puis  par  le  csl 
detffares  C4  kil.  ;  1600  m.),  rejoignai^t  la  route  »euve  i^  Puyvalador  (3  kil.  \ 
p.  365). 

Nous  repassons  sur  la  rive  dr.  et  là  vallée  n*est  plus  aussi  belle. 

37  kil.  Bains  de  Carcanièrei  et  d'Esooiaonhre  (700-850  m.; 
hôt. :  Roqnelaure,  dkVL  centre,  avec  café;  JCsparre]  dans  le  bas;  Son- 
nait, dans  le  haut;  maisons  meublées),  dans  une  sorte  de  hiameaii 
le  long  de  la  route,  mais  dépendant  de  deux  villages  différents,  situés 
sur  les  hauteurs  à  dr.  et  à  g.  de  là  vallée.  11  y  a  trois  établissements 
modestes  d'eaux  sulfurées  sodiques,  en  partie  très  chaudes  O'u»- 
qu^à  59°),  qui  s^utilisent  en  boisson  et  en  bains  contre  les  catharres 
et  les  rhumatismes  ;  V établissement  Esparre,  le  premier,  sur  la  rive 
dr. ;  la  Barraquette  ou  établ.  Roquelaure,  plus  loin,  sur  la  rive  g. 
et  près  d'une  cascade,  et  les  hai-ns  â^ Escouloulfre  ou  Bonnail,  un 
peu  au  delà,  sur  la  rive  droite.  Ils  ne  sont  guère  fréquentés  que 
par  les  habitants  de  la  région  et  tout  y  est  encore  à  peu  près  primitif. 
L*endroit  n'a  rien  de  plaisant  et  manque  de  propreté  comme  de 
promenades,  eh  dehors  de  la  route. 

Se  Caroanières-Xiicouleubre  à  Xontlottis:  31  kil.  de  route,  mais  17 
encore  sans  service  public,  jusqu'à  Formiguèret,  et  courrier  de  là  k  Hoat- 
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louis  (15kil.)  à  8  b.  du  ««tin  (1  fr.)-  La  route  nonte  beaucoup  de  ce 
côté,  de  sorte  que  le  trajet  est  bien  plus  facile  en  sens  inverse,  mais 
elle  évite  un  énorme  détour  à  ceux  qui  veulent  aller  dUci  en  Cerdagne 
(^kil.  jusqu'à  Montloiilf  par  Careasaonae,  Nsrbonne  et  Perpignan). 
Elle  s'élèTe  lentement  en  lacets,  sur  la  rive  dr.  de  l*Aude,  dont  les  ver- 
sants sont  boisés  et  qui  finit  par  disparaître  dans  une  gorge  très  profonde. 
Paysage  un  peu  uniforme ,  mais  grandiose.  —  Env.  6  kil.  Vaisoi^  de  can- 
fMififars,  qo'oB  voit  de  Uiin,  dominant  la  vallée.  On  longe  ensuite  à  g., 
Tespaee  de  3  kil.,  la  belle  for&t  4«  Carameii  et  Ton  arrive  dans  un  bassin 
supérieur  cultivé  (1385  m.),  où  Ton  rejoint  et  traverse  TAude ,  après  une 
forge  en  ruine.  Ck  bassin,  dont  le  fond  a  peut-être  fo^mé  jadis  un  lac,  est 
le  Oapeis,  petit  ^af  s  entouré  de  montagaes,  mais  ua  peu  ouvert  au  N.«  par  là 
trou^  de  TAude  et,  pour  eeite  raison,  vu  son  altitude,  très  froid  la  plus 
grande  partie  de  Tannée.  —  12  kil.  env.  Puyvalador  (1458  m.).  Cbemin  du 
col  des  Rares,  Y.  p.  964.  —  17  kil.  Vermlfuèret  (i480m.  ;  hôt.  Mertat),  village 
qui  est  un  eentre  dVxeursions,  particulièrement  pour  les  botanistes,  dans 
les  vastes  forêts  k  VO.  du  Gapeir,  qui  s'étendent  jusqu'à  10  kil.  de  là  et 
qui  en  mesurent  18  du  k.  au  S.  Le  terrain  est  morainique  et  il  y  a  des 
lacs,  Tun  d'eux  formant  la  sburce  de  TAude,  séparée  seulement  par  un 
cbaîaon  de  1500  m.  de  large  de  la  vallée  de  la  Tet.  —  La  route  de  Mont- 
louis  continue  au  S.  à  travers  le  Capcir,  y  reiraverse  une  dernière*  fois 
TAude  et  en  sort  par  le  col  de  CasMllQu  (1730  m.).  —  27  kil.  La  Llagoite 
(1668  m.)  ^  d'où  l'on  descend  \erê  la  Tet  y  qu'on  traverse,  et  en  face  de 
Montlouis ,  que  l'on  contourne  au  S.,  où  1  on  rejoint  la  route  de  Bourg- 
Madame.  Vue  étendue  sur  la  vallée  et  les  montagnes  de  la  frontière 
d'Espagne  qui  la  bornent  au  8.  —  31  kil.  Montlouis  (p.  358). 

69.  De  Nttrboime  à  Perpignan. 

Voir  tel  carte  p.  284, 

64  kil.    Trajet  en  1  b.  à  2  h.  10.    Prix:  7  fr.  15,  4 fr.  85,  3  fr.  15. 

Narhonntj^.  p.  254i  On  suit  un  instant  la  direction  de  Oarcas- 
sonne  et  contourne  la  ville  à  g.  —  9  kil.  Mandirac,  La  voie  longe 
plus  loin,  i  g.,  le  canal  de  la  Mobin^  et  passe  entx9  Vetang  de 
Bages  8f  de  Sijean,  à  dr.,  et  V étang  de  Gruis9an,  à  g.,  le  premier 
de  18  kil.  de  long  sur  3  à  6  de  large,  le  second  de  12  âur  3  en 
moyenne,  et  communiquant  par  deux  passages  avec  la  Méditerranée, 
qu'on  volt  «nsttite  longtemps.  Les  hauteurs  à  dr.  sont  les  Corbières 
(p.  263).  —  lôkil.  Ste^Lueie.    Ensnlte,  à  g.,  îdes  marais  salants'. 

21  kil.  LitHouYelle  (bôt.  :  St-Michel^  d'Italie)^  à  g.,  vllk  moderne 
de  2371  hal).,  avec  un  port  sur  la  Méditerranée,  au  débouché  de  la 
Robine  et  sur  le  chenal  de  Tétang  de  Bages  et  de  Sijean,  qui  a  plus 
de  2  MI.  Vt  <ï®  ^ong  avec  ses  jetées.  Son  importance  actuelle  efet  due 
à  ses  relations  commerciales  avec  rAlgérie.  Il  y  a  des  bains  de 
mer  reis  l'extrémité  du  chenal,  à  env.  1500  m.  de  la  ville.  Route 
des  Corbières,  V.  p.  254. 

Le  chemin  de  fer  p^sse  ensuite  tout  près  de  la  mer,  en  longeant 
k  dr.  Vétang.  de  la  Paime,  dont  il  traverse  à  la  fin  le  débouché ,  dit 
Chrau  de  l&  Franqui,  oà  il  y  a  des  bains  de  mer. 

33  Yil,  Leucaitf  stat.  pour  le  gros  village:  de  ce  nom,  à  3  kil.  au 
S.-Ë.)  en  deçà  du  c4tp  LeucaU,  ainsi  appelé  à  cause  de  ses  rochers 
blanes;  —  Puis  on  longe  encore  »  g.  et  traverse  en  partie  l'ffcm^ 
de  Leucatê'6\t  de  Snlseê^  qui  a  env.  lÔ  kil.  'de  longueur  et  &  kil.' de 
largeur  moyenne  (6710  hect*).~  36  hU.  jFi<oî*.  • 
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46  kil.  Salaes  (hôt.  Balllayre),  ville  dfe  2054' hâb. ,  qui  doit  sdn 
nom  à  deux  sources  salines  des  environs ,  et  ancienne  place  forte 
dont  il  reste  le  château  (à  dr.),  bâti  par  Charles- Quint  et  converti 
en  poudrière.  Salses  est  déjà  dans  Ta  ne.  province  du  RouMillon  et 
récolte  un  des  vins  blancs  les  plus  estimés,  le  «macabéu». 

La  voie,  qui  s'est  beaucoup  écartée  de  la  mer,  traverse  mainte-' 
nant  une  plaine  assez  étendue  et  très  fertile,  où  l'on  fait,  grâce  aux 
irrigations,  deux  et  même  trois  récoltes  par  an,  au  moins  du  côté 
de  Perpignan.  Les  Pyrénées  se  montrent  à  dr.  par-^es6U8  l«s  der- 
nières ramifications  des  Corbières,  surtout  le  massif  imposant  du 
Canigou  (p.  372).  On  traverse  à  Rivesaltes  le  large  Ut  souvent  à 
sec  de  VAgly. 

56  kil.  liivesaltes  (hôt.  du  Commerce),  à  g.,  Ville  de  6001  hab., 
renommée  pour  son  vin  muscat.  Ici  aboutira  la  ligne  de  C&rcassonue 
par  Quillan  (p.  362). 

A  15  kil.  à  rO.  eat  Xatafel  (ML  Gary)-^  ville  de  S836  hab.,  que  desservira 
bientôt  cette  lipie.  C'est  la  patrie  de  la  famille  Araçû^  et  Ton  y  a  érigé 
une  statue  à  François,  rastronome,  le  plus  eélèbre  des  sept  frères,  par' 
Oliva.  Estagel  a  encore  des  restes  de  foHifieatious  et  occupe  un  joli  site, 
sur  la  rive  dr.  de  TAgly,  rivière  qui  sépare  les  Corbières  des  Pyrénées. 
Route  des  Corbières,  v.  p.  253. 

A  Perpignan,  encore  une  rivière  presque  à  sec  en  été,  la  Ttt. 

64  kil.  Perpifftlim.  ^  ffÔTSLt  «raïKMr^l,  qfiai  Badi-Camot  et  rue 
Lazare-Escarguel  (ch.  l.  é.  3  à  6  fr.,  rep.  1,  3  et  3.50,  p.  8  à  12)^  B.  de 
France^  même  quai  : /T.  du  Nord  é  du  Petit- Paris^  place  Font-Froide,  2,  près 
de  la  cathédrale;  É.  Centr^U^  place  Arago %  Hi  de  la  Loifêy  place  de  ce  nom, 
avec  un  restaur.  ;  H.-Rett.  du  ffelder^  près  de  la  ga^re.  —  Cafés  ^  surtout 

5 lace  de  la  Loge.  Ca/é- concert  de  VAlcatar^  au  delà  de  la  promenade 
es  Platanes  (p.  368).  —  Poste  A  télégraphe^  rue  de  la  Préfecture,  à  g. 
en  allant  à  la  place  de  la  Loge.  —  4)mnibui'trammap  de  la  gave  en  ville, 
15  e.  —  Arènes  pour  eo1lr^s<>a  de  taureaux  près  de  la  gare. 

Perpignan  est  une  ville  de  32088  hab.,  l'anc.  capitale  du  Rouê^ 
sUlon,  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  des  Fyr/nteê^Orientalea,  le  8i«ge 
d'un  évéohé  et  une  auc.  pUee  forte  no.u vellememt  4éclafifiée ,  sur  .la 
rive  dr.  de  la  Tet,  à  11  kiL  de  9en  embouchure  dans  la  Méditerranée. 

Son  importance,  amoindrie  toutefois  de  noê  joura,  ^ato^  du  xii^  et 
surtout  du  xiiiCs.,  où  elle  fut  la  résidence  des  rois  de  Hajaroue.  Le 
royaume  ayant  teeéé  d'exister,  elle  At  retour  à  TAragon,  auquel  elle  avait 
été  eédée  par  le  dernier-  de  BtB  comtes,  en  1173,  et  elle  resta  fidèle  à  sea 
nouveaux  maîtres  jusque  vers  le  milieu  du  xvii®  s.  Louis  XI,  Tayant  as- 
siégée dans  ses  démêles  avec  le  roi  d'Aragon,  ne  s'en  empara  qiravec  peine, 
en  1475,  et  François  I^  n*y  put  réussir  en  1543;  mais  un  sièele  phts  tard, 
le  gouverneur  espagnol  en  ayant  violé  leè  privilèges,  Bieheliei^  qu'elle  a|»- 
pela  à  son  secours,  l'annexa  définitivement  à  la  France.  Néanmoins,  par 
suite  du  voisinage  et.  de  sa  longue  dépendance  de  TEspagne,  Perpignan  a 
plus  qu'aucune  autre  ville  de  la  frontière  le  caraétère  espagnfel. 

La  ville,  qui  se  trouve  à  10min.  delà  gare,  est  divisée  eti  deux 
parties  inégales  par  la  Bù»»é,  affluent  de  la  Tet.  La  vieille  ville,  de 
l'autre  côt^  de  «ette  ïivière ,  est  la  seule  qui  présente  de  Vlntérét. 
Elle  est  mal  bâtie  et  se  compose  d'un  vériiable  d>édal»  de  petites 
rues  étroites,  qui  sont  toutefois  assez  propres  et  otit  l'eviintage  d'étte 
ft'àtchés  en  été.  Arrivé  dans  l'enceinte ,  on  y  tourne  bientdt  â  dr. 
et  traverse  la  Basse,  qui  eoule  au  N.  en  dehors  de  la  Tille.    On  mH 
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alors  SOT  uim  assez  belle  place,  que  décore  uiie  statue  de  Fr.  Arago, 
le- célèbre  astronome  (1786-1853;  y.  p.  366).  broiise  par  A.  Mereté 
(1879).   En  face  est  un  petit  pataU  de  Justice  moderne. 

La  rue  du  Quai,  à  dr.  à  l'extrémité  opposée  de  la  place,  laisse  à  g. 
le  quai  Sadi-Camot,  qui  se  termine  au  Cattillet  (v.  ci-dessous)  et 
mène,  a^m  1<^  rue  suivante,  a  la  Loge  (esp.  «lonja»,  marcbé),  une 
anc.  Bourse,  qui. est  une  construction  originale  de  la  fin  du  xiv^s., 
maintenant  en  partie  occupée  par  la  mairie  et  un  c-afé.  Elle  présente 
extérieurement  un  singulier  mélange  des  styles  ogival  et  moresque, 
et  elle  a.  une  cour  è  arcades  romanes. 

Nous  continuons  d'ici  tout  droit,  par  la  rue  St-Jean  et  la  place 
Gambetta,'ranc.  pi.  d'Armes. 

La  OATHinSALB,  St'Jean,  à  l'extrémité  de  cette  place  et  de  la  ville, 
au  N.-E.,  est  le  principal  monument  de  Perpignan.'  Sa  fondation  re- 
monte à  1324,  au  r^gne  de  Saucbe,  deuxième  roi  de  Majorque,  mais 
le  sanctuaire  ne  fut  terminé  que  vers  la  fin  du  xv^s.,  durant  l'occu- 
pation française,  et  la  nef,  entreprise  seulement  au  xvi*8.,  est  restée 
sans  poi^ail.  L'extérieur  n'a  de  remarquable  que  la  cage  de  fer  de 
la  tour,  du  xviu^s.;  mais  l'intérieur  (entrées,  sur  les  côtés;  sombre). 
se  distingue  par  les  proportions  bardies  de  sa  nef  unique,  qui  a  70  m. 
delong,  I8m.  30  de  large  et  27m.  25  de  baut,  et  la  décoration  de 
ses  autels,  dans  le  goût  espagnol,  et  d'une  grande  ricbesse.  Les 
cbapelles  de  la  nef  attirent  d'abord  l'atteirtion  par  leurs  retables^  aux 
sculptures  maniérées  et  surcbargées  de  dorure,  particulièrement 
ceux  de  la  4^,  de  la  7^  et  de  la  8*^  cbapelle  de  g.  Le  maftre  autel  a 
un  ^retable  en  marbre  blanc  de  1620,  avec  des  scènes  de  la  vie  de 
St  Jean  et  d'autres  scènes  et  ligures  bibliques,  etc.,  par  Soler,  de 
Barcelone.  Dans  le  croisillon  de  g.  se  voit  le  tombeau  de  Louis  de 
Montmor  (m.  1695),  premier  évèque  français  de  Perpignan;  il  est  en 
marbre  blanc  et  noir  et  décoré  de  quatre  lions.  Une  cbap.  qui  s'ouvre 
sur  ce  croisillon,  à  g.  du  cbflftur,  renferme  encore  un  retaèle  très 
curieux,  en  bois  peint,  du  xv^  ou  du  xvi^s.  Enfin  l'on  remarquera 
aussi  les  vitraux,  le  buffet  de  l'orgue  et  des  peintures  murales  dans 
les  cbapelles.  A  côté  du  portail  latéral  de  dr. ,  une  chapelle  gotb. 
également  remarquable  par  ses  peintures. 

Nous  retournons  maintenant  f  la  placé  de  la  Loge  et  y  pfenons 
immédiatement  à  dr.  la  rue  Lottis-Blanr.  Elle  aboutit  au  -Cattillet, 
petite  construction  massive  en  briques,  à  créneaux  et  a  «oupole, 
élevée  aussi  par  Sancbe,  en  1319,  et  restaurée  au  xix^s.î  c'est  main- 
tenant une  prison.  A  côté  est  la  porte  Nàtre'^Dame,  Promenade  des 
Platanes,  t.  p.  368. 

Revenus  encore  à  la  place  de  la  Loge,  nous  continuons,  dans  la. 
direction  de  celle  de  Louis-Blanc,  par  la  rue  des  Trois-Journée^  et 
à  dr.  la  rue  J.-J.  Rousseau,  qui  nous  conduit  à  la  place  de  la  Hé- 
publique,  la  plus -grande  et  la  plus  bellb  de  la  ville,  plalntée  d'arbres, 
et  décorée  d'une  fontaine  en  marbre  blanc.  Il  s'y  tient  un  marché: 
où  l'on  pourra  admirer  et  apprécier  les  exeellenta  fruits  que  pro- 
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duisent  les  environs.  A  P£.  se  treuTe  le  théâtre,  à  dr.  duquel  nous 
passons,  pour  tourner  à  dr.  et  arriTor  près  de  là  à  la  j9toc«  en*  Blé, 
où  se  voit  la  statue  de  H,  Rigaud  (1659  - 1743),  le  peintare,  de  Per- 
pignan, bronze  par  G.  Faraill  (1890). 

Plus  loin  dans  la  même  direction,  par  la  rtte  St- Sauveur,  on 
arrive  à  V  Université,  vieil  édifice  qui  renferme  le  mmée  et  la  hiblio-* 
thèque  de  la  ville  (26  000  vol.).  Le  musée  est  public  les  dim.  et 
jeudi  de  1  h.  (midi  en  hiver)  à  5  h.  du  soir  et  visible  aussi  les 
autres  jours. 

BEz-DE-cBAusséE.  —  I^'^  SALLE  («u  iiiilieii)^  à  df.,  5,  Ctçnani(l)^  la 
Madeleine)  4,  OwneUn^  St  Yves;  2,  3.  Conttamti  Trop  tard;  i^Jiig<md^  beau 
portr.  du  cardinal  de  Bouillon*,  16,  Zurbaran^  St  François  d^ Assise;  183, 
VuUlier  (de  Perp.),  le  Vallon  de  Pierre-Fol;  31,  Hibera  (î),  portr.  d'un 
savant;  30,  Oreuee,  portr.  de  jeune  Afle;  38,  Laà4eUt^  la  Vierge  et  les 
Stes  Femmes;  35,  Michtl  ConuilU^  Mort  d'Orph«e;  6,  L.  D^nd,  son  por- 
trait; 43,  ProcacciniOy,  la  Madeleine;  48,  NaUier,  Louis  XIV;  49.  Drovais, 
Louis  XVI;  57,  Ytatêe^  St  Roch;  Si,  Ingres^  portr.  du  duc  d'Orléans;  (J9, 
70,  71,  R^mtd^  portr.  du  cardinal  de  Fleury,  le  GbHat  expirant,  portr. 
de  rartiste;  74,  Gutrra,  St  Elme;  68,  TurcM  (?},  les  Koees  deCana;  179, 
VuUlier^  les  Bords  de  la  Creuse;  84,  Pulzone,  Ste  Famille.  Au  milieu, 
sur  un  support:  36,  B.  Giraud^  Un  harem;  40,  Dirds  ffaU,  Un  intérieur; 
140,  «a»  Dyck,  la  Vierge  aux  <|ttatre  donateurs;  101,  MarmUa,  Vierge,  etc. 
—  Soijilptures,  aussi  de  dr.  à  g.  :  ineonmu^  Christ  en  Ivoire  ^  Lancelot  Croct^ 
deux  jolis  bas-reliefs,  la  Famille,  la  Femme  et  ses  destinées;  puis  des 
bustes,  par  Faraill,  tfaviâ  cTAnjgers  (Arago)  et  Oliva.  —  II®  salle,  à  g.  de 
la  précédente:  premières  épreuves  au  daguerréotype  par  Daguerre;  116, 
éeol€  du  Péruçin^  Vierge;  portraits,  en  particulier  celui  du  géant  Frion 
(2  m.  24)^  par  Vien.  —  Ilie  malle:  dessins;  relief  des  Pyrénées-Orientales 
par  Azéma.  —  IV«  salle  :  120,  Bodinier,  les  Joueurs  de  luth  ;  194,  P.  /Sa»»,' 
Ooueher  de  soleil;  46,  Mènnety  portr.  du  maréehal  dé  Koaillet;  38,  TMù 
rion^  leLévUe  d'Ej^hraïm;  188,  i)awiat>  Un  contrebandier  aragonaia;  176, 
L.  de  Boulogne f  Venus  donnant  des  armes  à  Ènée.  —  V®  salle:  fin  des 
tableaux  et  des  sculptures.  —  3  salles  à  g.  de  rentrée:  dessins,  encore 
quelques  tableaux  et  des  sculptures. 

IP^  érAoa:  musée  d'MsMre  naturelle  ^  occupant  3  salles. 

Un  peu  plus  loin,'  au  S.  de  la  viU»^  à  dr.  de  la  rue  qui  fait  suite 
à  celle  de  St-Sauveur  (v.  ci-dessus) ,  se  trouve  la  citadelle ,  où  Ton 
ne  peut  entrer  sans  une  autorisation  sp^iale,  et  où  U  u^y  a  du  reste 
à  peu  près  rien  de  curieux  à  voir.  Le  doftjon  est  Tancien  château 
des  rois  de  Migorque,  tout  transformé;  la  chapelle,  qui  sert  d'arse- 
nal, a  conservé  son  portail  roman,  précédé  d'arcades  gothiques. 

A  Fune  des  extrémités  de  l'esplanade  qui  précède  la  citadelle, 
V  église  Ste^Marie-la-Réal,  anc.  église  des  Augustins ,  duxiv^s., 
où  l'on  remarque  des  statues  par  Boher.  —  La  rue  Petite^la-Réal, 
qui  longe  cet  édifice ,  ramène  à  la  place  au  Blé  (v.  ci-dessus).  Là 
nous  prenons  la  rue  à  dr.  dans  l'angle  opposé,  pour  aller  à  la  rue  de 
la  Main-de-Fer,  qui  a,  au  n**  8,  une  maison  du  xr*  a.,  en  lyriques 
et  en  pierre,  curieuse  par  ses  sculptures.  Tournant  eaftn  â  g., 
puis  à  dr.,  nous  nous  retrouvons  bientèi  à  la  Loge  (p.  388). 

Un  peu  au  delà  de  la  porte  Notre-Dame  (p.  368),  à  dr.,  est  la 
belle  et  grande  promenade  des  Platanes,  qui  a  de  magnifiques  ar- 
bres et  où  se  donnent  des  concerts. 

Au  fond;  un  monument  annmémoratif  érigé  aux  victines  de  U 


ELNE.  IV,  R.  70.     369 

guerre  de  1870-  1871,  une  statue  de  U  Revanche,  par  .T.  Belloc,  sur 
un  beau  pfëdestal  de  12  m.  de  haut. 

Il  y  a  une  autre  promenade,  dHa  l«  Pépinière ^  également  près  des 
fortifications  et  au  bord  de  la  Tet,  de  Tautre  eôté  du  faubourg  qui  est 
à  rentrée  de  celle  des  Platanes  ^  elle  est  moins  belle  et  moins  ombragée. 
Vautre  extrémité  touebe  an  fsnb.  où  est  la  gare.  —  Par  delà  ce  faubourg, 
près  de  la  vole,  un  harcu  et  la  promenade  dké  la  foniaiiH  d^Amour, 

De  Perpignan  à  Port-Bou  (Barcelone),  v.  B.  70;  à  Villefranche-de-ConJleni, 
Moktlouii  et  htyeerda^  R.  71;  à  Amélie-les- Batns  et  à  la  Preste,  R.  72. 

Bb  PBRribitAV  A  Cahet:  li>kil.,  à  TE.,  voit.  pubî.  dans  la  saison,  de 
la  place  HallO'au-Bié,  à  6  h.  du.  m.  «t  1  h.  du  s.  (75  e.).  La  route  laisse 
à  g.  k  mi-ch^tStn  Cattell-Rotsello,  hameau  que  signale  de  loin  une  tour  de 
20m.  de  haut,  datant  du  moyen  âge.  «G  est  là  qu'était  la  ville  de  Rusdno^ 
plus  tard  Rouikino  et  RousseUUo,  d'où  est  venu  le  nom  de  Rotusillon  donné 
au  paya.  C'est  là  qu^Aanibal  ebtint  des  Qaulvis  le  libre  passage  à  travers 
la  contrée.  Ruscino  était  alors  près  de  la  mer,  à  l'embouchure  de  la  Tel. 
—  Oanet  est  un  village  qui  a  des  bains  de  mer  (hôtels),  2  kil.  plus  loin, 
sur  une  plage  sablonneuse.  A  env.  2  kil.  au  S.  du  village  et  1  kil.  au  S.-O. 
des  bains  se  trouve  iVla»^  de  Canet  ée  de  SUNatetiref^  qui  a  plus  de  4  kil. 
i/g  de  long  et  H/î  à  21/»  <ie  large. 
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(Barcelone;. 

43  kil.  Ligne  très  intéressante.  Trajet  en  50  min.  à  2  h.  30.  Prix  : 
4fr.  93,  3fr.35.  2  fr.  15.  —  Jusqu'à  Barcelone:  212  kil.  ;  5  a  9h.;  env. 
2J  fr.,  20  fr.  10,  12  tr.  86.  Se  munir  de  monnaie  espagnole  si  l'on  doit 
passer  la  frontière  (v.  p.  287).    Vue  surtout  à  gauche. 

Perpignan,  ▼.  p.  366.    La  ligue  d'Espagne,  suite  de  celle  de 

Narbonno,  laisse  à  dr.  celle  de  Prades,  puis  passe  sous  un  aqueduc 

construit  par  les  rois  de  Majorque  et  sur  le  Réart.  '^  9  kil.  Corneilla. 

—  Belle  vue  à  g.  sur  Elne. 

13  kil.  Elne  {hôt.  Royer,  dans  le  bas,  derrière  Téglise),  ville  dé- 
chue et  mal  bâtie  de  3303  liab.,  avec  des  restes  de  fortifications,  en 
partie  sur  une  petite  colline  d'où  Ton  a  une  belle  vue.  La  mer,  qui 
en  est  maintenant  à  plus  de  5  kil.,  s'avançait  jadis  jusque  là. 

G^est  VRliberis  des  anciens,  cité  importante  des  Sardons,  sous  les  murs 

de  laquelle  Annibal  campa  après  avoir  passé  les  Pjrrénées  (218  av.  J.-G.)^ 
ft — i. —  iî r/.t _._'__._-  j- et  où  fut  assassine 

par  les  Maures  au 


que  Constantin  nomma  nelena  en  mémoire  de  sa  mère  et  où  fut  assassiné 

I  empereur  CJonstant  (360  ap.  J.-C).    Elle  a  été  ruinée  pa 
viii^  S.,  par  les  liTormiancM  au  xi^,  par  les  rois  de  France  au  xiii^  et  au 
XV*  s.,  et  remplacée  comme  évêché  par  Perpignan  en  1602. 

Son  auc.  cathtdraUy  à  l'extrémité  E.  de  la  colline,   où  l'on 

monte  à  g.  de  la  rue  principale,  est  un  édifice  roman  reconstruit  au 

xu®  s.  et  modifié  aux  xiv**  et  xv^s.   Elle  a  une  façade  crénelée  fort 

simple,  flanquée  de  deux  tours  carrées ,  celle  de  dr.  en  pierre,  de  la 

seconde  moitié  du  xii^s.,  celle  de  g.  en  briques,  moins  ancienne. 

II  a  â  g.  de  la  nef  un  petit  ^cloître  du  même  style,  en  marbre  blanc, 
des  xii*-xv®8.,  nouvellement  restauré.  11  faut  se  le  faire  ouvrir. 
Outre  ses  colonnes  et  leurs  chapiteaux ,  on  y  remari^ue  des  bas-re- 
liefs encastrées  dans  le  mur  de  dr.,  des  inscriptions,  une  pierre  tomr 

baie  (autre  dans  l'église)  et  trois  beaux  sarcophages  anciens, 
B'EIne  à  Céret,  Amélie-les-Bains  et  la  Preste^  v.  R.  72. 

Biedeker.    S.-O.  de  la  France.    7*  édit.  24 
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La  voie  traverse  ensuite  le  Teth.  —  16  kil.  Patau^del-  Vidre. 

22  kil.  ArgelhsuT'Mer  (hôt.  Uobet),  ville  de  3307  haï».,  qui  est 
maintenant  à  2  kil.  de  la  eôte.  On  se  rapproche  de  nmiveau  de  la  mer 
pour  passer  à  l'extrémité  orientale  dés  Pyrénées,  la  ramification  des 
monts  AlhèrcK,  et  il  y  a  bientôt  un  premier  tunnel. 

27  kil.  Oollionre  <Ad/.  Fontano,  à  rentrée  de  la  ville),  Tantique 
Cauco  nuberls,  ville  mal  bâtie  et  petit  port  dé  3321  habr,  dans  mv^ 
site  pittoresque,  sur  une  baie  en  amphithéâtre.  On  descend  directe- 
ment de  la  gare  à  une  place  où  il  y  a  un<'bu8te  du  générai  Berge 
(1779-1832)j  et  l'on  tourne  à  g.  pour  arriver  au  port,  qui  n*a "^im- 
portance que  pour  la  pêche.  Il  y  a  là  un  vieux  château  et  la  ville 
est  dominée  au  S.-E.  par  VAncftnt  St'-Elme,  principal  reste  de  ses 
fortifications,  construit  au  xvi*s.,  sous  Charles-Quint,  et  une  tour 
isolée.  Sur  la  hauteur  à  laquelle  la  ville  est  adossée  au  N. ,  le' petit 
fort  Mirador,  près  duquel  on  a  une  belle  vue.  —  Bon  vin  du  Rous- 
sillon.  Commerce  de  liège.  —  Procession  curieuse  le  15  août  au  soir. 

Puis  on  passe  dans  un  deuxième  tunnel,  de  840  m. 

29  kil.  Port-Ywidfef  ^ôt:  du  Comm^ce,  Diirand^  au  port), 
le  Portus  Vtneris  des  Romain;?,  petite  ville  de  2836  hab. ,  avec  un 
port  assez  considérable,  à  la  fois  marchand  et  militaire,  l'un  des  plus 
sûrs  de  la  Méditerranée.  Sa  rade  est  vaste  et  peut  recevoir  des  na- 
vires de  très  fort  tirant  d'eau,  car  elle  a  jusqu'à  13  m,  de  profondeur. 
La  ville  est  à  g.  du  port.  Elle  n'a  guère  de  curieux  ensuite  que  son 
egliBt  moderne ,  vers  le  milieu  du  port ,  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance et  dont  on  remarque  les  autels  en  marbre,  ainsi  que  1^' chaire, 
en  pierre,  avec  statues  en  haut-relief.  Il  y  a  de  modestes  hains  de 
mer  dans  la  rade  en  face  de  la  ville,  presque  au  fond  de  l'avant- 
port.  Du  même  côté,  le  cap  Bear  (35  min.  ;  203  m.),  avec  un  phare 
de  i^^  ordre,  d'où  l'on  a  une  belle  vue,  et  en  de^à  unfort. 

Encore  quatre  tunnels  avant  la  stat.  suivante.  On  a  jusqu'à  la 
frontière  de  magnifiques  écha][>pées  de  vue  sur  la  Méditerranée, 
lor^u'elle  n'est  pas  masquée  par  des  brouillards,  comme  èela  arrive 
au  printemps  et  en  automne.  '     . 

34  kil.'  BaaynU-sar-Mer  {h^t.  RomsUlonnaU) ,  ville  de  3222 
hab.,  célèbre  par  ses  vins,  les  meilleurs  du  Rouesillon.  Elle  a  une 
église  moderne  très  richement  décorée,  mais  trop  sombre,  dont  l'or- 
nement principal  est  une  Vierge  par  Cliva,  sculpteur  pyrénéen. 
Sur  la  place  publique,  depuis  1894,  une  pyramide  en  mémoire, 
de  la  défense  du  col  de  Banyuls  contre  les  Espagnols  en  1793. 
Banyuls  est  situé  sur  une  petite  anse  de  la  Méditerranée,  où  sont 
dès  fiains  dé  mer  agréables,  et  jouit  d'un  climat  renommé  pour  s^ 
douceur.  Il  y  a  près  des  bains  un  laboratoire  de  zoologie, maritime, 
dit  laboratoire'  Arago,  avec  aquarium,  qu'on  peut  visiter.  Il  e^t  à 
env.  10  min.  de  la  ville,  vers  l'extrémité  S.  de  la  baie.  —  Danà 
l'anse  die  las  Elmas,  un  «partatorium»  pour  les  enfants.  —  A  Cer- 
bère par  la  cÔtc,v.  j).  37Î. 


PRADilS.  IV.  M,  7A     37i 

¥k\8  un  ^imnel  de  1!222  mi,  deat  belles  ansies  rapprochées  V\ii\é 
à»  TautiBe  jst  jiin.  petit  tunnel. 

41  kil.  Cerhitn  (buffet-hôtel),  dernière  stat  française,  sur  Tanae 

du  même  nom  et  à  1500  m.  du  cap  Cerbère,  qui  marque  depuis  ran-=^ 

tiquitéla  frontière  entre  la  France  et  TEispagne.  Là  gâte' est  sur  un 

haut  remblai. avec  mur  de  soutènement  à  aeux  ëtages  d'«rcade«. 

De  (krbh'e  à  Banpuis  (p.  870)  par  iMr  eô4e,  2  h.  i/s,  Mnaer  Intéresaaat 
à.  paraearir.yeni  W  99^i  ^t^and  le  iûlcU  est  derrière  la  mônh^iiMj 

La  vMe  jasse  ensuite  dans  un  tunnel  de  1090 m.,  sous  lepotdeè 
BafUtr€$  (3B0  m.  d'aUitO,  et  court  sur  le  territoire  espagnol. 

43  kil.  Part'Bou  (buffet;  douane),  ou  la  ligne  de  Narbonne- 
Perpignan  se  raccorde  avec  celle  de  Barcelone  (169  kil.).  Chan- 
gement de'train  pour  celtiB  dernière,  la  voie  e»pag|i oie  étant  plus 
ki^e  (1  m.  74  au  lieu  de  lv44).  Celle-ci  paâse  plus  loin  à  Figuercté 
(^6  kil.),  où  al>outit  la  graiadé  routé,  qui  descend  du  'col  du  Per* 

71.  I>e  Barpignaa  à  ViHafiMUM^-de-iConflait,  KontlooiA 

etPujeerda.  Lt  V«niet^  Le  Cmnigou. 

.A  ViLLEf  RincHB  ;  47  kil.  de  eh.  de  fer;  1  h.  30  à  i  h.  80;  5  fr.  ;^, 
drjr,.  56,  3fr.  30.  —  De  14  à  Ko^tlOp»:  90  kil.  de  rOute  et  dUig.  3  fài4 

£ar  jour;  4  b.  i/a;  5  fr.  (coupé)  et  3  fr.  80.  —  De  Kontlouts  à  Bourg-, 
[iOAMa,   près  de  ^jfcerda:  21  kiV  de  route  et  voit,   en   correspond.; 
3bWa;3fr.  76.  , 

Nota.  Le  trajet  de  ViUefrane][ke  à  Honllouit  est  très  InU^resiant,  tancUg 
que  celui  de  Monilouls  -  Bourg  -  Ha4aHie  Test  bien  moins.  Les  voitures 
sont  peu  confortables  et  le  trajet  dure  env.  i  h.  de  plus  à  la  montée  qû*à 
la  descente,  mais  il  est  encotc  préférable^  si  le  soleil  n'est  pas  trop  ardent, 
de  faire  le  tri^^et  dans  ce'  sens  à  Timpériale,  à  cause  de  la  vue. 

Perpignan,  v.  p.  366.  Le  chemin  de  fer  remonte  la  vall^  très 
fertile  de  la  Tet.  —  8  kli.  ^^«  Soler,  —  IS  kil.  St-fÛiu-d'Avail.  — 
14  kil.  $t'F(^ttu-d*Arnoht.  —  17  kil.  Mlllas,  k  dr.,  anc.  place  fqrte. 
2208  hab.      ^ 

23  kil.  lUe,  k  dr.,  ville  de  3298  hab.,  dans  une  plaine  rénommée 
pour  8*s  fruits.  --2t  kih  BonleUmère,  àg.,avéc-léîrestfes  d'un  châ- 
Céaii.   Lk  vallée  se  rétréch.  Tunnel,  viaduc  et  encore  un  tunnel.      ' 

32  Irtt.  riftça  (h-dt.  St-PleWe),  k  g.,  petite  vîlle  à  2  kil.  au  N.-O.' 
dé  laq'ûtfilhcsoRt  les  bàttiÈt  dit  teêine  noti  (logement) ,  qui  ont  de^' 
sources  thermales  sulfufées  sodiques. 

"  '   Pettt'ttniwol  ^^i«  tf  adbc.   Oh  voit  bien  à  g.  le  dtfuble  sommlst 
èWGknigoii^  ^'96  Vil.  Marqiiistanes. 

it  Ifl.'PrââM  (Adf.  Jàmiarg,  dans  la  gi^nd'i^e),  à  dr.^  ville  de 
3666héb.  et'chtef^liéii  d*arr.  des  Pyrénées-Orientales,  dahs  un  beau 
^tê.  VtgHie  est* remarquable  ptit  ses  autels  dans  le  genre  espagnol, 
suVtë^t  son msiti^' autel,  t>itr  J^^.  Sunyer  (xiv*  s.),  ouvrage  de  scoip- 
ture  grandlMe,  sineh  de  bon  goût,  aupAVavant  k  St -Michel- de ^ 

Cuxa  (v.  p.  372).  - 

JL  S  ktli  an  8.  o«  èr  f .  au  delà  de  Prades,  daite^  la  betn»  vmtiéi  de  la  Vau- 
rinifm\  qui  a  des-ioaines  de  fer  desservies  par  un  petit  eh.  de  fer,  se  lro«< 

24* 
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vent  160  riiUiM  d«)  Vai^if*  dé  St^Mi^fi-dt-Ciêsm^  fondéfî  «a  ,iv<^  ».,  <Upii  il 
reste  de  belles  parties  :  aresdes  du  eloître  y  en  marbre  rose  et  ^u  style 
roman;  église,  des  styles  roman  et  goth.;  portail  deti^ maisbn  de  Tabbié, 
6B  marbre,  aree  semlpIuMs  du  xi«.s.,  ëte.  ■  -^  au  €mi§àm  de  ee  «été,  v. 
cL-dessouAi, 

Se  Pradea  aux  bains  de  XoUtf  (pron.  •Moliteb*):  8  kU..  route  et 
correspond,  dans  la  saison  (1  tr.),  -^  La  route  quitte  eelle  de  Tinenrànche  en 
dehors  de  la  Tille  et  descend  à  dr.  ^ert  la  Tel,  quelle  tMtYerse.  ^3ktL 
CmUlars   Tillafe  au  delà  duq«el  on  «emonfe  la  Tailée-  de  ta  Oaâtellane, 

au'on  traverse  ptufteura  f«i«s  —  8  kll.  Baina  de  «elky  <4âO  m.  ;  bôi.  «  4itMi*t, 
itrnuMx^  Marfy^  etc.)^  à  env.  Vs  b«  au  S,  d^  Tillage  d§  ce  nom,  dans  la 
gorge  de  la  Castellane,  où  l^on  a  eu  peine  à  trouver  dé  la  place  pour  6Cê 
B  établissemenls  thermaux.  Ces  établissements  sokit  alimentés  par  Izvoureek 
sulfurées  aodifues,  dont  la  température  vnde  de  96  à  38^  et  dott  Jea  eaux 
e*empy>ient  en  boisson,  bains  et  douobes,  dans  le  traitement  des  maladies 
de  la  peau  et  des  muqueuses,  des  rhumatismes,  etc. 

L'ftaeeaaien  du  Oanigeu  se  fait  maintenant  le  mieux  de  Prades,  par 
le  coi  des  Cortoleta^  ta  U  y  a  u«  khalet-b^tefl  Cv.  ei-dessous).  La  ronte 
de  voit.  q«i  y  eonduU  remonte  dfabord  la  vallée  de  la  Taurinv*  par 
St-Michel-de-Cuxa  (v.  ci-dessus),  puis  le  village  de  Taurinpa,   £nsultè  elle 

{>rend  au  S.-O.  par  Fillolt  et  la  maison  forestière  de  Balatg^  et  elle  atteint 
e  col  de$  CorteueU  (2063  m.)  à  5  h.  Vs-6  h.  de  Prades.  Il  y  a  là  un 
chalet -hôtel  du  G.  A.  F.,  où  Ton  va  coucber  pour  y  Jouir  dii  lev^r  dji 
•oMU  Juf  m^UéSmêMOuié.  iùn  y  lMflèdË!ég«le1^e»t  ^Amèfpwft-CiCioiiitk 
(v.  p.  373).  Ensuite  Tascension  se  continue  par  le  Clotae»  Bêtanpoli  et  le 
col  de  la  Perdiu,  d^^  'T^n  iuit  pmdîint  ainertMnii*  tiéllre  la  erSte  qui 
s'élève  jusqu'au  sommet.  Le  *Caidf  ou  (2785  m,),  ,qui  se  termine  pa^  une 
plate -forme  de  8  ïh.  de  long  8ur  S  de  large,   esf  la  dernière  des  hautes 


y  est  superbe;  elle  eipbrasse  surtout,  du  S.-£.  afi  K.-E. ,  pardessuA'Ies 
Albères  et  les  Corblères,  les  côtes  déjà  Méditerranée  depuis  Barcelone 
jusqu*au  delà  de  Montpellier,  situé  à  plus  de  l^kll.  en  ligne  droite;  an 
N.,  les  Corbières  et  la  plaine  Jusqu'*aux  montagnes  de  TAveyron  à  TO.,  les 
montagnes  de  l'Arlège  et  au  8.  celles  de  la  (fatalogne.  £^ 

La  vallée  de  la  Tet  se  resserre  d«  plus  en  plus.  Haut  viaduc  a 
rextrëmîté  de  la  vallée  de  la  Taurinya  (v.  ci  -  dessus).  —  45  kiU 
Ria,  avec  une  usine  qui  travaille  le  fer  et  le  marbre, griolrte  du  pays» 
A  dr.,  le  château  de  Villefrancbe  sur  ses  rochers'  rouges  (v.  ci- 
dessous).   On  traverse  enfln  la  riv^e.    ' 

47  kii.  yiUeJhrf]icaMi-(i«-Co«t/r«nl  (43ô  m.;  m-  LhoU^,  à  g.  de 
la  grand'r\^,  très  modeste),  toute  petiteiviUe  à^m  uu  sit^  pittoresque 
et  sauvage,  au  confluent  de  la  Tet  et  du  niisaeau  de  U  raU^  du 
Yernet  (v.  ci-dessous),  et  place  de  guerre  forttfl^  sur  lea.  plana  de 
Yauban,  fermant  la  vallée  de  la  Tet,  très  étroiito  à  ced;  endroit.  £Ue 
est  dominée  par  un  fort,  dit  le  château,  qui  ooDunaiide  les  deux 
vallées.  De  vastes  grottes,  qu>n  ne  peut  ^siter  sans  autoriaatioii, 
servent  de  casemates  ei  de  magasins.  On  laisse  àt^-^à  Tentsé»  de 
la  ville  la  route  du  Vemet.  La  grand'rue  est  la  toutf  dja  Mcaitlfvis 
(v.  p.  373).  On  y  remarque  doux  vieilles  t9un^*  V/glise,  dfrrlèn 
la  seconde,  est  du  xn^s.^  elle  se- compose  de  deux  n^Hi  de  dimen- 
sions inégales,  la  plus  petite  avec  deux  portails  romauQ^  ai  elle  a 
une  tour  à  créneaux. 

1>«  yUlafraa^e  au  Yeraet  «kmigKm),'  %  kU.,  ronie  ei  o«irrwpeni.  de 
la  gare  (76  c).    On  prend  au  8.,  en  deçà  de  la  ville,  parJa  vallée,  d'abord 
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tiÂf  éiroite^  aui  descend  iu  Cftaigea,  et  Tob  rovoit  bienfot  celte  moïkitagne 
à  g.  —  3.kil.  Çorneillade-Cot\/UHU  wiiërable  village,  dont  réglise  romane  a 
un  beaa  portail  en  marbre  blanc  et,  derrière  le  maître  autel,  un  retablé 
en  pierrerdn  xrr^  §.  11  faut  mi  iempé  bien  clair  pour  dlstinguet  qu«lq«« 
chose  à  rintérieur.  Porte  à  ferrements  curieux.  Autels  latéraux  à  Tua- 
pagnole.  Sur  la  pli^ce.  unexJei41e  tour,  etc.  ^  Va^cad^  au-desaua  de  la 
route  fait  partie  d^un  canal  dlVrigalîon.  Sur  la  hauteur  au  drtà  du  Vemet, 
la  tour  de  St-Martin-de-CantgOu  (r.  ei-deflson8>. 

tSkil.  ^•WÊÉMlk  ou  V€ràet^t4i'Maiui  (6Û0  m.).  —  Hôtbls;  Or^-N.  du 
Portugal  (12  £r.  60,  par  jouf),  BL  du  Part  (8  fr.),  Ibrahim- Packok^  de  la 
Préfecture^  dépendances  de  rétablissement  ;  i/.  du  Canigou^  pour  familles; 
W,  de  la  Pû$fe.  —  Villa»  mèubliè*.  —  Carfét:  Fo»*;  DeMoÉ^  dans  la  grand'rue. 
~  Bams^  1  fr.  ii>  1  fit.  Ml  DomcMets  56  «.  à  i  fr.  SO.  Buvette^  6  e.  le  verre.  -^ 
Casino  avec  théâtre,  etc. 

Le  Yernet  est  un  village  connu  par  sts  eaux  thermales  et  qui  occupe 
un  beau  site ,  dans  tin  cirqne  de  montagnes  dont  le  coté  E.  est  formé 
par  reKtvémlté  4'nn  eontretort  du  Cahigou  (v.'  cl^dessonis).  li^iUtbHêfemeant 
thermal  «st^  au  fond  du  clr<iue,  un  peu  au  delà  du  village  proprement  dit, 
dans  un  très  beau  p<ire^  sur  les  bords  dVn  torrent  et  avec  cascades.  Les 
eaujc^  fournies  par  de  nombreuses  sources,  sotat  dei  eaux  sulfurées  sodiqnes, 
doBft  U  température  .varié  eutie  S  c^fô^.  filles  8*utilisent  tn  j»rtictilier 
contre  les  affections  d^  vomies  respiratoires,  d>ujtaAt  pl^s  Que  le  Vemet 
jojiit  d^un,  climat  q,ui  permet  aux  malades  dV  séjourner  même  en  hiver. 
Aussi  y  a-'t-on  construit  un  iàncttorium^  pour  la  cure  à  air  libre,  durant  \t 
j«ur,  snr  le  «onlr^tort  du  Canig•m^^  au-dtsàus  dca  maisons  du  bàs^  oît 
l>n  montera  pour  la  yi^B.  Tout  rétablîMement  f^  du  reste  été  réédiAé  ou 
transformé,  et  Von  a  même  élevé  dans  le  parc  un  hôtel  spmptueux  (Portt^gal) 
et  un  casino  monumental,  en  vue  d*en  »ire,  dit  dne  notice,  «el  cenfro  de 
U^high  iife  intemaeional*.  Mai»  il  y  a  toujoam  peu  fie  vêdsourcQ'  en  d«tioira 
de  ces  établissements  somptueux,  qui  ont  une  clientèle  restreinte^  Tancieii 
qui  est  toinours  dans  le  roême  état  d^abandon  çt  de  délabrement,  fait 
mauvaise  Inrpreésiot»,  et  le  vteux  village  est  ftirt'peu  engageant. 

lËÀotmnmi  tntét^ssia&te  au  S.,  en  411  mfnL ,  par  0«i$te4u  {30  min.),  aux 
ruines  de  Vubbavt  4*  St-Afartin^derCanigou.,  dont  Téglise  est  du  style  by- 
zantin y  avec  de^  co}onnes  nionoliihea  en  marbi^^  blane. 

J/aH^nsion  du  Canigou  en  départant  du  Vernet.  pi^r  le  col  des.  Corta- 
lets  (de  Prades,  v.  p.  3/3),  se  fait  en  passant  à  rE.  le  col  de  la  Trouge 
(i/2h.),  pour  redescendre  à  Fillols  (20  min.),  où  Ton  rejoint  la  route  dé 
Prtkde$i(]pv3?D.  —  h^br^he  J^rier^  pratiquée  c»  ISQB  dans  la  ituraflle  de 
rp«her  qui  «épare  au  S.-E.  la  vallée  du  Verset  de  celle  de  la  Taurinya  et 
qui  conduit  direetement  au  col  des  Cortalets  n^'est  praticable  qu*aax  vrais 
alfiiniffteb.  On  remonte  par  là  le  goufAec^  da  glat^er  du  (Jaaigouy  de  500  m. 
de  long  et  •  entre  d^a  à-pio  de  AOOikl.  -^  Far  Tane.  itinéraire  des  gr^igea 
de  jC^dy,  Crà-d.  du  côté  ^.,  en  contournant  le  massif  à  TO.,  rascensibn 
prend  5  à  7 n.  sans  les  arrêts,  mais  on  peut  même  aller  achevai  Jusqu^à 
eiàv«  ih.  dà  'sommet  (10  tr.;  geidè,  id.).  On  pasae  par  ÙoiteiU  i-i.  d-i 
dea«us)<«  la  ea»ca^  Angiaite  (1  |kO,  le  col  du  CkevaUMort  (1  h.  1/4)1  1»  ^' 
bane  de  Randais  (1/4  d'h.),  le^s  pâturages  de  Serrât  de  Marit^llet  (I/3  h.), 
le  col  Vert  (I/2  h.),  redescend  dans  un  ravin  pour  gagner  lés  granges  de  Cad^ 
(t/^li.)  efiieiplateau  de  Oadg  (i/Qh.)^  Jusqu'oii  peuvent  allât  lea  chevaux. 
L»  dernière  partie  de  Taseension  se'» fait  sur  des  ébouli^  pénibles  à  esea- 
IsMler  (Y4d*,h.)  et  par  une  cheminée  (V3  b.),  où  la  roche ,  schisteuse  forme 
des  espèces  de  gradins.  Le  Club  Alpin  y  a  établi  une  rampe.  Pour  le 
reste,  v.  p.  S73. 

La  BOUTE  D9I  MoMTLOtfiS-rPuTOEBDA  (VjUO  SUCtOUt  à  g.)  leiOOHte 

aimsi  la  vallée  <l«  la'  T«fy  dùis  laquelle  le  oh.  de  fer  doH  être  prolongé 
jvs^^à  €lelte<  £11»  tcaverse  VillefraBclie  ^  puis  la  flTière»  A  g.; 
une  teur  911  ruine.  On  monté  dans  une  'petll^  ^orge.  -r*  <i5  kiL 
Sérdmya  (52^  qa.).  •*-  6kil.  Jénc9t,  Il  y  a  dans  la  fcHolitagne  suc 
li^utre;  riTe><<lrJi)  diis  mines  de  fer  desséiyiea  par  Un  petHrcb.  4e-fer4 
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Du  mêîA^  tttéi  à  g.  en  montant,  les  mine^  du  château  dt  LabaUidtf 
deux  tours  ct^nelé^  en  briqués..  Ç&  et  là^âe  remarquent  dans  cette 
^aU^  des  caoMU  4,'irrigatioA  qui  prouvent  ayec  quel-  soiit  elle  est 
cultivée. 

9  kil,  Vtt:  Olette  (620  m.  ;  hôu  Qaaidt^),  bourg  où  la  dili^gence 
relaie.  En  amont,  à  dr^.<de«it  Tallëea  intéressantes^/  dont  la  route 
traytDTse  les  torrents  réunis  à  ieiir€>rabouchiire  daRs  la  Tef.  I««  valUe 
foriÂe  ensuite  la  ^or^  ûeThuh,  où  il  n*y  eut  longtemps  qu*un 
chemin  avec  des  escaliers  ou  «graus»  (lat.  «gradus»),  et  la  route  y 
passft  »une  asaec  grande  hauteur  et  dans  un 'tunnel,  puis  sur  un 
Yiaduc.   Belle  vue  à  g.  à  la  sortie  du  tunnel. 

A  3  kil.  d'Olette,  à  g.,  un  sentier  par  lequel  on  d^^cend  «n.5  min. 
aux  modestes  bains  des  Qrauê  de»  CanaveilUtf  qu'alimentent  10 
sources  d*eaux  sulAirées  sodlqnes  (35  à  54^-,  dans  le  çehre  des  sui- 
vants, où  la  route  traverse  la  Tet. 

14  kil.  Le$  Oraut  d*Oiette  ou  haim  dt  Thttw  (env.  750  n*), 
établissement  reconstruit  depuis  peu  et  assez  confortable.  11  possède 
42. sources  d'eaux  sulfurées  sodiques.  très  abohdAUté's  ejt' aont  la 
température  s'élève  de  27  à  78^  (Cascade),  c'est-à-dire  seulement  un 
peu  inférieure^  sous  ce  rapport  à  celles  de  Chaudesaigues^  dans  le 
Cantâ^l  (82**;  p.  271).  Ce  sont  des  eaux  excitantes,  qui  s'emploient 
en  particulier  dans  le  traitement  des  rbutnatismes,  des  néTralgies 
et  des  maladies  des  voies  urinaires. 

16  kil.  Thuhrdc'Llar  (747  m «)v  endroit  avant  lequel  on  repasse 
sur,  la  idve  g.  de  1«  tet»  La  vallée  est  toujours  encaissée  «iitre  de 
hautes  montagnes.  Du  odté  de  la  Hve  dr.  -sont  les^  gorpes  de  Curtnça, 
qui  s'élèvent  jusqu'au  Idc  oùetàng  deCatença  (env.  6 h.;  2266  nk.) 
et  dont  les  deux  premiers  tiers  ont  àbs  parties  excessivemept  pitto- 
resques* 

21  kil.  Fontpédrouse  (960  m.;  2  àub*,),  le  deuxième  relai.  La 
construction  de  la  route  a  encore  nécessité  plus  loin  des  travaux 
d^art  considérables;  elle  c^aanMnce  à  gravir  4  2  kil*  du  village  un 
triple  lacet,  où  elle  passe  stir  un  pvnt  et  deux  iriaducs.  Belle  Tue. 
La  Tet  a  g.  à  une  grande  profùn^çur.  £n  arrière,  le  Caoig<^u.  Plus 
loin  encore  des  circuits  et  à  dr.,  puis  i  g.j  Montlouii^  dajis  SOB  sita 
original  et  qu'on  atteint  qu'aptes  avoir  retrarersé  la  rtirière  et  con* 
tourné  du  N.  àU  S.-É,  la  hauteur  où  se  trouve  la  ville. 

30kiL  XoBUouii  (1609^;  hdt.:  de  Frûnee,,%m  ù  place; 
Jamhon,  dans  la  rue  à  dr.  en  deçà.,  modeste,  mais  bon),^  «ne. 
capitale  àe  H  Çerdçgne  français  ^  toute  petite  ville  et  place  de 
guerre  qui  a  perdu  de  son  importance.  Elle  est  située^  sur  un 
plateaiu  se  termdnant  à  pic  iià'E.  et^au  N;  et  eseai^  «i  Swy.nais 
dominée^  pur  d'autres  hauteurs,  en  particulier  le  fie  diUt  Tàmmê 
(2038  m.),  au  N.«>£. j  9m  il  y  a  toutefois  un  noweauJort.  Là^atc^ur 
dû- climat  £ait'  de  Mon^ouis  lia  séjour  d'été  fréiinanté  par  ict  fiar 
pargnols.  L^hivt^  r  ett  TigoûreUx.  Iln^ya'à  pea  pïiï'MeB.i'votr 
pottr  le.  ioUftftf .  .X%.fi»  qui  méat»  défia  poète  dii  F^neev  F*'  J<^ 


ERMITAGE  DE  NURIA.        IV.  R.  71,     375 

ï*on  entte,  passe  k  "otie  petite  place  où  se  troavent  le  très  modeste 
moimment  du  général  Dagobert  (1736-1794)  «t  Téglise.  V\m  haut, 
la  citadelU,  qu'on  peut  traTecser  pour  voir  l'autre  côté  de  Moni louis. 

La  vue  qu*on  a  au  S.  4e  Montleuis  fur  la  vallée  et  le»  montagnes 
de  la  frontière  eat  bien  dégagée,  mais  atses  uniforme.  Les  versants  des 
montagnes  sont  encore  ep  partie  boifés,  mais  les  sommets  sont  nue,  sans 
neige  en  été,  et,  sur  une  douzaine  qu^on  a  devant  soi,  la  différence  entre 
le  plus  petit  et  le  plus  grand  (Puigmal;  v.  p.  376)  est  de  moins  de  200  m. 
Au  K. .,  la  vue  est  bornée  surtout  par  le  pic  de  la  Tausse  (v.  p.~374),  — 
I>éfense  de  pr<^dre  des  p^olograpbies. 

A4kil.  au'S[.-E.  se  trouve  Planés  (1588 m. )i  Qui  a  une  église  originale, 
intéressante  potir  les  archéologues.  Elle  forme  un  triangle  équilatéral, 
avec  trois  absides  semi-circulaires  sur  les  côtés  et  un  dôme  au  ce.ntre.  . 

A  8  kil.  à  rC,  retmitage  de  Font-Bomeu  («Fontaine  du  Pèlerin»; 
ITH  m.!),  pèlerinage  et  séjour  d'été,  avec  un  calvaire  sur  une  hauteur,  d'où 
Ton  a  Une  vue  magnifique  de  la  Cerdagne.  On  y  est  hébergé  à  bon  compte 
par  l'ermite  («paborde»,  prévôt).  L'église  a  une  Vierge  noire  ancienne 
sans  valeur  artistique  et  une  belle  Vierge  moderne,  par  Oliva.  Les  pèle- 
rinages, dont  le  principal  a  lieu  le  8  sept.,  sont  dans  cette  contrée  des  fêtes 
eorieiises  pour  IHftraoger,  toujours  accompagnées  do  dansas  et  autres  di- 
vertissen^nts.    ^ 

De  Hontlouts  ^  Formiguhres^  Escôuloubre-Carcanières  et  Quillan^  v.  p.  365- 
363.  Le  courriei'  de  Formignères  part  la  nuit  (th.),  a-près  iWrivée  de 
le  seconde  voiture* vouant  de  VUlefranihe. 

D£  MoKTaouis  A  l'esmitage  dë  iNcaiA  (Espagne)  :  5  b.  Va!*  ^^*t  f^furse 
intéressante,  surtout  pour  ceux  qui  ne  connaissent  pas  le  peuple' espagnol 
et  ses  pratiques  de  dévotion;  mais  il  faut  se  résigner  à  une  mauvaise 
nuit  i  rhdtellerie  et  il  eat  bon  d'emporter  Ides  provisions.  Il  y  a  un 
sentiçr  assez  fréquenté^  qui  prend  à  g.  de  la  vieille  route  à  la  Gurbanasse^ 
village  à  1  kil.  aii  8.  de  Ifontlouis.    On  gagne  de  là  Eynè  (1  h.  V2)  ^^  on 


po^r  monter  au  col  de  Nurta  (l  h.  Vj;  env.  VoOO  mj,  entre  le  p*c  a  Eyne 
(3786  m.),  à  g.,  et  le  pk  de  Nuria  (Î788m.),  à  dr.  Belle  vue  du  côté  de 
la  Cerdagne,  mais  montagnes  et  vallées  nues  et  tristes  au  S.  On  redescend 
dans  œtte  direction  en  1  h.  à  l'ermitage,  qu'en  voit  seulement  peu  d« 
temos  avant  d'y  arriver.  L'enaitaf  a  dt  Kurla  ou  Notea  Senhora  4e  ifuria 
(1^800  m.;  hôtellerie,  v.  ci-dessus)  est  un  pèlerinage  célèbre  dans  toute 
)a  Catalogne,  à  voir  surtout  aux  fêtes  de  la  Vierge  et  à  celle  de  St  Gilles 
(1^'^aept.),  le  fondateur,  à  qui  est  attribuée  la  Vierge  noire  en  bois  de 
l'église  (vers  700).  C'est  aussi  c^  i^i  que  proviendrait  le  vase  en  cuivre 
appelé  «oulle»  (marmite),  dans  lequel  les  pèlerins  mettent  la  tête  (comme 
les  Bretions  antrent  dans  le  fbur  de  8t-Jean-du-Pouldour),  pour  obtenir 
la  gmâriaon  ou  la  préservation  de  tcmtef  sortes  de  maux  et  eu  particuli» 
de  la  stérilité.  11  y  a  encore  une  clochette  de  l'an  61&,  qu*ils  sonnent  dans 
le  même  but. 

La  Toute  monte  encore  3  kil.,  jusqu'au  col  de  la  Perche  (1577  m.), 
dépression  peu  marquée,  avec  de  simples  aub.,  qu'on  aperçoit  déjà 
de  Montlouls.  Les  Espagnols  y  furent  battus  par  les  Français  en 
1793,  Le  plateau  où  cet  endroit  se  trouve  est  exposé  aux  vents  très 
froids  venant  du  Capcir  (p.  365).  Belle  vue  en  arrière  jusqu'au 
Canigou  et  en  avant  sur  le  bassin  de  la  Sègre,  affluent  de  l'Ebre 
(Espagne),  par  où  Ton  va  redescendre,  après  avoir  d*abord  traversé 
i'Êyneet  un  second  col  moins  important  (1488  m.),  sous  un  aque- 
duc. On  volt  déjà  de  ce  dernier  col,  au  loin  à  dr. ,  la  colline  do 
Puycerda.  A  g.,  Saillagouse,  où  la  route  descend  par  un  vaste  circuit 
(raccourci  pour  les  piétons).  —  42  kil.  Saillagouse  (1309  m.  ;hôt. 
Cortsde),  sur  la  Sègre.  Eglise  romane. 
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On  fait  quelquelbis  dUei  rMceiuioQ  du  Pvlcaial  (3909  m.)t  aur  la 
frontière  au  S.-B.  JSIle  est  facile.»  mais  elle  demande  6  h.  On  passe  par 
LU>  (3/4  d'h.),  le  arme  de  la  Cukuie  (2  h.  3/4),  le  col  de  Llo  (1  h.  S/4  ^  26Î»  m.) 
et  le  pie  de  Sègre  (l  h.  ;  2795  m.).  Vue  étendae  au  S.  «t  vers  la  mer.  On 
peut  aussi  aller  du  col  de  Llo  à  Termitage  de  Nuria  (t.  p.  375). 

La  route  remoBte  ensuite  de  nouYeaa,  en  laissant  à  dr.  un  mau- 
vais chemin  plus  intéressant,  qui  mène  à  Llivia. 

L  iria,  à  5  kil.  de  Saillagouse,  est  le  centre  d^une  enclave  espagnole 
d^env.  12  kil.  carrés.  C'est  une  localité  sans  importance  et  très  sale,  mais 
dont  Torigine  remonte  à  Tantiquite'.  Elle  a  la  prétention  d'être  une  ville 
et  c'çst ,  dit-on,  ce  qui  Ta  fait  exclure  de  la  cession  de  33  villages  de  la 
Cerdagne  à  la  France  par  TËspagne,  dsns  le  traité  des  Pyrénées  (1669). 
On  y  voit  les  ruine*  du  château  des  comtes  de  Cerdagne,  du  xii^  s.,  dé- 
truit en  1479  par  ordre  de  Louis  XI  de  France.  Véglise^  du  xvi^s.,  est 
richement  décorée  dans  le  goÂt  espagnol.  Commerce  d'articles  pour 
contrebande  en  France,  d*autant  plus  facile  que  le  pays  est  plat  et  qu'on 
peut  passer  partout  la  frontière.  —  Il  y  a  un  cliemîn  neutre  entre  Llivia 
et  la  frqntière  espagnole,  sur  env.  1500  m.  en  France. 

46  kil.  Ste - Leocadie ,  tout  petite  village.  Plus  loin  à  g.,  d^ 
curieuses  buttes  ravinées.  La  route  continue  tout  droit  sur  (51  kiL) 
Bourg- Madame,  mais  la  voit.  publ.  f&it  à  g.  un  détour  de  3  kil.  par 
Ossôja  (1254 m.;  hôt.  Puig),  village  industriel  et  qui  a  des  villas 
appartenant  à  des  Espagnols.   Grande  culture  de  fruits. 

Bouil^Kadame  (1140  m.;  hôt.  du  Commerce  ou  Saîvat)  est  une 
petite  bourgade  moderne  commerçante,  mais  sans  intérêt  pour  le 
touriste,  et  la  dernière  localité  française,  au  confluent  de  la.  Sègre 
et  de  la  Raour.  La  seconde  rivière,  où  mène  la  grand'rue,  y  forme 
la  frontière.   Douanes  de  chaque  côté  du  pont. 

Pujrcerda  ou  Puigcerda  (1242  m.  ;  hôt.  :  Tixaires,  en  deçà  de  la 
grand'place-,  de  l* Europe,  sur  cette  place),  sur  une  colline  («Puy  Cer- 
da»,  Mont  de  Cerdagne),  à  10  min.  de  Bourg-Madame,  est  uneyieille 
et  curieuse  petite  ville  espagnole  d'env.  5000  hab. ,  l'anc.  capitale 
de  la  Cerdagne  espagnole,  jadis  fortifiée  et  plusieurs  fois  prise  par 
les  Français.  Elle  intéressera  ceux  qui  ne  connaissent  pas  TEs- 
pagne,  par  ses  vieilles  maisons  aux  nombreux  balcons,  ses  églises 
décotées  dans  le  goût  propre  au  psys  et  naturellement  aussi  sa 
population.  Elle  est  surtout  à  voir  le  dimanche.  On  y  entre,  vers 
le  haut,  à  g.,  par  une  vieille  porte  d*où  Ton  arrive  à  une  me  trAUS" 
versaie  et  par  là  à  dr.  à  la  Plana-Major,  la  grand'place,  que  décore 
une  ètattu  de  Cabrinety,  défenseur  de  la  ville  contre  les  carlistes 
en  1873,  et  où  se  tient  le  dim.  un  curieux  marché  international. 

—  De  U  nous  allons,  par  la  première  rue  à  dr.  en  arrivant,  à  Ve'glist^ 
qui  n'a  rien  de  curieux  à  l'extérieur,  mais  dont  l'intérieur  est  à  voir, 
pour  sa  disposition  et  sa  décoration.  —  La  rue  qui  longe  cet  édifice 
là  dr,  conduit  à  une  place  où  il  y  a  un  petit  ohâ^Uque  à  la  mémoire 
lies  défenseurs  de  la  ville.  Au  fond  de  cette  place  est  un  beau  casino. 

—  Il  y  a  un  peu  plus  loin  derrière,  un  e'tang  avec  un  beau  quartier 
neuf,  composé  de  villas  de  riches  Barcelonais,  avec  un  second  ca- 
sino,  autour  d'un  étang  artificiel  datant  de  1310,  formé  par  un 
canal  dérivé  du  Carol  (p.  360).  —  Revenu  au  premier  casino,  on  re- 
tourne dans  la  direction  de  Bourg-Madame  en  passant  devant  une 
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anc.  église  qui  a  un  beau  p^rcbe  geth.  et  près  de  liiquèlle  est  une 

curieuse  caserne. 

Dm  PvnwsBA  ▲  Bipoll  (Bmrcelo»ey:  env.  60kil.  ;  r<mte  desservie  par 
une  dilig.-,  7  h.  à  7  h.  Vj  de  trajet,  pour  12  et  10  fr.  —  On  passe  par  le 
cot  de  To»as  (22  kil.  ;  env.  1800  m,),  d*où  la  vue  est  splendide  ;  puis  par 
IHbas  (pron.  Ribes;  faôtels),  à  35  kil.  de  là  et  que  précède  une  belle  f:orge 
de  2  kil.  de  long.  £ns«lte  vieat  une  balle  route  ou  sont  lesdii6»s  d*  JMhh 
(2  kil.).  —  Hipoïl  (hôt.  de  VUniven)  est  une  jolie  ville  d'env.  3000  hab., 
au  eonfluent  du  Fraser  et  du  Ter,  célèbre  par  sa  magnifique  *égli$e^  d*uné 
anc.  abba«e  de  bénédictins,  du  commenc.  du  xi^s.,  mais  restaurée  de 
1879  à  1893.  On  en  remarque  surtout  la  façade,  avec  clocher  de  Tépoque 
et  toute  couverte  de  sculptures.  A  Tintérienr,  un  pavé  en  mosaïque  aussi 
du  xi^s.,  devant  le  maître  autel,  qui  a  été  refait  diaprés  celui  au  xv^s, 

—  Ripoll  est  relié  par  un  cb.  de  fer  à  Barcelone  (106  kil.). 

Da  Boitff -KaduM  awr  XaeaMaa  (pmv  de  CarlitU):  6  kil. ,  rente  et 
volt,  publ,  dMtf  la  saison  (1  fr.)^  en  earrespond.  avee  calle  de  Moatlouis. 

—  Xiaa  Sstalaaa  ou  ^aldms  (Aguat  ctUdm^t  Baux  ahaudest  1380  m.  «  hdt.: 
établisê.  thertnal)  sont  un  hameau  français  possédant  dix  sources  d'eaux 
sulfurées  sodiques  et  bicarbonatées  sodiqoes  ou  ferrugineuses  (17  à  42^), 
surtout  fréquentées  par  les  Espagnols  des  contrées  voisines.  X^'établisser 
ment  est  bien  organisé  et  entouré  de  promenades  ombragées,  d*où  Ton  a 
de  be«ux  points  de  vue.    6 uide^ Muletier,  Jean-Dara-nd,  de  Dorres,  à 

1/4  d'h.  à  ro. 

De  Bourg-Kadame  à  Ax^  par  THospitalet,  v.  p.  360. 

Put  ds  Camlittb,  C'est  des  Escaldes  que  se  fait  le  mieux,  en  5  h., 
I*ascension  de  cette  montagne,  au  V.  Elle  n^offre  guère  d\e  difAculté  et 
peut  s'effectuer  eil  partie  à  dos  de  mulet.  On  monte  d'abard  au  N.,  puis 
un  peu  à  TO. ,  vers  les  pâturages  de  la  Coma  Armada  i^/ghi)^  De  là,  en 
passant  un  canal  d'arrosage,  à  un  col  à  g.  de  la  Casteilla  (2089  m.  -,  1  h.  1/4). 
Ensuite  on  traverse  le  désert  de  (ktrlUte^  tout  parsemé  d'étangs  (lac  Lanoux, 
T.  p.  360) ,  à  l'E.  du  prc  ;  on  passe  k  la  cabane  des  pécheurs  de  Vétamg 
Liai  (Ih.  1/4;  2150  m.)  I  où  l'on  peut  trouver  un  gîte,  cuis  aune  source 
(I/2  h.),  et  1/2  h.  plus  loin  on  arrive  k  la  base  du  pic,  jusqu'oui  peuvent 
aller  les  mulets.  De  là,  Vs  b.  d'eseatade  pénible  jusqn^au  cot  de  CenrlUte 
(2600  m.>  et  20  min.  sur  ka  crête,  qui  tsb  très  étroite.  Le  pur  da  Oarlitta 
o«  Oarlit  (2921  m.)  est  le  plus  haut  sommet  des  Pyrénées  orientales.  On 
y  a  par  conséquent  un  magnifique  panorama  de  cette  partie  de  la  chaîne, 
depuis  les  Pyrénées  centrales  jusqu  à  la  Méditerranée,  qu'on  ne  distingue 
pas  toujours,  et  des  plaines  du  Languedoc  auxsomtnets  les  plus  éloignés 
de  la  Catalogne.  —  Descente  du  côté  de  Vffoêpitalet  (Ax).  v.  p.  360.  Des- 
cente en  4  h.  1/4  sur  Formiçuèreê  (p.  385)  et  en  6  h.  sur  Monilouis  (p.  374), 
avee  un- guide.  - 

72.   De  FerpigBan  à  Amélie-lM-BainSj 

Arlei-iur-Teob  et  U  Preste. 

45  kii<  da  cb.  de  fer  jusqu'à  Amélie;  trajet  en  1  b.  à  1  h.  40,  pour  4  fr, 
80,  2  fr.  40  et  1  fr.  60,  et  encore  3  kil.  de  là  à  Arlti-iur  Tich,  d'où  U  y  a, 
du  15  mai  an  15oct.,  un  service  de  correspond;  jusqu'à  la  Preste  (30kil.), 
<{«i  se  fait  en  3  h.  45 ,  moyennant  6  fr.  a  la  montée  et  4  à  la  deseente 
ou  8  aller  et  retour. 

Perpigna/n,  v.  p.  366.  Ou  suit  d'abord  la  ligne.de  Port-Bou  jus- 

4|u!à  Elné  (14  kil.  ;  p.  369) ,  puis  on  tourna  au  S.-O. ,  dans  la  vaUée 

du  TeaA>  bordée  au  S.  par  les  monts  Alhlrt»,   A  dr.  ver«  le  fond  de 

la  vaUée,  le  Canigim  (p.  372).  -  20  kiL  Ortaga,  -  21  kil.  Brouilla, 

Puis  un  haut  viaduc.  —   24  kil.  Banyuls  -  des  -  Atprss,    Eueore 

2^viaduefi. 
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'30  kiL  Le  lonlon  (hôt.  Lefèvre),  bourg-  à  2  kil.  au  6.  duquel  se 
trouvent,  sur  la  route  du  Perthus  (v.  ci-dessous),  les  bainê  du 
B&iUou,  qui  ont  -quatre  sources  d'eaux  bicarbotiatées  sodiques  et 
ferrugineuses  eijoipldyées  siirtout  dans  les  maladies  de  .foie..  Le 
général  Dugomml^-  repiporta  ici  en  1794  une  victoire  décistTe  su.i^ 
les  Es^agncis,  qui  avaient  envahi  le  RoussiUen. 

-  CotËESPOKD.  (ifr:)  pour  le  Perthut  (bôtels),  village  à  9  kil.  aa  S.,  sur  ta 
fr)6ntière,  au  ecit  du  Perthui  et  dominié'  par  It  fort  de  BeUeçarde,  sur  une 
hauteur  isolée  (430  m.).  La  routé,  qui  passe  par  les  bains  duBoulou,  est 
celle  de  Barcelone.  Elle  oflTre  de  beaux  coups  d*œil,  en  partieulier,  à  dr.; 
sur  1«  Ganigou.  —  Le  toi  du  Ptrthut  («port>  ;  290  m.)  est,  dit-on.  celui  où 
Annibarpassa  les  Pyrénées  (v.  cependant  p.  350,  port  de  Vénasque),  et 
c'est  peut-être  aussi  celui  où  étaient  les  «Trophées  de  Pompée*,  tour  érigée 
en  souvenir  do  la  conquête  de  lŒspafae.  —  7  kil.  pNra  l«In  «st  te  village 
espaga^*do  la  Junqutra  (douane  ;  aub.)  et'  îi  le  kil.  de  là  Figuevas  iHôM$X 
vi\H  de':9890  hab.,  dominée  par  une  cit<»d€U€  sans  importance  «trat^quc, 
fi  stet>.  de  la  ligne  de  Perpignan  à  Barcelone  (v.  p.  S7i). 

''-'Ôl  liL  'St'Jtan^Pla'-de-Cors,  Plus  loin,  un  haut  et  long  viaduc, 
pat  lequel j)tn,francblt  le  Tech,  en  laissant  à  g.  le  vieux  pont  de 
Cereif  quia  ufte^arch^  très  hardie  de  45^.  d'ouicerture ,  et  29  m* 
de  haut.  Ce  pont  çst,  dit-on,  d'origine  romaine,  et  r^iûbhterâit  au 
uf  s.  de  notre  ère. 

38  kil.  Cèrft  (hôt.  de  Jtranfic),  vieille  ville  de  3766  hab.  et 
chef- lieu  d^arr.  des  Pyrénées  -  Orientales ,  a  2  kiL  au  S.-£.  de  sa 
étalon.  Elle  a  On'cot'è  des  restes  de  fortifications,  deux  portes  et 
quatre  ^Qws.  On  y.reœarque  aussi  un»  fontaine  duxiv^s.  h^igUse, 
du  ïH^  t.,  a  un  portail  goth.  en  marbre.  Fruits  renommas,  comme 
^u  reste  dans  toute  H  ïégloji  du  côté  de  Perpignan. 

La  vallée  se  rétrécit  et  prend  le  nom  de  Vo/i^pir  («vallis  aspera»), 
Lei<jhdmin-.de  fer  repasse  sur  la  rive  g.  du  Tech^  traverse  immé" 
diatemént  après  un  torrent  sur  un  haut  viaduc.,  regagne  de  U  la 
rive  dr.  et  de  nouveau  la  rive  g,  par  un  grand  pont  à  Amélie.  Vue 
du  Oanigou  à  dr:  Du  même  cèié ^  Palalda  (p>  379).  A  g.,  1«  fort 
d'Amélie,  $\xt  une  hauteur  qui  commande  la  vallée.     , 

44  kiL  Amélie -lei- Bains  (243  m.).  —  hôtels:  des  Sktrme»  P^i^mie 
(6fr.  60  à  7fr.  par  j.)^  des  Thermes  Romains t  Martinet^  Pellitsie^  Barirey 
rue  Nationale.  Beaucoup  de  villas^  chalets  et  maisons  meublés.  —  Casino 
Municipal  et,  f itf<44  pmi  ^l^nal^.  -fr  ftww^  l  f^-  -  '    3  7i     .  S  .' 

Am^ie-les- Bains,  autrefois  Arle^-les-BaipiSf  qui  reçut  son  nou- 
veau nom  sous  Louis-Ptiilit)pe",  en  Vhbnrfeûr'  de  la  reine  Amélie, 
est  uti  bourg  prospère,  dans  iin  beau  site,  ad  confluent  du  Tech  et 
di;  Mondony,  au  pied  du  Fort  ^  les -Bains  (374  m.),  construit  sous 
Louis  XIV^  et  une  station  thermale  importante,  mais  pourtant  saas 
prétentions.  Il  y  a  une  vingtaine  de  sources  d'eaux  thermales  sulfu- 
rées sod4ques(20  à  63**)  très  abondantes,  utilisées  dès  le  temps  des 
Romaine.  Leur  principale  ^application  est  contre  leralliscttons  delà 
poitrine,  ce  qui  tient  en  partie  à  la  douceur  du  climat  d'AméHe, 
qui  en  fait  une  station  ouverte  foute  Tannée  et  asseï  fréquentée 
même  l'hiver.         -  \ 

Il  y  a  deux  établissements  publics  et  un  hôpital  militaire,  ee 
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dernier  à  V«^irë<e  du  b6ûrg  en  aval,  les  éta^lMéeid^iiltf'ptiblUs.  dans 

la  rtM  de&  Thermes,  qni  prenti  un  pea  pliM  lein  à  ç.  ée  la  grandVoe. 

Lwthênrte»  Romain*,  i  dr.  refs  V^xttémUé^  ont  rttnplaoé  un 

ëtabliasemani  antique  dont  il  recte  «ertcinee  parties,  notamment 

une  gmnAé  wittevotHée  à  l'entrée,  Tancien  «lavacrtim*,  qui  a 20  m. 

40  de  lon^,  12  m.  40  de  large  et  11  m.2p^e1iaut,  et  une  autre  salle 

à  g.^  où  il  y  a  unepiadue*    Ces  bains  sont  bien  organisés  et  reliés 

par  une  galerie  â  liid^el  qui  en  dépend.    Il  y  a  sur  le  devant  un^ 

fontaine  d'eaù  thermale.  -        :■ 

*'    Les  ihermeé  Puj[ade,  quelques  pas  plus  loin,  au  ^btlf  de  la  me, 

soiH  mieux  situ^âs,  sur  là  rivé  g.  du  Mondony,  et  iVrgaftlsation 

balnéaire  y  a  été  considérablement  améliorée  dans  iWciémie^' temps. 

lUy  a  derrière 'i»b' charmant  petit 'part) -aw^  tord  9%  Tà'i^rge^'où  le 

toflfeht'  iorltôenformatit  uneeascade',  pâi^dessus  un ' barrage  afppelé 

«dttUT  â'Annibali». 

;    Le>  Mondtmy  rài  traTené''mi  peu  plus  bat  que-  ces  thermes  parune 

haute»  ;>as«ere<^  '  qui  mène  i  un«  pfomeraade  (nnbfeuseisur  Tanire 

rive.    C'est  là  que  se  trouve  Vhôpital  militaire^  qui  peut  recevoif 

500'  malades,   le ^ly^  grand  établiissément   thermal  de  oe  gei^re 

eiu  France.  .         •  '     ,      \ 

Prombkadbs  by  BxcvasioMe.  -^  A  Pmlatm  (*P»Utium  DaniOt  village 
pittoreMuc  ana  le  Venant  d'une  tBOlti»ejâ«  la -rite  ^i  duTeob,  qv^^en  traverse 
a  Tettlree  d^AaMÎile  par  au  sont  pitloresqae  dV>rigiBO  antique. —  A  Jfoat^ 
froltf  t576 m.),  5kih  aa  N*,.do4  la  vue  «at  très  belle.  —  A  Arlesfur^Teek 
et  à  i»  ffMrçé  4e  là  Fou,  t.  el^dèiaous.  -^  Aa  Btrraid'en'Metle  (eirr.  OOOm.  ; 
gneiss  porphyroïde),  hauteur  à  1/2  b.  au  delà  de  Thôpital  nilitatre,  d'oè 
Ton  a  aussi  une  très  belle  vue.  —  A  Montalba^  6  kil.  au  S.,  par  la  belle 
vallée  du  Mondony.  —  Au  Roc  de  France  (1449  m.),  sur  la  frontière  dans 
la  même  direction,  env.  4  h.  par  un  sentier  où  il  est  bon  d'avoir  un  guide. 
Vue  magnifique. 

48  kil.  Arlef-fur-Teoh  (277  m.  ;  hôtels),  VArulœ  des  Romains, 
actuellement  la  dernière  station.  C'est  une  petite  ville  originale, 
dont  on  remarque  reglU^y  du  style  roman,  avec  un  cloître  du  style  de 
transition,  restes  d'une  abbaye  de  bénédictins.  La  population  d'Ar- 
les a  peut-être  conservé  mieux  qu'aucune  autre  de  cette  partie  des 
Pyrénées  françaises  les  moeurs  d'autrefois,  les  fêtes  et  les  danses 
publiques  catalanes. 

A  2  kil.  de  la  ville,  à  dr.,  se  détache  un  chemin  qui  longe  à  Vt  ^> 
de  là,  à  g.,  la  gorge  de  la  Fou,  fissure  de  1500  m.  de  long  et  160  m. 
de  profondeur,  dans  la  roche  calcaire,  entre  des  murailles  espacées 
de  5  m.  au  plus  et  seulement  de  1  m.  dans  le  fond,  où  coule  un  tor- 
rent. On  ne  peut  y  pénétrer;  le  chemin  passe  par  le  plateau  à  dr. 
et  conduit  1  h.  plus  loin  au  village  de  Corsavy  (787  m.  ;  vue). 

54  kil.  Pont  du  Loup,  d'où  il  y  a,  à  g.,  une  route  menant  en 
Espagne  par  (17  kil.)  St'Laurent-de-Cerdans  (660  m.  ;  hôt.  Cassuly), 
et  (22  kil.)  Coustouges  (Custodia),  village  qui  a  une  belle  église  du 
xii^  s.   Il  est  à  V4  d'h.  de  la  frontière  (E.). 

La  route  de  la  Preste  monte  dans  un  défilé  très  pittoresque.  — 
60  kil.  Le  Tech  (aub.),  dans  un  beau  site. 
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67  kil.  Prate-de*lUUo  <proti.  «Moyo»;  797  n.;  hèt),  petite  ville 
mar^e  et  malpi^pre,  smi  le  fUno  d'aiie  nont^goe,  qaé  domine  lé 
forfde  la  Qarde  (856  m.),  eotistitiit  fur  les  pUas  de  Ycubân.  Elle  a 
une  cgliie  romane  et  gotfa.  lemerquablet  qui  poseède  de  beasx  retables*. 

Ub  cbemin  muletier  mène  d*iel  ed  Éapagae  par  le  ^«1  ifAnm  i2h.\ 
env.  1500  m.),  peut-être  celui  ou  pa§M  César,  et  U  devrait  f  lojrs  son  dqi» 
à  Tautei  («ara*)  érige  par  lui  en  mémoire  de  la  défaite  des  lieutenants 
de  Pomfpee.  Ce  ehèmin  aboutit  2  h.  phis  loin  à  Cmmprpdên  ^900  m.)i  toute 
petite  ville  espaf noie,  qu^un  eh.  de  fer  relie  à  Bareelone. 

Li  route  est  encore  fort  belle  au  delà  de  Prats.  •  A  g.  ou  au  S.| 
sur  une  hauteur  (lôdO  m*},  la  tour  de  Mir,  du  xit^  s.  ;  à  di..»  le  ha- 
meau de  St'SauvetiTi  k  g.)  la  ccucade  de  Qr^ffouU  (25  jn.>;  à  4r., 
le  hameau  de  la  Fre^te. 

70  kit  Lft  Fïrefte^ei-Bttiii  (U89  «.  ;  hdt.  :  ttabiiêê.  tkérmaus^^ 
en  partie  aur  un  plateau  entre  les  gorges  du.  Tedi  et  de  la  Llaboie.' 
Ses  eaux  thermales  (45*^,  sulfurées  sodiques  et  ttèé  abéndastes, 
oonnues  depuiB  lengtempe*  s>mp^ioi>^  parti«mkèreraeii*  4dH4re  la 
gravelle.  11  y  a  deux  étabHfisemeots,  ouverts  totite  ratine  -^  Beliec 

promeuades  embragéés. 

A  1/4  d'h.  au  1^.-0.  de  la  Preste  «at  la  grotte  4t  Gm-Brixot.  qui  est 
belle ^  mais  dont  raccès  est  assex  difficile.  —  A  1  h.  I/4  au  S.,  U  col 
Praçon  (1635  m.),  et  à  Vs  b*  de  là  le  village  espagnol  d'EêpintAtk^  puis 
eelul  de  MOU0  (i  ,  h.)  et  OanifirOdm  (1  b.  :  ▼.  ei-desaus). 

Aseenaiaa  du  Me  da  Oeatabenaa  <ai64m.>,  «ur  la  fnmtière  m  VO, 
&h..  facile,  avec  «a  guide,  par  ia  Srallée  et  «n  eontouràMKl  la  atoatagne 
au  N.,  pour  gagQ«r  le  col  ée  la  Pple^  à  Vs  b.  à  TO.  de  la  eliae.  ^Vue 
magnifique,  supêtieur^  même  à  celle. du  Canigon.  -*>  A  1/4  d^b.  au-d^aona 
du  eol  M^  la  aourct  dm  Tteh. 
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Beaileeos,  91 L^^ 
Beaudémn,  838. 
Beaugeney,  3. 
Beauliea  (Corrèce),   173. 

—  (Indre-et-Loire),  74. 

—  (Xaine-et-Loiré^^  31. 
Beatuûont  <Dordoene>. 

306. 
~  (Pay-de-Dôme),    146. 

—  âe-Loitaagne^  300. 
Beaupouyet,  S4. 
Beaupréau,  54. 
Béautiran,  194 
Beauvoir-sur-Niort;  35. 

—  sur-Mer,  61. 
BëdarieHx,  376,  366. 
Bédat  (moat  do),  836. 
BédeUlae,  334,  ^7. 
Bedous,  300. 
Bègles,  194. 
Béhnard,  34. 
Beillant,  38,  70. 
Bélesta,  357. 
Bétforfe  (Pyr.),  364. 
Bellae,  78. 

Bellegarde  (fort  de),  878. 
Bellenave,  117. 
BelleaayeUe   (pie   de), 

346. 
Belleirille-Vendée,  41. 
Belloeq,  233,  296. 
Bellver,  361. 
Belvès,  191. 
Belvèze,  2S0.  356. 

Belvianes,  363 

Benesse,  216. 
Benêt,  53,  60. 
Bengy,  114. 
Benquë-Dessous,  846. 

—  Dessus,  346.       ii 
Benquès  (pont  de)i,'  817. 
Berdalade  (pie  de),  339. 
Bergerac,  1^. 
Bergerie  (la),  61. 
Bergons  (pie  de),  333. 
Bernae-Debat,  333. 
Bernay  (ehât.  de),  13. 
Bernasaou  (val.  de),  831. 
Bémerie  (la),  59. 
BéronDs  (lâ)^  86. 
Berry  (le),  110. 

—  (eanal   du),  73,  i08, 
115. 

Bersae,  78,  106. 
Berthelière  (la)^  55, 
Bertholène,.  360. 
Bertroiua  (le>,  855. 
Bésines  (doi  de),  360. 
BesoUetf,  161. 
fiessay,  132. 
Besse,  160,  153. 
Bessé-sur  Braye,  128 
Bessières,  363. 


"'-r;a 


Beseiaes,  78. 
Béiaille,  178. 
Bétbarram,  333. 
Bethmale,  35B. 
Betpouey,  838. 
BeuvTon  (le),  103. 
Beuxes,  6). 
Beychevelle   (ebit.    de), 

100 
Bcynae,  80,  171. 

—  (chat,  de),  190. 
Beynat-Ambrugeat,  156. 
Bézenet,  13^2,  128. 
Béziers,  357.' 

Beztng,  389. 

Biarritz,  230. 

Btdarray,  394. 

Bidart,  387. 

Bidassoa  (la),  269.^ 

Bidos,  800. 

Bidouze  (la).  233,  396. 

Bielle,  303,  800.    • 

Bielsa  (port  de),  340. 

Biert,  354. 

Bigny,  115. 

Bigorre  (pic  du  Midi  de), 

Billy'  132,'  127. 
Binet  (mont),  300. 
Bious  (col  de),  301. 

—  (gave  de),  808. 
Bious- Artigues,  806,  801. 
Biros  (val.  de),  354. 
Biseaou  (pie  de)^  306. 
BisearoSse,  309. 

—  (étang  de),  309.  313. 
Bitet  (val  de),  306. 
Bize,  257. 

Blajoux,  379. 
Blanc  (le),  76,  5. 

—  (l»c)  (Fyr.),  381. 
Blanche  (la),o51. 
Blanquefort,  97^ 
Blaye,  100,  39. 
Bléré-Lacroix,  71. 
Blesie,  163; 

Bleu  (lac)  (de  Bagnères), 

331,  337. 
(de  Cautereta),  316. 

—  —  (de  Lnchon),  348. 
BIuiB,  3. 
Blend-Beraeuil,  78. 

—  (monts  de),  78. 
Blou,  39. 

Boâneeo-Horeea,  395.  .  i 
Bocage.  Gft),  40,  53,  59. 
Boême  (la),  16. 
Bohalle  (la),. 22. 
Bois-Cholet  Oe),  50. 

—  de-Cérfé,  51. 

—  Mfiu«h«t^  38. 
Boisset  (Cantal),  166. 
Boivre  (la),  13.'      - 


Bonaguil  (chat,  de);  303i 
BonaMre' (Remise  de>, 

859. 
Bon-Encontre,  193,  '190. 
Bonheur  (vuifls.  du)^  284. 
Bonnae,  954. 
Bontemps,  348. 
Bôo-Silhens,  SK). 
Bordeaux,  85. 

Allées  de  Tourny,  90. 

Arènes,  93. 

Bibliothèque  91. 

Boulevards,  96-^7. 

Cathédrale,  94.     '  : 

Clocher  PeybeflandjOS. 

—  de  St-Michel,  96. 
Colonnes  rostrales,  89: 
Cours  d*Als.-Lor.,  89. 

—  de  rintcnd.,  90. 

—  d«  Chapeau- Rouge, 

—  Victor-Hugo,  88, 96. 
Docks,  89. 
Ecole  de^  Beaux-Arts, 

96.  • 

—  profesMo»iielt«,  92. 
Eglise  St-Attdré,  94. 

—  St-Eloi,  96. 

—  8t-Louis,  89. 

—  8t-Michel,  96. 

—  8t-8eurin,  92.  » 

—  Ste-Croix,  96.         «J 

—  Ste-Eulalle,  96.  • 
EtabHsâ.  de  bains,  89: 
Facultés  des  sciences; 

96.  ' 

Font,  des  3  Graees,  69; 
Garée,  85,  96,  2,  8. 
Grand'-Marehé,  95. 
Hôpital  St-André,  95. 
Hôtel  de  la  Bourse,  89. 
T-  de  la  Douane,  89.  - 

—  de  ville,  99. 
Institution'  deélioiifdes^ 

Muettes,  92. 
Jardin  botanique;  :  91 .  ' 

—  Public,  9L.     -  • 
Lycée  lCàti(HKal/95.    : 
Marehé    des:  :GraTid8-> 

Hommes,  91. 
Mon.  des  Girondins,  89] 
Musée  Bonie,  95. 

—  de  peinture,  93 

—  des  antiques,  91.' 
— :  d*hist.  naiurl,  91.- 
Notre-Dame,  90.  -.  l 
Palais  de  justice,  9§.i 
■-  Oallieu,  93.  :  ' 
parc  BoTdelaia,  97.  : 
Place  de  la  -Bourse:,  i89. 
^  dt  U  0ottédie,.9Qu 
^  des.  Quinco«c«A,'i89i 

—  Gambett*,  ,9«3l^^  . 
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Bordeaux  : 
Pont  de  Bordeaux,  87. 

—  du  ehem.  de  fer^  88. 
Fort»  88. 

Porte  deBouj^OKue,  89. 
-derHôt.^e-ViUe,95. 

—  de  CaUhau,  89. 
Préfecture,  iJO. 
Prison,  9du 

Statue  de  Caruot,  88. 

—  de  Montaigne,  80, 95. 

—  de  Montesquieu,  b9. 

—  de  Tourny,  W. 
Synagogue,  w. 
Théâtre  (Grand),  9a 
Ualversiiét,  9i>. 

BordA  attx-Benaug«,18,S9. 
Bordères,  338. 
Bordes  (les),  358. 

—  de-Labaeh,  346. 

—  l'Hez,  235. 
Bords,  fiO. 

Bories  (chat,  des),  84. 
Borredoo,  181. 
Bort.  167. 

—  (()rgues  de),  167. 
Bosost,  349. 
Bouaye,  OO. 
Boueau  (le),  216. 
Boucharo,  395. 
Bouebet  (le),  66. 
Bougenais,  60. 
Bougue  (le),  907. 
Bouillant  (le),  80. 
Bottleteraère,  371. 
Boulogne  surOesse,  34S. 
Boulou  (le),  378. 
Boum  (pie  de),  348. 
Bounéou  (trou  de),  318 
Bourbon -Busset    («bât. 

de),  126. 

—  rArebambault,  121. 
Bourbonnais  Oe),  119. 
Bourboule  (la),  148. 

—  (lac  de  la),  149. 
Bourdeilles(ebftt.  de),  84. 
Bouré,  79^ 
Bouvganeuf,  139. 
Bonrff-Obarente,  69. 

—  d'Oueil,  347. 
Bourgeade,  146. 
Bourges,  109. 

Bourg  -  Lastie  -  Messeix, 
144,  155. 

—  Madame,  376,  361. 
Bourgneuf,  59. 
Bourg-sur-Oironde,  89. 
Bournazel  (ehât.  de),  368. 
Bouraeau^ervent,  59. 
Boumezeau,  66. 
Bourriot-Bergonee,  196. 
Bourronx  (nfttnr.  de)  ,306. 
Boursar,  98. 


Boursoux  (puy  de>,  147. 
3ousquet-d^Orb  (le),  976. 
Boussae,  118,  199. 
Boussay,  6B. 
Boussens,  336. 
Bout-du-Monde,  133. 
Boutonne  (la),  13,  35. 
Bouxanme  (la),  105. 
Bram,  360. 
Bramabiau,  384. 
Brantôme,  84. 
Brassae  (Puy-de^D.),  163. 

-  (Tarn),  263. 
Braye  (la),  38. 
Brazato  (eol  de),  c09. 
Brazis,  363. 
Brèche   de  Roland,  335, 

336. 

-  (Fausse),  335,  326. 

—  (glae.  de  la),  836. 
Brède  (la),  194. 
Bredons,  168. 
Brenne  (la),  76. 
Brescou  (île  de),  260. 
Bressols,  263. 
Bressomileile,  155. 
Bressuire,  56,  55,  59. 
Bretenoux,  173. 
Breton  (^ertuis),  43. 
Bretonniere  (la),  43. 
Breuil  (le),  163. 
Breuilaufa,  78. 
Breuil-Barret,  59. 

—  Magné-Loiiré,  69. 
Brézé-St-Cyr-en-Bourg, 

99. 
Brianoe  (la),  170. 
Briantes,  118. 
Brignae,  157. 
Brionne  (la),  199. 
Brion-Bur-Tbouet,  30. 
Briseous,  223. 
Brissae,  34. 
Brlve,  171,  159,  177. 
Brives-Cbérae,  70. 
Broe-Beaurecœnil,  163. 
Brou.  98. 

-  (cbât.  de),  4. 
Brouilla,  377. 
Brousse*  (gare  de),  306. 

—  (case  de),  306,  309. 
Broutay  (ehât.  de),  105. 
Bruges,  97. 
Bruniquel,  186. 
Budetière-Cbambon,  143. 
Bué  (granges  de),  891. 
Bugaraeh  (Peeb  de),  363 
Bugeat,  156. 
Buglose,  314. 
Bugue  (le),  190. 
Buisson  (le),  190,  306. 
Bujaruelo,  895. 
Burat  (pi«  de),  348. 


Burbe  (val.  de),  349. 
Burdineurueh  (eol  de). 

394. 
Burg'(le),  81.  171. 
Burguete.  993,  294,  296. 
Burlats,  263. 
Buvle  (fout,  de),  380. 
Buron  (cbât.  de),  163. 
Bussae,  39. 
Busseau-d'Ahun,  139. 
Bussëol,  162. 
Busset,  137. 

Bussière-Qalitnt,  79,  80. 
Bussy-Vasaehe,  157. 
Butézon  (le),  284. 
Buxiims-lea^-Mines,  133. 
Butaaçais,  75. 
Buzet,  383. 
Buzy,  398,  303. 

Oabaliros  (le),  316. 
Cabanes  (les),  186. 
Cabannes  (les),  35B. 
Cabaretou  (eol  du),  364. 
Gabariot,  50. 
Oabessat,  184. 
Cabouy  (gouffre  de),  163. 
Cabre  (eol  de),  164. 
Cabrils  (les),  276. 
Cacadogne  (puy  de),  152. 
Cadarcet;,  BSS. 
Cadaujac,  194. 
Cadéac,  839. 
Cadillae,  97,  104. 
Cadouin,  190. 
Cady  (plat,  de),  373. 

—  (granges  de),  378. 
Cabors,  178. 
Cabaaae,  186. 
Cailaret  (viaduc  duX,  275. 
CaOlaouas  (lac  de),  345. 
cmare,  184. 

Calbière  (grotte  de  la), 

358. 
Calmont-d'OU(ehât.  de), 

370. 
Calviae,  191. 
Calvignae,  184. 
Cambasqne  (val.  de),  316. 
Cambo,  393,  994. 
Cambon,  9^. 
Camota,  338. 
Campagnae,  273. 
CampagnaiL,  966. 
Campagne«snr-Aade,  363L 
Campan,  SS7. 

—  (val.  de),  887. 
Campbieil  (vaL  da)t  897. 

—  (pie  et  pMi  de),  S97% 
Campeardos  (pie  d^,  MOI 
Camplong  (molli  de),  817% 
pamptienx,  264. 
Camprodon,  980. 
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C«naboU,  369. 
Canftttlejr,  S06. 
Canaveilles  (Qrauft  de), 

374. 
Can'Brixot  (grotte  de), 

380. 
Ganeeru,  315. 
Candé  (ehit.  de),  4. 
Candea,  31. 
Caneille  (pie  de),  340. 
Canet,  369. 
Canfrane,  303. 
Canigoa  (le),  373,  373. 
CaniUo,  361. 
Canoargue  (la),  373, 381. 
Cantal  (monts  du),  140, 

163. 

—  (dëp.  du),  165. 

—  (Plomb  du),  164. 
Cantaous,  335. 
Cantenae,  98. 
Cantobre,  374. 
Cap-Breton,  316. 
Capeir  (le),  365. 
Capdenae,  184. 
Cape  (ravin  de),  339. 
Capelle  -  Yiescamp    (la), 

166. 
Capendu,  353. 
Capeatang  (étang  de),  357. 
Caplae  (rocher  de),  383. 
Caponlet,  358. 
Capuein  (pie  du),  153. 
Capvern,  335. 
Carbanasae  (la),  375. 
Carbon-Blanc,  3B. 
Carbonne,  337. 
Careanet  (foret  du),  365. 
Careanières.  364. 
Careana,  309. 
Careaaaonne,  360. 
Cardoua  (plat,  de),  306. 
Carduquea  (pa]r8dea),178. 
Carenea   (gorges   et   lac 

de),^4. 
Carlitte  (col  deX377. 

—  (désert  de),  STJ, 

—  (puy  de),  377,  360. 
Carlux,  191. 
Carmaux,  363. 
Carol  (tours  de),  360. 
Caroux  Tmont),  366. 
Carsae,  191. 
Carte  (eblt.  de  la),  63. 
Casea49  (eol  de  la).  326w 

—  Anglaise  (la),  373. 
Casque   (le)  cirque   de 

Oavarnie).  335. 

—  (Pèoe  de  Lhëris),  337. 
Caftagnède,  353. 

—  de-Béarn,  396. 
Castaing    (granges    de), 

349, 


Castanesa  (pie),  351. 
Casteill,  373. 
CasteiUa,  377. 
Casteillou  (col  de),  806. 
Castelboue,  379—^. 
Castelfranc,  303. 
Castel-Oaillard,  191. 
Casteijaloux,  196. 
Castell-Bosello.  369. 
Castel-Mlnier,  366. 
Castelmoron-le-Temple, 

303. 
Castelnau  (cbât.  de),  173. 

—  d^Asun,  307. 

—  de-LéTis,  186. 

—  de-Médoe,  98. 

—  d^Estrétefonds,  303. 

—  Durban,  353. 

—  Rivière-Basse,  313. 
Castelnaud,  190. 
Castelnaudary,  349. 
Castelsarrasin,  300. 
Castelvieil,  349. 
Castet  (Ariège),  354. 

—  (  Basses-Pyr.),  308. 
Ca8tets(Hautes-Pyr.),340. 

—  (Landes),  314. 
Castex-Lectourois,  193. 
Oastiello,  303. 
CastiUon  (Ariège),  353. 

—  (Gironde),  305. 
Castres,  363,  349. 
Cattlar,  373. 
Caubous,  347. 
Caudos,  313. 
Caudrot,  195. 
Canmont.  853. 
Cannes,  353. 
Caussade  (Hautes  -  Pyré- 
nées), 313. 

—  (Tarn -et -Garonne), 
181. 

Causses  (les),  377. 
Cauterets,  311. 

—  (val.  du  gave  de),  311. 
Cauvalat.  375. 

Caux,  366. 
Cave  (la),  84. 
Cavignac,  16,  39. 
Cayan  (plat,  de),  316, 318, 

ol9. 
€!ayenae  (la),  50. 
Cazals,  186. 
Cazaubon,  307. 
Cazaux  (Gironde),  309. 

—  Débat,  338. 

—  de-rArboust,  339,  345. 
Oaze  (cbât.  de  la),  380. 
Gazères  -  sur  -  Garonne, 

237. 

—  sur-l'Adour,  313. 
Cazoulès,  177,  191. 
Cazouls-lès-Béziers,  36a 
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Cécirë  (pie  de),  346. 
Cèdre  (eol  de  la),  338. 
CSellbes  -  Boqueredonde, 
37A 

Celé  (le),  166,  183. 
Celle-Bruère  (la),  115. 

—  Corrèze  Oa),  156. 
Celles,  16,  357. 
Cellette  (la),  141,  155. 
Cellier  (le),  35. 
Célon,  105. 

Cendre-Orcet  (le),  161. 
Cénevièrea(ehât.de),  184. 
Cépie,  363. 

Cerbère,  371. 
Cerbillona  (Le),  319. 
Cerdagne  (la),  360,  374, 

376. 

(3erdane  (tour),  360. 
Cère  (la).  164,  173. 
Céret,  378. 

Cérlsey  (case,  de),  317. 
Cerizay,  56. 
Cernon  (le),  274,  275. 
Gérons,  194. 
César  (camp  de),  333. 
Ces'rèdes  (Boum  de),  331. 
Cette,  361. 

—  Bygun,  301. 
Ceyrat,  146. 
Geyssat  (col  de),  141. 
Cezais,  59. 

Cézy  (pic  de),  306. 
Cbabanais,  79. 
Chabarrou    (pic    et    lac 

de),  319. 
Chabenet,  105. 
Chabris-Gièvres,  73. 
Chaeé-Yarrains,  39. 
Chahalgnes,  38. 
Chaise  (bains  de  la),  51. 
Chaire -le -Vicomte  (laX 

56. 
Ghalais,  16. 
Chalamont  (le),  133. 
Chalandray,  55. 
Chaldette  (U),  371. 
Ghallans,  5t. 
Chalonnes,  34. 
Cbâlus,  79. 

—  (chit.  de),  163. 
Chalusset  (ch&t.  de),  17a 

—  (volcan  de),  146. 
Ghamalières,  141. 
Chamblet-Néris,  117, 128. 
Cbambon   (Charente- 

Inf.),  58. 

—  (Creuse),  143. 

—  (Puy-de-Dôme),  155. 

—  (lac),  156. 
Ghambonnet  (gorges  d\i\ 

183. 
Chambourg,  73. 

2^ 
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Ghampagnae  -  lef  -  Mines, 

168. 
Champagne    (Grande  et 

Petite),  69. 
Champdeniers,  83. 
Champeix,  109. 
Cbampigny-sur-Veude, 

65. 
Champillet-Urciers,  118. 
Cbamp-St-Père,  42. 
Ghamps-de-Bori.  167. 
Champsiaux,  17i. 
Champtoeë,  34. 
Cbamptoceauz,  35. 
Chanac,  273. 
Ckanat,  146. 
Ghancelade,  81,  84. 
Ghanters,  3o. 
Ghanon,  139. 
Chantelle,  133. 
Ghi^ntenay-St-Imbert, 

119. 
Ghantonnay,  66. 
Gbaos  (le),  334. 
Gbapelaude  (la),  118. 
Gbapelle'Balone  Oa),105. 

—  de-Marenil  (la),  177. 

—  St-Ântoine,  302. 

—  St-Laurent  (la),  66. 

—  St-Ursin  (la),  114. 

—  8ur*Loirc  0*)i  18. 
Ghapterie,  78. 
Gbapua  (le),  60. 
Gbarbonniere8(ebâi.  de), 

279 
Gharênte  (la).  13,  18,  86, 
38,  48,  50,  69. 

—  (dép.  de  la),  18. 

—  Inf.  (dép.  de  la),  44. 
Gbarlus  (cbât.  de),  168. 
Obarmant,  16. 
Oharmont  (puy),  147. 
Gb&rost,  1()3. 
Gbarras,  48. 
Gharrière  (la),  36. 
Gbarrouz,  13. 
CbartUly  (ehftt.  de),  187. 
Ghartre*8ur-le-Loir   0«i), 

28. 
Gbaruga  (bois  de),  849. 
Gbassagne  (ehât.  de),  127. 
Obassenenil,  6< 

—  snr^Bonnieure,  79. 
Chassenon,  79. 
Chassiron  (phare  de),  60. 
Ghasteaux,  177. 
Ghastel-Marlbac,  168. 
Ghat  (grotte  du),  349. 

—  (pas  du),  337. 
Châtaigneraie  <la),  69. 
Gh&teaubrun,  105. 
Gbâteau-d*01éron  (l<f),60. 

—  du-Loir,  28. 


Ch&teau-Laflte,  98. 

—  Latour,  96. 

—  la-Vallière,  38. 

—  TEvêque,  81,  84. 
Châteaumeillant,116,118. 
Châteauneuf  -  Bujalenf, 

157. 

—  les-Bains,  132,  117. 

—  sur-Charente,  69. 

—  sur-Cher,  114. 

—  (puy  de),  161. 
Châteauponsac,  78. 
(3hâteanrenault,  19. 
Châteauroux,  103,  75. 
Châteix  (puy  de),  199. 
Cbâtelaillon,  47. 
Cb&telet  (le),  116. 
Ghâtelguyon,  133. 
Gbâtelleranlt,  6. 

—  Châteauneuf,  66. 
Ghâtillon-St-Aubin,  66. 

—  sur-Indre,  75. 
Châtre  (la),  118. 
Ghaudefour  (val.  de), 

152,  163,  166. 
C^iaudesaigues,  371. 
Chaudronnier8(tron  des), 

850. 
Ghaumont  (cbât.  de),  4 
Chausenqne  (brèche  de), 

332. 
Chauvet  (lac).  153. 
Chauvigny,  76. 
Ghavagnes  -  les  -  Redoux. 

66. 
GhavanoB  Qe),  167. 
Cbavaroche  h^Sh   *64. 
Ghavenon,  1^. 
Ohazal  (le),  278. 
Gbazaloux(camp  de),i46. 
Ghazeron  (cbât.  de),  132. 
Chef-Boutonne,  12,  36. 
GbeiUé,  64. 
Cheix,  141. 

—  a«),  160. 
Chéméré-Arton,  63. 
Cheminé,  34. 
Cheminières  (eb&t.  des), 

350. 
Ghenonceaux,  71. 
Chenu,  38. 
Cher  (le),  4, 18,.  106, 116, 

118,  188,  143. 

—  Cdép.  du).  110. 
Cherveux,  32. 
Chéry,  108. 
Cihevade  (la),  163. 

Obe  val-Mort  (col  du),  378 
Cbevelure-de-Madeleine 

(case,  de  la),  345. 
Chinaougue  (la),  281. 
Ghinon,  64. 
Chirac,  372: 


Gbiroulet  (eab.  de),  336. 
Chissay,  71. 
Chitray,  77. 
Cholet,  34,  64. 
Cier-de-Luebon,  341. 
Cieurae,  181. 
Cigalère  (roch.  de),  3të. 
Cinglegroa  (pic  du),  382. 
Cinq-Cours   (Hourque 

des),  330. 
Ginquets  (plat,  des),  316. 
Cinq-Mars,  18. 
Cintegabelle,  366. 
Ciré,  59. 
Cirés,  347. 
Olron,  77. 
Gitardière  (cbât.  de  la), 

69. 
Citerne  Qa),  383. 
Giutad  (la),  283. 
Civray,  18. 
Glain  (le).  6,  6,  13. 
Clairac,  808. 
Glaise  (la),  4,  76. 
Clan,  6. 
Glazay,  66. 
Clémeasat,  143. 
Clermont-Ferrand,  133. 

—  THérault,  266. 

—  sur-Loire,  35. 
Clessé,  65. 

Clidane  (la),  144,  166. 
Cliergue  (puy  de),  168. 

—  (ruisseau  de),  164. 
Gliersou  (puy  de),  143. 
Clion  (Indre),  76. 

—  sur-Seugne,  38. 

—  Oe),  68. 
Clisson,  40. 

Clôt  de  la  Hount,  819. 
--  des  Bsfanyols,  873. 
Glouère  (la),  18. 
Glouzeaux  O^B^jbl. 
Goarraze-Kay,  239. 
Cœur  (case,  au),  348. 
Goëx,  61. 
(3ognac,  69. 

—  St'Jaeques,  36. 
Golagne  Oa),  373,  87S. 
Golayrae,  197. 

Côle  (la),  80. 
Gollioure,  370. 
Colombiers,  307. 
Colombières,  364,  360.   - 
Coma  Armada,  3777 
Combegrasse  (puy),  147. 
Oôme  (puy  de),  143, 146. 
Gommentry,  117, 133, 138. 
Commeqniert,  ol. 
Gompaing  (p«  d6>,  166. 
Concha  (la),  391. 
Coneréuleni,  76« 
Gondat-Beanregard,  169. 
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Condat  en-Féniers,  167. 
Condom,  207. 
Gonduehé,  184. 
Conférenee(îIe  de  la),289. 
Confoleni,  79. 
Conques,  S68. 
Contente  (eoi  de),  316. 
Coquille  (la),  81. 
Corbières  Ces),  253. 
Cordes,  186. 

Gordou&n  (nhare  de),  63. 
Cormery,  ta. 
Corneilla,  369. 

—  de-Gonflent,  373 
Corneilles    (puits     des), 

337. 
Cornil.  158. 
Comilloux,  167. 
Coron,  22. 
Coroné  (lae),  351. 

—  (eol  et  Klaeler  de),  852. 
Corrèze,  167,  158. 

—  0»),  171. 

—  (dép.  de  la),  158. 
Corsavy,  379. 
Gortalets  (eol  des),  372, 

373. 
Cos,  853. 

Cosne-sur-OeuU,  114, 122. 
Costabonne  (pic  de),  380. 
Coste  (burons  de  la),  164. 
Ck)uarde  (la),  47. 
Coubrt  (l^j  63. 
Coudes,  162,  159. 
Couffoulens-LeUc,  362. 
Couflens,  354. 

—  de-Betmajou,  354. 
Coubé-Vérac,  12. 
Couiza-Montazels,  '362. 
(Touidray-Salbart,  32. 
Coulombiers,  67. 
Coulonges  -  sur  -  TAutîz^, 

59,  60. 

—  Tbouarsais,  55. 
Coume-de-Bourg  (col  de 

la)   346. 
Coumély  (le),  324. 
CparbassiL  360. 
CourçaiSyllS. 
Couret,  338. 

—  (le),  336. 

—  (col  du),  307. 

—  (pas  de),  346. 
Coure ts  (col  des),  3^. 
Courlay,  59. 
Coumiott,  264. 
Cournonterral,  267. 
Couronne  (la),  16. 
Coursan,  257. 
Gourtal^n  (ehât.  de),  28. 

—  St-Pellerin.  28. 
Côurtesolles,  42. 
Cour-Vesdun,  118. 


Couse  de  Chambon  (la), 
165,  159,  160,  161,  168. 

—  d'Issoire  (la),  160. 162. 
Coussac  (source  du).  280. 
Coussac-Bonneval,  l71. 
Coustères  (font,  de),  360. 
Coustouges,  379. 
Coutras,  16,  85. 
Couze,  206. 

Couzeix-Chaptelat,  78. 
Cozes,  61. 

Crabe  (pont  de  la),  321. 
Grabioules  (pie  des),  846. 
Cransac,  268. 
Grazannes  (cb&t.  de),  50. 
Crèche  (la),  69. 
Créchy,  122. 
CregueSa  (lae  de),  351. 
Crémade  (la),  249,  262. 
Créneau  (le),  268. 
Cressat,  129. 
Creuse  (la),  4,5,  76,  77, 
106,  129. 

—  (dép.  de  la),  129. 
Creysse-M ouleydier,  206. 
Crolx-de-Vie,  51. 

—  d'Hins,  208. 

—  Morand  (puy  de  la), 
155. 

Cro-Magnon  (caverne  de), 

190. 
Crouzilles  -  St-Gilles,  64, 

65. 
Crozant,  105. 
Croze  ÇLh),  281. 
Crueize  (viad.  de  la),  272. 
Crume  (la),  53.  * 

Cuberre  (pont  de),  352. 
Cubzac-les-Ponts,  39. 
Cugand-la-6ern.,  53. 
Culan,  118. 
Culaous  (cab.  et  col  de), 

321. 
Culasse  (cirque  de'  la), 

376. 
Cul  et  OeX  350. 
Cunault,  22. 
Curé  (trou  du),  363. 
Cureilles   (granges   de), 

321,  323. 
Gusset,  126. 
Guzeau  (toe  de),  152. 
Cuzion,  105. 
Cnzorn,  191. 
Cylindre  (le),  326. 

—  (cheminée,  eol  et  gla- 
cier du),  326. 

Dadou  (le),  263. 
Dampierre,  21. 

—  (chat,  de),  88. 
Dangé,  6. 

Dargilan  (grotte  de),  284. 


Dax,  214. 
Decazeyille.  267. 
Dégagnac,  178. 
Delbos  (pré),  164. 
Demoiselles   (case,  des), 

349,  350. 
Denguin,  223. 
Déols,  104. 

Desdouroucat  (pont),  324. 
Détroit  (le),  281. 
Deux -Sèvres  (départ. 

des),  32. 
Diable  (pont  du),  266. 
Dienne,  163. 
Dieu  (île),  51. 
Dieupentale,  202. 
Dissais-sur-Vienne,  6. 
Dive  (canal  de  la),  67. 
Dogue  Oa),  152. 
Doire  (la),  169. 
Dôme  (monts),  140. 

—  (puy  de),  140. 
Domérat,  129. 
Dompierre-sur-Mer,  43. 
Donnazac,  186. 
Donzenac,  171. 
Dorât  (le),  77. 
Dordogne  (la),  16, 17,  89, 

144-146,  149,  150,  152, 
167,  173,  181,  190,  204, 
206. 

—  (dép.  de  la),  81. 

—  (val.  de  la),  173, 18t. 
Dore  (la),  152. 

—  (Mont),  150. 

—  (monts),  140,  153. 
Dormant  (le),  80. 
Douch,  266. 

Doué-la-Fontaine,  21, 24. 
Douelle,  203. 
Dourbie  (val.  de  la),  274, 

275,  284. 
Douze  (la),  207. 
Douzes  (les),  284. 
Doyet-la-Presle,  128. 
Drevant,  115. 
Drignac-AUy,  169. 
Dronne  (la),  16,  80,  84. 
Dropt  (le),  195,  205. 
Droué,  28. 
Droux,  78. 
Drugeae.  169. 
Druye,  64. 
Dufau,  229. 
Dun-le-Palleteau,  105. 

—  sur-Auron,  ll4. 
Duras,  97. 
Duravel,  203. 
Durban,  254. 
Durbize  (plateau  de),  163. 
Dùrenque  (la),  263. 
Durier  (brèche),  373. 
Durtol,  145. 

26* 
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Dyanne,  156. 
—  (col  de),  156. 


Eaux-Bonneaj304. 

—  Chaudes,  90t. 
Eauze,  207. 
Ebreuil,  117. 
Echelles  (les),  106. 
Eebiré-St-Oelais,  33. 
Ecoutas  (les),  380. 
Egletons,  157. 
Eglise  (r),  233. 
Eglisoties  (les),  16. 
Eguzon,  106. 
Eletca,  363. 

Elne,  m 
Embort,  167. 
Eacausse,  336. 
Enet  (île  d*),  48. 
Enfer  (case,  gouffre  et 
rue  d*),  348. 

—  (gorge  d'),  153. 

—  (pic  d*),  318. 

—  (pont  d'),  301.  308. 

—  (puy  de  D,  147. 

—  (trou  d'),  355. 
Engayresque,  373. 
Engomer,  353. 
Entéeade  (pic  de  1*),  351. 
Entort^'s  (les),  335. 
Entre-deux-Mers.  39. 
EnvaV  (gorge  d'),  133, 133. 
Enveigt,  300. 
Epannes,  68. 
Epanvilliers,  13. 
Epaule  (r).  335. 
Epernon  (chftt.  d*),  97, 
Epis  (Ifs),  99. 
Eraigne  (puy  d'),  161. 
Eras  -  Taillades  (pic  d'), 

306. 
Ercé,  354. 
Erdre  (1'),  36. 
Eréoueil  (lacs  d*),  352. 
Erran  (prairies  d'),  349. 
Escalar  (gorge  de  r),309. 
Escaldes  (les)  (Andorre), 

361. 

(Pyr.-Orient.),  377. 

Esealette    (pas    de    D, 

(Hautea-Pyrénëes),  350. 

(Lozèr^,  380. 

Escalquens,  348. 
Escos-Labastide,  396. 
Escot,  300. 
Eseou,  398. 
Escoubous  (val.  d*),  331. 

—  (lac  d'),  331. 
Escougous  (val.  d'),  331. 
Escouloubre,  364. 
Escuret  (pic  de  1*),  300. 
Esera  0'),  351. 
Espace,  276. 
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Espade  (pic  d*),  333. 
Espagne  (pont  d*),  316, 

317,  319. 
Espalion,  370,  369. 
Espëraxa,  363. 
Espère,  178. 
Espès-Undurein,  397. 
Espezel,  363. 
Espiadet,  337. 
Espinabell,  380. 
Espinasse,  147. 
Espingo  (lac  d'),  346. 
Espinouse  (monts  de  T), 

Bsplumous  (case,  d*),  318. 
Espondeilhan,  376. 
Esponne  (plat,  d"),  316. 
Espugnette  (cab.),  336. 
Efôuierry  (val  d'),  346, 

Esquièze,  333. 
Esquiou  (plaine  d*).  336. 
Esquit  (pont  d'),  301. 
EstHel,  366,  363. 
EsUrvielle,  338. 
EsUubë  (val  d'),  337. 
Estats  ou 

Estax  (pic  d%  358. 
fistibat  (pic  d*),  354. 
Estivaux,  170. 
Bstom  (lac  dO,  330. 

—  SouÙran  (col  et  lacs 
d»),  319,  330. 

Estonrf  (val.  d'),  364. 

Estranguillë  (V),  347. 

Bstreniere  (pic  d*)«  300. 

Esvres,  73. 

Etampef ,  3. 

Etangs  (plan  des),  361. 

Etroits  (les)  (Gausses), 

381. 
Etsaut,  301. 
Eugënle-Ies-Bains,  313. 
Evaux,  144. 
Êvrunes-Mortagne,  64. 
Excideuil,  81,  84. 
Exi deuil-sur» Vienne,  79. 
Eygun,  301. 
Bygurande  -  Xerlines , 

144,  186,  167. 
Eyharee,  394. 
ByWe  (col  de  V),  163. 
Eymet,  97,  306. 
Eymoutiers,  166. 
Eyne,  376. 

-  (pic  d'),  376. 
Eyrans-Cartelèque,  39. 
Eyrein,  167. 

Eyzies  (Xm},  .190. 

Fabian,  333.  840. 
Fabrègues,  967. 
Fabrezan,  363. 


Fâche  (Grande),  318. 
Facture,  306. 
Faisans  (île  des),  289. 
Fajole  aa)«  364. 
Fanges  (forêt  des),  363. 
Fare  (la),  38. 
FareboutJ  167. 
Fauga,  337. 
Faugères,  366,  376. 
Féas,  398. 
Felletin,  139. 
Fënéry,  66. 
Fenestre,  160. 
Feneyrols,  185. 
Féniers,  168. 
Ferrand  (puy),  163. 
Ferret  (cap),  311,  313. 
Perrière-Tbënezay,  66. 

—  St-Mary,  163. 
Fertë-St-Aubin  (la).  103. 

—  Hauterive  Oa),  132. 
Feugarolles,  306. 
Feuillardais-Vue  0&)i  63. 
Feyt,  144. 

Fiac,  363. 
Fi8eacvl66.  183. 
Figneras,  378,  371. 
Figuier  (cap  du),  389. 
FiUols,  373,  373. 
Firmy,  367. 
Fitou,  366. 
Fleix,  76. 

Flërë-la-lUvièra,  75. 
Fleuranee.  193. 
Fleure,  77. 
Florac,  378. 
Flotte  a&),  47. 

—  (cbât.  de  la),  38. 
Floure,  363. 
Foëey,  100. 

Foix,  356,  36^ 
Fonfreide,  146. 
Fongrave,  306. 
Fonneuve,  181. 
Fonserannes  (ëel.),  359. 
Fontafie,  79. 
Fontaine-OsUUe,  39. 

—  Rouge,  319. 
Fontaines  (col.  des),  368. 
Fontaines-Veadëe,  60. 
Font  -  Alagnon     (  cirque 

de),  164. 
Fontanat,  141. 
Fontances,  1^. 
FonUrable,  389. 
Fontenay-le-€omte«  00. 
Fontestorbea  (font,  de), 

367. 
Fontevrault,  31. 
Fontgonibault,  6. 
Fontpëdroofle,  974. 
Font-Romeu  (erm.  de), 

376. 
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Forge-âe-ri8le,  118. 
Forges  (les),  24. 

—  d'Aunis,  96. 
ForgevieiUe,  105. 
Pormiffuères,  866,  360. 
Fors,  BB. 

Foa,  319. 

Fou  (abîmes  et  gorge  de 

U),  379. 
Fougerëf  56. 
FourM,  48. 

Four6ftiiade  (pie),  351. 
Fourehe-Jeu-les-Bois, 

118. 
Foameaaz,  ri9. 
Fournelfl,  371. 
Foartie,  197. 
Fraïfse  (le),  366,  366. 
Fraiflsinet-de-Fourques, 

279. 
Framiquel  (port  de),  361. 
France  (hosp.  de),  350. 

—  (roc  de),  379. 
Frëehe  (le),  207. 
Frêehe  (val  de  la),  350. 
Fredet  (le),  160,  16t 
Frigoux  (puv  de),  153. 
Fromenial,  l06. 
Fromentine,  51. 
Fronsac  (Qironde),  17. 

—  (Hte- Garonne),  341. 
Frontenay-Rohan,  98. 
Fruitière  (la),  330,  331. 
Fuenterabia,  289. 
Fnmel,  303. 

Oabarret,  207. 
Oabas,  308. 
Gabian,  366. 
Gabiétou  Ce))  335. 
Gabisos  (pie  de),  306. 
Gabriae^j69. 
Gages,  369. 
Gafllae  (Tarn),  189. 

—  (Lot),  370. 
Gaillagos,  307. 
Gaillan,  96. 
Galié,  341. 

Gallego  (val.  du),  309. 
Gan,  398. 
Gannat,  117,  130. 
Garabit  (viad.  de),   371. 
Garbet  (le),  354,  355. 

—  (lae  de),  355. 
Garde  (ehât.  de  la),  354. 

—  (fort  de  la),  380. 
Gardette  (pont  de  la),  337. 
Gardies,  274. 
Gardonne,  206. 

Garet  (bains  de),  340. 

—  (vallon  du),  333. 
Gargas  (grotte  de),  235, 


Gargilesse,  105. 
Garin,  339,  346. 
Garlitz  (pie  de),  340. 
Gamaebe  (la),  51. 
Garonne  (la),  17,  39,  87, 

194,  236,  343,  340. 
Garos8e(grotte  de  la),353. 
Gars  (pie  du),  349. 
Garses  (étang  des)j^351. 
Gartempe  (la),  76,  T7, 78, 

106. 
Gascogne  0»),  193. 
Gâtine  (la),  33. 
Gatozières,  379. 
Gaube  (lae   et  pic  de), 

317. 
Gauriaguet,  39. 
Gavarnie,  334,  319. 

—  (case,  de),  325. 

—  (cirque  àe)jS25. 

—  (gave  de),  W. 

—  (port  de),  336. 
Gaz  (le),  333. 
Gazinet,  308. 
Gazost,  310. 
Gèdre,  324.  331. 
Gela  (pic  de  la),  328. 
Gélie  (la),  190. 
Gélise  (la),  207. 
Gélos  (chat,  de),  303. 
Gémozac.  61,  38. 
Gençay,  i3. 
Génétouze  (la),  51. 
Gennes,  33. 
Génost,  338. 
Gensac-la-Pallue,  69. 
Ger  (pic  de),  (Basses-Py- 

n'nées),  308. 

—  (Htes-Pyr.),  332. 
Gerbats  (pic  de),  338. 
Gerde,  337. 

Gergovie  (plat,  de),  143. 
Gers  (le),  193. 

—  (dép.  du),  193. 
Gerzat,  133. 
Gesse,  364. 
Gévaudan  (le),  373. 
Giat,  lU. 

Gignac-Cressensac,  177. 
Gijou  (le),  363. 
Gillieux  (le),  47. 
Gimel,  157. 

Gimone  (la),  248. 
Gimont-Cahuzae,  248. 
Ginoles,  365. 
Gironde.  195. 

—  0»),  39,  99. 
Gironde  (dép.  de  la),  87. 
Giroux  (puy  de),  14o. 
Glaire  (val.  de),  333. 
Glandier  (chartreuse  de). 

170. 
Glanges,  170. 


Glëre  (eirque  et  col  de 

la),  350. 
Gots  (le),  51. 
Gole  (Pla  de  la),  318. 
Gontaud-Fauguer,  196. 
Gorges,  40. 

Goi^utes  (lac  de),  350. 
Got  (le),  191. 
Gotein-Libarrenx,  398. 
Gouaux-  de  -  TArboust, 

346. 
Goulens,  193. 
Goules  (col  des),  146. 
Goupey  (pic  de),  306. 
Gour-Saillant  (le),  136. 
Gourdon,  177. 
Gourgé,  31. 
Gourgs-Blancs  (pie  des), 

345. 

Gourrette,  306. 
Gourron  (granges  de),347. 
Gourzy  Ce),  W8,  304. 
Graffouil  (case,  de),  380. 
Gragnague,  189. 
Graissesac,  376. 
Gramat,  183. 

—  (causse  de),  181. 
Grand-Barbat  (le),  316. 

—  Brassac  (le),  84. 
Grande-Côte  (la),  63. 

—  Fâche  (la),  318. 

—  Sauldre  (la),  103. 
Grandjean,  36. 
Grand-Lac,  331. 

—  Lay  Ce),  56. 

—  Lieu  (lac  de),  50. 

—  Pont,  55. 

—  Pressigny  (le),  5. 

—  Suchet  (le),  142. 
Grange    (chat,   de    la), 

163. 

—  des-Prés  (chat,  de  la), 
259. 

Granges  (case,  des),  161. 

—  Laâtte,  203. 
Granville  (trou  de),  190. 
Graouès  (eirque  des),  348. 
Grau  de  la  Franqui,  3^. 
Graulhet,  263. 

Grave  (pointe  de),  99. 

—  d'Ambarès  (la),  17.39. 
Gravenoire  (puy  de),  139. 
Gregonio  (lae),  351. 
Grenade-s.-rÀdour,  213. 
Gressigny  (val.  de),  144. 
Grève  (la),  60,  63. 
Griou  (puy),  164. 
Gripp,  332. 

—  (case,  de),  332. 
Grisolles,  202. 
Grivats  (les),  126. 
Gros  (puy)  (monts  Dore), 

152,  153,  154. 
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Gros   (puy)  (monta  du 

Cantal),  164. 
Orosgara,  295. 
QrnisAan  (étang  de),  365. 
Orum  (pic  de),  907. 
Grust,  321. 
Guehen,  339. 
Guerche  (la),  114,  115. 
Guéret,  105,  129. 
Guerreys  (pic  de),  339. 
Guéry  Om  de),  147,  154. 
Gaéthary,  287. 
Guétin  (le),  114. 
Guiche,  i&. 
Guîtres,  16. 
Gujan-Mestras,  209. 
Gurmençon,  300. 
Guyenne  (la),  87. 

Haie-Fouassière  (la),  40., 
Halsou,  293. 

Haougade  (col  de  la),  316. 
Harea  (col  des),  364. 
Haut-Brion,  206. 

—  de-Gan,  298. 
Hautefage  (tour  de),  192. 
Hautefort,  81. 
Haute-Garonne  (dép.  de 

la),  238. 
Hauterive  (Gausses),  281. 

—  (Vichy),  127. 
H  autes  -  Pyrénées    (dép. 

des),  233. 
Haute -Vienne  (dép.  de 

la),  106. 
Hautpoul  (chat,  d'),  264. 
Haya  (la),  290. 
Haye-Descartes  (la),  4. 
Héas,  327. 

—  (chap.  et  vaL  de),  327. 
Hèehes,  338. 
Helena,  369. 
Hendaye,  289. 
Hérault  (1'),  259,  260. 

—  (dép.  de  D,  267. 
Herbaudière  (O,  51. 
Herbergement  (r),  41. 
Hérépian,  266. 
Hères,  213. 
Héric  (gorge  d'),  266. 
Hérisson  (le),  115. 
Herm  (grotte  de  1'),  357 
Hers  (r),  356. 
Hieladère  (pont  de  la), 

321. 
His-Hane-Touille,  353. 
Hommaizé  (1'),  77. 
Honune  (val.  de  T),  350. 

—  Mort  (Tue  de  1'),  354. 
Hort-Dieu  (signal  de  la), 

276,  284. 
Hospitalet  (D,  360,  361. 
Hostens,  209,  194. 


Houle  (col  de),  319. 
Hourat  Qe),  304. 
Hourgade  (pic  de),  346. 
Hourmégas  (pic  de),  311. 
Hourque  du  Lauga,  301. 
Hourquette  (pic),  301. 

—  d'Araillé,  320. 

—  de  Barané,  337. 

—  d'Ossoue,  318. 
Hourtiga  (cab.  de  D,  346. 
Hourtin,  209. 

—  (étang  d'),  209. 
Huesca,  a02. 
Huismes,  64. 
Hume  (la),  209. 
Huriel,  129. 
Hyds,  117. 

Ibaneta,  295. 
Igue-de-Biau  0'),  183. 
Igueldo  (mont),  293. 
Ile-Bouchard,  65. 

—  d'Elle,  42. 
Ille,  371. 

Illéou  (case,  et  Uc  d'),316. 
Illiers,  28. 

Indre  (H.  4, 18, 64, 73, 76, 
103,  lié. 

—  (dép.  de  D,  103. 
Ingrandea-Mérigny,  76. 

—  sur-Loire,  25. 

—  sur- Vienne,  5. 
Irun,  290. 

Iseye  (col  d'),  801. 
Isle  (D,  16,  17,  81,  84. 
--  de-Noé  (V)y  193. 

—  en-Dodon,  248. 

—  en-Jourdain  (f),  248. 

—  Jourdain  0'),  12. 
Ispagnac,  279. 
Issigeac,  205. 
Issoire,  162. 
Issoudun,  103. 
Iteuil,  12. 
Itxassou,  294. 
Izaby  (vall.  d'),  337. 
Izeste,  303. 

Jaca,  302. 

Jaizquivel  (le),  290. 
Jaleyrac-Sourniac,  168. 
Jardres,  75. 
Jarnac,  69. 
Jarrie  (la),  59. 
Jarriges  (la),  168. 
Jasse  de  Manseille,  359. 
Jassonneix,  156. 
Jaur  (le),  264. 
Jazennes-Tanzac,  61. 
Jazneuil,  67. 
Jer  (pic  de),  232. 
Jéret  (val  de),  317. 
Jonas  (grottes  de),  160. 


Joncels,  276. 
Joncet,  373. 
Jonchère  (la),  106. 
Jonte  (la),  279,  283,  284. 
Jonzae,  3S,  61. 
Jordanne  (la),  165. 
Jouannet-Chavagnes,  24. 
Joucou,  364,  360. 

—  (défilé  de),  364. 
Joué-lès-Toun,  63,  73. 
Joze,  133. 

Juigné-sur-Loire,  24. 
Juillaq,  233. . 
Junquera  (la),  378. 
Juzet,  344^  348. 

—  (case,  de),  344. 

Laas,  193. 

Labach  (granges  de),  349. 
Labarde,  98. 
Labarthe,  236. 

—  de-Neste.  338. 

-  Inard,  236. 
Labas-Blanc  (le),  330. 
Labassa  (pic  de),  3X). 
Labastide  (ehit.  de),  374. 

—  d* Armagnac,  207. 

—  de-Lévis,  186. 

—  Rouairoux,  264. 

—  StPierre,  262. 
Labatut,  223. 
Labenne,  216. 
Laberou,  301. 
Labouheyre,  212. 
Labourd  (le).  2i7. 
Laboutarié,  263. 
Labroquère,  340. 
Labruguière,  263. 
Lac  (cirçiue  du),  283. 
Lacabi^rede,  264. 
Lacanau,  209. 

—  (éUng  de),  209. 
Lacarre,  297. 
Lacaune,  263,  264,  276. 
Lacour  (val.  de),  152. 
Laeourt,  354. 
Lacourtenaourt,  202. 
Lacq,  223. 

Lafarge.  80. 
Lafox,  199. 
Lagrasse,  253. 
Li^uépie,  185. 
Laguinge,  298. 
Lahonce,  223. 
Lftissac,  270. 
Lalbenque,  181. 
Lalinde,  206. 
Laluque,  214. 
Lamaiou-les-JSains,  266. 
Lamativie,  173. 
Lainonaie-St-Martin,  2(0. 
Lamothe,  208. 

-  Fénelon,  177. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


391 


Lamothe  Landeron,  196. 
Lamouroux  (grotte*  de), 

173. 
Lampy-Keuf,  349. 
Landes  (les),  306. 

—  (dép.  des),  813. 

—  (les)  (Loire-Inf.),  60. 
Landie  (lac  de  la),  153. 
Langeais,  18. 
Langoiran,  97. 
Langon,  194. 

—  (le),  42. 
Languedoc  (le),  338. 

—  (eanal  du),  339. 
Lanne,  386. 
Lannemezan,  335,  338. 
Lanoux  (lac),  360. 
Lanuéjols,  378,364. 
Lanusse  (rayin  de),  331. 
Laoune  (ravin  de),  317. 
Lapeyroose,  117. 
Lapixe  (col  de),  398. 
Lapleau-Hanssae,  157. 
Laqaet  (eol  du),  330. 
Laqueuille,  144,  146. 
Larçay,  70. 
Larceveau,  397. 
Larehe,  159. 
Lardana  (pie  de),  353. 
Largnac,  168. 
Laroque,  193. 
Larrau,  398. 
Lartigue,  333. 
Larnns,  303. 

Larzae  (le),  374. 
Lassouts,  3<0. 
Lassur,  360. 
Lataehe,  191. 
Lathus,  77. 
Latour,  376. 
r-  d'Auvergne,  150. 
Laubère  (G»p  de),  339. 
Laugère,  114. 
Laugibar,  398. 
Lauglanet,  376. 
Laurens,  376. 
Lautrec,  363. 
Laval-de-Cère,  173. 
Lavardae,  206. 
Lavaud-Franehe,  118,139. 
Lavaur,  263. 
Lava  vei  x-les-lfines^39. 
Lavedan  (lac  de),  306. 

—  (vallon  du),  339. 
Lavelanet,  357. 
Lavenay.  28. 
Layrac,  i93 
Lazaret,  801. 

Laze  (Som  de),  333. 
Lèche  (la),  80. 
Lectoure,  192. 
Légal,  154. 
Lège,  341. 


Lempdes,  163. 
Leneloître,  66. 
Lernay,  80. 
Lés,  9149. 
Lescar,  323. 
Leseun,  301. 
Lescure,  353. 
Lesparre,  98,  309. 
Lesponne,  336. 
Lespouey-Laslades,  335. 
Lestella,  339. 
Létrade,  144. 
Leucate,  365. 
Levroux,  75. 
Lexos,  185. 
Leyre  (la),  309. 
Lez  (le),  353 
Lèze  (la),  355. 
Lézlgnan,  354. 
Lhëris  (col  de),  337. 

—  (Pêne  de),  337. 
Lia  (pic  de),  340. 
Libourne,  17,304. 
Libron  (le),  360. 
Licq-Atberey,  388. 
Lieuran-Bibaute,  377. 
Lieusaoube    (rocher   ou 

tour  de),  337. 

—  (cabane  de),  328. 
Lignât  (chit.  de),  117. 
LigneroUes,  143. 
Ligré-Bivière,  65. 
Ligueil,  78. 

Ligugé,  13. 
Limaçon  (le),  311. 
Limagne  (la),  130. 
Limeuil,  190. 
Limeyrat,  169. 
Limoges,  106. 
Limousin  (le),  106. 
Limoux,  363. 
Lini ères-Bouton,  39. 
Linoubre  (easc.  du),  364. 
Linxe,  214. 
Lioran  (le),  164. 

—  (col  et  montagne  du), 

—  (pûy),  164. 

LU  (val.  du),  347. 
Lisle,  84. 
Lisle-d'Albi,  189. 
LitayroUes  ou  Literola 

(val  de),  353. 
Llagone  (la),  365. 
Liât  (étang),  877. 
LUvia,  376. 
Llo,  376. 

—  (col  de),  376. 
Loches,  73. 
Lodève,  366. 
Logis-Keuf  (le),  366. 
Loir  (le),  38. 

Loire  (la),  3, 18, 19,40,53. 


Loire-Inf.  (dép.  de  la), 
25. 

—  (levée  de  la),  22. 
Lombez,  348. 
Lombrive  (grotte  de),  358. 
Long  (pic),  337. 
Longages,  337. 
Lordat,  360. 

—  (chat,  de),  369. 
Lormont,  17,  100. 
Loroux  (le),  54. 
Lorry  (pic  de),  301. 
Lortet,  ^S. 
LosUnge,  363. 

Lot  (le),  178. 184, 191, 196, 
303,  367,  270,  372,  273, 
377. 

—  (dép.  du),  178. 
Lot-et-Garonne  (dép. 

de),  197. 
Lothiers,  105. 
Lottbaresse,  371. 
Louchadière  (puy  de), 

145. 
Londenvielle,  338. 
Lottdervielle,  338. 
Loudun,  65,  34. 
Louhossoa,  394. 
Loulay,  35. 
Loup  (pont  du),  379. 
Louniac  -  St  -  Christophe, 

Lourdes,  339. 

Loures,  341. 

Louron  (val.  de),  338. 

—  de-Bouble,  117. 
Louvie-Juzon,  303. 
Lozère  (la),  371. 

(dép.  de  la),  372. 
Luant,  105. 
Lubersac,  171. 
Luché,  55. 
Luchon,  342. 

—  (hosp.  de),  360. 
Luçon,  43. 
Ludon,  98. 
Lugagnan,  310. 
Lugans,  370. 
Lugos,  313. 
Lunas,  376. 
Lunery,  115. 
Lurbe,  3(X). 
Lurdé  (col  de),  306. 
Lurgiies  (granges  de), 

Lusignan,  67. 
Lussac-les-Châteaux,-  77. 
Lustou  (pie  de),  339. 

—  (lac  de),  339. 
Lutour  (vallée  de),  330, 

317,  319. 
Luxé,  13. 
Luxey,  309. 


.^»^- 
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Lui,  392. 

—  (gorge  de),  321. 
Luzaïde,  295. 
Luzeeh,  203. 
Luzenae-Oaranou,  359. 
Lys  (cirque  et  val.  du), 
347,  348. 


Marçon-Vouvray,  28. 
Harcorignan,  264. 
Mare  (la),  266,  276. 
Marennes,  50,  63. 
Mareuil-Qouts,  16. 
Margaux,  98. 
Margueride  (mont,  de  la), 
271. 


Kaeau,  98,  100. 
Maeheeoul,  51. 
Madame,  362. 
Hadasse  (cirque  de),  283. 
Madeleine  0&)i  298. 

—  (groMe  de  la),  190. 
Madie,  167. 
Magalas,  276. 
Magdelaine  0&),  262. 
Magistère  (la,),  199. 
Magnabaïgt  (plat,  et  val. 

de),  306. 
Magnac-Tonvre,  16,  80. 

—  Vicq,  170. 
Magnette,  115. 
Mahomet  (pont  de),  351. 
Mail  Arrony  (le),  300. 
Maillé,  60. 
Maillezais,  60. 
Maine  (la),  22,  24,  40 
>-  et-Loire  (dép.  de),  22. 
MalaoBS  (Aude),  254. 
Maladetta   (pic  de  la), 

351,  352. 
Malause,  199. 
Malavaux  (les),  123. 
Malène  (la),  281. 
Malibierne  (val.  de),  361, 

352. 
Mallerouge   (col   et   pie 

de),  319. 
Mail  i  argues,  168. 
Manciet,  207. 
Mandailles  (col  de),  164. 
Mandirae,  365. 
Manse  Oa),  4. 
Manthelan,  73. 
Manzat,  1^. 
Marais  Qe),  42. 
Marans,  42. 

Marboré  (pic  du),  326, 326. 
Marc,  358. 
Marcadaou  (gave  de),  318. 

—  (port  de),  309,  318. 

—  (val.  et  cab.  de),  318, 
319 

Marcâdieu,  235,  333. 
Marcenais,  16. 
Marcenat,  168. 
Marche  a&),  129. 
Marcheprime,  206. 
Marcillac,  268. 
Mareillat,  117. 
Marco- Benquet,  213. 


Marieblanque  (col   de), 

300. 
Marignac  -  St  -  Béat,  341, 

Marigny,  35. 
Maringues,  133. 
Marmagne,  109,  114. 
Marmande,  196,  205. 

—  (la),  115. 
Maronne  (la),  163,  169. 
MMrot  (tunnel  de),  177. 
Marouillet  Oe),  48. 
Marquixanes,  371. 
Mars,  119. 

—  Ces),  lU. 
Marsa,  364. 
Marsac,  130. 
Marsan,  248. 
Marsous,  307. 
Marssac,  186. 
Martel,  191. 

—  (causse  de),  177. 
Marthon,  80. 
Martigné-Briand,  24. 
Martinelto,  361. 
Martray  (Pisthme  du),47. 
Martres-de-Bivière,  286. 

—  de-Veyres,  162. 

—  Tolosane,  236. 
Marvejols,  172. 
Mary  (puy),  163,  164. 
Mas  (roche  du),  353. 

—  d'Azil  Ge),  353. 

—  de-la-Font,  282. 

—  Stes-Puelles,  249. 
Massât,  354. 

Massebeau  (chat.  de),163. 
Massebiau,  264. 
Masseret,  170. 
Massiac,  163. 
Mataras  (case,  de),  327. 
Matha  16. 

Maubermé  (pic  de),  354. 
Maubert,  283. 

—  (port),  61. 
Maubourguet,  213. 
Mauléon,  297. 

—  (Châiillon  -  8t-Anbin\ 
55 

Maulévrier,  54. 
Maulmont,  127. 
Maumusson  (pertuis  de), 

60,  68. 
Maupas  (pic  de),  348. 
Mauriac,  188. 


Maure,  166. 
Mauves,  25. 
Mauvezin,  207. 
Mauzac,  206. 
Mauzé,  58. 
Mauzens,  190. 
Maylin,  346. 
Mayrègne,  347. 
Mazamet,  264. 
Mazeray,  36. 
Mazères-sur-Salat,  353. 
Mazerolles-Landes,  207. 
Mazière  (case,  de),   146. 
Mazières  (chat,  de),  105. 

—  en-Gâtine,  32. 

—  St-Bomans,  36. 
Médassoles  (val.  de),  345. 
Médis,  61. 
Méditerranée  (la),  260, 

36f»,  370. 
Médoc  (le),  97. 
Médous,  336. 
Mées,  216. 

Méhun-sur-Yèvre,  109. 
Meigné,  29. 
Meillant,  106. 
Meilleraye,  32. 
Méjean  (causse),  278, 279. 
Melle,  35. 

Melzéard  (tour  de),  35. 
Menât,  117. 
Mende,  272,  277. 

(causse  de),  277,  272. 
Ménigoute,  32. 
Ménitré  a&)i  22. 
Mennetou-sur-Cher,  63. 
Mercuès,  203. 

—  (chat,  de),  178. 
Mercure  (mont),  56. 
Mercus,  357. 
Merdogne  (ehât.  de),  163. 
Mère  (la),  50. 
Mérens,  360. 
Mérial,  364. 
Merinehal,  144. 
Méritxell  (chap.),  361. 
Mers,  118. 
Mervent,  59. 
Messeix,  144,  166. 
Meya  (pie),  817. 
Meymac,  156,  157. 

—  (puy  de),  156. 
Meyrueis,  284,  279. 
Meyze  Qa),  171. 
Mèse,  260. 

Mézières-en-Brenne,  7S. 
Mézin,  207. 
Mécos,  212. 
Mialet,  167. 
Michot  (case.),  346. 
Midaou  (ravin  du),  399. 
Midi  (canal  du),  239,980, 

260. 
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Midi    (de    Bigorre^    pie 
du),  331,  Sâff. 

—  (de  St-Lary  •,  pie  du), 
399. 

—  (d'Osfaa;  pie  du),  306. 
Midooze  (la),  213. 
Miéease,  169,  174. 
Miélan,  194. 
Mien,  183. 

Miglos  (eh&t.  de),  358. 
MignalOttx,  76,  77. 
Migné-lea-Lourdines,  05. 
Milhae-d'Auberoetae,  159. 

—  de-Kontron,  80. 
Milieu  (pie  du),  851. 
Millas,  371. 

—  (plan  de),  818. 
Millau,  273,  282,  284. 
Millevaehes  (plat,  de), 

156. 
Minière  (eirque  de  la), 

983 
Mimbaste,  216. 
Himizan,  213. 

—  leA-bains,  212. 
Mine  (pie  de  la),  350. 
Miosson  Oe)t  12. 
Miouse-Roehefort  (la), 

146. 
Mir  (tour  de),  380. 
Mirabal  (ehât.  de),  334. 
Mirabeau  (salon  de),  154. 
Mirambeau,  61. 
Miramont,  205. 
Mirande,  193. 
Mirebeau;,  66. 
Miremont  (Dordog.),  190. 

—  (grotte  de),  190. 

—  (Hte-Oaronne),  355. 
Mirepoix,  356. 
Misson-Habas,  216. 
Moine  (la),  40,  54. 
Moines  (eol  et  pie  des), 

301,  302. 
Moissae,  199. 
Molitg,  372. 
MoUo,  380. 
Molompise,  163. 
Monastier  (le),  278. 
Moneontour,  66. 
Moneoutant,  59. 
Monerabeau,  207. 
Mondarrain  (pie),  394. 
Mondoubleau,  !^. 
Monédières  (les),  156. 
Monétrie  (la),  51. 
Mongelos,  397. 
Monna  (le).  284. 
Monnë  de  Bagnères,  336. 

—  de  Lttchon,  347. 

—  (Soum  de),  316. 
Monsëgu  (pie  de),  846. 
Monségur,  97. 


Monsempron-Libos,  191, 

203. 
Mons-la-Trivalle,   264, 

266. 
Montagnae-8t-Hippoljte, 

157. 
Montagne-Koire  (la),  264. 

—  Verte  (la),  127. 
Montaigu  (pie  de),  336. 

—  Vendée,  40. 
Montaignt,  139. 

—  le-Blane.  159. 
Montai  (ehat.  de),  173. 
Montalba,  879. 
MonUne  (la),  157,  158. 
Montarqué  (Tue  de),  345, 

346. 
Montastrue,  189. 
Montauban   (Tarn  •  et - 

Qar.),  200,  181,  363. 

—  (Hte-Gar.),  344,  819. 

—  (eaM.  de),  344. 

—  Ville-Bourbon,  186. 

—  Ville-Kouvelle,  186. 
Montaud  (pie  de),  364. 
MonUut-Bétharram,  229. 
Montbartier.  202. 
Montbazin,  260,  261,  266. 
Montbazon,  73. 
Montbéas  (le),  355. 
Montbert  (puy  de),  153. 
Mont-Binet  (le),  300. 
Montbolo,  379. 
Montboyer,  16. 
Montbmn,  279. 
Montealm  (le),  358. 
Montearet,  205. 
Montebal  (puy  de),  147. 
Montehalme  (pay  de),153. 
Mont-Comadore  (grottes 

du),  161. 
Mont-de-Marsan,  212, 196, 

2(W. 
Mont-Dore  (le),  160. 
Monteignet-  Eseurolles, 

130. 
Montêlls,  185. 
Montels,  353. 
Montendre,  39. 
Montespan  (ehât.  de),236. 
Montesqieu    (ehât.    de), 

194. 

—  (roeher  de),  281. 
Montestrue,  192. 
Montet  (coll.  du),  368. 
Montferrand  (Gir.),  100. 

—  (Puy-de-D.),  138,  133. 
Montferrat  (le),  319. 
Montfort-Cizay,  21. 

—  en-Ghalo«,  213. 
Montgaillard,  333. 
Montierchame,  103. 
Montils-Colombier,  38. 


Montjean,  25. 
Mont-Laid,  307. 
Montlaur,  248. 
Montlouis,  374,  360,  365. 
MonUuçon,  115, 118,  138. 
Montmarault,  122,  128. 
Montmija,  360. 
Montmirat  (eol  de),  378. 
Montmorean,  16. 
Montmorillon,  77. 
Montné  (le),  347. 
Monton  (puy  de),  163. 
Montory,  398 
Montpaon,  376. 
Montpellier,  267. 

—  le -Vieux,  283. 
Mont-Perdu  (le),  326. 

(eol  du),  326. 

(étang  du),  326. 

(lae  glaeé  du),  336. 

Montpeyroux,  163. 
Montpezat,  loi. 

—  (ebâi.  de),  336. 
Montplaisir  (tunnel  de), 

172C 
Montponi,  84. 
Montpouillan,  196. 
Montrabé,  189. 
Montrayel,  305. 
Montrefu  (signal  de),  284. 
Montréjeau,  fm,  340. 
Montrésor,  74. 
Montreuil-Bellay,  39,  24. 
Montrevault,  54. 
Montriehard,  73. 
Montrieoux,  186. 
Montrodeix  (ehât.).  141. 
Mont-Bognon  (le),  143. 

(tour  du),  160. 

Monts,  4. 

Monts-Maudits  (les),  351. 
Montsoreau,  21. 
Montraient,  181. 
Montrai ier  (pie  de),  354. 
Moreenx,  212,  214. 
Mortagne  -  sur  -  Gironde, 

61. 

—  sur-Sèvre,  54. 
Mosnae-Charente,  69. 

—  St-Genis,  38. 
Mostuéjoux,  282. 
Mota  (la),  292. 
Mothe  (la),  205. 

—  Aehard  (la),  57. 

—  Montrayel  (la),  305. 

—  St-Héraye  (la),  67. 
Motte-Beuvron  (la),  102. 
-^  Feuilly  (ehât.  de  la), 

118. 
Moudang  (val  et  port  de), 

340. 
MouRuerre    (eroix    de), 

220. 
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Mouillepiedf  43. 
Moulègre  (la),  166. 
Houlièrea  (pic),  351. 
Moal  in  -  du  -  Saut    («a«e. 

du),  183. 
Moulins,  119. 

—  sur-Yèvre,  114. 
Houlis  (Ariège),  363. 

—  (Gironde),  08. 
Moulleau,  211. 
Mouinoyo  (pas  de),  350. 
Mourèze,  366. 
Mouriseot  (lae),  332, 387. 
Housquère  (val    de  la), 

339. 
Moussais-la-Bataille,  6. 
Mousté  (pic  de),  300. 
Houstier  (grotte  du),  190. 
Houthiers,  16. 
Houtiers  Oea)^  52. 
Mouton- Rothschild,  98. 
Moux  (Aude),  353. 
Mozac,  132. 
Mugron,  213. 
Mulets  (col  des),  319. 
Munia  (pie  de  la),  328. 
Murât,  163. 

—  (thât.  de),  128. 

—  sur-Vèbre,  276. 
Muret,  337. 
Murols,  161. 
Mussidan,  84. 

Nabrigas  (grotte  de),  284. 
Najac,  186. 
Nalliers,  42. 
Nalzen,  357. 
Kant,  275,  274. 
KanUis  (roc),  275. 
Nantes,  25. 

Kanteuil  (égl.  de),  72. 
Nantiat,  78. 
Nantilly,  29. 
Napoléon  (pont),  323, 324. 
Narbonne,  254. 
Natzy  (montagne  de),  150. 
Naussac,  184. 
Navarosse,  209. 
Navarre  (Basse),  217, 294. 
Nay,  229. 

Nazareth  (chat,  de),  207. 
Nébias,  357. 
Néhouzat,  147. 
Necher^,  159. 
Nègre  (val),  284. 
Négrepelisse,  186. 
Négresse  (la),  287,  216. 
Négrondes,  81. 
Néouvieille  ou 
Néouvielle  (pic  de),  332. 
Nérae,  206. 

Néré  ou  Nère  (pic  de)« 
324,  330.      .  * 
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Nère-Arougé(eol  de),  346. 
Néris,  116. 
Nërondes,  114. 
Nersac,  69. 
Nesmy,  42. 
Nestalas,  311,  321. 
Neste  (la),  236,  338,  339. 

—  de  (3ouplan  (la),  331, 
382. 

Néthou  (pic  de),  351. 
Nets  (pic  de),  316. 
Neussargues,  163,167,270. 
Neuvic,  84. 
Neuville- de -Poitou,  55, 

66. 
Neuvy-Pailloux,  103. 
Nexon,  80.  171. 
Niaux,  368. 
Nicole,  196. 

Nieras  (roch.  de  las),  306 
Niendan-St-VUtor,  169. 
Nieuil-l'Espoir,  77. 
Nieul,  60,  78. 
Niherne,  75. 
Niort  (Deux-Sèvres),  32. 

—  (Pyrén.),  364. 

—  (défilé  de),  364. 
Niisan,  257. 
Nive(la),218, 293,294,295. 
Nivelle  (la),  288. 
Niversac,  159,  189. 
Nilan,  194. 

Nizas,  266. 
Noailles,  177. 
Nogaro,  207. 
Nohant,  118. 
Nohic,  262. 
Noir  (causse),  282,  283. 

—  (lac)  (val  de  Gambas 
que).  316. 

(col  de  Culaous), 

321. 

(col  d'Aure),  331. 

Noirlac  (abbave  de),  116. 
Noirmotttier  (!le  de),  51. 
Noirterre,  55. 
Nontron,  80. 
Nore  (pic  de),  264. 
Noron  (col  de),  163. 
Notre  -  Dame  -  de  •  Capi- 

mont,  265. 

de-Marceille,  362. 

de  Natzy,  150. 

Nouaillé.  75. 
Nouan,  l03. 
Neugarède  (tunnel  de  la), 

275. 
Nouilhan,  313. 
Nouve  (défilé  de  la),  251. 
Nouvelle  (la),  366,  354. 
Nouvre  (la),  364. 
Noyant,  128. 

—  Mèon,  29. 


Kozac,  177. 
Nozières,  278. 
Nuées,  268. 
Nueil-les-Aubiers,  55. 
Nuria   (col  et   pic   de), 

376. 
—  (ermit.  de),  375. 


Objat,  171. 

OccidenUl  (me),  361. 
Oehagavia,  398. 
Ogeu,  298. 
Oiron,  67. 

Oiseaux  (île  des),  212. 
Olargues,  264. 
Oléron  (île  d'),  50. 
Olette,  374. 

—  (Graus  d*),  374. 
Olonne,  57. 
Oloron,  299,  298. 

—  (gave  d'),  296.298,299. 
Oncet  aae  dO,  330. 
Onglous  Ges),  260. 
Onzain,  4. 

Oo  et  son  lac,  345. 

—  (port  d'),  345,  362. 

—  (porUUon  d'),  346. 
Opme  (gorge  d*),  143. 
OrbO'),  267, 259, 364, 266. 

376. 
Orbe,  67. 
Orbieu  (l'),  364. 
Oreival,  146. 
Ordenche  (Banne  d'),  164. 
Ordincède  (cab.  d'),  337. 
Ordizan,  333. 
Orgueil,  363. 

—  (ruines  d'),  303. 
Orgullo  (mont),  393. 
Orhy  (pie  d*),  39N3. 
Oriège  (1%  368. 
Orléans,  3. 

Ormes  (les),  5. 
Orrédon  (lacé*), 331, 333. 
Ortaffa,  377. 
Orthevielle,  323. 
Orthez,  333. 
Ortholas,  193. 
Ossau  (gave  et  val.  d*), 
303,3%. 

—  (pic  du  Midi  d'),  306. 
Ossi^a,  376. 

Ossès,  394. 

Ossoue  (gUe.  d*),  319. 

—  (gave  d*),  818. 

—  (pas  des  Oulettes  d*), 
337 

—  (vil.  d),  818,  319. 
Ossun,  333. 
Oudon,  36. 

OqeU  (val.  d'),  346,  310. 
Oulettes  (col  des),  319. 
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Oulettes  (bassin,  easc.  et 
pas),  318,  320. 

—  d'08SOue(pasde8).327. 

—  du  Viniemale,  318. 
Ouïmes,  60. 
Ourdinse  (eirque  d'),300. 
Oardissetou  (port  d'),339. 
Oast,  354. 

Ouysse  (O,  183. 
Ozon-Lanespède,  335. 

Padirac  (gouffre  de),  181. 
Pailhères  (col  de),  360. 
Paillaret  (puy  de),  153. 
Paillole,  337. 
Paimboeuf,  52. 
Paisay-le-Sec,  76. 
Paiairae,  254. 
Palalda,  379. 
Palas  (pie  de  la),  309. 
Palau-del-Vidre,  370. 
Pale  (eol  de  la),  380. 
Pales  de  Burat,  848. 
Paliès  (ravin  des),  283. 
Pallet  Oe),  40. 
Palliée  (port  de  la),  47, 
Palluau,  75. 

Palme  (étang  de  la),  365. 
Paloume  (col  de  la),  339. 
Pambassibé  (le),  306. 
Pamiers,  363,  355. 
Pampelune,  296. 
Pamproux,  67. 
Panticosa,  309,  302. 
Paoul  (eol  de),  352. 
Parempuyre,  98,  100. 
Parentis,  209,  212. 
Pariou  (puy  de),  141, 142. 
Parisien  (case,  du),  350. 
Parnae,  203. 
Parnay,  21. 
Parsae-Gouzon,  129. 
Parthenav.  31,  65. 
Pasajes,  2o0. 
Pas -de- Jeu,  67. 

—  de-rArc,  282. 

—  de-Boland,  294. 

—  de-Soucy  (le),  282. 

—  d'OzeUe  (le),  61. 
Passavant,  21. 

Pau   223. 

—  dave  de),  216, 223,230. 

Pauiliac,  98. 
Paulhan,  259,  266. 
Paulois  (chat,  de),  60. 
Pavin  (lac),  153. 
Pays-Bas  (le),  36,  69. 
Paziols,  254. 
Pêeher  (source  du),  278, 
Pédroux  (pics).  360. 
Pëfuère  Qe),  317. 


Pena-Blanca,  350. 

—  (font,  de  la).  350. 

—  Collarada,  302. 

—  ForaU,  309. 
Penchot,  267. 
Pène-Blanque  (pic  de), 

332. 

—  AbeiUère  (pic  de),  340. 

—  Nère  Oe),  320. 
Penne  (Lot-ct-Qaronne), 

191,  203. 

—  (Tarn),  186. 
Pérat  Oe),  70. 

Perche  (eol  de  la),  375. 
Perdigat  (chat,  de),  190. 
Perdlghero  (pic).  346. 
Perdiu  (col  de  là),  372. 
Péré,  360. 
Périgord  Oe),  81. 
Périgueux,  81. 
Perjuret  (col  de),  279. 
Pérols,  156. 
Perpignan,  366. 
Perray-Jouannet,  24. 
Perrier,  162. 
Perrusson,  75. 
Perthus  Oe),  378. 

—  (col  du),  378. 
Pescadère  (pont  de),  321. 
Pessac,  208. 

Pestel  (chat,  de),  165. 
Petit -Suchet  (puy   du), 

142. 
Pexiora,  260. 
Peyrade  0»),  327. 
Peyraoute  (mont.  de),315. 

—  (cab.  de),  321. 
Peyrat-de-Bellae,  78. 
Peyratte  (la),  55. 
Peyre,  274. 

—  (la),  336. 

—  (col  de  la),  360. 
Peyré  (le),  207. 
Peyreblanque  (col  de), 

Peyreget  (pic  de),  309. 
Peyrehorade,  223. 
Peyrelade,  282. 
Peyreleau,  282,  283. 
Pevresourde   (port  de), 

Peyriilac-St-Jouven,  78. 
Peyrol  (pas  de),  163, 164. 
Pézenas,  260. 
Pezens,  250. 
Pibrac,  248. 

Picade  (port  de  la),  350. 
Pierre-Buffière,  170. 
PierreÛtte-Nestalas,  310, 

321. 
Pierre-Ly8(déÛlé  de),36d. 
Pierroton,  206. 
Pigeol  (cab.  de),  358. 


Pigeon  (le),  191. 
Pilate  (échelles  de),  336. 
Pilier  (île  du),  51. 
Piméné  (le),  327. 

—  (col  de),  327. 
Pinède  (pie  de),  326. 
Pinsaguel,  355. 
Pins-Justaret,  355. 
Piquade  (port  de  la),  350. 
Pique  (pic  de  U),  350. 

—  (vallée  de  la),  349. 

—  Longue  (la),  319. 
Pissos,  212. 
Plaimpied,  113. 
Plainartige,  156. 
Plaisance,  282. 
Plalaube  (port  de),  309. 
Plan  (le),  3^. 
Planés,  375. 

PLanèze  (plateau  de  la), 

270. 

Planiol  (rocher  du),  281. 
Plantaurel  (le),  357. 
Plassae  (Char.-Inf.),  38. 

—  (Gironde),  38. 
Plat-à-Barbe  (case.  duK 

150,  164. 
Plessis  (chat,  de),  106. 
Podensac,  194. 
Poey,  223. 
Pointe  (la),  24. 
Point-Sublime,  282. 
Poitiers  6. 
Poitou  (le),  6. 
Polminhac,  165. 
Pomas,  362. 
Pombie  (col  de),  308. 
Pompadour,  171. 
Pondy,  114. 
Pons,  38,  63. 
Pontacq,  233. 
Pdntaillae,  62,  61. 
Pontau,  349. 
Pont-d'Arroucat,  324. 

—  de-Béon,  303. 
de-Braye,  28. 

—  de-Kercabanac,  354. 

—  de-la-Bidouze,  223. 

—  de-la- Crabe,  321. 

—  dela-Hieladère,  321. 

—  de-la-Reine,  321. 

—  de-l'Arran,  223. 

—  de-Lescun,  301. 

—  de-Montvert,  278. 

—  de-Pescadère,  321. 

—  des-Demoiselles,  237. 

—  de-Sia,  324. 

—  de-Sontro,  167. 

—  de-Tarassac,  266. 

—  du-Casse,  192. 

—  du-Loup,  379. 

—  du  Boi,  349. 
Pontgibaud,  146. 
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Pontis  (ravin  de),  330. 
PontlcYoy,  72. 
Fonimort,  130. 
Fontreaa  (l«)i  36. 
Pont-Bousseau,  60. 
Ponts-de-Gé  (lB5),  34. 
Porcherie  (la),  170. 
Pornic,  62. 
Port  (le).  354. 
Porta,  360. 
Portalee,  302. 
Portalet  Oe),  301. 
Port-Bou,  371. 

—  Boulet,  19. 

—  de-Gagnae,  173. 

—  de-Piles,  4,  65. 

—  de-Vénasque,  360. 

(hosp.  du),  350. 

(val  du),  350. 

—  Dieu,  167. 

—  d'Oo,  345. 
Porté,  360. 
Portel,  254. 
Portes  (les),  47. 
Portets,  194. 
Portet-St-Simon,  237,355. 
Portillon  (col),  349. 

—  (lac  du),  346. 
Port-Joinville,  51. 

—  St-Père,  51. 

—  Ste- Marie,    196,  206. 
(chartr.  de),  146. 

—  Vendres,  370. 
Posets  (pic),  352. 
Possonnière  (la),  24. 
Poudenas,  207. 
Pouey-Caou  (pont  de), 

320. 
Poueyferré,  ^2. 
Poueytrenous   (val.   de), 

318,  319. 
Pou|^nadoires  (les),  280. 
Poujastou  (le),  349. 
Poujol  (le),  265,  266. 
Poujols,  279. 
Pouméro  (pic),  351. 
Pounehet  (grotte  du),  357. 
Poumel  (le),  183. 
Pourtalet  (col  du),  309. 
Pourtère  (escal.   de  la), 

318. 
Pouylané,  351. 
Pouzac,  333. 
Pouzauges,  56. 
Pradel  (col  d'El),  360, 364. 
Prades  (Lozère),  280. 

—  (Pyr.-Orient.),  371. 
Pragon  (col),  380. 
Pranadal,  164. 
Pranzac,  80. 
Prat-et-Bonrepaux,  353. 

—  Long,  348. 
Prats-de-MoUo,  380. 


Prayssac,  303. 

Pré  -  du  -  Barbier  (case. 

du),  155. 
Pré-en-Hauges  (le),  24. 
Préfailles,  53. 
Pregnoux,  160. 
Preignae,  194. 
Prends-t'y-Qarde,  154. 
Preste  (la),  380. 

—  les-Bains  (la),  380. 
Preuilly,  5. 

Prigonrienx-Laforce,305. 
Prin-Deyrançon,  58. 
Prissé-la-Charrière,  35. 
Prune -au-Pot  (chftt.  de 

la),  105. 
Prunget  (ch&t.  de),  105. 
Pueyo  (el),  309. 
Puigmal  (le),  376. 
Puits  Anglais  (le),  183. 
Puivert.  357. 

Pujo,  m 

—  St-Circq,  207. 
Puybrun,  178. 
Puycerda,  376. 
Puy-de-Dôme  (dép.  du), 

134. 
(le),  140,  141. 

—  d'Issolud,  172. 

—  Gros    (monts    Dore), 
152,  153,  154. 

(monts  du  Cantal), 

164. 

—  l'Evêque,  308. 

—  Notre-Dame,  34. 
Puymorens  (col  de),  360. 
Puyôo,  223,  216. 
Puyvalador,  365. 
Pyramide  (la),  24. 
Pyrénées  (les),  285. 
Pyrénées  (Basses),  395. 

—  (Hautes),  233. 

—  Orientales  (dép.  des), 
366. 


auaïrat  (pic),  346. 
Quatre-Routes,  173. 
Quejeda   de  Pundillos, 

318. 
ôuercy  (le),  178. 
Queriguefia  (col,  gorge  et 

lac  de),  351. 
Quérigut,  364. 
Quéroy-Pranzac  (le),  80. 
Queureilh,  151. 
—  (case,  de),  154,  155. 
Queyrae,  98. 
Qnézae,  379. 
Quézaguet,  373. 
QuîUan,  363,  357. 
Quincé-Brissae,  24. 
Quirouard,  53. 


Rabastens-de-Bigorre, 
194. 

—  (Tarn),  189. 
Babaterie  (la),  73. 
Rabieux,  266. 
BaiUère  Ha),  314. 
Bambert-Preignan,  193. 
Bamond  (pic  de),  337. 
Banee  (la),  166. 
Bancié  (mont,  de),  366. 
Bandais,  373. 
Bandan  (chat,  de),  137. 
Bandanne,  147. 
Baour  (la),  361. 

Bavi  (pont  de),  347. 

Bazac,  84. 

Bé  (île  de),  47. 

Béalville,  181. 

Bebenty  (val.  du),   364, 

360. 
Beeoleine,  147. 
Becoules,  370. 
Beignae,  73. 
Beine  -  Hortense  (grange 

de  la),  315. 
Bemuiîe  (le),  3ô3. 
Bencluse  (la),  351. 
Bennes-les-Bains,  363. 

—  le-Cbâteau,  963. 
Renteria,  390. 
Béole  (la),  195. 
Bepentie  (la),  43. 
Beterre,  144. 
Beuilly,  103. 
Bevel  (Tarn),  349. 
Béveillon   (gouffre  de), 

183 

Rh«ie"(la\  167,  168 

Rhune  (la),  389. 

RIa,  373. 

Ribas,  377. 

Ribaute  (ehât.  de),  277. 

Ribérae,  16. 

Bibereta  (cab.  de),  353. 

Bibot  (baraque  de),  375. 

Biehelieu,  6o. 

Richemont  (cliSt.  de),  84. 

Rieufoureaud  (grotte  de), 

Rieumajon,  364. 
Rieumes,  248. 
Rieupregoun,  354. 
Riez  (pie  de),  369. 
Rigale  (tour  de  la),  16. 
Rigné,  55. 

Rigolet-Haut  et  Bas,  154. 
Riment,  353. 
Riols,  364. 
Riom,  130. 
Rion,  214. 
Rlou  (col  de).  3S0;  331. 

—  Sec  (le),  283. 
Rioulet  O^vln  du), 


I 
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Rioumajou  (yal.  et  hotp. 
de),  m. 

—  (poH  du  Pian  de),  339. 
BipoU,  377. 
Bii,  117. 
Bisele,  313,  307. 
Bivarennes,  64. 
BiTehaute,  397. 
Bivesaltes,  366. 
Bivière  (Adour).  316. 

—  (Caussea),  383. 

—  de-Mansae  (la),  169. 
BoaiUan,  194. 
Bobtae  Ga),  365. 
Boeanudour,  183. 
Boehe  (eh&t.  de  la),  13. 
Boehe-Beaucoart  (la).  16. 
BoeheblaTe(ebât.de),379. 
Boehe  -  Ghalais  •  St  -Aigu- 
lin  (la),  16. 

Boehechonart,  79. 
Bocbe-Clermault  (la),  65, 
Roeheeotte  (chat,  de),  18 
Boehe  -  des  -  Aubiers 

(ehât.),  33. 
Boehefort   (Oharente- 

Inf.),  48. 

—  (Puy-de-Dôme),  146. 
Boehefoueauld  (la),  79. 

—  (chat  de  la).  !m, 
Bochelle  (la),  43. 
Boehe-Posay  (la),  6. 
Bocherolles  (ehât.  de), 

106. 
Boehe-Sanadoire,  154. 

—  8ur-Yon(la).41,61,57 

—  Tttilière,  154. 

—  Vendeix,  160. 
Bodde  (Duy  de  la),  147. 
Bodez,  %8. 
Boland  (brèche  de),  335, 

336. 
Bomefort  (ehât.  de),  77. 
Bonee-les-Baina,  63. 
Boneevaux,  395. 
Roque-Bouillae  (ehât.  de 

la),  367. 
Boquebrou  (\a,)^  173. 
Boque  -  de  -  Corn  (goufTre 

de),  183. 
Boqiieflzade(ehât.de),357 
Boquefort,  374. 

—  (ehât.  de),  336. 

—  (Landes),  196. 
Boquelaure(ehât.de),370. 
Boques  (tunnel  de),  178. 
Boque  -  Ste  -  Marguerite 

(la),  374,  384. 
Boques -Altes  (lesj),  383. 
Boquetaillade  (ehat.  de), 

m. 

l^siers  (\ii§)^  33. 

—  d^Bgletons,  157. 


Bossignolet  (case,  du), 

154,  165. 
Boubinarië,  363. 
Rouergue  (le),  368. 
Bouf&ae.  378. 
Bouget  (Oers),  194. 

—  (le)  (Cantal),  166. 
BouilUe,  16. 
Bouille,  67. 
Boujan-Keffiès,  366. 
Boumazière-Loubert,  79. 
Roumigas  (val.  de),  309. 
Rouquettes  (eirque  des), 

Roossillon  (le),  366,  369. 
Rouvres.  73. 
Boyan,  61. 
Boyat,  138. 
Bozier  (le),  383. 
Boziers-sur-Sioule,  146. 
Buehard  (eamp  du),  64. 
Buelle,  80. 
Buffee,  13. 

—  le-Château,  77. 
Bttffln  (roehe),  67. 
Ruillé-Poncé,  38. 
Ruines,  371. 

Butènes  (pays  des),  368. 

Sabart  (mont,  de),  357. 
Sablanceaux,  47. 
Sables-d'Olonne  (les),  57. 
SabUère  (la),  m 
SabrM,  313. 
Saeeourvielle,  347. 
Saerous  (pie),  360. 
Bagnes  (col  de)^64. 
Saignes-Ydes^BS. 
Saillagouse.  375. 
Saillan,  160. 
Saillant,  170. 
Saillant  (pic),  349. 
Saillat-Chassenon,  79. 
Saillens,  360. 
Saincaize,  114,  119. 
St-Aflfrique,  374. 
St-Agne,  2SJ. 
St-Aignan,  73. 
St-Aigny-le-Blane,  76»  77. 
St-Alba*  (roc),  375. 
St-Alby,  363. 
St-Amand  (côte).  137. 
St-Amand-de-Bouce,  13. 

Mont-Bond.  115. 

St-Amans-Soult,  364. 
St-Amant-de-Qraves,  69. 
St-André-de-Cubzac,  39. 

de-Lldon,  61. 

St  -  Antoine  -  de  -  Padeue, 
173. 

Port-Ste-Foy,  305. 

St-Antonin,  185. 
St-Aatiar,  84. 


St-Aubin-laBruère,  38. 
8t-Aventin,  345. 

(chap.),  344,  346. 

St-Barthélemy  (pic),  360. 
St-Béat,  349. 
St-Benoist,  64. 
St-Benoît,  13,  67,  75. 
St  -  Bertrand  -  de  -  Comin- 

ges,  340,  336. 
St-Bonnet,  133. 
de-Bochefort ,  117, 

133. 

St-Brevin-rOcéan,  53. 
St-(3apraise,  306. 
St-Céré,  173. 
St-(3emin,  169. 
St-Chély-d'Apeher.  371. 

du-Tara,  380. 

St-Chinian,  360,  364. 
St-ChrisUu,  300. 
St-Christoly,  100. 
St-Ghristophe  (Aveyron), 

368. 

du-Bois,  54. 

St-Ciers-Lalande,  39. 
St-Cirq-la-Popic,  184. 
St-Clalr,  177. 

(mont),  361. 

St  -  Clément-des  -  Levées, 

33. 
St-Côme,  370. 
St-Grépin-de-Bichemont, 

84. 
St-Gyprien,  190. 
8t-Gyr-en-Val,  103. 
St-Denis-Gattts,  178. 

de-Plles,  16. 

des-Murs,  157. 

du-Pin,  35. 

près-Martel,  173, 

191. 

St-Déairé.  118. 
St-Bliz,  337. 
St-Eloy,  117. 
St-Emilion,  304,  17. 
St-Erval,  164. 
St-Bstèphe,  98. 
St  -  Etienne  -  d*Albagnan, 

364. 

de-Baïgorry,  394. 

de-Lisse,  Xo. 

de-Tulmont,  186. 

du-Valdennès,379. 

St-Féliu-d' Amont,  371. 

d'Avail,  371. 

St-Félix,  349. 
St-Ferréol  (bassin   de), 

349. 
St-Florent,  iOè,  114. 
—  le-Vieil,  36. 
St-Flour,  370. 
St-Fort-sur^ironde,  61. 
St-Front,  191. 
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St-Gaudens,  336. 
8t-Qaultier,  77. 
St-Genfez-d'Olt,  373. 
St-Genis,  38. 
St-Genou,  75. 
St-Genouph,  18. 
St-Georges  (Loire),  34. 

(gorges  de),  964. 

de-Didonne,  63, 

100. 

de-Lusencon,  374. 

du-Bois.  08. 

St-Gëours,  216. 
St-Germain-des-Fossés, 

122. 

d'Esteuil.  98. 

du-Puy,  114. 

Lexnbron,  163. 

lea-Belles,  170. 

St-Germé,  313. 
St-Gervais,  182,  117. 

Ville,  366,  376. 

St-Géry,  184. 
St-Gildaa  (pointe  del,  53. 
St-Gllles-sur-Vie,  51. 
St-GiroD8,  353. 
St-Guiral  (mont),  275. 
St-Hilaire  (Aude),  363. 

(Lot-et-Gar.),  197. 

(chap.),  282. 

de-Chaléons,  63. 

8t-Flopent,  21. 

St-Illide,  169. 

St  -  Jacques  '  des  -  Blats, 

164. 
St-Jean  -  d*Aiffue8  -Vives, 

357. 

d'Angély,  36. 

de-Balme,  883. 

de-Côle,  80. 

de-Luz,  387. 

de-Bives,  363. 

de-Thouars,  31. 

de-Védas,  287. 

de- Verges,  366. 

du-Bruel,  276,  284. 

et-8t-Paal,  376. 

le-Comtal,  193. 

le-Vieux,  297. 

Pied-de-Port,  294, 

297, 

Pla-de-Oors,  378. 

St-Jory,  202. 
St-Jouin-de-Harnes,  66. 
St-Juéry,  189. 
St-Julien  (Gironde),   98, 

100.  ' 

TArs,  76. 

le-Vendomois,  171. 

St-Eli.x,  237. 

St-Junien,  78. 
Si-Justin,  890. 
St-Lary,  339. 


St-Laurent-de-Gerdans , 

379. 
de  -  la  -  Cabrerisse, 

254. 

de-la-Prée,  48. 

des-Gombes,  205. 

d'Olt,  273. 

St-Julien.  98. 

St-Paul,  336. 

8t-Laurs,  69. 
St-Léonard,  157. 
St-Liguaire,  60. 
Ôt-Lizier,  363. 
St-Loubès,  17. 
dt-Louis  (col  de),  368. 
St-Loup  (pic),  380.     ' 
St-Loup-8ur-Thouet,  31. 
St  Lys,  248. 
8t-Macaire,  195. 
St-Maixent-deux-Sèvres, 

68. 

sur- Vie,  51. 

St-Mamet,  349. 
St-Mareel,  105. 
St-Marcellin  (Tarn),  368. 
St-Mariens,  39,  100. 
St-Mart,  139. 
St-Martin  (Gironde),  89. 

(Indre).  75. 

Angouleme,  99. 

de-Bouillaè,  267. 

de-Canigou,  373. 

de-Caralp,  3-53. 

de-la-Place,  23. 

de-Ré,  47: 

d'Oney,  212. 

Labouval,  184. 

TArs,  13. 

le-Beau,  71. 

le-PinjôO. 

—  —  Lys,  3to. 

Valmeroux,  169. 

St-Martory,  336. 
St-Maihttrin,  33. 
St-Maur*sur-Indre.  75. 

sur-Loire,  3z. 

St-Maurice,  13. 
St-Méard,  84. 
St-Xëdard,  86. 

—  d'£yrans,  194. 
St-Même,  69. 
Si-Menoux,  131. 
St-Merd-la-Breuille,  144. 
St-Mesmin-le-Vieux,  56. 
St-Hichel-de-Guxa,  373. 

en-VHerm,  42. 

sur-Charente,  69. 

(ermit.  de),  383. 

St-17ectafre,  160. 
St-Nicolas-de-la-Baler- 

me,  199. 
St-Ouen,  78. 
St-Ours-les-Bochers,  145. 


St-Palais,  396. 
St-Papoul,  349. 
St-Pardouz-en-G&tine, 

32. 

la-Rivière,  80,  84. 

St-Pargoire,  366. 
St-Patrice,  18. 
St-Paul-Damiatte.  363. 

d'Oueil,  846. 

lès-Daz,  216. 

St-Antoine,  357. 

8t-Pë,  239. 

8t-8imon,  207. 

St-Père-en-Eeii,  63. 
StrPierre-d'Aurillae,  195. 

de-Chignae,  160. 

de-Bhèaes,  265. 

dcs-Corps,  4,  TO. 

d'OléroB,  60. 

le-Moûtier,  119. 

St  -  Pons  -  de  •  Thomières, 

264. 
St-Pourçain-sur-Sioule, 

123. 
St-Prëjet-du-Tarn,  283. 
St-Priest-Taurion,  167. 
St-Privat  (ermit.  de),  373. 
St-Bëmy.  190. 
St-Romain  (puy),  163. 
St-Rome-de-Cemon,  374. 
St-Sauves,  144. 
§t-8auveur,  333. 

(gorge  de),  384. 

(gouffre  de),  183. 

(île  dTeu),  61. 

(Pyr..Orîenr.),380. 

de-Pcyre,  371. 

des-Pourclls,  884. 

8t-Savin  (Htes-Pyr.),  811. 

(Indre),  7«. 

6t  -  Savinien  -  «nr  -  Cha- 
rente, 60. 
St-Sariol,  13. 
St  -  Sébastien    (  Creuse  ), 

106. 

(Pyrénées),  890. 

8t-Sernin,  364. 
St-Seurin,  89,  86. 
St-Sever,  918. 
Si-Sidoine  (île),  147. 
St-Sulpice  (Tarn),  189, 

363. 
d*Icon,  17. 

•  —  Laurière,  78,  106, 

130. 

6t-Symphorien,  209,  196. 
St-Trojan,  60. 
St-Varent,  dl. 
Si-Vanry,  189. 
Si-Véran,  374,  884. 
St-Viaud,  53. 
Si-Victor-la-SiYière,  161. 
St-Victiimieo,  78.  - 
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6t- Vincent  (Landes),  316. 

Bézenac,  190. 

de-Paul,  214. 

8t-Vivien,  98. 

8t-Yorre,  126. 

St-Yrieix,  ITl,  84. 

Ste-Ana0ta5ie,  168. 

Ste-Bazellle,  196. 

Ste-Catherine  •  de  -  Fier- 
bois,  4. 

Ste-ChrisUe,  192. 

Ste-Encrace,  298. 

SU-Enimie,  280,  378. 

I?te-Eulalie,  370. 

Garbon-Blane,  39. 

de-Ccrnon,  275. 

Ste-Feyre,  129. 

Ste-Flaiye,  57. 

8te-Foy-la- Grande,  306. 

Ste-Gemme-la-Plaine,  42. 

Ste-Lëoeadie,  376. 

Ste-Livrade,  303. 

Ste-Lisaigne,  103. 

Ste-Luee,  35. 

Sie-Lucie,  865. 

Ste-Marie  (Oloron),  399. 

(val.  de  Campan), 

332,337. 

(bains  de),  841. 

(ehit.  de),  322. 

Ste-Maure,  4. 

Sie-lïëomaye,  69. 

Ste-Pasanne,  51. 

Saintes,  36. 

Saintonge  (la),  36. 

Sairan,  167. 

Saison  (le),  297,  398. 

Salanques  (pic  de  las), 
861. 

Saiat  (le),  363. 

Salbris,  102. 

Saldeu  (port  de),  361. 

Saléchan,  341. 

Saleix,  355. 

—  (port  de),  356. 
Salent  (eab.  de),  319. 
Salers,  169,  163. 
Salesse  (la),  264. 
Saïgas,  379. 

Saliens  (case,  des),  147. 
Salies-de-Bëarn,  396. 

—  du-8alat,  353. 
Sallent,  309. 

Salles  (Gironde),  209. 

—  Adour,  333. 

—  Conrbatier,  185. 

—  la-Source,  368. 

—  Moussac,  13. 
Salon-1  a-Tour,  170. 
Salses,  366. 

—  (étang  de),  335. 
Salvetat  (la),  384. 
Samatan,  248. 


Sames,  333. 
Saneoins,  114. 
Sancy  (puy  de),  153. 
Sanguinet,  309. 
San  Julian,  361. 
Santi^  Clara  (îlot),  393. 
Santa  Golonna,  361. 
'Santa  Gristina,  303. 
Santoire  (la),  163. 
San  Vincente,  361. 
Sanxay,  67. 

Saoubiste  (pie  de),  308. 
Saoucet  (cab.  de),  338. 
Saousat  (Uc  de),  345. 
Saquet  (pic).  369. 
Saragosse,  303. 
Sargé,  28. 
Sarlat,  190. 

Sarliève-Cournon,  161. 
Sarradets  (éch.  des),  325. 

—  (font,  des),  328. 

—  (pâtur.  des),  326. 

—  (pic  des),  325. 
Sarranee,  300. 
Sarrancolin,  338. 
Sarret  (jerange  du),  164. 
Sassis,  331. 
Saubusse,  316. 
Saueède  (col  de),  307. 
Sauclières,  375. 
Sauçuis-St-Etienne,  398. 
Saujon,  61. 
Sauldre  (la),  73,  103. 
Saule  (saut  de  la),  167. 
Saulzet,  146. 
Saumail  (col  du),  364. 
Saumur,  19. 
Saurat,  354. 
Saussé  (cab.  de),  318. 
Saut  •  de  -  la  -  Pucelle 

(gouffre  du),  183. 

—  du-Loup  (le),  163. 

(case,  du),  147, 155. 

Sauternes,  194. 
Sauteyras.  147. 
Sauve  (la),  97. 
Sauvegarde  (pic  de),  350. 
Sauvetat  (la),  97,  205. 
Sauveterre   (Lot-et-Ga- 
ronne), 191. 

—  (Tarn),  378. 

—  (causse  de),  272,  273, 
378,  381. 

—  de-Béam,  397. 

—  de- Guyenne,  97. 
Saux  (val  de),  340. 
Save  (la),  248. 
Savennes  -  St  -  Etienne  - 

aux-Clos,  167. 
Saverdun,  365. 
Savigny-en-Septatne,114. 

—  l'EvescauU,  76. 

—  sur  Braye,  28. 


Sav(Mmières,  18. 
Sazos,  321. 
Scoury,  77. 
Sèbe  (la),  330. 
Sebers  (pont  de),  301. 
Séculéjo  (lac  de),  345. 
Sède  (la),  320. 
«édelle  (la),  105. 
Ségala,  349. 
Sègre  (la),  375. 

—  (pic  de),  876. 

Seil  de  la  Baque,  345. 
Seine  (la),  3. 
Seix,  364. 

Selles-sur-(;her,  73. 
Sem,  358. 
Senialens,  362. 
Sencours  (Hourque   de), 
330. 

—  (gorge  de),  337. 
Sentein,  354. 
Séo-deUrgel,  361. 
Séoube  (val.  de  la),  337. 
Sept-Ponts,  181. 
Serdinya,  373. 
Séreyrède  (U),  276,  384. 
Sérignan,  Sfi9. 
Serpent  (case,  du),  153. 
Serrant  (cbât.  de),  34. 
Serrât  de  Marialles,  373. 

—  d'en-Merle,  379. 
Serre  (col  de  la),  347. 
Sers,  324. 

—  (cirque  de),  330. 
Servière  (puy  de),  147. 
Sésartigues  (for.  de),  349. 
Seudre  (la),  63. 
Seugne  (la),  38. 
Sévérac,  (causses  de),373. 

—  le-Château,   373,  370. 
Sèvre-Kantaise   (la),  40, 

53. 
— lïiortaise  (la),  33,34, 43, 

60,68. 
Seyehes,  205. 
Sia  (pont  de),  324. 
Sicaudais-FrossayGa),53. 
Sichon  (le),  136. 
Sidobre  (le),  363. 
Sidonie  (case),  349. 
Sigournais,  56. 
Sjean,  354. 
Singles,  167. 
Siorac,  190,  191. 
Sioule  (la),  117,  133, 146. 
Siradan,  341. 
Siran,  173. 
Sireuil,  69. 
Sobe  (col  de),  309. 
Socoa  (port  du),  388. 
Sodé,  348. 

Solage  (case,  de),  348. 
Soler  (le),  371. 
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Solfërino,  212. 

—  (ehap.  de),  822. 
Solignae,  170. 
Sologne  (Uh  102. 
Somport.  902. 
Sore,  20d. 
Sorèze,  249. 

Ses,  207. 

Soturae-Touzae,  203. 
Sottbie,  85. 
Soubiron,  a03. 
Sottdellles,  157. 
Souelx,  354. 
Souillae,  177,  191. 
Soulac-les-Baina,  99. 
Soularae  (pie  de),  300. 
Soûle  (la),  217. 
Sonlièvres  (ehii.  de),  31. 
SouUans,  51. 
Soulom,  321. 
Soulor  (col  de),  307. 
Soum,  310. 
Sourde  a&)]JI82. 
Soumiae,  lo8. 
Soussans,  98. 
Soussouéou  (gaye  et  pla- 
teau de),  di^. 
Soustons,  216. 
Souterraine  (la),  105. 
Souvigny,  127,  122. 
Souzay,  21. 
Spalung,  302. 
Spijoles  (pie  de),  345. 
Suberlaehé,  301. 
Subra  (Pla),  358. 
Sumène  (la),  168. 
Superbagnères,  347. 
Surgères,  58.  43. 
Suton  (col  de),  308. 
~  (pont),  300. 

Taehe  (puy  de  la),  155. 
Taillebourg,  36,  50. 
Taillon  (le),  325,  326. 

—  (eol  én\  326. 
Talais,  99. 
Talizat,  270. 
Tamboine,  154. 
Tanus,  263. 
Taponnat,  79. 
Taraseon,  357. 
Tarassac  (pont  de),  266. 
Tarbes,  233. 
T&rbesou  (pie  de),  360. 
Tardes  (viaduc  de  la), 

144. 
Tardets,  298. 
Tardolre  (la).  80. 
Tara  (le),  181,  186,  189, 

200,  262,  273  etc? 

—  (dëp.  du),  187. 

—  (gorges  du),  279,  281. 
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Tarn  -  et  -  Garonne  (dëp. 

de),  200. 
Tameaque,  273. 
Tarnon  (le),  278. 
Tartaret  (le),  155. 
TarUs,  214. 
Taueh  (mont,  de),  254. 
Taupe  (puy  de  la),  147. 
Taurinya,  372. 
—  (val.  de  la),  371,  372. 
Taurion  (le),  157. 
Taussat,  208. 
Tausse  (mont  de  la),  374. 
Taye  aa),  28. 
Tazauat  (lae  de),  132. 
Teeh  Oe),  377,  ff78,  379. 
Teieh  (le),  209. 
Teillet-Areenty,  143. 
Tereis,  216. 
Terrasson,  159. 
Terre-Neuve  (ehât.),  60. 
Terssae,  186. 
Torves,  59. 
Tessonnières,  186. 
Teste  (la),  209. 
Tet  (la),  365, 366, 371, 373. 
Thau  (étang  de),  260. 
Thaumiers-Pondy,  114. 
Thédirae-PeTrilles ,  178. 
TheUlay,  iOi. 
Theix,  146. 
Thënezay,  55. 
Thénioux,  73. 
Thenon,  159. 
Tbëols  (la),  103. 
Thésée,  72. 
Thézan,  254. 
Thiat-Oradour,  77. 
Thiézac,  165. 
Thiviers,  81. 
Thorë  (le),  263. 
Thon  (pie  de),  339. 
Thouareé-Bonnezeau,  24. 
Thouarë,  25. 
Thouars,  30,  67. 
Thouet  (le),  20, 24, 29,30, 

31,  32,  55. 
Thouron,  78. 
Thuès-de-Llar,  374. 
Tiffauges,  53. 
Tillet  (eol  du),  337. 
Tiretaine  (la),  133,  139, 

140. 
Tix  (éUng  de),  144. 
Toeane-St-Apre,  84. 
Toirae,  184. 
Tolofa,  239. 
Tonnay-Charente,  50. 
Tonneins,  196,  202. 
Torfou,  53. 
Toro  (trou  du),  351. 
Tort  (lae),  360. 
Tortes  (col  de),  307. 


Tosas  (eol  de),  377. 
Toue  (cab.  de),  330,  337. 
ToulouM,  237. 

Académies,  244. 

Allée  Lafayette,  239. 

—  St'Michel,  245. 
Bibliothèque,  242. 
Capitole,  240. 
Cathédrale,  245. 
Ghap.  de  llnquis.,  245. 
Collège    St- Raymond, 

242. 
Doigôn,  240-241. 
Ecole  des  Beaux-Arii, 

243. 

—  vétérinaire,  240. 
Egl.de  la  Dalbade,  244. 
>-  de  la  Daurade,  243. 

—  des  Cordellers,  242. 

—  des  Jacobins,  242. 

—  du  Taur,  241. 

—  St-Etienne,  245. 

—  St-Satumin  ou 

—  St-âernin,  241. 
Faeulté  de  médee.,  244, 

245. 

—  des  seiences,244,245. 
Gares,  237,  239.  248. 
Grand-Bond,  245. 
Hospice  St-Joseph-de- 

la-Grave,  243. 
Hôtel  d*Assezat,  244. 

—  de  Bernuy.  242. 

—  de  Clary,  244. 

—  de  vUle,  240. 

—  Dieu  St-Jaeq.,  243. 

—  Felzins,  ;244. 

—  Lasbordes.  244. 

—  St-Jean,  244. 
Jardin  des  Plantes,  245. 

—  Royal,  245. 
L^eée,  242. 

Maison  de  pierre,  244. 
Moulin  du  Bazacle,243. 

—  du  Château,  243. 
Miuée,  246. 

—  d'art   industriel    et 
d'antiquités,  242. 

—  d'hist.  natur.,  245. 

—  Labit,  245. 
Obélisque,  240. 
Observatoire,  240. 
Palais  de  justice,  245. 
Plaee  du  Capitole,  240. 

—  du  Salin,  244. 

—  Lafayette,  240. 
Pont  îïeuf,  243. 
SUtue  de  Cujas,  345. 

—  de  Riqnet,  239. 
Temple  protest.,  242. 
Théâtre  du  Capit.,  240. 

Tour  (la),  325. 

—  Blanche  (la),  16. 
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Tour  de-Garol  (la)  >  960. 
Tourfou-Tiffauget,  53. 
Touniialei(ceI  et  pie  du), 

333,387. 
Tournabout  (pont  de), 

330. 
Tournay  (Hte8-Pyr.),235. 
Tournefort  (aub.  de),  337. 
Tottme-Langoiran(le),97. 
Toumemire   (Aveyron), 

274. 

—  (Cantal),  169. 
Tournoël  (ehât.  de),  133. 
Tournon-St-Martin,  5. 
Tours,  i. 

Touvent,  61. 
Touvre,  80. 

—  (la),  80. 

Tracens  (lae  de),  331. 
Tramesaïgues,  3o9. 

—  (pic  de),  339. 
Tranchet-Lublé,  29. 
Traversière  (la),  61. 
Trèbes,  253. 
Trébons,  347. 
Trégon  (case.,  de),  348. 
Treignat,  129. 
Trélazé,  22. 
Tremblade  (la),  63. 
Trémolat,  206. 
Trémouille  (la),  77. 
Trentels-Ladignae,  191. 
Tresne  (la),  97. 
Trêves  (Lozère),  284. 

—  (Maine-et-Loire),  22. 
Trieherie  (la),  6. 
Trillers  (les),  115. 
Trimoulle  (la),  77. 
Trois-Couronnes,  290. 

—  Sœurs  (les),  327. 

—  Villes,  298. 
Trompeloup,  98. 
Tronget,  126. 

Trouge  (col  de  la),  373. 
Troumouse  (cirque  et  pic 

de),  327,  328. 
Trouy-Plaimpied,  113. 
Truel  (le),  284. 
Truyère  (la),  271. 
Tucban,  254. 
Tude  (la),  16. 
Tugéras-Chartuzac,  39. 
Tulle,  158. 
Taquerouye  (éeh.,  pic  et 

brèche  de),  326. 
Turenne,  172. 
Turmo  (cab.  de),  352. 
Turmon  (gouffre  de),  351. 
Turquant,  21. 
Tuto  de  l'Ours,  359. 

Uhart-Mixe,  297. 
Ur,  360. 


Urçay,  116. 
Urcuit,  223. 
Urdos,  801. 

—  (fort  d'),  301. 

—  (port  d*),  302. 
Urets  (port  d'),  354. 
Urgull  (mont),  292. 
Urobi  (D,  296. 
Urrugne,  289. 

Urt,  223. 

Uruméa  (D,  291. 
Ussae,  171. 
Ussat-les-Bains,  358. 
Ussé,  18. 
Ussel,  156,  129. 
Usson,  364. 

—  dn-Poitou,  12. 
Ustaritz,  293. 
Uxellodunum,  170,  172, 

184. 
Uza,  212. 
Uzerche,  170. 
Uzeste,  195. 
Uzious   (col  et    lac  d*), 

306. 


Vache  (puy  de  la),  147. 
Valcarlos,  295. 
Valençay,  72. 
Valence-d'Agen,  199. 
Valeuil-Bourdeilles,  84. 
Valeyrac,  100. 
Valière  (pointe  de),  62. 
Valleraugue,  276. 
Vallères,  64. 
Vallespir  (le),  378. 
Vallon,  115. 
Vais  (chat,  de),  167. 
Vanc,  268. 
Varades,  25. 
Varenne  (chat.),  25. 
Varennes,  146. 

—  sur-Ailier,  122. 

—  sur-Loire,  19. 
Varetz,  171. 
Varilhes,  356. 
Vars,  13. 

Vassivières,  153,  168. 
Vauclaire  (chartr.  de),84. 
Vaudelenay  (le),  24. 
Vaulry,  78. 

Vauriat  (le),  145. 
Vayrac,  173. 
Vayres,  17. 

Veauce  (chat,  de),  117. 
Vébron,  279. 
Vélines,  205. 
Velluire,  42,  60. 
Vénasque,  352. 

—  (hosp.  et  port  de),  350, 
352. 

—  (bains  de),  352. 
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Vendée  a«),  40,  53,  56. 

(fleuve),  42,  59. 

Vendes,  168. 
Venerque-le- Verne  t,  355. 
Vensae,  98. 

Ventadour  (ehât.  de),  157. 
Verdelais,  195. 
Verdon  (le),  99. 
Verdouble  (le),  254. 
Veretz,  70. 
Vemantes,  29. 
Vernay  (pont  de),  31. 
Vernazobres  (la),  264. 
Vernet  (le)  (Aveyr),  267. 

—  (le)  (Pyr.-Or.j,  373. 

—  d'Ariège,  355. 
Verneuge,  147. 
Verneuil-St- Germain,  75. 

—  sur- Vienne,  78. 
Vernière  (case,  de  la), 

150,  154. 
Verniolle,  356. 
Verrières,  160. 
Vers,  184. 
Versannes,  190. 
Vert  (col),  373. 

—  (lac),  348. 
Verteillac-Coutures,  16. 
VertheuiL  98. 
Vertou,  40. 
Verzeille,  362. 

Vesse  (sources  de),  127. 

Vézac,  190. 

Vézère  (la),  156, 169, 170, 

171,  190. 
Vezins,  22. 
Viam,  156. 
Vianne,  206. 
Vias,  260. 

Viaur  (le),  185,  263. 
Vie   354. 

Vicdessos,  358,  355. 
Vic-en-Bigorre.  194,  213. 

—  le-Comte,  102. 

—  sur-Cère,  165. 
Vichy,  122. 

Vie  (la),  51. 
Vieilleville,  129. 
Viella,  349. 
Vielle-Adour,  333. 

—  Aure,  339. 
Vielmursur-Agout.  262. 
Vienne  (la),  5, 12, 64,  65, 

76,  77,  78,  79,  106,  156, 

157. 
Vierzon,  103,  73,  109. 
Viescamp  -  sous  -  Jallès, 

166,  174. 
Vieuvicq,  28. 
Vieux-Boucau,  216. 

—  Poitiers,  5. 
Vigan  (le),  275,  284. 
Vigen  (le),  170. 
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Vigeois,  170. 
VigeHe  (la),  163. 
Vignemale  (le),  319,  327. 

—  (col   et  oulettes  du), 
318,  319. 

Vignes  (les),  382. 
Vignol8-8t-Solve,  171. 
Vibiers,  32. 
VUlandraut,  195. 
Villanua,  302. 
Villard-Salelles  (le),  372. 
Villaret,  383. 
Villars,  141. 
Vîllecelle,  265,  266. 
Villeeomtal  -  sur  -  Arros. 

194. 
Villedaigne,  354. 
Villedieu,  75. 
Villedieu  (la),  200. 

—  (ehât.  de  la),  68. 
Villefranche-  d^Allier, 

138. 

—  de-Conflent,  373. 

—  de-Lauraguais,  348. 

—  de-Roaergue,  185. 

—  du-Périgord,  191. 


Villefranche  -  sur  -  Chéir, 

73. 
Villefranqne,  298.     ' 
VilleOozet  (la),  118. 
Villelongue,  331. 
Villemagne,  366. 
Villeraur,  363. 
Villenave  (Haut.  -  Pyr.), 

333. 

—  d'Ôrnon,  194. 
Villeneuve  (Aveyton), 

186. 

—  de-Marsan,  307. 
— •  Ia-Ck)mte8se,  85. 

—  lès-Béziers,  360. 

—  sur-AUier,  119. 

—  sur-Lot,  303. 
Villenouvelle.  348. 
Villeperdue,  4. 
Villerouge  -  de  -  Termé- 

nës,  354. 
Villeveyrac,  366. 
Villiers- Veuille,  55. 
Vinça,  371. 
Vincou  (le),  78. 
Vindrac,  186. 


Viodos,  397. 

Violent  (puy),  164. 

Visces.  (pic  de),  330,  333. 

Viviez,  267. 

Vivonne,  12. 

Vivy,  39. 

Vix,  42. 

Vococoùr  (ebât.),  81. 

Volvic,  133,  146. 

Vonne  (la),  13,  67. 

Vouillé,  55. 

Voultegon,  55. 

Vouvant,  o9. 

VouEon,  103; 

Vychatel  (puy  ée) ,  147. 

Ychoux,  313. 
Ydes,  168. 
Yerre  (1'),  28. 
Yeu  (île  d%  51. 
Yèvre  d'),  103,  109,  114. 
Ygos,  3li. 
Yolet-le-Doux,  165. 
Yon  (D,  41,  67. 
Yssae-la-Tourette,  133. 
Ytrac,  166. 
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